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MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE  ET  DU  COMMERCE.. 
ADMIMSTBATION  DES  FORÊTS. 


STATISTIQUE  FORESTIÈRE. 


PARIS. 

IMPRIMERIE  NATIONALE. 


INTRODUCTION. 


Le  domaine  forestier  de  la  France  est  d'une  étendue  de  9, 1 85,3 1  o  hec- 
tares, qui  équivaut  aux  17  centièmes  de  la  surface  totale  du  pays, 
Dans  ce  chiffre,  les  forêts  domaniales,  communales,  sectionales  et 
d'établissements  publics  que  régit  TAdministration ,  comptent  pour 
3,057,906  hectares,  c est-à-dire  pour  33  p.  0/0  de  toute  la  superficie 
boisée,  ou  un  peu  moins  de  6  p.  0/0  de  la  surface  entière  de  la 
France. 

Malgré  Timportance  d'un  tel  domaine,  il  n existe  point  de  statistique 
forestière  proprement  dite,  même  restreinte  aux  forêts  soumises  au  régime 
forestier.  Les  matériaux  en* sont  inédits  ou  partiellement  publiés  dans 
des  recueils  divers.  Ce  n  est  pas  que  TAdministration  ait  méconnu  Tuti- 
lilé  d*un  semblable  travail;  en  1 84 1 9  M.  le  directeur  général  des  forêts, 
par  circulaire  du  10  mai,  constatait  les  avantages  d*unc  publication 
statistique  qui ,  en  même  temps  qu  elle  sert  à  résoudre  de  hautes  ques- 
tions d'économie  politique,  amène  nécessairement  de  sensibles  améliora- 
tions dans  le  service  auquel  elle  se  rapporte;  il  en  prescrivait,  en 
conséquence,  l'exécution  et  donnait  les  détails  les  plus  circonstanciés 
sur  la  marche  qu'il  convenait  de  suivre.  Soit  que  le  moment  fût 
prématuré,  pour  demander  au  personnel  des  forêts  un  travail  de  cette 
importance,  soit  que  le  temps  accordé  pour  le  produire  fût  insuffisant, 
soit  pour  toute  autre  cause,  la  tentative  échoua  complètement;  rien  ne 
fut  publié.  Certains  agents  avaient  bien,  il  est  vrai,  fourni  de  très-recom- 
mandables  études  partielles  ;  mais  dans  une  entreprise  de  ce  genre  le 
succès  ne  dépend  pas  de  quelques  individualités  hors  ligne,  il  repose 
sur  tout  l'ensemble  du  personnel,  dont  quelques  membres,  par  insuf- 
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fisance  ou  par  négligence,  peuvent  paralyser  la  bonne  volonté  et  Tin- 
telligence  du  plus  gran  d  nombre. 

L'Administration,  cependant ,  ne  restait  pas  inactive;  à  dater  de  1 860 , 
M.  le  Directeur  général  des  forêts  publiait,  sous  forme  de  rapports 
à  M.  le  Ministre  des  finances,  une  série  de  documents  fort  importants. 
Tels  sont  : 

(  1860 

Rapport  sur  les  forêts  de  rEtal. {     ^^^ 

^^  I  1868 

i86l 

1862 

186& 

^  i865  —  1866 
Reboisement  et  gazoanement  des  montagnes,  compte  rendu  des  travaux  en< 

1867  —  1868 

1869  —  1874 
1875 
1876 

Enquête  sur  les  incendies  de  forêts  dans  la  région  des  Maures  et  de  FEstérel. .  1869 

Enquête  sur  les  incendies  de  forêts  dans  la  r^on  des  Landes  de  Gascogne ....  1873 

De  nombreux  renseignements  de  statistique  se  trouvent  dans  ces 
publications,  souvent  étendues.  Enfin,  dans  ces  dernières  années,  deux 
documents  considérables  sont  venus  s*ajouter  à  ceux  qui  précèdent. 
L'un  est  le  tableau  général  des  propriétés  de  TÉtat  affectées  ou  non 
aÔectées  à  des  services  publics,  publié  en  1875  par  le  ministère  des 
finances  en  exécution  d*un  vote  de  TÂssemblée  nationale ,  Tautre  est  le 
xvi^  volume  de  la  statistique  de  la  France,  publié  par  le  ministère  de 
Vagriculture  et  donnant  les  résultats  généraux  de  lenquéte  décennale 
pour  1862-1870. 

Néanmoins,  mdgré  tout  l'intérêt  qui  s  y  attache,  aucune  de  ces 
publications  nest  une  statistique  forestière  véritable;  celle-ci  restait 
toujours  à  faire»  bien  que  Futilité  en  fût  unanimement  reconnue. 

Tout  commerçant,  tout  industriel  qui  veut  connaître  les  résultats  de 
son  entreprise  fait  chaque  année  son  inventaire,  suppute  ses  dépenses 
et  ses  recettes  et,  d'après  sa  balance,  règle  et  rectifie,  s*il  y  a  lieu,  sa 
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conduite  à  venir*  Tout  propriétaire,  tout  intendant  soucieux  de  bien 
gérer  les  propriétés  qu*il  exploite  agit  de  même;  il  cherche  à  se  rendre 
compte  annudlement  des  résultats  de  sa  gestion,  à  bien  connaître  la 
quantité  et  la  valeur  des  produits  qu  il  livre  à  la  consommation ,  à  déter- 
miner le  revenu  net  qu  il  en  a  tiré. 

Ce  que  font  le  commerçant,  f  industriel,  le  propriétaire,  Tintendant, 
TÂdministration  forestière  devait  aussi  le  faire,  non-seulement  pour 
elle-même,  mais  pour  le  pays  auquel  elle  ne  peut  offrir  de  meilleure 
garantie  d*une  gestion  intelligente  et  bien  ordonnée. 

D'ailleurs,  qui  ne  voit  qu'une  foule  de  questions  qui  intéressent  le 
plus  l'économie  forestière,  et  sur  quelques-unes  desquelles  de  bons 
esprits  sont  encore  partagés,  ne  peuvent  être  réellement  résolues  que 
parla  statistique?  Telle  est,  entre  autres,  Tinfluence  du  régime  et  du 
mode  d'exploitation  des  forêts  sur  la  quantité,  la  qualité  et  la  valeur 
vénale  des  produits.  N'est-il  pas  évident  que  si,  chaque  année  et  en  tout 
iieu,  la  statistique  donne  sur  ce  point,  pendant  une  période  de  temps 
suffisamment  prolongée,  une  réponse  toujours  identique,  celle*ci,  quel 
qu'en  soit  le  sens,  s'érigera  nécessairement  en  une  loi;  loi  bien  autre- 
ment inattaquable  que  celle  que  Ion  pourrait  déduire  d'observations 
poursuivies  sur  des  places  d'essai  restreintes  et  d'un  choix  toujours 
très-difficile?  À  ces  avantages  de  la  statistique  s'en  ajoutent  d autres 
encore.  Les  recherches  qu  elle  nécessite  appellent  l'attention  sur  une 
foule  de  questions  qui,  sans  elle  et  malgré  tout  l'intérêt  qui  s'y  attache, 
restent  inaperçues  de  la  plupart  des  agents;  elle  éclaire  ceux-ci  sur  la 
marche  à  suivre,  sur  le  but  qu'ils  doivent  atteindre;  elle  en  rend  les 
fonctions,  déjà  si  attrayantes,  plus  attrayantes  encore.  Enfin,  le  travail 
de  coordination  de  la  statistique  fait  bien  souvent  constater  dans  le  mode 
de  gestion  des  divergences  qui  ne  se  justifient  nullement  et  qu'il  suffit 
d'apercevoir  et  de  signaler  pour  les  faire  immédiatement  disparaître , 
pour  ramener  dans  l'Administration  une  unité  toujours  désirable  ^  dès 
que  cette  unité  n'est  point  en  contradiction  avec  les  exigences  locales  de 
chaque  région. 

Pénétré  de  ces  vérités,  convaincu  que  rien  ne  pouvait  mieux  mettre 
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en  lumière  f  Administration  des  forêts  que  le  compte  rendu  de  sa  propre 
gestion,  M.  Faré,  directeur  général  des  forêts,  par  arrêté  du  2 1  septem- 
bre 1876,  institua,  en  vue  des  préparatifs  de  FExposition  univer- 
selle de  1878,  une  commission  partagée  en  trois  sections,  dont  la 
première  fut,  entre  autres  choses,  chargée  de  réunir  tous  les  matériaux 
d'une  statistique  forestière.  Peu  de  temps  après,  il  en  arrêta  le  cadre. 
Assuré  du  dévouement  du  personnel  de  l'Ecole  de  Nancy ,  il  Thonora  de 
cette  lourde  tâche  et  la  confia  spécialement  à  son  sous-directeur,  en  qualité 
de  président  de  la  i*"^  section  de  la  commission  forestière  d'organisation. 
M.  Girerd,  sous -secrétaire  d'État,  président  du  conseil  d'adminis- 
tration des  forêts,  voulut  bien,  plus  tard,  approuver  le  travail  commencé 
et  en  encourager  la  continuation  et  l'achèvement. 

L'entreprise  était  nouvelle  et  laborieuse;  bien  des  dilBcultés  en  ont 
entravé  la  marche  au  début;  elles  ne  l'ont  point  arrêtée  néanmoins.  Si 
elle  n'avait  d'autres  mérites,  la  statistique  forestière  aurait  au  moins  celui 
d*avoir  surmonté  tous  les  obstacles,  â^étre  enfin,  après  avoir  rempli  le 
programme  qui  lui  avait  été  tracé. 

De  nombreux  agents  ont  apporté  à  la  statistique  le  concours  le  plus 
utile  et  le  plus  dévoué ,  les  uns  en  qualité  de  membres  attachés  au  ser- 
vice organisé  temporairement  à  l'École  forestière  pour  centraliser  le 
travail,  les  autres  désignés  comme  correspondants,  dans  chaque  conser- 
vation, pour  fournir  les  documents  nécessaires.  Il  n'est  pas  possible  de  les 
nommer  tous,  mais,  au  moins,  c'est  un  devoir  de  citer  particulièrement 
ceux  qui  ont  pris,  dans  la  statistique,  la  part  la  plus  directe  et  la  plus 
active.  Parmi  les  agents  du  service  de  centralisation,  il  faut  tout  d'abord 
nommer  M.  Puton,  professeur  de  Droit  à  l'École  forestière,  auquel  on 
doit  en  grande  partie  le  plan  et  la  rédaction  delà  statistique;  puis 
M.  Weber,  sous-inspecteur,  qui,  dès  le  début,  fut  chargé  de  dresser  les 
questionnaires,  de  les  vérifier  à  leur  retour  et  ^ d'en  grouper  les  rensei- 
gnements; M.  Majorelle,  sous- inspecteur,  et  M.  Zœpffel,  garde  général, 
qui  furent  dans  la  suite  adjoints  à  M.  Weber;  enfin,  M.  Boppe,  sous- 
inspecteur,  et  M.  Guiot,  professeur-adjoint  de  Droit,  dont  le  concours  a 
été  de  la  plus  grande  utilité. 


Le  tableau  suivant  reproduit  les  noms  des  agents  qui^  dans  chaque 
conservation,  ont  été  chargés  de  fournir  les  données  et  les  documents  sta- 
tistiques. On  ne  saurait  leur  savoir  trop  de  gré  du  zèle  et  des  soins 
qu  ils  ont  apportés  dans  Taccomplissement  de  cette  tâche  difficile. 


CORRESPONDANTS. 


BVaSMS. 


1 

2 
3 
4 
4  bis. 
1 
8 
9 
10 
12 
13 
14 
15 
10 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
20 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CONSERVATIONS. 


CIKrS>I.IBUX. 


Paris , 

Rooeo 

Dijon 

Nancy. , 

Nancy  (École). . . , 

Amiens , 

Troyes 

Epina] , 

Châlons-Bur-Marnc, 

Besançon , 

Lons-ie-Sau1nier. . . 

Grenoble 

Alençon 

Bar-Ie-Duc , 

Mâcoo , 

Tonionae 

Tours 

Bourges 

Monlins 

Pan 

Rennes 

Niort 

Carcassonne. 

Aix. 

Nîmes. 

Auriliac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Cbaumont 

Yesoul 

Chambéry 

Nice. 

Gap 


ROMS  DES  COnHESPONDANTS. 


MM.  MéRA]nx)2f ,  Inspecteur,  Cbef  de  commission. 

Babbish  db  la  SsaBS  (Auguste],  Sons-Tnspecteur. 

MoLLBRAT,  Inspecteur  des  foréls. 

Ma^oobllb,  Sous-Inspectcor. 

BOPPB,  Sons-Inspectenr. 

GuaLBMBTTB,  Sous-Inspecteur. 

DuBBT,  Sons-Inspecteur. 

FéTBT,  Sous-Inspectear  des  travaux  d'art. 

Mblabd,  Sous-Inspecteur. 

Maulbon  d*Arbaumobt,  Garde  général. 

BiLLBCART,  Sous-Inspecleur. 

CRAnLBUAGNB,  Soos-Inspecteuf. 

Noël,  Soas-Inspeeteur. 

Bbr¥Eilleb  et  Majorellb  ,  Sous-Inspecteurs. 

Quiu PB ,  Sons-Inspecteur. 

Vahbt,  Sous-Inspecteur. 

Db  la  Taille,  Sous-Inspecteur. 

Brabsch,  Sous-Inspectcur. 

ViBCBHOT,  Sous-Inspectear. 

Galtbt,  Sous-Iospectenr. 

Chabil  des  MASORBSt  Sous-Inspocteur. 

Gctbssb  et  NoBafARD,  Sous-Inspecteurs. 

Bbbt,  Sous-Inspecteur. 

CABBikRB,  Sous-Inspecteur. 

lyALAnztEB»  Sous-Inapecteur. 

Lb  Tbllieb  et  Pollbt,  Sous-Inspecteurs. 

GiBABD,  Inspecteur. 

Mathieu,  Sous-Inspecteur. 

Gallahd,  Sous-Inspecteur. 

Chapelain,  Soua-Inspecteur  des  travaux  dart. 

Du  ChAtelle,  Sous-Inspecteur. 

Babbibr  DELA  Serrb  (Anatole),  Soos-Inspccteur. 

Vi  EiVDLiRO ,  Sous-Inspecteur. 
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Sans  vouloir  faire  lappréciation  de  la  statistique,  et  tout  en  lais- 
sant ce  soin  au  lecteur,  il  est  nécessaire  d'ajouter  quelques  mots  sur 
sa  valeur. 

Il  faut  faire  deux  parts  des  documents  qui  y  sont  produits;  les  uns 
concernent  les  forêts  soumises  au  régime  forestier,  les  autres  les  forêts  des 
particuliers.  Les  chiffres  relatifs  aux  premières  sont  relevés  sur  des 
sommiers  régulièrement  tenus  et  méritent  toute  confiance;  les  autres 
sont  le  résultat  d'une  évaluation  personnelle  et  ne  sont  qu'approximatifs. 
En  tout  cas,  on  peut  affirmer  qu'en  l'absence  de  chiffres  authentiques, 
ceux-ci  présentent,  en  raison  de  la  compétence  des  agents  qui  les  ont 
fournis,  toute  l'exactitude  à  laquelle  il  est  possible  d'atteindre  en  sem- 
blable matière.  Il  ne  faut  pas  l'oublier  en  effet,  l'une  des  conditions  trop 
souvent  méconnues  d'une  bonne  statistique  est  d'être  faite  par  des  spécia- 
listes; cette  condition  s'est  trouvée  complètement  réalisée  pour  la 
statistique  forestière,  qui  tout  entière  a  été  exécutée  par  des  forestiers. 

Néanmoins,  malgré  toutes  les  recherches  et  toutes  les  précautions, 
il  est  possible  que  des  inexactitudes,  des  erreurs  se  soient  glissées 
dans  le  travail.  Il  ne  faut  pas  s'en  inquiéter  outre  mesure;  ces  erreurs  de 
détail. ont  généralement  peu  d'influence  sur  les  résultats  généraux,  soit 
que,  de  sens  contraire,  elles  se  compensent,  soit  que,  de  même  sens, 
elles  affectent  semblablement  et  proportionnellement  à  leur  importance 
les  chiffres  généraux ,  dont  elles  n'altèrent  point  sensiblement  les  rap- 
ports. Or  l'on  sait  que  ce  sont  ces  derniers  que  considère  principalement 
le  statisticien. 

Malgré  son  étendue,  la  statistique  forestière  ne  dit  pas  tout;  bien  des 
points  y  sont  incomplètement  traités,  d'autres  sont  entièrement  laissés 
dans  l'ombre.  On  pardonnera  ces  lacunes  à  un  premier  essai,  en  songeant 
à  la  rapidité  avec  laquelle  ce  travail  a  dû  être  fait,  au  peu  de  temps  qui 
a  été  accordé. 

Malgré  ces  imperfections,  malgré  ces  lacunes,  la  statistique  forestière 
existe j  elle  a  ouvert  la  voie  que  d'autres,  en  faisant  mieux,  prolongeront, 
élargiront,  rectifieront.  Nous  avons  le  ferme  espoir  que  cette  œuvre  de 
dévouement^  laborieusement  commencée,  ne  restera  pas  inachevée  et 
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qu'elle  ne  sera  que  le  premier  tome  d'une  collection  dans  laquelle  le 
si^vicnlteur  trouvera,  comme  dans  une  mine  féconde,  la  solution  de 
plus  d*an  important  problème  d'économie  forestière. 

Nancy,  le  3i  mai  1878. 

Le  Sous-Directeur  de  ï  Ecole  forestière , 

Prétii9nt  de  la  première  section  de  h  Commission  d'organisation 

de  l'exposition  forestière, 

A.  Mathieu. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  FORÊTS- 


CHAPITRE  l«. 

CONTENANCE  ET  RÉPARTITION  DES  FORÊTS. 

La  superficie  occupée  par  les  forêts,  en  France,  a  été  évaluée  à  9,035,376  hec- 
tares dans  la  statistique  générale  ^uUiée  en  1870  diaprés  les  résultats  de  l'enquête 
de  i86a.  Les  départements  de  la  Savoie  et  le  comté  de  Nice  n'étaient  pas 
compris  dans  ce  travail;  la  Corse,  partiellement  cadastrée,  n'y  figurait  que  pour 
i4  cantons  sur  6o.  L  annuaire  des  eaux  et  forêts  de  1 865  portait  cette  contenance 
i  9,3^5,986  hectares,  en  se  servant  des  états  d'assiette  de  l'administration  des 
forêts  pour  les  bois  soumis  au  régime  forestier  et  de  documents  déjà  anciens 
pour  les  forêts  des  particuliers. 

D'après  les  relevés  de  la  Commission  de  statistique  forestière,  la  superficie  du 
sol  boisé  delà  France,  y  compris  la  Corse,  est  en  1877,  après  la  perte  de  l'Âl- 
sace-Lorraine,  de  9,1 85,3 10  hectares  ('). 

Ce  chiffre ,  rapproché  de  celui  qui  exprime  la  contenance  totale  de  la  France , 
5a,857,3io  hectares  [Annuaire  du  bureau  des  longitudes  de  1877)^  représente 
pour  les  forêts  une  proportion  de  17,3  p.  0/0  de  la  surface  entière.  Un  sixième 
environ  du  territoire  est  ainsi  occupé  par  les  bois  et  forêts,  non  compris  les  arbres 
des  routes  et  des  parcs,  les  fruitiers  des  vergers,  les  mûriers,  oliviers,  châtai- 
gniers, etc.,  dont  la  plantation  et  la  culture  ne  sont  point  du  domaine  forestier  pro- 
prement dit  et  n'ont  point  pour  but  essentiel  la  production  du  bois. 

^^  Les  surface  qui  viennent  d*être  énoncées  ne  concernent  que  les  forêts  existantes;  elles  ne  com- 
prennent ni  les  dunes ,  ni  les  périmètres  de  toute  nature,  domaniaux,  communaux  ou  privés,  oblî- 
gatoires  ou  facultatifs  «  que  Ton  boise  ou  que  Ton  gazonne. 
Les  surfaces  des  dunes  et  des  périmètres  sont  les  suivantes  : 

Dunes 30,773' 

Périmètres  de  boisement  et  de  gazonnement 1  g  a, 43  8  4i* 

Total aa3,ai  1  4i 

Statistique  forestière.  i 


La  comparaison  des  superficies  boisées  des  États  de  TEurope  place,  sous  ce 
rapport  9  la  France  au  huitiènxe  rang,  immédiatement  après  la  Suisse,  ainsi  qu^on 
peut  le  voir  dans  le  tableau  suivant. 

Encore  convient-il  de  faire  remarquer  que  si,  dans  le  classement  des  Etats, 
la  France  occupe  un  rang  intermédiaire,  elle  est  loin  d'atteindre  la  moyenne  gé- 
nérale de  L'Europe  oà  les  forêts  couTrfmt  29  p^  0/0  du  territoire. 

ÉTENDUE  TERRITORIALE  ET  SURFACE  DES  FORÊTS 


Stat.  g*'*,  tableau  n'  1. 


DES  ETATS  DE  L'EUROPE.  (« 


«o 

ss  S 

|i 


ÉTATS. 


3 
4 


i 


ÎPropr*  <iite 
Finlande. . , 


SUPERFICIE  DU  TERRITOIRE 


MM  «tCTAUt. 


CONTENANCE  DES  FORÊTS 


■a  azcTAVis. 


»  »  •  • 


30.640,500 1 


30,6G2»200 


ô 

7 

8 

Q 

10 

II 

U 

13 

14 

»5 


Russie  d*Eu^ 
ropc. . 

Stiède... 

Norwége 

Autriche , 

Ailiiimgaoi  •»•. ••. 

[  Propr*dite. . 

Turanle  d*Eu- 1  Roumanie . .  ) 
lurquieaiîiu-j  15.400.000 

rope J  Serbie  ....•) 

4A0,Û00 

Italie 

Suisse.  . . . 
France. . . . 
Grâce.  . . . 
Espagne. . . 
Befgicpie.  . 
Hallando. . 
PcNrtugai.  . 
Angleterre. 

DUMBMfck 


;  542,248.^00 

73.840.500 

62.254.000  « 
54,10(K804  « 


46.462.200 

26.365.000  M  I 
4.037.00a     j 

52.8&7»3.ia^«>  ! 
4.850.000     I 

47.284.300 
2.942.500 
3,417.500t 
9.238.500 

ÎI, ai  4.300 
N61 5,5001 


193.000.000  «)     ^ 
11.00^eK)0«i^'^^^'^^^ 
17.569.000  (•) 
7.660.125 1*^ 


TIOX 


25.229.125 


8.300,923 
2.000.000  ^\ 


18.343.810 
14457,802 

LQ,3Û0,925 


966.527.914 


40 

34.1 

29.4 
26.1 


22J2 


5J60.720 

22 

724.205 

18 

^18ôv310v'> 

17.5 

696,773 

14.3 

3.450.946 

7.3 

202.997 

7 

23(K42d 

7 

471.830 

5.1 

1.2^1.872 

4.r 

188,000  ^'^ 

3.4 

285.204.742 


20.5 


(*)  StatMtiqn«  foresli^  de  U  Rnuie  d*Earopo,  par  M.  Veretfti't.  9atfit-F6tanboQr|^,  1874. 
(^  M.  d«  B«rg,  TOjraM  en  Finliade  :  Bévue  à»  Tharahà,  1869. 
C')  Sutitlîqoe  de  la  So^de  par  le  docteur  Elit  Sideobladl ,  187^. 
{')  ReoiaignemeaL  dûeiA.  da  bwteau  central  de  radmiaietratioB  des  foréte  à  ChrUliaoÎA. 

(*)  Lm  contenaneei  terrîlorialet  de  rAtttriehe,  de  I*Alleni*gne  et  de  Tltatie  eont  extrailM  do  U  ttaAliqae  Ai  M.  lé  ptefcwenr  Lco. 
(^  Gkifira  fimrnî  parM,  C'Vog^.iUvMiItf  deuJfoniM»  i5  mare  1875.  -  ^%    m        .    .       «^ 

W  Conteaancea  fournies  par  l'Annaaire  da  bureau  des  longilades  poar  le  territoire,  par  U  traTtit  dh  le  Gommltsion  da  sCatisCiqao 
pour  les  forêts. 

(^)  Renseignement  communiqué  par  M.  Lutken ,  de  Copenhague. 


S 


^')  Sauf  indications  contraires,  les  surfaces  des  divers  États  sont  extraites  de  la  Géographie  univer- 
selle de  Malte-Brun;  celles  des  forêts,  de  la  Statistique  forestière  de  fASemagne  et  de  rAutricbe- 
Hongrie,  par  If.  le  professeur  Léo,  1874* 


le  département  4^  la  Seine  est  celui  où  la  proportion  est  la  plus  faible  (s  p.  o/o)  ; 
celui  des  Landes  présente  la  plus  forte  (4?  p.  o/o). 

Des  causes  multiples,  telles  que  les  besoins  de  la  consommation  qui,  en 
râlant  le  prix  des  bois ,  ont  influa  sur  la  conservation  ou  la  destruction  des 
forêts,  la  constitution  géologiquei»  minéralogique  et  orographique,  dont  dépen- 
dait la  fertilité  du  sol  et  du  climat,  Textension  de  certaines  cultures  et  la  den* 
site  de  la  population  «  sont  Porigine  de  cette  irrégularité  que  constate  le  tableau 
suivant: 


DISTRIBUTION  DES  FORÊTS  RELATIVEMENT  À  L'IÉTENDUE 

DE  CHAQUE  DÉPARTEMENT. 

SUL  g^,  tableau  n*  2. 


DÉPABTSMENTS. 


Ak 

Aine 

/Ufief. 

Alpes  (Basses-) 

Alpes  (Hantes-) 

Alpes-Maritimes.  • . .  • , 

Aidkhe... ,.. 

Ardennes < 

Ariége • . .  • , 

Aube , 

Aude. .  • , 

Aveyfoo«  ••••••••*hi 

Bdfort  (Territoire  de) 
Boadies^a-Rbône .  .. 

Calyados 

Ctntal 

Charente. 

Charente-Inférietire. . 

Cber < 

G«Rbe , 


SOPERPICIE 


d« 


579,807 
7S5»200 
730,837 
dQM19 
558,961 
383,900 
552,055 
523,289 
489,387 
aO0.I39 
631,324 
874,333 
00,814 
510,487 
552,072 
574,147 
594,238 
682,569 
719,934 
586,609 


kaetaras. 

123,397 

99,187 

90,669 

128^052 

108,964 

94.017 

100,358 

131,879 

160,321 

110,921 

66,012 

84.435 

20,493 

72,401 

38,231 

72,363 

85,821 

74,221 

120,357 

45,091 


TiOir 
pou* 
eant. 


21 
13 
12 
18 
19 
24 
18 
25 
53 
18 
10 
10 
34 
14 

7 
13 
14 
11 
17 

8 


GL'A'SSBHENT 

DIS    siPAKTBHIVTt 

•alyaDt'J»  CQBl«Baao6  proporUonadU 
ditforlto. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

S 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 


Landes ,. 

▼ar 

Vosges.. 

Belfort  (Territoire  de)« . . 

Gironde 

Ariége 

Jnra 

Marne  (Hante») 

Saône  (Haute-) 

Nièvre 

Côte-d'Or 

Meuse.  •... 

Drôme..... 

Doubs 

Meurtbe-et-Mosclle ..... 

Ardennes. 

Savoie  (Hante-) 

AIpes*Maritimes 

Corse.. 

Tonne. #.  • . . 

1; 


p.o/». 

47 
42 

35 
84 
34 
33 
32 
Si 
31 
30 
29 
28 
27 
26 


25 
25 
24 
24 
23 


DEPARTEMENTS. 


Corse • 

CôtoKfOr. 

G6tet-du-Nord 

Creuse 

Dordognc • 

Doobs 

Drôme •  •  • .  • 

Eure 

Eare-et-Loir 

Floistk'c • 

Gard 

Garonne  (Hante-) 

Gers 

Gironde • 

Héranll 

lUe-el-Vilaine 

Indre .••... 

Indre-et-Loire. 

Isère 

Jura ••••• 

Landes 

Loir-et-Cher • 

Loire • 

Loire  (Haute-) 

Loire-Inférieure 

Loiret • •  • 

Lot 

Lot-et-Garonne. 

Losère 

Maine-et-Loire •  • . 

Manche 

Marne. •  •  • 

Marne  (Haute-) 

Mayenne 


du 


heeUrts. 

874,741 
876,116 
688.562 
556,830 
018,256 
522.755 
632,155 
595,765 
587,430 
672.112 
583.556 
628,988 
628,031 
974,032 
619,800 
672,583 
679,530 
611,370 
828,934 
499,401 
932,931 
635,092 
475,962 
496.225 
687,456 
677,119 
521,174 
535.396 
516.973 
712,093 
592,838 
818,044 
621,968 
517,063 


GIE 

raoffoi- 

4m 

rotÉTt. 

Tioa 
pow 
etnt. 

k«eUr€t. 

209,177 

24 

252,296 

29 

36,412 

5 

37,903 

7 

188,454 

20 

135,125 

26 

174,505 

27 

113.562 

19 

59,401 

10 

35,356 

5 

128,732 

22 

96,540 

15 

53,162 

8 

327,889 

34 

85,967 

14 

50,620 

7 

89,127 

13 

96.985 

16 

182.357 

22 

158.610 

32 

435,192 

47 

116.733 

18 

69.256 

14 

85.618 

17 

45,096 

7 

119,644 

18 

92,890 

18 

75,953 

14 

62,676 

12 

53,921 

8 

20,777 

3 

133,856 

16 

190.136 

31 

28.286 

5 

CLASSEMENT 

BIS  sirAlTIlIlXT* 

nÎTiDl  U  coBleatact  proportMHUioUt 


21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 


Gard 

Isère 

Savoie 

Vauduse 

Âin 

Dordogne. 

Pyrénées  (Basset-)... 

Alpes  (Hante»-) 

Eure 

Pyrénées  (Hante»-). . 

Alpes  (Basses-) 

Aidèche. 

Aube 

LoiruetrCher. 

Loiret 

Lot 

PyrénéesOrientalcs. . 

8aâne-et-Loire 

Seine-«t-Mame .  ^ . . . 

Seine-et-Obe 

Cher 

Loire  (Haute-) 

Oise 

Indre^t-Loiro 

Marne. 

Seine-Inférieure 

Garonne  (Haute-). . . 

Tarn 

BoQche»da-IUiône.  •  • 

Charente...  .• 

Hérault 

Loire 

Lot-et-Garonne 

Orne 


p.  o/o. 

22 
22 

22 
22 
21 
20 
20 
19 
19 
19 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
17 
17 
17 
16 
16 
16 
15 
15 
14 
14 
14 
14 
14 
14 


OÉPARTBMEIfTS. 


Meiirtlie-el4kloseile  . 

Meute 

ModûhAii 

Nièvre 

Nord 

Oî«e. 

Orne 

Pas-de-Calaîs 

Pii]f<d[e-D6me. 

Pyrénte  (Basses-}.. 
Pyrénte  (Hantes). 
PyrénéesOrientales } . 

fàkàa», 

SaAne  (Haute-) 

Saftne-et-Loire 

Sarthe. 

Savoie 

Savoie  (Haute-) 

Seine 

Seine-Inférienre. . . . 
Seme^-Mame .... 

Sône-el-Oise 

Sèvres  (0eQX-  ) 

Somme 

Tara 

Tam-et-Garonne. . . 

Var 

Taadose 

Yeodée 

Vienne... 

Vienne  (Hante-). . . 

Vosges. 

Yoaoe 


SUPERFICIE 


TlUITOnUI. 


b«cUras. 

524,435 
6S2.787 
679.781 
681.656 
568,087 
585.506 
600,729 
660,563 
795,051 
762,266 
452,945 
412,211 
279,039 
533,992 
855,174 
620,668 
575,920 
431,715 
47,550 
603,329 
573,635 
560.365 
599,988 
616.120 
574,216 
372,016 
608,325 
354.771 
670,350 
697,037 
551,658 
586.919 
742,804 


52,857,310 


des 

rORiTS. 


h«eUrw. 

134,214 

177,562 

46,138 

204,969 

43.212 

101.882 

83,195 

33,959 

93,589 

156,147 

86.916 

72.890 

34.042 

163.847 

154.929 

87.940 

126,689 

107,215 

1.154 

97.046 

102.234 

103.311 

42,985 

40.501 

85,123 

47,320 

258,677 

79.630 

27,099 

84,237 

65.935 

205.644 

167.640 


9,185,310 


TIOX 

poor 
«•at. 


26 
28 

7 
30 

8 
17 
14 

5 
12 
20 
19 
18 
12 
31 
18 
14 
22 
25 

2 
16 
18 
18 

7 

7 
15 
13 
42 
22 

4 
12 
12 
35 
23 


17 


55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
82 
83 
84 
85 
86 
87 


GUSSEMENT 

DBS  oiFAKTBHBRTS 

•virtnl  U  coaUnancê  proportioanalio 
des  faréu. 


p.  o/o. 

Sarthe 14 

Aisne 13 

Cantal 13 

Indre 13 

Tam-et-Garonne 13 

Allier 12 

Lozère 12 

Puy-de-Dôme 12 

Rhône 12 

Vienne 12 

Vienne  (Haute*) 12 

Charente-Inférieure H 

Aude 10 

Aveyron ......••.     10 

Eurent-Loir 10 

Gorrèie • •       8 

Gers 8 

Maine-el-Loire 8 

Nord 8 

Caivado.^  ....•• 

Creuse 

Ilie-et-Vilaine, . . 
Loire-Inféricurc. 

Morbihan 

Sèvres  (Deux-).. 

Somme 

Côtes-dn-Nord. . 
Finistère  ..#... 

Mayenne 

Piss-de^alais.. . 

Vendée 

Manche.  ..«•.. 
Seine 


—  6  — 

On  voit  aînsî  que,  dans  4o  départements  W  ayant  un  territoire  de  2iS,3o7,i6S 
hectares,  la  proportion  des  forêts  dépasse  ia  moyenne;  que  celle-ci  est  préci* 
sèment  atteinte  dans  3  départements  (le  Cher,  la  Haute-Loire  etFOise),  qui  ont 
une  étendue  de  a,o43,i  75  hectares;  qu^enfîn  44  départements  n'offrent  quune 
proportion  inférieure  à  la  moyenne.  Ces  derniers,  les  moins  riches  en  forêts, 
ont  une  étendue  de  1)5,506,967  hectares,  soit  d'environ  la  moitié  du  territoire. 

On  peut,  sous  ce  rapport,  établir  les  rapprochements  suivants  : 

i  d^^  d^une  étendue  de   i  ,3 1 5,097^,  o^^^^^  sa  a  ,584^  de  forêts,  soatboisés  sur  plus  de  ào  p.  0/0  de  leur  surface. 
8    .  ^5^,997     —      9>5,i8i  «nr  3o  ^  Sg  p.  ofa  de  Uur  «nrfiift^ 

17  ..  10,875,943     .««_^  1,713,297    _______  SUT  ao  k  2g  p.  0/0  de  leur  surface. 

4a    ..  36,344|288    4»593,868   ....__.«__^  sur  10  À  19  p.  0/0  de  leur  sur&cei 

18  ,  9t787>386    ..«..^  i,73o,38o  -.-^^»-««_  8urmoinsdeiop.o/odelcursurface. 


87    .....p...........,........^  52,857,810    .....^  9, 1 85,3 1  o   de  forêts ,  sont  en  moyenne  boisés  sur  1 7*p.  0/0  de  lear 

snrfiice. 


CHAPITRE  n. 

SURFACE  DES  FORÊTS  GOMPARliE  AU  CHIFFRE  DE  LA  POPULATION. 

Le  dénombrement  de  la  population  efifectué  en  vertu  du  décret  du  8  mars 
187a  accuse  36,090,8^9  (^)  habitants  pour  les  5a, 867, 3 10  hectares  du  terri- 
toire français;  ce  qui  donne  une  population  moyenne  de  68  habitants  par  kilo- 
mètre carré  ou  par  cent  hectares. 

Les  forêts  occupant  9,1 85,3 10  hectares,  soit  une  moyenne  de  17  ares  par 
hectare  de  territoire,  il  y  a  a5  ares  de  sol  foreslier  par  habitant.  Mais  cette 
proportion  est  très-inégalement  répartie,  et  les  départements  offrent,  à  cet 
égard,  des  situations  très-dissemblables  variant  de  i45  ares  (Landes)  à  5  cen- 
tiares (Seine)  par  habitant.  En  général,  les  forêts  diminuent  d'importance  à 
mesure  que  s'accroît  la  densité  de  la  population;  mais  cette  loi  subit  de  nom- 
breuses et  importantes  exceptions  :  dans  les  grandes  régions  montagneuses  par- 

^^)  L^arrondissement  de  Belfort  est  compté  pour  un  département 

^  La  Commission  a  adopté  le  chiffre  publié  par  T Annuaire  du  bureau  des  longitudes  de  1877, 
bien  que  le  décret  du  3i  décembre  187a  ait  réglé  officiellement  ia  population  de  la  France  à 
$6,103,921  habitants.  Les  résultats  généraux  du  recensement  de  1877,  qui  porte  la  population  de  la 
France  à  36,go5,788  habitants  (Décret  du  3i  octobre  1877),  ^^^^^^^^^  P^'  encore  publiés  au  moment 
de  la  rédaction  de  son  travail  ;  ils  n*altèrent  pas  sensiblement  ka  chiffres  relatifs  de  la  statistique 
loresuere. 


tknlièrMMiit,  des  habitudes  pastorales  abusives  Toui  {m>foudéiii«ftt  modifiée. 
La  plus  grande  partie  du  plateau  central  est  en  même  temps  peu  peuplée  et  peu 
boisée;  les  Hautes  et  les  Basses-Âlpes ,  départements  les  moins  peuplés  de  la 
France,  ne  sont  pas  ceux  qui  sont  le  plus  et  surtout  le  mieux  boisés. 

Cette  situation  se  résume  de  la  façon  suivante  : 


VOmLATlON  PAR  lOO  BEGTARBS. 

Moyenne  :  68  habilanls. 

Ao-deasos  de  ia  moyenne     29  départemenls. 
Ayant  la  moyenne..  •  *  •  •       3         idem. 
Au-dessous  de  la  moyenne.     55         idem. 


87 


8ORFAGE  BOfSBK  PAR  TÊTE  D'HABITANT. 

Moyenne  :  a  5  area. 

Att-dessns  de  la  moyenne     1 5  départements. 

Ayant  la  moyenne a  idem, 

Au-dessouftde  la  moyenne.     70         idem. 


87 


8  départements  ont  plus  de  100 1 

10  ont  de  75  à  99 

45 ont  de  5o  à  74 

aa  ..  ont  de  a5  à  £9 

a  ,,  oat  moins  de  a5 

«7 


O 

o 


départem< 


3a 
30 
18 
la 
xA 

8^ 


.  ont  de  4o  &  99 
.  ont  de  3o  à  39 
.  ont  de  ao  à  29 . 
.  ODt  de  10  à  19 
.ont  moins  de  10 


DISTRIBUTION  DES  FORÊTS  RELATIVEMENT  À  LA  POPULATION. 


Slat  g***.  laUéau  n*  $. 


DÉPlBTKMSirrS. 


llpcs(BaMe»-). 
AI|>»(HaiitM-). 


AidiicliB,. 


POPULATION 

SURFACE 

3CII- 

n  187» 

i" 

9u  roaiTft 

PACE 
do 

èépêsUmuA. 

un 
k6e. 

d«p«rtMMni. 

pir 

ht' 

Urt 

porl 

par 

Uto 

tere. 

P«« 

taai. 

loo). 
&.  a. 

i.  a. 

bect. 

5e3,»o 

0.63 

123,397 

0,21 

0,3& 

5e2,^& 

0,75 

99,187 

0,15 

0,18 

390,812 

0J^3 

90^669 

0,12 

0,23 

139.333 

0,30 

128,059 

0,18 

0,92 

118,898 

0,21 

108,964 

0,19 

0,92 

199,037 

0,52 

9(1,017 

0,2^ 

0,47 

»8o,arn 

0,69 

100,358 

0,18 

0,25 

330,217 

0,61 

131,879 

0',25 

0,41 

CLASSEMENT 

J>C«  ORf  AATLMUTS 


d*apm  U  popaialioB 
pathêtUn. 


1 
2 
3 
A 
5 
6 
7 
8 


Seine 

Nord 

Rbôac. •.•.... 
Seine-infibôeure. 
Loiie 

BondM-da-Rh. 
Seiae-et-Obc. . . 


46,69 

1 

2,55 

2 

2,40 

3 

2.31 

4 

1,16 

5 

1,15 

6 

1,09 

7 

1.03 

8 

d'aprk  U 

imtotiéU 
ptf  baUUat 


Ltndes.  

Alpes  (Basacf-). 
Alpes  (Hautes). 
Ver 

Corso • . 

Marne  (Hante-). 

C6te-d*0r. 

An^ 


&ect.  • 

0,99 

0,92 
0,88 

031 
0,76 
0,67 
0,69 
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DEPARTEMENTS. 


Arîége 

Aube 

Aiidc*  ••••«■•• 

Areyron 

Belfort  (Territ).. 
Bonches-da-Rh. . 

Calvados 

Cantal 

Charente 

Charente'Infér. . 

Clier 

Corrèie .« 

Cône.  ........ 

Côte-d*Or 

C^tea-da-Nord. . 

Creuse. 

Dordogne 

Dottbs 

Drôme 

Eure 

Eare-et-Loîr.. . . 

Finistère 

Gard 

Garonne  (Hante-) 

Gers 

Gironde. ...... 

Hérault 

Ille^t-Vîlainc. . . 

Indre 

Indre-et-Loire . . 

Isère. 

Jura 

Landes. 

Loir-et-Cner. ... 

Lrôre • 

Loire  (Haute-).. 
Loire-Infërieure . 

Loiret. 

Lot 

Lot-et-Garonne . 
Losère 


POPULATION 
n  1879. 


par 


d^pariemest. 


3^6,298 
355,687 
385,937 
«03,474 
66.781 

55M11 
454,013 

331,867 
867,520 
465,653 
S35.392 
303,746 
358,507 
374,510 
633,395 
274,663 
480,141 
291,251 
320,417 
377.874 
282.622 
642,963 
420.131 
479,362 
284.717 
705.149 
429.878 
589,532 
277.693 
317,027 
575.784 
287.634 
300.528 
368.801 
550,611 
308.732 
602.206 
353,021 
381.404 
319,389 
135.190 


pour 
«a 

I16C> 

tare. 


0.50 
0.43 
0.45 
0.46 
0.93 
1.09 
0.83 
0.40 
0,63 
0.68 
0,47 
0,51 
0.39 
0,43 
0,90 
0,49 
0.53 
0.56 
0.49 
0.63 
0,48 
0,96 
0,72 
0.76 
0.45 
0.72 
0.69 
0.88 
0,41 
0,52 
0,69 
0.58 
0,32 
0,42 
1.16 
0.61 
0.85 
0.52 
0,54 
0.60 
0.26 


SURFACE 
ne  roMÈtt 


par 
département. 


heel. 

160.321 

110.921 

66,012 

84,435 

20,493 

72,401 

38,231 

72,363 

85,821 

74,221 

120,357 

45,091 

209,177 

353,396 

36,412 

37.903 

188.454 

135,125 

174,505 

113,562 

59,461 

35,356 

128,732 

96.540 

53.162 

327.889 

85.967 

50.620 

89.127 

96.985 

182,357 

158,610 

435,192 

116,733 

69,256 

85,618 

45.096 

119,644 

92,890 

73,953 

62,676 


par 
bec- 

Ure 
(r.p 
port 
poar 
100). 


h.  a. 

0,33 
0,18 
0,10 
0,10 
0.34 
0,14 
0,07 
0,13 
0,14 
0,11 
0,17 
0.08 
0,24 
0,29 
0.05 
0,07 
0,30 
0,36 
0.37 
0.19 
0,10 
0,05 
0,32 
0,15 
0,08 
0,34 
0,14 
0,07 
0,13 
0,16 
0.22 
0.32 
0,47 
0,18 
0,14 
0,17 
0,07 
0,18 
0,18 
0,14 
0,12 


SUR- 
FACE 

de 
roaixs 

par 

Ute 

d'haU. 

Uttt. 


h.  a. 

0,65 
0,43 
0,23 
0,21 
0.30 
0,13 
0,08 
2,31 
0.23 
0.16 
0,36 
0,15 
0,81 
0,67 
0,06 
0,14 
0,39 
0.46 
0,54 
0,30 
0,21 
0,05 
0,31 
0,20 
0,19 
0,46 
0,20 
0,08 
0,32 
0.31 
0.32 
0.55 
1.45 
0.43 
0.13 
0.28 
0.07 
0.43 
0.33 
0.23 
0.46 


CLASSEMENT 
SIS  oiriaTamiiTS 


9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 


d'après  la  popnUlioa 
par  Leetare. 


Finistère 

Bdfort 

Manche. ...... 

C6tes-du-Nord. . 
Somme.  •••..•. 
lllfr«t- Vilaine... 
Loire-Infèrieure. 

Calvados 

Hante-Garonne . 

Aisne ..^. 

Vandiise 

Maine-et-Loire. . 

Gard 

Gironde. ...... 

Morbihan...... 

Sarthe 

Pnj-de-DAme... 
Sa6ne-et-Loire. . 

Ardèche 

Hérault 

Isère. 

Charente-Infér. . 
Mayenne.  ..... 

Oise 

Meurthe-et-Mos . 

Vosges 

Orne. 

Ain 

Eure.  ••••.... 
Haute-Savoie. . . 

Charoile 

Haute-Loire. . . . 
Ardennes. ..... 

Tarn 

Lot-et-Garonne . 
Tam-ei-Garonne. 

Vendée. 

Setne-et-Mame. . 

Jura 

Hante-Vienne. . . 
Haabe-Sadne.  . . 


0,96 

9 

0,93 

10 

0,92 

11 

0,90 

12 

0,90 

13 

0.88 

14 

0,88 

15 

0,82 

16 

0,76 

17 

0,75 

18 

0,74 

19 

0.73 

30 

0.72 

31 

0,72 

33 

0.72 

33 

0.72 

34 

0.71 

35 

0.70 

36 

0.69 

37 

0.69 

38 

0.69 

39 

0.68 

30 

0,68 

31 

0,68 

33 

0.67 

33 

0.67 

34 

0,65 

35 

0,63 

36 

0,63 

37 

0,63 

38 

0.62 

39 

0.62 

40 

0,61 

41 

0.61 

43 

0.60 

43 

0.60 

44 

0.60 

45 

0,59 

46 

0,58 

47 

0,58 

48 

0,57 

49 

d'apris  la  eaateaaaca 
deefordtf 


par 


Menac .  •••■••• 

Nièvre 

Jnrt. 

Drôme. 

Saâne  (Hante-). 

Vosges 

Alpes-Maiitimes. 

Savoie. 

Douba 

Gironde. 

Loaère 

Tonne 

Aube 

Loir-et-Cher..  • . 
Ardennes. ..... 

Dordogne. 

Savoie  (Hante-). 
Menrthe-et-Mos . 
I^rénées^Orient 
Pyrénées  (Bais.-). 
Pyrénées  (Hant.-) 
Belfort  (TerriL).. 

Cher 

Marne 

Ain 

LoireL... 

Lot 

Indre 

Isère 

Cantal 

Gard 

Indre-et-Loire.  . 

Eure 

Seîne-etrMame.. 

Vanduse 

Loire  (Hante-).. 

Ardèche • . 

Oise. 

Sa6ne-et-Loire. . 
Vienne.  ....... 

Tarn 


hect 


.  a. 


0,63 
0,60 
0,55 
0,54 
0,54 
0,53 
0.47 
0.47 
0.46 
0,46 
0,45 
0,46 
0,43 
0,49 
0.41 
0,39 
0,39 
0,38 
0,38 
0.37 
0,37 
0,36 
0,36 
0,35 
0,34 
0,34 
0,33 
0,33 
0,33 
0,31 
0,31 
0.31 
0,30 
0,30 
0,40 
0,38 
0,36 
0,36 
0.36 
0,36 
0,34 


Mmc-el-Lrâra.. 

Sl^lill 

0.73 

53,931 

0,08 

0.10 

50 

HucIm 

5*4,176 

0.93 

20,777 

0,03 

0,04 

51 

Ubk 

38fl,i57 

0,47 

133,856 

0,16 

0.35 

53 

UuiieiHaBLe-j. 

95t,IS0 

0,40 

190,130 

0,31 

0,76 

5,1 

s^j™ 

350,637 

0,68 

98,986 

0,05 

0,08 

54 

N<Bttbe^-Hoi. 

353,065 

0.67 

134.914 

0.20 

0,38 

55 

HWI! 

281,735 

0,46 

177.503 

0,28 

0.62 

56 

MoriAu. 

'jeo.35a 

0,72 

46.133 

0,07 

0,09 

57 

Nient 

339,917 

0,50 

304.969 

0,30 

0,00 

58 

S«d 

1.447,764 

3,56 

43,919 

0,08 

0,03 

•Sfl 

3W.804 
39S,a50 
701,158 

0.17 

00 
01 
69 

' 

tlIT 

P-Je-CJufc.. 

1.15 

33,939 

0,05 

0.04 

Pvr^Ddme... 

566,483 

0,71 

93,589 

0,12 

0.16 

63 

iyfaé«(B«.). 

436,700 

0,56 

156,147 

0,90 

0.37 

64 

Pjrf.to(U.»i-). 

935,156 

0.53 

86.916 

0,19 

0.37 

65 

IVà><»OrH>l. 

191,856 

0,46 

79,890 

0,18 

0.38 

Rfi 

RkèM 

670,347 

2.40 

34,049 

0.13 

0.05 

67 

Sitoe  (Hnitt-}. 

.    303,088 

0.57 

163.847 

0,31 

0.54 

08 

Sabi»«|.Làn. . 

598.344 

0.70 

154,999 

0,18 

0.36 

fi» 

S«h. 

446,603 

0,79 

87,940 

0,14 

0,20 

70 

Snoir 

267,958 

0,46 

196,689 

0,22 

0.47 

71 

S.™(H.ote-). 

373,037 

0,63 

107,915 

0,25 

0,39 

79 

Se» 

2,330.060 

43.60 

1,154 

9,02 

0,005 

7.-i 

3tiM-In£!m».e. 

790.033 

1,31 

97.046 

0.16 

0,12 

74 

ScmMllbtme.. 

341.490 

0,59 

109.934 

0,18 

0,30 

75 

580.180 

1.03 

103.311 

0.1  S 

0,18 

76 

Str»  (De^}. 

331.345 

0,55 

43,9B5 

0,07 

0,13 

77 

So-e. 

557.015 

0.90 

40.501 

0.07 

0.07 

78 

353.718 
321,610 

85.123 
47,320 

0,15 
0,13 

0,94 
0,21 

79 
80 

0,60 

393.757 
363,451 

0.43 

0.74 

.  258,677 
78,630 

V»d»e 

0,32 

0,30 

89 

VcmUc 

401.446 

0,60 

37.09B 

0.04 

0,07 

83 

VwBt 

330,598 

0,46 

84.337 

0.19 

0,36 

84 

V«»,(H.-te.). 

533.447 

0.5» 

65,935 

0.12 

0,30 

85 

^«e»- 

393.0SS 

0.67 

205,644 

0.35 

0,59 

86 

ï"™« 

3«3,60B 

0.49 

167.640 

0,23 

0.46 

87 

Donbt 

Bsuc^-P^rJuëei. 
Deni-SèTres.... 

1^ 

Allier 

Alpct-Hiritimci. 
Dordogne. ..... 

lodre-ct-Loirt .  . 

Hial»[yénéea. 

An*g« 

Si*.re 

Yonne 

Eure-et-Loir. . . . 

V«r 

Cher 

MeaK 

Pjcéiiëa-Oricnl. 

Saisie 

Vienne 

Aadt 

Gen 

CU»<l'Or. 

Loii^t-CLer, 

[ndre 

Cantal 

Cane. 

Lacère 

Hnlci-Alpci. . , 
BoMCt-Alpe*. . . . 


0,56 

50 

0.56 

51 

0.55 

59 

0.54 

53 

0,53 

54 

0,52 

55 

0,53 

56 

0.59 

57 

0.52 

58 

0.52 

59 

0.51 

60 

0.50 

61 

0.50 

63 

0,49 

63 

0.49 

64 

0.49 

65 

0,48 

60 

0.48 

07 

0,47 

68 

0,47 

69 

0,46 

70 

0.46 

71 

0.4G 

72 

0.46 

73 

0.46 

74 

0,45 

75 

0,45 

70 

0,43 

77 

0.43 

78 

0.43 

79 

0.41 

80 

0.40 

SI 

0.40 

82 

0,39 

83 

0.99 

84 

0.20 

85 

0.21 

86 

0.20 

87 

Aadc 

Allier. 

Clurcfite ...... 

Lol-et'G«roooe.. 

Eure-el-Loir 

Oipe 

TuibetGaroiuu!. 
(Hanle-) 

Bimult 

Sutbc 

Vienne  (Uautiv) . 
Ge» 

Seîaa«l-OiK. . . 

Cbtreole-lafiir. . 
Puj-do-WaiB.  . 

Loirt.. 

Si^nt  [Dem-). 
Sdae-lnférianre. 
Maine^t-Loirc.  . 

UorJjïluu 

CalridDi 

llU«t. Vilaine. . . 

Loirô-lûlïricDre . 

Vaxlte. 

COto^D-Nord. . 

Finistùv 

RWoe 

Hancbe 

PaHle-Calaii. . . 
Nord 


Statiatiipie  IbrMtiirc. 


—  10  — 

On  voit  que  ies  dépaiteraents  qui  présentent  le  pins  de  forêts  par  habitant 
sont  loin  d^ètre  les  pltis  peuplés  ;  c^est  le  contraire  qui  arrive  d'une  façon  assez 
générale.  Dans  les  départements  des  Hautes  et  des  Basses-Alpes,  qui  nont 
que  a  1  et  20  habitants  par  kilomètre  carré,  la  consommation  de  chacun  d'eux 
est  assurée  par  les  produits  annuels  de  g  2  ares  de  forêts. 

Cependant,  si  on  compare  les  résultats  de  ce  tableau  avec  ceux  du  chapitre  I^, 
on  constate  que  dans  ies  départements  riches,  où  Tagriculture  et  Findustrie 
appellent  une  nombreuse  population ,  ies  forêts  jouent  un  rôle  tellement  indis- 
pensable aux  besoins  du  pays,  que  la  c(»itenance  en  est  encore  relativement  con- 
sidérable. Dans  ces  départements,  où  la  culture  forestière  est  reléguée  sur  les 
terrains  de  moins  bonne  qualité,  le  prix  élevé  des  bois  fait  de  la  forêt  une  pro- 
priété avantageuse  et  recherchée  par  ies  particuliers.  Dans  ces  départements  aussi  « 
le  rôle  économique  de  TÉtat  est  de  posséder  des  forêts  pour  assurer  la  produc- 
tion des  bois  de  fortes  dimensions  que  la  propriété  privée  est  impuissante  à 
fournir  aux  diverses  industries  du  pays. 


CHAPITRB  m. 

SURFACE  DES  FORÊTS  COMPARÉE  À  CELLE  DES  AUTRES  PROPRiéTÉB. 

La  nature  des  diverses  cultures  agricoles  change  tous  ies  ans  et  chacune  des 
Statistiques  générales  de  la  France  en  constate  les  variations.  La  Commission  de 
statistique  forestière  ne  pouvait  étendre  son  travail  à  Tétat  actuel  de  la  France 
agricole  et  industrielle;  elle  s^est  bornée  à  comparer  l'étendue  des  forêts  avec  la 
classification  des  terres  faite  par  le  cadastre,  travail  important,  effectué  en  France 
à  différentes  époques,  dont  les  résultats  généraux  ont  été  centralisés,  en  1862, 
dans  la  statistique  publiée  en  1 870.  Le  tableau  qui  y  est  inséré  ne  mentionne  ni 
la  Savoie  ni  le  comté  de  Nice,  ni  une  partie  de  la  Corse,  alors  imparfaitement 
cadastrée;  mais  il  comprend  naturellement  les  départements  qui  forment  aujour- 
d'hui TAlsace-Lorraine. 

Daccusait  alors  pour  la  France  52,306,964  hect.  86  a.,  dont49f53o,552  hect. 
57  ares  imposables  et  2,775,412  hectares  29  ares  non  imposables.  En  ne 
tenant  pas  compte  de  la  distinction  des  terrains  en  sols  imposables  et  sols 
non  imposables t  et  en  groupant  à  un  autre  point  de  vue  les  contenances,  on 
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arrive  à  la  distnbutioa  auivante  de  la  France  cadastrale,  telle  qu'elle  était  en 
i86!i: 

Boîi  ^ 8.759,85 i^gS'  soit  1 6, 6p.  0/0 

Terres  faubouréci ft5,58i,8i6  o4  — —  àS^Q 

Préi 5,i5g,a36  ai  9,9 

V^cs 2,090,533  58 4.0 

Propriétés  jdantées,  ^  rergets^  oseraies,  olivien.  mûriers, 

cbâtftigniers,  etc 1,867,675  69  a,6 

Eaux  ^%  mares,  étangs, rivières,  canaux 649i566  a6  i,3 

Terres  vagnes  ^*^ 7,334,890  44  i4,o 

BâtimeDU  « 259,816  08  o,5 

Routes  et  chcfmns  da  domaine  jmblio i,ioa,848  63  a,a 

France  de  186a 5a,3o5,964  86  100 


Il  n^est  pas  inutile  de  faire  observer  que  les  rapports  établis  ci-dessus  pour  la 
moyenne  de  la  France  ne  sont  applicables  qu^au  territoire  de  1862 ,  et  encore 
Mns  tenir  compte  des  modifications  arrivées  depuis  Tépoque  où  le  cadastre  a 
été  commencé.  Toutefois,  dans  les  statistiques,  les  cbiffres  peuvent  varier 
sans  que  les  rapports  et  les  proportions  soient  sensiblement  modifiés  ;  pour  ce 
motif,  la  Commission  a  jugé  utile  de  donner  le  tableau  par  département  des 
évaluations  cadastrales,  en  1862,  et  de  leur  proportion.  Ce  tableau  de  sta- 
tistique rétrospective  ne  comprend  pas  les  départements  atteints  par  la  cession 
de  FAlsace- Lorraine;  il  permettra  de  comparer  les  chi£Gres  anciens  dans 
chaque  département  avec  ceux  recueillis,  en  1877,  en  ce  qui  concerne  les  ter- 
rains boisés. 


<^)  7, 702,467  heet.  84  ares  de  bois  inusables  et  1 ,057, 1 1 4  hect.  09  ares  non  imposables ,  qui  sont 
les  forêts  de  l^État 

^  Vergers  et  jardins  6a8,a48  hect.  3a  ares;  oseraies  et  anlnaies  64t7i6  hect.  5i  ares;  oliriers, 
amandiars,  mûriers  iio,7a4  hect.  60  ares;  diAtaigniers  563,986  hect  a6  ares. 

^^  Savoir:  1*  Imposables:  mares  et  canaux  1 7,400  becU  94  ares;  canaux  de  navigation  ia,a7iheci 
87  ares;  étangs  i78,ia3  hect  a8  ares;  a*  non  imposables:  rivières,  lacs,  ruisseaux  44iti70  hect 
17  ares. 

I*)  1*  In^x»8ables :  terres  vaines,  7,171,207  hect.  10  ares;  canîènes  4,175  hect  74  ares  ;  a*  non  in»> 
posaUes  :  divers  159,507  hect.  60  ares. 

<')  ImposaUes:  a45,o44  hect.  a8ares;  non  imposaUes:  14,771  ^^^'  ^  ^'^^^ 
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Stai.  géa*".  Tableaa  n*  4. 


RÉPARTITION,  PAR  DÉPARTEMENT,  DES  DIFFÉRENTES  NA1 


r 


DEPARTEMENTS. 


Ain 

Aisne 

Allier. 

Alpes  (Basses-) 

Alpes  (Hautes-) 

Ardëche ' 

Ardennes 

Ariége 

Aube 

Aude 

Aveyron 

Bouches-du-RhAne.  . . 

Calvados 

Cantal 

Cbarenie 

Charente-loférieure.. . 

Cher 

Corrèze 

Côte-d'Or 

Côtes-da-Nord 

Creuse 

Dordogne 

Doubs 

Drôme 

Eure 

Eure-et-Loir 

Finistère 

Gard 

Garonne  (Haute-) . . . . 

Ger5 

Gironde 

Hérault 

Ilie-et-Vilaine 

Indre 

Indre-et-Loire 

Isère  

Jura 

Landes 

Loir-et-Cher 

Loire 


CON- 
TENÂNCE 

TOTALE. 


b«e  taras. 

579,897 

735,200 

730,837 

695,419 

558,901 

552,665 

533,289 

489,387 

600,139 

631.324 

874,333 

510,487 

552»072 

574,147 

594,238 

682.569 

719,934 

586,609 

876,116 

688,562 

556,830 

918,256 

522,755 

652,155 

595,765 

587,430 

672,112 

583,556 

628,988 

628,031 

974,032 

619,799 

672,583 

679,530 

611,370 

828,934 

499,401 

932,131 

635,092 

475,962 


BOIS. 


SURFACE. 


lieclsrM. 

125,052 

1 16,438 

97,370 

116,018 

121,857 

99.201 

130,121 

140,015 

95,742 

59,493 

88,801 

63,667 

42.787 

69,095 

87,706 

82,409 

124,721 

42,133 

252,032 

36,143 

36,768 

201,044 

128,756 

180,499 

120,535 

63,154 

34,429 

115,474 

106,950 

62,074 

170,410 

81,017 

49,074 

84,180 

90,893 

183,602 

145,856 

233,510 

81,299 

67,675 


raopoB- 

TIOX 

[>.  o/o. 


21 

16 

13 

17 

22 
18 

25 

29 

16 

9 
10 
12.5 

8 
12 
15 
12 
17 

7 
29 

5 

6.5 
22 
25 
28 
20 
11 


5 


20 
17 
10 
18 
13 
7 
13 
15 
22 
29 
25 
13 
14 


LABOURS. 


snaPACs. 


bectaros, 

243,383 
491,436 
473,998 
157,926 
90,549 
134.759 
297,960 
144.614 
401,008 
273,250 
348,316 
111.243 
313,485 
171,845 
277,966 
339,030 
394,437 
194,326 
461,071 
424,156 
259.375 
338,370 
187,101 
263,293 
376,915 
468,856 
283,470 
149,361 
360,241 
336,599 
208,431 
158.973 
402,659 
372,123 
351,967 
317,952 
187,498 
158,914 
391,336 
245,194 


nu>roB- 

TIOX 

p.  o/o. 


42 

67 

64 

23 

J6 

24 

58 

30 

67 

43 

40 

22 

57 

30 

47 

50.5 

55.5 

33.5 

52.5 

62 

47 

37 

36 

40 

64 

80 

42.5 

26 

57 

53.5 

22 

26 

60 

56 

57.5 

38.5 

38 

17 

61 

52 


PRES. 


•caFACc. 


heelarts. 

83.923 

53,174 

78.417 

33,937 

28,966 

44,751 

53,268 

36,901 

32.287 

13,521 

135,959 
49,706 

120,332 

226,637 
68,926 
84.117 

132,894 
73,047 
63,560 
56,730 

133.023 
75,082 
87,281 
19,911 
25,538 
19,807 
40,553 
9,139 
43,687 
62,560 
71,878 
13,416 
72,984 
91,882 
35,347 
69,369 
46,320 
29,635 
28,965 
85,134 


raopoa- 

TIOX. 
p.    OjO- 


15 

7 
10 

5 

5 

0 
10 

7 

6 

2 
10 
10 
32 
39.5 
12 
13 
18 
13 

7 

8 
24 

8 
17 

3 

4 

3 

6 

I 

7 
10 

7 

2 
11 
13 

6 

8.5 

9 

3 

5 
18 


VIGNES» 


•OBTACB. 


b«eUf«i. 

14,955 

8.4071 

16,994 

13,941 

5,109 

28,431 

1,744 

12,419 

22,219 

56.914 

19,421 

44,049 

353 
94,801 
1 08,750 
13.597 
16,653 
38,466 

0 
0 

85,140 

8,033 

33,044 

1,200 

4,544 

0 

76,373 

50,063 

93,907 

133.157 

104,404 

138 

17,554 

36.136 

25,334 

18.551 

19,081 

25.484 

12,577 


I 
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DÉFABTSIIUl'9. 


Loire  (Haute-) 

Loire-Inférieure 

Loiret 

Lot 

LoUet-Garonne 

Lozère 

Maioe-et- Loire 

Manche 

Marne 

Marne  (Hante-) 

Mayenne 

Meose 

Morbihan • 

Nièvre 

Nord 

Oise 

Orne 

Pas-de-Calaia 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées  (Basses-).. .  • 
Pyrénées  (Hautes-). . . 
Pyrénées-Orientales.  •  • 

Rhône 

Saône  (Haute-) 

Saône-et-Loire 

Sarthe 

Seine 

Seine-Inférieure 

Seine-etpMame 

Seine-et-Oise. 

Sèvres  (Deux-) 

Somme 

Tarn 

Tam-et-Garonne 

Var 

Vauduse 

Vendée 

Vienne 

Vienne  (Haute-).. . .  ». 
Yonne »». 


CON- 
TEEfAHGB 

TOTAU. 


496,225 
687,456 
677,119 
521.174 
535,396 
516.973 
712,093 
592,838 
818,044 
621,968 
517,063 
622,787 
679,781 
681,656 
568,087 
5i35,506 
609,729 
660,563 
795.051 
762,266 
452,945 
412,211 
279,039 
533,992 
§55,174 
620,668 
47,550 
603,550 
573,635 
560,364 
599,988 
616,120 
574,216 
372,016 
722.610 
354,77 1 
670,350 
697,037 
551,658 
742,804 


49,533,370 


BOIS 

►. 

^*' 

F>OH>n- 

snmpACK* 

non 

p.  o/o. 

IkAcUrM. 

77.424 

15.5 

49.169 

7 

122,110 

18 

93,269 

18 

74,584 

14 

51.728 

10 

57,424 

8 

24,962 

4 

102.607 

12 

187,788 

30 

31,965 

6.5 

180,957 

29 

35.878 

5.5 

214,064 

31 

58.759 

11 

111,056 

19 

91,410 

14 

51.079 

8 

85,082 

11 

160,137 

21 

84,240 

19 

58,574 

14 

35.623 

12 

161.278 

30 

168,853 

20 

81.091 

13 

3319 

8 

96,318 

16 

87,038 

15 

113,291 

20 

45,800 

8 

57,817 

9.5 

92,414 

16 

51.967 

14 

283^25 

39 

68.531 

19.5 

32,204 

5 

85,819 

12 

40,712 

7 

172,444 

23 

7,910,610 

16 

LABOURS. 

""^       Il   *^ 

PBOPOH- 

snirAca. 

Tioir 

p.  o/o. 

h«eUrM. 

228,541 

46 

313,368 

46 

423.598 

62 

232,587 

45 

286,371 

52 

190,207 

37 

451,949 

64 

388,057 

65 

610,128 

74 

339,030 

54.5 

354,086 

68.4 

345,705 

55 

246.691 

36 

320.914 

47 

364.749 

64 

393,228 

67 

338,662 

56 

498,036 

75 

410,630 

52 

147,219 

20 

96,793 

21 

89.626 

21.5 

143,793 

52 

258,014 

48 

461,807 

54 

410,912 

66 

29,282 

62 

378.399 

63 

395,866 

69 

366,930 

55 

400,572 

66 

487,865 

79 

320,963 

56 

227,993 

60 

114,237 

16 

158,128 

44 

415,293 

62 

410,609 

59 

227,231 

41 

456,237 

61 

24,296.692 

49 

PRÉS. 


VIGNES. 


l>BOM>a- 

SDaPACB. 

TIOR 

p.  o/o. 

Il^y^^f^» 

91,479 

18.5 

119.404 

17 

28,190 

4 

25,443 

5 

43,535 

8 

55,949 

10 

86,106 

12 

92,605 

15 

39,156 

5 

39,105 

6.5 

72,720 

14 

48.978 

7 

63,589 

9 

90,896 

13 

94,895 

17 

31,050 

5 

131,204 

22 

41,803 

6 

87.191 

11 

74,303 

10 

47,514 

10 

9,395 

2.5 

36,577 

13 

60,335 

11 

124,422 

15 

60,654 

9 

1,544 

3 

42,157 

6 

32,226 

6 

20,073 

3 

73,735 

12 

15,210 

2.5 

42,472 

7 

19,114 

5 

8.108 

1 

6,013 

2 

120,422 

18 

49,660 

7 

142,949 

26 

32,127 

4 

4,841,732 

9.8 

•VUTACI: 


lieeUret: 

5,573 
29,626 
36,846 
55,685 
66,456 

1,018 
30,508 
27 
17.600 
15,859 
808 
13,173 

1,068 

9,768 
ff 

2,339 

B 

B 

27,655 
24,420 
15,396 
38,350 
30,538 
13,672 
35,595 
9,497 
2,786 

a 
18,954 
17,010 
21,464 
lô 
31,391 
37,818 
70,573 
28,359 
15,342 
29,766 
3,112 
37,421 


nom* 

noi 

p.  o/o. 


2,037,768 


EAD 

p""o. 

p.  o/o. 

.™,™,. 

p.  =/o. 

«„... 

p.'^". 
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CHAPITRE  IV. 

DISTRIBUTION    DES    FORÊTS    PAR    NATURE    DE    PROPRI^AIRES. 

La  nature  des  propriétaires  influe  sur  les  services  que  les  forêts  rendent  à  la 
société.  Celles  des  particuliers,  exploitées  à  de  courtes  révolutions  et  en  vue  de 
la  plus  grande  rente  possible  en  aigent,  soumises  à  toutes  les  éventualités  du 
morcellement  des  héritages  et  des  besoins  de  la  vie ,  sont,  en  général,  incapables 
de  produire,  d'une  façon  soutenue,  des  bois  de  fortes  dimensions.  L'Etat,  qui 
possède  des  forêts  affranchies  de  ces  éventualités,  peut,  au  contraire,  les  sou- 
mettre à  de  longues  révolutions,  diriger  leur  exploitation  en  vue  des  produits 
les  plus  utiles  et  hvrer  régulièrement  à  la  consommation  les  bois  d'œuvre 
qui  lui  sont  indispensables. 

A  cet  égard,  les  forêts  se  divisent  en  deux  grandes  catégories  : 

i^Les  forêts  des  particuliers,  parmi  lesquelles  on  comprend  non-seulement 
celles  qui  appartiennent  aux  propriétaires  particuliers ,  mais  encore  celles  qui 
sont  en  la  possession  d'être  moraux  plus  ou  moins  durables,  tels  que  les  con- 
grégations religieuses  d'hommes  ou  de  femmes,  autorisées  ou  non, les  établisse^ 
ments  déclarés  d'utilité  publique,  les  sociétés  civiles  ou  commerciales,  etc. 

2^  Les  forêts  d'êtres  moraux,  réellement  impérissables,  faisant  partie  de 
l'organisation  nationale. 

Sur  les  forêts  de  la  première  catégorie ,  la  loi  ne  donne  à  Fadministration  que 
des  droits  de  simple  surveillance,  dont  le  plus  important  concerne  le  défriche- 
ment. Celles  de  la  seconde,  au  contraire,  sont  ou  peuvent  être  soumises  au 
régime  forestier,  cest-à-dire  à  l'action  administrative  directe  du  service  des 
forêts. 

Dans  cette  seconde  catégorie  se  trouvent  en  France  : 

(a)  Les  forêts  appartenant  à  l'oi^ane  des  intérêts  collectifs  généraux  :  l'État , 
c'est-à-dire  lesforéls  domaniales; 

(b)  Les  forêts  appartenant  aux  oignes  des  intérêts  locaux  :  les  départements , 
les  communes  et  les  sections  de  communes, ^r^/5  départementales^  communales  et 
sectionales  ; 

(g)  Les  forêts  appartenant  aux  organes  des  intérêts  spéciaux  :  les  établisse- 
ments publics, ybn^d  d^ établissements  publics. 
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Cest  au  point  de  vue  de  ces  divisions  que  la  Commission  a  fait  le  relevé  d« 
la  distribution  des  forêts  siur  le  territoire  français.  Ce  relevé  a  été  comparé  k 
rétendue  du  sol  boisé  dans  chaque  département.  Cette  comparaison  mesure  en 
effet  le  degré  de  Faction  administrative  dans  chaque  localité;  elle  explique  la 
raison  et  Tuttlité  des  forêts  publiques,  même  dans  les  départements  où  les  forêts 
privées  sont  lés  plus  étendues;  elle  éclaire  enfin  la  voie  des  études  économiques 
et  historiques  sur  le  rôle  et  sur  Torigine  de  la  propriété  de  TÉtat  et  des  com- 
munes. 

Eln  moyenne,  TËtat  possède 10.7  p.  0/0  de  la  propriété  forestière. 

Les  départements,  communes  et  sec- 
tions possèdent 3  3.4  idem. 

Les  établissements  publics  possèdent.     o.3  idem. 

Les  particuliers  possèdent 66.6  idem. 


100.0 


DISTMBUTION  DES  FORÊTS  PAR  NATURE  DE  PROPRIÉTAIRES, 

SlaL  ff^,  tableaa  n°  5. 


DÉPARTEMENTS. 


Ain 

Aime. 

Allier. 

Alpes  (  Basse»-)  • 
Alpes  (Haoles-). 
AIpes-Maritîmes. 
Ardèche. ...... 

Ardennes 

Ariége 

Anbe 

Aude 

Af  ejitML • 


CONTE. 
NANCE 

TVTAU 

dm 


k«ct«rM. 

123,397 

99,187 

90,669 

128,052 

108,964 

94,017 

100,358 

131.879 

160,321 

110,921 

66.012 

84,435 


FORETS 

•nx 

partkiilien. 


Gontooanee. 


kectaNt. 

71,901 
68,375 
64,878 
69,297 
24,240 
44,407 
85,773 
71.503 
57,485 
72,111 
43,113 
72,631 


Propor- 
tion 
p.  o/o. 


58. 

69.9 

71.5 

54.1 

22.5 

47.2 

85.5 

54.3 

35.86 

65 

65.3 

86 


FORÊTS  SUR  LESQUELLES  L*ÉTAT  A  LE  DROIT 

]>*AI>KIIIMTRAT10II  XT   APPABTCXAXT 


à  l'Eut. 

Propor- 

Conteninco. 

tion 

p.  o.o/ 

iMaarot. 

3,100 

2.5 

26,501 

26.8 

24,389 

26.9 

577 

0.47 

1,888 

1.5 

521 

0.6 

3,503 

3.47 

23,774 

18 

76,594 

47.78 

14,686 

13 

10,206 

15.4 

3,452 

4 

«SX  d^ptrlemenla , 
eoaunsDM  et  seetions. 


Contenane*. 


hactart». 


48,086 

3,459 

921 

58,138 

82,824 

49,089 

11,043 

36,090 

26,189 

22,873 

12,605 

7,993 


Propor- 
tion 
p.  o/o. 


39.3 
3.4 
1.1 

45.4 

76 

52.2 

11 

27.4 

16.33 

11 

19.2 
9.6 


rax  iuWs 
publica. 


Goot»- 
nanca. 


beetarea. 

310 

852 

481 

40 

12 

M 

39 

512 

53 

1,251 

'  88 

359 


Pro. 
por- 
tion 
p.  o/o. 


0.2 
0.9 
0.5 
0.03 

a 

i 
0.03 
0.3 
0.03 
1 

0.1 
0.4 


Statittîqae  forestière. 
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DÉPiaiEMERTS. 


Belforl 

Bouches-du-Rhône .  • . 

Calvados » . . 

GanUl 

Charente 

Charente-Inférieure. . . 

Cher 

Corrëze •  •  • 

Corse 

Côte-d'Or 

Côtes-du-Nord 

Creuse 

Dordogne  

Doubs 

Drôme»  ...«•».»..*« 

Eure 

Eure-et-Loir 

FliQSlèrt*  ....««•«•« 

Gard 

Garonne  (Haute-) . . .  • 

Gên..^.... 

Gironde 

Hérafuit 

nie-et-Vilaine» 

lûdrè » . . 

Indre-et-Loire 

Isère ». 

lafa 

Lftndes.  ........... 

LMr-etCher.  » 

Loire.  •••••»•.•••«• 

Loire  (  Haute-) % . 

Ijoire-Inférieore. ...  %  « 

L<ttMt. «. . 

Let. %. 

Lo/t-cft-Garon*e % . 

Lozère 

MÉitie>«t-Loire 

IMenehe » 


CONTB- 

NAirCfi 

TOTAUt 

forlU. 


20,403 

72,401 

38,231 

72,363 

85,821 

74,221 

120,357 

45,091 

209,177 

252,296 

36,412 

37.903 

188,454 

135,125 

1 74,505 

113,562 

59,461 

12^732 

D6.540 

53J62 

327,889 

85,967 

50,620 

89,127 

96,985 

182.357 

158,610 

435,192 

116,733 

t9,255 

85,618 

45,096 

119.644 

^2.800 

73.953 

62,676 

53,921 

20,777 


FORÊTS 
ÂfTÂumun 

au 
particuUsn. 


FOAÊTS  SDR  LESQUELLES  L'ÉTAT  A  LE  DROIT 

I>*A1>mKI8TKATl0ir  IT  ÀftlMttVknt 


à  l'Eut. 


IVopoiw 

ConteBAnM. 

tion 
p.  O/è. 

Cont«a«irte. 

iMcUm. 

InctMrw. 

7,514 

36.2 

M 

50,552 

69.8 

f 

34,755 

90.9 

3,414 

55,700 

76.9 

1,399 

80,442 

93.7 

5.095 

71,623 

96.5 

1,981 

101.720 

84.5 

12.370 

41.747 

92.5 

B 

67,488 

32.3 

44,888 

111,346 

44.1 

40,062 

36,412 

100 

a 

36.482 

95.7 

537 

188.445 

100 

Ê 

32.412 

23.9 

kll^ 

13U15 

75, 

8,406 

101,482 

89.4 

11,932 

52,754 

88.7 

6,522 

91,931 

90.3 

^424 

81,288 

163*1 

1,415 

57,120 

59.2 

14,610 

51,001 

96 

167 

280,305 

85.5 

27,627 

73,035 

85 

a 

43^6 

85.3 

7,339 

75,837 

85. 

11,080 

88,159 

90.9 

8,796 

112,118 

6U5 

10.831 

49,no 

31 

24,090 

349,045 

80.2 

26,841 

102,385 

87.7 

12,114 

66,333 

95.8 

1 

75.SM 

88.6 

68 

40.613 

90 

4,483 

81,143 

61.88 

38,344 

92,5^ 

99.8 

« 

72,9S3 

97.9 

M 

47,^53 

75.5 

531 

52,114 

94.5 

1,807 

2ft,312 

94 

334 

lion 
p.  o^. 


•m  d^partaaenlt . 
conunanM  «l  sections. 


a 

8.9 

1.8 

6 

2.7 
10.5 

Ê 
21.4 
15.9 

ê 

1.4 
a 

3.5 

4,9 

10.4 

10.9 

9.7 

1.2 

15.1 

0.3 

8.5 

a 

14.6 
12.5 

9.08 

6 
15.5 

6.1 
10.2 

a 

0.1 
10 
32 

a 

a 

OJ» 


tVt  4tB]>UlMI&«BtS 

paUiOT. 


pofw 

lion 

p.  o/o. 


Mtonanee. 

PfOpM^. 

tioD 
p.  o/o. 

Ctnl«- 
n»BM. 

Mwlnn9. 

kooUrM. 

12.969 

63.7 

10 

21,709 

30 

140 

18 

0.1 

44 

15,222 

1\^ 

42 

284 

0.3 

a 

on 

0.8 

\     t 

4.932 

4 

1,335 

3.244 

7.2 

100 

94>777 

45.3 

2,024 

98,325 

39 

2.563 

a 

a 

a 

1,061 

2.8 

23 

9 

a 

// 

97,777 

72.5 

161 

34.934 

20 

50 

54 

0.1 

94 

14 

0.1 

171 

• 

9 

• 

46,029 

35.7 

a 

24,708 

25.6 

102 

1,878 

3.5 

116 

19,954 

«î 

3 

12,931 

15 

1 

55 

0.1 

a 

853 

1 

1.357 

15 

0.01 

14 

58,654 

32 

754 

84.617 

4^.4 

104 

59,138 

13.5 

168 

158 

0.1 

2,060 

ft,0l9 

2.9 

903 

9,397 

11.0 

S57 

a 

« 

é 

\%k 

0.1 

» 

176 

0.1 

190 

1,570 

2.1 

a     ' 

14,754 

23.5 

137 

a 

« 

• 

55 

0.2 

M 

0.1 
0.2 
0.1 
O.l 

a 

a 
1 

0.3 
1 
1 

a 
O.l 

a 

:o.i 

0.1 
0.1 
03 

m 

a 
0.1 
0.2 

a 

a 

a 
1.5 
0.011 
0.5 

oa 

0.1 
0.fi 
1.3 
0^ 

ê 
0.021 
0.1 

« 
0.S 

t 
««3 
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DEPARTEMENTS. 


CONIS. 
NANOS 

TOT ALI 
âtê 


•••••• 


Mwne 

Mane  (  Haute-] 

Mayenne 

Memth^et-Moaelie.  •  • 

Menue • 

Morbihan...  ..••..•• 

Nièvre 

Nord 

OUe 

Ornt 

Fu-de-Calaia. • 

P  V7-de-D6me.  • 

C|Ténées  (Basse*»)*.  •  • 
lyénées  (Baatas-).  «  • 
Pyrénéas-Oriantaks  •• 

RbÔM ••••• 

SaoQ6  (Haiil^i.  •  •  •  •  • 
8aoQa-al«ljoir6  ••■•«• 

Sarthe. 

Savoie. • 

Savcne  (Haute-).  •  « . .  » 

Seîae. •.  •• 

SeÎDe-Inférienre 

5abe«ei>IIame 

Seîne^el-Oise.  ...*•«. 

Serres  (Deux^) 

Somnie  •.••..•••■•• 

Tam f  •  •  •  • 

Tara-el-Garonoe.  •  •  • , 

Var 

Vanelqsa* •«.«. 

Veodéa 

Yienne. • 

Vienne  (Hante-) 

TOSgJBS. ....•• 

Yonne 


■«>■«■» 


133,856 

190,136 

28,286 

134,214 

117,562 

46.133 

204.969 

43,212 

101,882 

83,195 

33,939 

93,589 

156,147 

86.916 

72.892 

34,042 

163,847 

154,929 

87.940 

126,689 

107,215 

1.154 

07.046 

102,234 

103,311 

42,985 

40,501 

85,123 

47,320 

258,677 

79,630 

27*099 

84,237 

65.935 

205,644 

167,640 


9,185,310 


?QAâTS 

APPAKTBHAXT 
•OX 


GoBtenanc*. 


106,835 
84,908 
28.059 

32,603 
48.893 
44.455 

166.668 
22,140 
68,637 
66,101 
25,596 
81,294 
77,431' 
22,858 
32.473 
33,804 
42,817 

113,416 
76,797 
39,889 
56.536 
798 
62,447 
77,965 
73.381 
37,029 
35,668 
67,179 
45,735 

198,265 
47.874 
24.823 
77,720 
65,504 
35,017 

121,005 


6,127,398 


Propor- 
tion 


79.8 

44.8 

99,4 

24.3 

28 

96.4 

81.3 

51.2 

67.5 
72.5 
75.5 
87 

49.6 

26.5 

44.6 

99.3 

20.1 

73.1 

87.1 

31.5 

52.7 

69.5 

64.3 

76.3 

71 

86.1 

88 

78.9 

96.6 

76.6 

60.1 

91.5 

92.3 

99.5 

17 

72.5 


FOAÂTS  SUA  IXSQUEU^ES  L'ÉTAT  A  LE  DROIT 
»*AMiiin0mATioir  wt  AprABTivAvr 


06.55 


m^ 


h  ri:t«i. 


Contaaanoa. 


keetiœM. 

13,311 
1 6,240 
143 
31,839 
20,563 

1.678 
14,674 
19,207 
31,734 
23,073 

7.475 
825 
298 

4.923 
17.918 

M 

6,833 

13,625 

10,507 

573 

344 

33.972 

23,334 

29,472 

5342 

4.218 

6,759 

1,339 

9.590 

3,164 

2,274 

6.2J4 

0 

56,480 
13.601 


967.118 


Propor- 
tion 
p.  o/o. 


10 
8.5 
0.4 

23.1 

17.5 
3.6 
7,2 

44.5 

31.1 

27.5 

22 
0.8 
0.16 
5,5 

24,6 
» 

4.1 
9 

12. 
0.4 
0 
29.5 
35 
22.8 
28.6 
13.5 
10.4 
7.9 
2.8 
3.7 
3,9 

a5 

7.4 

9 

27.5 
8 


^mmmmk 


10.70 


«v44p«rVMi«AU, 

eommonM  et  ■•étions. 

Propor- 

GoBtMumee. 

tion 

•        1 

p.  o/o. 

JiMtarw. 

10,301 

7,7 

88,537 

46.5 

5 

0 

69,505 

51.8 

97,451 

53.5 

a 

f 

23,092 

11.2 

1,823 

4.2 

949 

0.9 

7 

0 

426 

1.2 

10,886 

11.6 

78,346 

50.2 

59.117 

68 

22,329 

30.6 

66 

0.2 

113,556 

69.4 

26,772 

17.2 

30 

0.1 

85,292 

67.3 

50,285 

47 

* 

0 

579 

0.6 

607 

0.6 

172 

0.1 

98 

0.3 

49 

0.1 

11,106 

13.1 

206 

0.5 

50,739 

19.6 

28,585 

36 

2 

9 

# 

0 

429 

0.5 

112,087 

55 

32,11 

19 

2,058,729 

2.40 

publics. 


G«BtO* 


keclâMs. 

3,409 

451 

79 

267 

655 

0 

535 

33 

562 

14 

442 

584 

72 

18 

170 

172 

631 

1,116 

606 

935 

394 

12 

48 

328 

286 

16 

566 

79 

40 

83 


Pro- 
p.  o/o, 


«ss 


2.5 
0.2 
0.2 
0.2 
1 

0.3 
O.l 
OJ 

0 

1.3 
0.6 
0.04 

9 

OJ 

0.5 

0.4 

0.7 

0.7 

0.8 

0.3 

1 

0.1 

04 
0.3 
0.1 
1.5 
0.1 
0.1 
0.1 

» 

0 
0.3 

0 

0.5 
0.5 


3. 


20 


CLASSEMENT  DES  DÉPARTEMENTS 

d'après  V étendue  des  forêts  possédées  par  chaque  nature  de  propriétaires 

relativement  à  la  surface  totale  du  sol  boisé. 

Stat.  g^*,  tableau  n*  6. 


I 
S 


1 

2 

S 

h 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

15 

lu 

15 

16 

17 

18 

19 

30 

21 

22 

29 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

50 

SI 

92 

59 

94 

95 

96 

97 

98 

99 

40 


FORÊTS 

des 
PAATlCVLienS. 


CMes-da-Nord. . 

Dordogne 

Lot 

Vienne  (Haute-). 
Mayenne. ..... 

Rhâne 

Manche 

Lot-et-  Garonne. 
Tam-et-Garonne 
Charente  -  lofer. 
Maine-et-Loire. . 

Morbihan 

Gers 

Loire 

Crense 

Charente 

Corrèse 

Vienne..  .. .. . 

Vendre 

Calrados. 

Indre-et-Loire. . 

Finistère 

Loire- Infërievre 

Eure 

Enre-et-Loir.  •  • 
Loire  (Haute-). 

Somme.. 

Loir-et-Cher. . . 

Sarthe 

Paj-de-D6me.  . 
Deoz-SèYres. .. 

Are jron 

Ârdèdie 

Gironde.  ... . . 

nie-et- Vilaine.  • 

Hérault 

Indre .«•• 

Cher • 

Niirre 

Landes 


100 

100 
09.8 
99.5 
99.4 
99.9 
98 
97.9 
96.6 
96.5 
.96.5 
96.4 
96 
95.8 
95.7 
99.7 
92.5 
92.9 
91.5 
90.9 
90.9 
90.9 
90 
89.4 
88.7 
88.6 
88 
87.7 
87.2 
87 
86.1 
86 
85.5 
85.5 
85.9 
85 
85 
84.5 
81.9 
80.2 


M 

m 
ca 
a 
o 

ô 


o 


l 

2 

5 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

0 

1 

2 

9 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

20 

21 

22 

29 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

90 

91 

92 

99 

34 

95 

96 

97 

98 

99 

40 


FORÊTS 

L'BTAT. 


Ariége 

Noid. 

Seine- Inférieure 

Loiret 

Oise 

Seine 

Seine-et-Oiie.  . 

Orne. 

Vosges.... .... 

Allier 

Aisne 

Pyrénées-Orient. 
Meurthe-et-Mos. 
Sebe-et-Mame. 
Pas-de-Calais.  . 

Corse 

Ardennes 

Meuse 

Côto-d'Or 

Jura. • ....... 

Aude 

Garonne(Haute-) 
lUe-et-Vilaine. . 
Deux-Sèvres ... 

Aube 

Indre.  .....•• 

Sarthe 

Eure-et-Loir.  • . 

Cher. 

Eure 

Somme 

Loir«t-Cher. . . 
Loire-Iniérieure. 

Marne. 

Finistère 

Indre-et-Loire. . 
Sadoe-et-Loire. . 

Calvados 

Gironde 

Marne  (Hante-). 


47.78 
44.50 
95 
92 
91.1 
29.5 
28.6 
27.5 
27.5 
20.9 
26.8 
24.6 
29.7 
22.8 
22 
21.4 
18 
17.5 
15.9 
15.5 
15.4 
15.1 
14.6 
19.5 
19 
12.5 
12 
10.9 
10.5 
10.4 
10.4 
10.2 
10 
10 
9.7 
9.08 
9 

8.9 
8.5 
8.5 


m 

§ 


I 


1 

2 

9 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

19 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

29 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

90 

91 

92 

99 

94 

95 

96 

97 

98 

99 

40 


FORÊTS 

d«s 

DÉr  AiniisiiTS , 

coBmvocs 

•i  «MiioBt. 


Alpes  (Hautes-). 
Doubs. ....... 

Saône  (Hante-). 
Pyrénées  (H»"). 
Savoie... .. ... 

Belfovt 

Vosges 

Meuse 

Jura 

Alpes-Maritimes 
Meurthe-et-Mos. 
Pyrénées  (B""-). 
Savoie  (Haute-). 
Marne  (Haute-) 
Alpes  (Basset-). 

Corse 

Ain » 

Côte^l'Or 

Vauduse 

Gard. 

Isère. 

Pyrénées-Orient. 
Bouches-du-Rh. 

Ardennes 

Garonne(Haute-) 

Loière 

Cantal 

Drôme • 

Vor 

Aude.  ...•.•.. 

Tonne 

Sa6ne-et- Loire. 

Ariége 

Hérault 

Landes 

Tarn 

Puy-de-Dôme. . 

Nièvre 

Ardèche . .  •  •  • . 
Aube 


î  ^ 

s  ** 

• 

a 
§ 

À 

§ 

••• 

m 
p 
m 

76 

1 

72.5 

2 

69.4 

9 

68 

4 

67.9 

5 

69.7 

6 

55 

7 

59.5 

8 

59.4 

9 

52.2 

10 

51.8 

11 

50.2 

12 

47 

19 

46.5 

14 

45.4 

15 

45.9 

16 

99.9 

17 

99 

18 

96 

19 

95.7 

20 

92 

21 

90.6 

22 

90 

29 

27.4 

24 

25.6 

25 

29.5 

26 

21.2 

27 

20 

28 

19.6 

29 

19.2 

90 

19 

91 

17.2 

92 

16.99 

99 

15 

94 

19.5 

95 

19.1 

96 

11.6 

97 

11.2 

98 

11 

99 

11 

40 

FORÊTS 

9'éTABUSSBMIHTt 
pabltcs. 


Marne 

Indre. 

Somme. ...... 

Loire 

Pas-de-Calais. . . 

Aube 

Cher 

Corse 

Côte-d'Or 

Meuse. 

Seine 

Aisne 

Savoie 

Saône-et-Loire. . 

Sarthe 

Puy-de-Dôme. . 

Allier 

Isère 

Oise 

Rhône 

Vosges 

Yonne.  • 

Aviron 

Saône  (Haute-). 
Alpes  (Baises-). 

Conrèae 

Eure-et-Loir. . . . 
Loire  (Haute-). 

Manche 

Nièvre 

Savoie  (Haute-). 
Seineet-Mame. 
Seine-et-Oise. . . 
^ennoi.  «. . .. 

Ain 

Bondic»4u-Rh. 

Gers 

Loiret-Cher.  • . 
Locère........ 

Marne  (Haute-). 


2.5 

1.5 

1.5 

1.9 

1.9 

1 

1 

1 

1 

1 

1- 

0.9 

0.8 

0.7 

0.7 

0.6 

0.5 

0.5 

0.5 

0.5 

0.5 

0.5 

0.4 

0.4 

0.9 

0.9 

0.9 

0.9 

0.9 

0.9 

0.9 

0.9 

0.9 

0.9 

0.2 

0.2 

0.2 

0.2 

0.2 

0.2 


21 


11 


0 

ô 


0 

» 
m 


FORÊTS 


FAITICVUMU. 


kl 
4S 
A3 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

51 

59 

53 

54 

55 

56 

57 

58 

59 

60 

61 

6S 

69 

64 

66 

66 

67 

68 

69 

70 

71 

7î 

73 

74 

75 

76 

77 

78 

79 

80 

81 

82 

83 

64 

85 

M 

87 


Tftrn 

Cantal 

Var. 

Loaèn<»  •••••■ 
Pa»4e-CaUif.  . 

IMae 

SaAoo^-LtOiro*  • 
OnSf  •••••••• 

Tonne. 

Allier 

Sebe-etOiae.  . 
Boodiea-dii-Rh. 


S 

1    ' 


Loint 

Oke 

Aude. 

Anbe*»  •••■•• 
8ein»>InfiSrîeiire 

Gard. 

Iière 

Vandnae 

GanDae(Hante'} 

Ain 

Axdennea.  .... 
Alpea  (Baaaca-). 
S«fde(  Hante-). 

HOsOs  •  •  •     •  •  •  • 

P^ràiéea  (B— .) 
Alpea-Blaritimea 
Ifarae  (Hmt^). 
Pyrénéea  Orient. 
GAtenfOr.... 

Bdibrt 

Axiége 

Corse.  ...... 

Sarae. 

Jnin 


Saône  (Hante-). 
Ueartke^t-Bfoa. 

DottJbi. 

Alpea  (Hmtea-). 
Vcwgei. 


79.8 

78.9 

76.9 

70.0 

70.3 

75.5 

75.5 

75 

75.1 

72.5 

72.5 

71.5 

71 

69.8 

69.5 

68.9 

07.88 

67.5 

65.3 

05 

64.3 

63.1 

01.5 

00 

59.2 

58 

54.8 

54.1 

52.7 

51.2 

49.6 

47.2 

44.8 

44.0 

44.1 

36.2 

35.86 

32.3 

31.5 

31 

28 

26.5 

20.1 

24.3 

23.9 

22.5 

17 


î 

o 


O 
s 

M 
D 


41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
82 
83 
84 
85 
86 
87 


FORÊTS 


o 

fi 


Vendée 

Yonne • 

Tarn 

Vienne 

Nièrre. ...  •  •  •  • 
Lande». .  •  .  •  • . 

Charente. 

Isère •... 

Pyrénées  (H»~-). 

DrOme 

SaOne  (  Hante*) . 

Areyion 

Vauctnse. ..... 

Var. 

M  orbihau  •  • . . . 

Donbfl 

Maine-et-Loire. . 

Ardèdie 

Tam^t^aroone 
Charente -Infér. 

Ain •••• 

Cantal 

Alpes  (Hantes-). 
Manche..... . . 

Crense 

Gard 

Loaèrc 

Pny-de-D6mc. . 
Alpes-Maritimes 
Alpes  (Basse»-). 
Mayenne..  • ..  • 

Savoie. 

Gers 

Pyi^ées  (B""). 
Loire  (Haute-). 

Loire 

Belfert 

Bonches-da-Rh. 

Corrèze 

CAtes-dn-Nord.. 

Dordo^e 

HéranlL 

Lot 

Lot-et-Garonne. 
Rh6ne 

Savoie  (Hante^* 
Vienne 


8.5 

8 

7.9 

7.4 

7.2 

6.2 

6 

6 

5.5 

4.9 

4.1 

4 

3.9 

3.7 

3.6 

3.5 

3.5 

3.47 

2.8 

2.7 

2.5 

1.8 

1.5 

1.5 

1.4 

1.2 

0.8 

0.8 

0.6 

0.47 

0.4 

0.4 

0.3 

0.16 

0.1 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

u 

II 

II 

It 

II 


a 

o 
■ 
o 

* 

o 

« 

o 

fi 

D 


41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
78 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
^82 
83 
84 
85 
86 
87 


FORÊTS 

des 

bipAiTmiisirrs» 

oommoaet 

et  MctioDt. 


»^  S 

c  S 

g  ^       a 

S  M 

O    ••  o 

■s  <s 

H 

p 


Loire  (Hanle-).    11 

Aveyron 

Marne 

Corrèze. ...... 

Gironde.  ..  •  •  • 

Nord 

Cher ; . 

Gers 

Aisne 

Loire 

Creuse .  ...... 

Lot-et-Garonne. 
Poa-de- Calais.  . 

Aflier 

Indre 

Oise 

Charente -Infôr. 
Seine-Inférieure 
Seine-et-Marne . 
Tarn^t-Gaionne 
Vienne  (Haute-). 

Charente 

Deux-Sèvres.. 
Manche. ..... 

Rhône 

Calvados 

Enre. 

Eure-et-Loir. . . 
nie-et- Vilaine.. 
Loir-et-Obér. . . 

Loiret 

Lot 

Sarthe 

Seine-et-CKse.  . 

Somme 

Indre-et-Loire. . 

Dordogne 

Orne 

Mayenne 

Vendée 

C6tefl-da-Nord.. 

Finistère 

Loire-Inmneure. 
Maioe-et4iOÎre.. 
Morbihan 


Vienne. 


9.6 

7.7 

7.2 

6 

4.2 

4 

3.5 

3.4 

2.9 

2.8 

2.1 

1.2 

1.1 

1 

0.9 

0.8 

0.6 

0.6 

0.5 

0.5 

0.3 

0.3 

0.2 

0.2 

0.1 

0.1 

0.1 

0.1 

0.1 

0.1 

0.1 

0.1 

0.1 

O.l 

0.01 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 


41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 

sr 

52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 


65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
82 
83 
84 
85 
86 
87 


FORÊTS 

D'iTASLUSBMIITt 

pabiief. 


Mayenne 

Menrthc-ct-M  os. 
Pyrénées-Orient 

Aude 

Belfort 

Calvados 

Cantal 

Crense 

Doohs 

Drame ....... 

Eure. ........ 

Garonne(Uaute-) 

Jura 

Landes 

Lot 

Nord 

Seine- Inférieure 
Deux-Sèvres . .  • 

Tarn 

TanhetrGaronne 

Var 

Pyrénées  (B""-). 

Ardèche 

Ardennes ..... 
Ariége. ....... 

Loiret 

Indre-et-Loire . . 
Pyrénées  (H**). 

Orne 

Alpes  (Hantes-). 
Vauduse. ..... 

Gironde 

Vienne  (Hante-) 

Hérault 

Alpes-Maritimes 

Charente 

Charente-  Inftr» 
CôteMln-Nord.. 

Dordogne 

Finistère 

Gard 

llle-et-Vilaine.  . 
Loire-Inférieore. 
Lot-et-Garonne. 
Maine-et-Loire. 
Morbihan,..  • . 
Vendée 


1 


0.2 
0.2 
0.2 
0.1 
0.1 
0.1 
0.1 
0.1 
0.1 
9.1 
0.1 
0.1 
0.1 
0.1 
0.1 
0.1 
0.1 
0.1 
0.1 

0,1 

0.1 

0.04 

0.03 

0.03 

0.03 

0.02 

0.01 

II 

II 

II. 

Il 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

fi 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
ti 
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Il  résuite  de  ces  tableaux  que  la  distribution  des  forêts  par  catégories  de 
propriétaires  est  loin  de  se  faire,  en  France,  smvant  la  moyenne  qui  a  été  indi* 
quée  (p.  3).  la  départements  ne  présentent  pas  une  seule  forêt  domaniale; 
dans  6  départements,  les  communes  ou  sections  de  communes  ne  possèdent  pas 
un  hectare  de  forêts;  dans  i3  départements,  les  établissements  publics  ne  con» 
naissent  pas  cette  forme  solide  et  avantageuse  d^emploi  pour  leurs  capitaux.  On 
peut,  à  cet  égard,  classer  les- départements  de  la  façon  suivante  : 

(a)  Forêts  de  VÈtat  : 

Dans  i6  départements,  le  Domaine  possède  plus  de  ao  p.  o/o  des  forêts. 
Dans  i8  départements,  ——------————       lo  à  ao  p.  o/o  ■ 

D'ans  3a  départements,  — ^— — — —         i  à  lo  p.  o/o  . 

Dans  9  départements, moins  de  i  p.  o/o  . 

Dans  la  départements,  il  ne  possède  rien. 

(b)  Forêts  des  départements,  commanes  et  sections  de  communes  * 
Cette  classe  de  propriétaires  possède  : 

Dans  i6  départements,  plus  de  4o  p.  o/o  des  forêts. 
Dans  1  a  départements,       ao  à  ^o  p.  o/o    ■ 

Dans  a 7  départements,         i  à  ao  p.  o/o ^ 

Dans  a  i  départements,  moins  de  i  p.  o/o * 

Dans  1 1  départements,  elle  ne  possède  rien. 

(g)  Quant  aux  forêts  des  établissements  pallies,  elles  sont  en  général  peu  consi<- 
dérables;  Fimportance  territoriale  de  cette  catégorie  de  propriétés  ne  dépasse 
pas,  en  moyenne,  o.35  p.  o/o  de  la  surface  des  forêts. 

(d)  Ce  sont  les  particuliers  qui  possèdent,  comme  dans  presque  tous  les  pays, 
la  plus  grande  partie  de  la  propriété  forestière  ;  elle  leur  appartient  tout  entière 
dans  a  départements  (Côtes-du-Nord  et  Dordogne);  ils  en  ont  plus  de  la  moitié 
dans  yo  départements;  dans  les  17  autres  leur  part  s'a£Paiblit,  sans  descendre 
notablement  au-dessous  du  quart,  sauf  dans  les  Vosges  où  elle  n  est  que  de 
17  p.  0/0. 

L^étude  de  la  propriété  forestière,  an  point  de  vue  des  propriétaires  qui  la 
possèdent,  se  poursuit  dans  les  paragraphes  suivants  où  se  trouvent  réunis  les 
documents  concernant  la  soumission  au  régime  forestier. 
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S  I"*.  —   FOBÂTS  SUR  LESQUELLES  L*BTAT  EXERCE  UM  DROIT  DE  PROPRIETE. 

Toutes  les  forêts  sur  lesquelles  TËtat  eierce,  à  un  titre  quelconque,  un  droit 
de  propriété  sont,  en  vertu  de  Tarticle  i*  du  Code  de  1827,  soumises  de  plein 
droit  au  régime  forestier.  En  général,  ces  forêts  sont  entièrement  domaniales 
(908,206  hectares);  quelques-unes  (8,63 1  hectares)  sont  indivises  et  leur 
nombre  diminue  tous  les  jours  par  la  faculté  qu'ont  les  copropriétaires  de  pro- 
voquer le  partage;  quelques  autres,  enfin,  sont  des  forêts  de  majorats  (  1 83  hec- 
tares), réversibles  à  TÉtat  en  cas  d'extinction  dans  la  descendance  mâle  des 
bénéficiaires. 


NOMBRE  ET  CONTENANCE, 

par  département,  des  forêts  domaniales,  indivises  et  de  majorais 

au  1^  janvier  1877. 


Stat.  g^*,  Tableaa  n*  7. 


DÉPARTEUENTS. 


•  • 


i«  • 


Àin 

Aisoe 

Allier 

Alpes  (Basse»-).. 
Alpes  (Hantes-) 
Alpes-Maritimes 

Ardècfae 

Ardennes. • 

Ariége 

Aube « 

Aude 

Aveyron 

Belfort  (Terr^  de). 
BoQches-dn-Rhdae . 

Gsdvados 

Gantai 

Charente 1 

Glian&te-Iiiftrieiire| 


FORÊTS 

DOlLUIlAUU. 


Gon- 
lentnoe. 


9 
10 

]d 

3 
4 
2 
6 
13 

S 

H 
M 

ai 

7 
3 
1 


kteUrw. 

3,100 

26.501 

24,389 

577 

1,SSS 
521 

3,503 
21,577 
76,594 
12.050 
10.206 

3^52 

M 

9 

3b4l4 
1.399 
5.095 
1,981 


FORÊTS 
iMDinsxs. 


Gpn- 


heeUrw. 

# 

» 

M 
« 

g 
M 

S,197 

ff 
8,636 

g 

g 

9 
g 
» 
g 
i 

a 


FORÊTS 

Ol  MAJORATS. 


Gon- 
|«nanee. 


h«eUiM. 


TOTAL 

ailÎBAL. 


o 

le 


9 

10 

16 

3 

4 

2 

6 

15 

51 

12 

22 

f 

g 
2 
7 
3 
1 


Coq. 
taoaac*. 


3»i00 

26«501 

24.389 

577 

1.88S 

521 

3.503 

23,744 

76,594 

14.686 

10,206 

M52 

a 

g 

3.414 

1,399 

5*095 

U981 


OBSERVATIONS. 


24 
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DEPARTEMENTS. 


Cher 

Corrèze 

Corse 

Côtc-a*Or. 

Côtes-du-Nord .... 

Creuse 

Dordogne 

Doubs 

Drôme 

Eure 

Eure-et-Loir 

Finistère • 

Gard 

Garonne  (Haute-) . 
Gers  (i  fraction).. 

Gironde 

Hérault 

IlIe-et-Vilaine. . .  • 

Indre 

Indre-et-Loire .... 

Isère 

Jura 

Landes 

Loir-et-Cher 

Loire 

Loire  (Haute-) . . . 
Loire-Inférieure  . . 

Loiret 

Lot .  • 

Lot-et-Garonne. . . 

Lozère 

Maine-et-Loire. .  • . 
Manche  (i  fraction) 

Marne 

Marne  (Hante-) . . 

Mayenne 

Meurthe-et-Moselle. 

Meuse. 

Morbihan 

Nièvre 

Nord 


FORÊTS 

FORÊTS 

DOKAnilLBS 

iHBITIftU. 

• 

1 

a 

tananee. 

i 

S 

O 

Con- 
tonanca. 

hacUrw. 

kactaret. 

9 

12,109 

1 

201 

n 

H 

a 

39 

44,888 

9 

36 

40,002 

^  " 

If 

t 

n 

9 

3 

537 

9 

Ê 

// 

9 

8 

4,775 

9 

ô 

8,400 

9 

4 

11.932 

9 

3 

0,522 

9 

6 

3,425 

9 

2 

1.415 

9 

34 

14,088 

522 

a 

107 

9 

10 

27,027 

9 

a 

f 

tt 

5 

7,339 

9 

4 

10,952 

9 

3 

8,790 

9 

9 

10,831 

9 

12 

24.090 

a 

13 

20,841 

9 

5 

12,114 

9 

1 

1 

9 

1 

08 

Ê 

I 

4.483 

9 

2 

38.344 

U 

a 

9 

9 

9 

9 

9 

2 

532 

9 

3 

1,807 

9 

# 

334 

9 

II 

13.159 

152 

19 

10,240 

9 

1 

143 

9 

31 

31,839 

a 

35 

30,298 

1 

205 

3 

1.078 

a 

9 

10 

14,074 

a 

9 

8 

19,207 

a 

9 

FORÊTS 

BK  MAiOBATt. 


i 
I 


9 

9 

9 


Con- 
tas an  ea. 


kaetaraa. 


128 


TOTAJ. 


J 
fi 


10 

9 

38 

37 

f 

3 

9 

8 
0 
4 
3 
0 
2 

35 
1 

10 

9 

5 

5 

2 

10 

11 

13 

5 

1 

1 

1 

2 

9 
9 

2 

3 

1 

12 

19 

1 

32 

37 

3 

10 

8 


COB. 

tenanee. 


OBSERVATIONS. 


hactarai. 

12,370 

9 

44,888 
40,002 

M 

537 

a 

4,775 

8.400 

1 1,932 

0,522 

3,425 

1,415 

14.010 

107 

27.027 

7.339 

1 1 ,080 

8.790 

10,831 

24.090 

20,841 

12.114 

1 

08 

4,483 

38,344 

a 

9 

532 
1,807 

334 
13.311 
10,240 

143 
31,839 
30,503 
1,078 
14,074 
19,207 
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FOnm  SUB  LB9<:pOTSIXBS  L*£TAT  «SLCftCE  UN  DlkOTT  Dfi  reOPRIl^TÉ. 


Toutes  les  forêts  sur  lesquelles  TEtat  exerce ,  à  tin  titre  quelconque ,  un  droit 
de  {Msopnété^  «ont,  «n  v<Htu  tie l'tirttdie  i^  tlnCodeiie  1^27,  sommses  de  plein 
droit  au  régime  forestier.  En  général ,  ces  forêts  sont  entièrement  domaniales 
(958>3o6  hectares^;  quelques-unes  [8,63 1  hectares)  sont  indivises,  et  leur 
nombre  diminue  tous  les  jours  par  la  faculté  qu  ont  les  copropriétaires  de  pro*- 
voquer  le  partage;  quelques  autres,  enfin,  sont  des  forêts  de  majorats  [  1 83  hec- 
tares) ,  réversibles  à  FËtat  en  cas  d'extinction  dans  la  descendance  mâle  des 
bénéficiaires. 


NOMBRE  ET  CONTENAINCE, 


par  département^  des  forêts  domaniales^  indivises  et  de  majorats 

au  P^  janvier  1877. 


Sut.  g"*.  Tableau  W 1. 


DEPARTEMENTS. 


Ain • 

Aisne .» 

Allier 

Alpes  (Basses-) . .,. 
^pes  (Hautes-) . ... 
Alpes-Maritimes . .  « 

Ardèche 

Ardennes 

Anège  ••.•  •••••.. 

Aube ,. 

Areyron 

Bclfort  (Ten'*  de). 
Boucfaes-du-Rbône . 

Calvados • 

Cantal ».. 

Charente 

Charente-Inférieaae 


FOHÉTS 

MMAHIiOas. 


Con- 
taaance. 


9 
10 
16 
3 
4 
2 
6 

13 

51 

8 

is 

6 
g 

7 
3 
1 


hectares. 

3,10« 

2(V,501 

24,38« 

577 

l,88S 
521 

3,503 
21.577 
76,594 
12,05« 
10.206 

3,452 

3,414 
1.399 
5^90S 
1,981 


FORÊTS 
ixoivisas. 


S 

a 

o 


t 

a 
n 
II 

II 

H 

a 
2 
a 
4 
a 
II 

8 

y 

a 

H 

a 


Con- 
leaance. 


hectares. 
Il 

ê 

M 

u 
» 

a 
2.197 

a 
2,636 

a 
II 
II 
a 
a 
II 
II 


FORÊTS 

Ol    MAJDRATS. 


la 

a 

e 
2 


« 
B 

a 
a 

a 
a 
a 
a 

II 
ji 
a 
a 
a 

9 

a 

a 

u 


Con- 
Unance. 


hectares. 


a 

a 
a 

II 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 


TOTAL 


1 

O 


9 

10 

16 

.3 

4 

2 

6 

15 

51 

12 

22 

6 

// 

2 

7 

3 

1 


tooAace. 


hectares. 


OBSERVATION. 


3,100 

26,501 

24,389 

577 

1,888 

.521 

3,503 

23.774 

76,594 

14,686 

.10,206 

3,452 

g 
3,414  J 
1,399 
5,695 
1,981 1 


Les  forêts  à  cheval 
sur  deux  d^arlements 
ne  fiifurent.  qmaat  au 
nombre .  q«'aa  compte 
de  celai  qni  en  eompreod 
la  plus  grande  pûticb 


Statistique  forestière. 


6* 
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DEPARTEMENTS. 


Cher 

Gorrèze 

Corse. 

Côte-d^Or 

Côtes'du-Nord  . . . . 

Creuse 

Dordogne 

Doubs 

Drôme 

Eure 

Eure-et-Loir 

Finistère 

Gard 

Garonne  (Haute-).. 

Gers 

Gironde 

Hérault 

lile-et-Viiaine 

Indre 

Indre-et-Loire .... 

Isère 

Jura 

Landes 

Loir-et-Cher 

Loire 

Loire  (Haute-).. . . 
Loire-Infërieure . . . 

Loiret 

Lot. 

Lot-et-Garonne.  • . . 

Lozère 

Maine-et-Loire.  . . . 

Manche 

Marne 

Marne  (Haute-).. . 

Mayenne 

Meurthe-et-Moselle. 

Meuse 

Morbihan 

Nièvre 

Nord 


FORETS 

J>OIIA]flALI«. 


t 

E 

o 
te 


9 

/i 

39 

36 

3 

B 

8 
6 
4 
3 
6 
2 
34 
f 

10 

f 

5 

3 

2 

9 

12 

13 

5 

1 

1 

l 

2 

a 

0 

2 

3 

g 

11 

19 

1 

31 

35 

3 

16 

8 


Con- 
tosanca. 


hacUrai. 

12,169 

// 

44,888 

40,062 

II 

537 

a 

4.775 

8,406 

11,932 

6,522 

3,425 

1,415 

14,088 

167 

27,627 

7,339 
10,952 

8,796 
10,831 
24,690 
26,841 
12,114 
1 
68 

4,483 
38,344 

8 
K 

532 

1,807 

334 

13,159 

16,240 

143 

31,839 

30,298 

1,678 

14.674 

19,207 


FORÊTS 

IMDITISBI. 


e 

S 

o 


1 
0 
0 
0 
tt 
0 
0 
U 
II 
0 
0 
ff 
0 
1 
0 
0 

a 

0 
0 

n 
0 
0 
a 
0 
0 

0 

II 


0 
0 

0 
0 
1 
0 
0 
0 
1 
0 
0 
0 


C0B> 

tanance. 


hectares. 

201 

0 
0 
0 
9 

0 

a 
0 
» 
a 
0 

0 

0 

522 
0 

0 
0 
u 

0 
u 
0 

0 
0 

0 
V 
0 

a 

0 

0 
0 
0 

n 

B 

152 
0 

0 

0 

265 

0 

0 

0 


FORÊTS 

OB  BAiOftATS. 


a 

o 


0 
i 
a 
a 

II 
a 
u 
0 
a 
a 
a 
0 
a 
a 
0 
0 
0 
0 
1 
a 
a 
0 
0 
a 

H 

a 

0 

u 
a 
a 

a 

0 

0 
a 

H 
tt 

a 

a 
a 
a 


COB- 

tenaBea. 


lieelarea. 

a 

a 
a 
0 
a 

0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

a 
a 

0 
0 

0 

a 
128 
a 
0 
0 

H 
0 

a 
a 

0 


a 

0 

tt 
0 
0 

a 
a 
a 

n 


TOTAL 

céxâaAi.. 


i 

2 


10 
a 

39 

36 
a 
3 
a 
8 
6 
4 
3 
6 
2 

35 
0 

10 

8 

5 
4 
2 
9 
12 
13 
5 
1 
1 
1 
2 

0 
0 

2 

3 

a 

12 

19 

1 

31 

36 

3 

16 

8 


COB- 

laBaaoo. 


hecla 


res. 


12,370 
0 

44.888 
40,062 

0 

537 

a 

4,775 

8,406 

11.932 

6,522 

3.425 

1,415 

14,610 

167 

27,627 

0 

7,339 

11,080 

8,796 

10,831 

24,690 

26,841 

12,114 

l 

68 

4,483 

38,344 

0 

a 

532 

1,807 

334 

13,311 

16,240 

143 

31,839 

30,563 

1,678 

14,674 

19,207 


OBSERVATIONS. 


Uaa  (raetloo. 


Ubb  fndioB. 
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DEPARTEMENTS. 


Oise. 

Orne 

Pas-de-Calais 

Puy-de-Dome 

Pyrénées  (Basses-). 
Pyrénées  (Hautes-]. 

Pyrénées^Orientales 

Rhooe 

Saône  (Haute-). .  . 
Saône-et-Loire. . . . 

Sarthe 

Savoie 

Savoie  (Haute-  ) . . . 

Seine 

Seioe-Jnférieure. . . 

Seine-et-Marne 

Seine-ei-Oise 

Sèvres  (Deux-). . . . 

Somme 

Tarn 

Tam-et-Garonne.  • . 

Var 

Vauduse 

Vendée 

Vienne 

Vienne  (Haute-).  . 

Vosges. , . 

Yonne 


FORÊTS 

l>OIIAlfIAI.IS 


8 


11 

0 
7 
5 
1 
3 

22 
a 
8 

21 
2 
2 
a 

B 

10 
9 

18 
3 
1 
0 
1 

1 

1 

5 

n 
46 
26 


733 


Coo- 
Uoaace. 


hectares. 

31,734 

23,073 

7.475 

825 

298 

2,275 

17,918 

a 

6,833 

13,626 

10,507 

573 

f 

344 

33,972 

23,279 

29,462 

5,842 

4,218 

6,759 

1,339 

9,590 

3,165 

2,274 

6.214 

a 

56,480 

13,601 


FORÊTS 

UDITISIS. 


958,306 


a 

e 

le 


a 

a 

a 

a 

2 

f 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

1 

a 


a 
a 
a 

i 

a 

a 
a 


13 


COD- 

tenaDce. 


hectarea. 

a 
a 

a 

a 

a 

2,648 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

10 

a 

a 

a 

i\ 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 


8,631 


FORETS 

DM   MlJOaATS. 


t 

o 
2 


a 

a 

a 

a 

II 

a 

n 

a 

a 

a 

// 

f/ 

a 

a 

1 

// 

a 

a 

II 

a 

a 

a 

a 

a 

§ 

a 

a 


Gon- 
lananea. 


hactaraa. 

a 
a 
a 
a 
II 
a 
a 


a 

a 
a 
ff 

a 
a 
55 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 


183 


TOTAL 
céiinAL. 


a 


11 

9 

7 

5 

1 

5 

22 

a 

8 

21 

2 

2 

a 

a 

10 

10 

19 

3 

1 

6 

1 

9 

l 

1 

5 

a 

46 

26 


748 


Gon- 
tenanca. 


hectares, 

31,734 

23,073 

7,475 

825 

298 

4,923 

17,918 

a 

6,833 

13,626 

10,507 

573 

a 

344 

33,972 

23,334 

29,472 

5,842 

4,218 

6,759 

1,339 

0,590 

3,165 

2,274 

6.214 

a 

56,480 

13,601 


967,120 


OBSERVATIONS. 


Dwx  frmctioM. 


Le  domaine  forestier  de  TÉtat  se  réduit  ainsi,  au  i**  janvier  1877,  à  7^8  forêts 
d'une  surface  totale  de  967,1 20  hectares.  Encore  convient-il  de  remarquer  que, 
dans  les  958,806  hectares  de  forêts  entièrement  domaniales,  la  jouissance  des 
produits  n'appartient  pas  tout  entière  au  Trésor;  certains  groupes  d'usagers  y 
participent  dans  une  mesure  qui  sera  indiquée  dans  la  deuxième  partie,  concer- 
nant la  statistique  spéciale. 
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lues  con^ftiinis  'â^indivÎHÎOH  ^êfm  l'S  ^fei^Bfte  4hnB  lewmdBcB  4%M  -cM 
priétaire  sont  les  suivantes:: 

a  forêts,  farmant     [466^  45*i  "sont  indivises  aTec  des^particdliers ; 

lo 6,336  a  a  idem         avec  des -communes; 

1  1,826  iS  est  indivise  avec  un  particulier,  un  hospice  et  une  commune. 


i3 


«,630"  go- 


Les  deux  forêts  de  snajorats  réversibles  soitt  j: 

L'une  dans  Flndre,  1^7  hectares  77  ares,  au  cornlte  Bertraml,  TeeeooQepar 
ordonnance  royale  du  2 A  décembre  18A6  (Cantonnemenit  de  Cfaàteauroux)  ; 

L'autre  dans  Seine-et-Marne,  55  hectares  b4  ares,,  au  prince  de  Wagnni, 
reconnue  par  décret  du  9  septembre  i854  (Canton  de'Goulommiers). 

Enfin,  pour  ne  riemomeltre  dans  les  droits  de  propriété  de  l'Etat,  il  convieat 
fie  remorquer  fn'fl  existe  : 

1^  Dans  les  .Ardeones  (inaction  de  MézièresD,  &^ii2  bectar^s  £  ares  de 
forêts  dites  gruriaks,  dans  lesquelles  TÉtat  perçoit  la  moitié  de  la  vaieiir  ^es 
ëcorces  à  tan ,  le  .&urplus  des  produits  appartenant  aux  communes. 

2^  Dans  le  Doubs,  une  forêt  de  2  1 1  hectares  46  ares,  propriété  superficiaioe 
Hont  le  sol  apparli^nt  à  des  particuliers  et  les  produits  ligneux  à  l'État.  Pour  nette 
raison ,  elle  a  été  comprise  parmi  les  forêts  des  particidiers. 

De  1 791  à  187^1,  l'étendue  des  propriétés  forestières  de  ÎÉtat  a  toujours  été 
en  diminuant.  Des  aliénations  successives  l'ont  plus  ou  moins  restceîiÉte  «luivaMt 
les  époques.  De  i8i4  à  i85o,  elle  a  perdu  iG8,826liectares;  de  i83i  ài84B, 
1 18,166  hectares;  de  i85a  à  1870,  71,980  hectares;  en  tout,  358,9221  hec- 
tares ,  vendus  en  vertu  de  lois  qui  en  consacraient  le  prix  aux  ressources  du  bud- 
|[et.  Depuis  i865  aucime  aliénation  n'a  plus  élé  votée  en  principe;  depuis  187» 
aucune  n'a  eu  lieu  en  elTet. 

La  perte  de  l!Alsace  et  de' la  Lorraine  a  enlevé  à  l'Etat  97,025  hectares;  la 
restitution  des  bois  appartenant  à  la  Xamille  d'OrléanSi  249667  hectares.  Les  can- 
.tannôxfiânts  de  droits  d'uss^e,,  la  formation^  puis  la  suppression  des  diverses  listes 
ciyilea,  la  remise  faite  à  l'administralion  des  forêts  des  duaes  boisées  et  à  reboi- 
aer,  ieê  acquisitions  amiables  réalisées  en  vertu  de  la  loi  de  budj^et  de  1874* 
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n 


DEPARTEMENTS. 


Oise 

Orne 

Pas-de-Calais 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées  (Basses-). 
Pyrénées  (Hantes-) 
PyrénéesOrientales 

Rhôae 

Saône  (Hante-). . . 
Saône-et-Loire. .  •  • 

Sarthe 

Savoie 

Savoie  (Haute-] .  . . 
Seine  (3  fractions). 
Seine-Inférienre. . . 
Seine-et-Marne  . . . 

Seine-et-Oise 

Sèvres  (Deaz-).. . . 

Somme 

Tarn 

Tam-et-Garonne  •  • 

Vit 

Vaaclnse.  •...,.. 

Vendée 

Vienne 

Vienne  (Haute-). . 

Vosges 

Yonne 


FORÊTS 

FORÊTS 

FORÊTS 

TOTAL 

MMAXULSfl. 

miTMES. 

91  MAJOaiTS. 

oixiRAL. 

• 

GOB- 

tonanM. 

ê. 

Con* 
taaattca. 

• 

1 

Con- 
tanaace. 

• 

Con- 
tananea. 

beclaraa. 

kectaxw. 

heclaret. 

bactarat. 

11 

31.734 

12 

31,734 

9 

23»073 

9 

23,073 

7 

7.475 

7 

7.475 

5 

825 

5 

825 

l 

298 

1 

298 

3 

2.275 

2.648 

5 

4,923 

22 

17.918 

22 

17.918 

f 

f 

f 

f 

8 

Ô.833 

8 

6,833 

21 

13.Ô26 

21 

13.626 

S 

10,507 

2 

10.507 

2 

573 

2 

573 

ff 

f 

M 

f 

f 

344 

2 

344 

10 

33.972 

10 

33,972 

9 

23,279 

55 

11 

23,334 

18 

29.462 

10 

19 

29.472 

3 

5.842 

3 

5.842 

1 

4,218 

1 

4.218 

0 

6  759 

6 

6.759 

1 

1.339 

1 

1.339 

9 

9.590 

11 

9.550 

1 

3.165 

1 

3,165 

1 

2,274 

1 

2.274 

5 

6.214 

5 

6,214 

§ 

f 

• 

â 

ff 

46 

56.480 

45 

56.480 

26 

13.601 

13 

2 

26 
758 

13,601 

733 

958,306 

8,631 

183 

967.120 

OBSBRVATI01I8. 


Le  domaine  forestier  de  rÉtat  se  réduitainsi,  au  i^  janvier  1877,  à  758  forêts 
d^une  surface  totale  de  967, 1 60  hectares.  Encore  convient-il  de  remarquer  que; 
dans  les  958,806  hectares  de  forêts  entièrement  domaniales,  la  jouissance  des 
produits  n^appartient  pas  tout  entière  au  Trésor;  certains  groupes  d'usagers  y 
participent  dans  une  mesure  qui  sera  indiquée  dans  la  deuxième  partie,  concer* 
nant  la  statistique  spéciale. 

Statîati({ue  forestière. 
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Les  conditions  d'indivision  des  lâ  forêts  dans  iesqaelles  TÉtat  est  copro* 

priétaire  sont  les  suivantes  : 

9  foréis,  foriQant      ^66^45*,  sont  indivises  avec  des  particuliers  ; 
10  __^.-    6,338  a  a  idem.         avec  des  communes  ; 

1   ■  i,&a&  a3  «ftl  ÎBdivkeaveeiMi  parUcolîer,  ua  hospice  et  uiiacoauKUioft. 


i3  _    8»63o^9o' 


Les  deux  forêls  de  majorais  réversibles  sont  : 

L'une  dansTIndre,  127  hectares  77  ares,  aii  comte  Bertrand,  reconnue  par 
ordonnance  royale  du  24  décembre  i846  (Cantonnement  de  Châteauroux); 

L'autre  dans  Seine-et-Marne,  55  hectares  là  ares,  au  prince  de  Wagram, 
reconnue  par  décret  du  9  septembre  i85A  (Cantonnement  de  Coulommiers}. 

Enfin ,  pour  ne  rien  omettre  dans  les  droits  de  propriété  de  TÉtat,  il  convient 
de  remarquer  qu'il  existe  : 

1^  Dans  les  Ârdennes  (inspection  de  Méziëres),  5,91a  hectares  6  ares  de 
fqrêts  dites  gruriales^  dans  lesquelles  l'État  perçoit  la  moitié  de  la  valeur  dea 
écorces  à  tan ,  le  surplus  des  produits  appartenant  aux  communes. 

Ces  forêts,  d'ane  nature  toute  spéciale,  figurent  dans  la  liste  des  forêts  com* 
nmnales,  parce  que  la  part  domaniale  y  est  moins  considérable  que  celle  des 
communes. 

2®  Dans  le  Doubs,  ime  forêt  de  2 1  i^hectares  46  ares,  propriété  superficiaire 
dont  le  sol  appartient  à  des  particuliers  et  les  produits  ligneux  à  l'État.  Pour  cette 
raison,  elle  a  été  comprise  parmi  les  forêts  des  particuliers. 

De  1791  à  1872,  l'étendue  des  propriétés  forestières  de  l'Etat  a  toujours  été 
en  diminuant.  Des  aliénations  successives  l'ont  plus  ou  moins  restreinte  suivant 
les  époques.  De  i8i4  à  i83o,  elle  aperdu  168,826  hectares;  de  i83i  à  i848, 
118,166  hectares;  de  i852  à  1870,  71,930  hectares;  en  tout,  958,922  hec« 
tares  vendus  en  vertu  de  lois  qui  en  consacraient  le  prix  aux  ressources  dubud^ 
get.  Depuis  i865  aucune  aliénation  n'a  plus  été  votée  en  principe;  depuis  1870 
aucune  n'a  eu  lieu  en  fait. 

La  perte  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine  a  enlevé  à  i'État  97*0125  hectares;  la 
restitution  des  bois  appartenant  à  la  iamille  d'Orléans, 24*667  hectares.  Les  can* 
tonnements  de  droits  d'usage ,  la  formation,  puis  la  suppression  des  diverses  listes 
civiles,  la  remise  faite  à  l'administration  des  forêts  des  dunes  boisées  et  à  reboi* 
ser,  les  acquisitions  amiables  réalisées  en  vertu  de  la  loi  ide  budget  de  1874^ 
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ont  apporté  au  chifire  de  la  surface  des  forêts  domaniales  leur  eontifigent  de 
variations,  les  unes  en  plus,  les  autres  en  moins.  Il  a  été  acquis,  depuis  1873, 
par  l'État,  8,690  hectares  de  forêts  ou  de  terrains  destinés  à  être  remis  en 
bois  à  bref  délai. 

Ainsi  que  l'indique  le  tableau  n*  5 ,  la  contenance  actuelle  du  domaine  fores- 
tier de  rÉtat  est  de  967 , 1 1 8  hectares. 

L'Annuaire  des  eaux  et  forêts  a  publié  les  documents  suivants ,  utiles  à  consulter 
pour  rbistoire  de  ces  diverses  variations. 

Contenance  des  forêts  domaniales  à  diverses  époques. 

1791 ,  d*aprè8  le  comité  des  domaines i«7o4i9i7^ 

i7g5,  d*après  la  commission  du  Conseil  des  Cinq-Cents 3,593,706 

i8ao ,  d*après  les  états  d'assiette i,aiil,S>66 

i8ai«  idem i,i90,453 

1835,  idem i«iaa,096 

i83o,  ideni 1,1 23,83a 

i834,  idem i,o33,ia7 

1848,  idem i,oa3,64a 

i855,  idêOL « 1,09^,655 

i858,  idem 1,077,046 

1860,  idem i,o68,aai 

i863 ,  idem 1,090,186 

i865,  idem i,iii«75g 

1866,  idem • .  i,094,o33 

1867  ,  idem 1,086,867 

1868,  idem 1,091,641 

I                                         1869 ,  Hem, ' 1 ,088,966 

'                                       1870,  idem i,o85,565 

I                                        187a,  idem 998,640 

Contenance  des  forêts  domaniales  aliénées  depuis  i8iU  jusqu'en  1870  W. 

De  i8i4  à  1817 45,900^ 

De  1818  h   i83o 133,926 

En  i83i 34,739 

En  i83a 4a,7o3 

En  i833 , 33.837 

En  i834 14,757 

En  i835 i3,i4o 

^'  Aucane  aliénation  n*a  été  faite  depuis  1870. 
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De   i836ài85i n 

En  i85a 7,4o4 

En  i853 1 5,7 13 

En  i854 3,912 

En  i855 g.agA 

En  i856 5.635 

En  1861 : 1.064 

En  i86a 5.900 

En  i863 7,i58 

En  1864 7,946 

En  i865.. 5.189 

En  1866 a.619 

En  1867 446 

En  1868 533 

En  1869 109 

En  1870 8 

En  1871 t 


358,922 


$  2.  FOaâTS  APPARTBHANT  AUX  DIVARS  OROANBS  DBS  INTÉrAtS  LOCAUX. 

« 

Art.  1*'  —  Départements. 

Les  départements  créés  en  1789  ne  sont  devenus  aptes  à  posséder  que  par  la 
ici  du  10  mai  i838.  Ils  ne  peuvent  donc  pas  avoir  de  domaine  forestier  ancien, 
et  il  n^existe  qu^une  petite  forêt  départementale  de  1  o  hectares  5 1  ares  dans  la 
Haute-Savoie.  Elle  est  volontairement  soumise  au  régime  forestier. 

Art.  a.  —  Communes, 

La  France  se  partage  en  36,989  communes,  réparties  en  a,865  cantons  et 
362  arrondissements.  (Décret  du  3 1  septembre  187Q.]  11,479  communes, 
c'est-à-dire  un  peu  moins  du  tiers  du  nombre  total,  sont  propriétaires  de  forêts, 
3  4»5io  n'eu  possèdent  point. 

Sur  les  11,479  ^^l'êts  communales,  8,157,  d'une  superficie  de  1,686,029 
hectares,  sont  soumises  au  régime  forestier;  3,3a  a,  d'une  étendue  de  208,77(1 
hectares,  n'y  sont  point  assujetties. 

La  plus  grande  irrégularité  préside  à  la  distribution  du  domaine  forestier 
communal  sur  toute  l'étendue  du  territoire  ;  elle  n'est  pas  sans  influence  sur  les 
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difficultés  que  peut  offrir  Torganisation  du  service  et  sur  les  mesures  adminis- 
tratives qui  concernent  les  ressources  des  communes. 

Les  départcmenls  dans  lesquels  la  proportion  des  communes  propriétaires  est 
la  plus  élevée  sont  ceux  de  TEst,  du  Midi  et  du  Nord-Est. 

Dans  les  déparlements  de  FOuest  et  du  Centre,  au  contraire,  on  compte 
peu  de  communes  propriétaires  relativement  au  nombre  des  municipalités. 
U  s*y  trouve  même  8  départements  dans  lesquels  il  n^existe  aucune  forêt 
communale  et  ig  départements  dans  lesquels  les  communes  possèdent,  il  est 
vrai»  quelques  propriétés  forestières,  mais  dont  aucune  n^est  soumise  au  régime 
forestier. 

Toutes  les  forêts  communales,  en  effet,  ne  sont  pas  soumises  au  régime  fores- 
lier;  farticle  90  du  code  de  1837  n'assujettit  à  ce  régime  que  celles  qui  sont 
reconnues»  par  le  Gouvernement,  susceptibles  d'aménagement  ou  d'une  exploi- 
tation régulière.  U  est  digne  de  remarque  que  les  forêts  communales  affranchies 
de  ce  régime  sont,  en  très-grande  majorité,  situées  dans  la  zone  méridionale, 
et  que  les  2  1  déparlements  qui  possèdent  plus  de  1,000  hectares  de  forêts  de 
Tespèce  en  font  tous  partie,  sans  exception,  comme  l'atteste  le  relevé  suivant  du 
tableau  n^  8. 

DÉPARTEMENTS   OÙ   LES  COMMUNES 

POSSÈDENT  PLUS  DE  1,000  HECTARES  DE  FORÊTS  NON  SOUMISES  AU  RÉGIME  FORESTIER. 


DEPARTEMENTS. 


Laodes. 

Pyrénées  (Basses-). . . 

Gtrse. 

Pyrénées  (Hautes-).  . 

Alpes-Maritimes 

Alpes  (Basses-) 

Var 


CONTE- 
NANCE 
DM  vouIts 

BOB 

soBmisM. 


hectares. 

50,070 

23,028 

22,835 

11,402 

0.465 

8.809 

8,313 


DêPARTEMENTS. 


Savoie 

Ariége 

Savoie  (Haule-)... . 

Drôme. 

Isère 

Garonne  (Haute-).. . 
Gard 


CONTE- 
NANCE 

PEê  rOftâTS 

noB 

MBBlisOt. 


becUrc». 

7,721 
0,238 
4,408 
4,410 
3,581 
3.213 
2.909 


DEPARTEMENTS. 


Cantal 

Bouches-du-Rhône. .  • 

Alpes  (Hautes-) 

Hérault 

Ain 

Pyrénées-Orientales. . 
Aude 


CONTE- 
NANCE 
OIS  roiArs 

BOB 


bacUn». 

2,673 
2,232 
2,181 
1,562 
1.458 
1,357 
1.048 
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NOMBRE  ET  CONTENANCE  DES    FORÊTS  COMMUNALES 


Slal.  g*'*,  tableau  n*  8. 


AU  1"  JANVIER  1877, 


DEPARTEMENTS. 


Ain 

Aisno 

Allier 

Alpes  (Basses-) 

Alpea  (Hautos-).»  • .  * 

Aipes-Marilimes 

Ardèche 

Ardennes 

Ariégc 

Aube 

Aude 

AveyroD 

Belfort  (Territoire  de) 

Bûuches-du-Rbône 

Calvados 

Cantal 

Cbareale 

Cbareate-Inférieurc 

Cher 

Corrèze 

Corse • . 

CÔ«e-d'Or. 

C6ies-du-Nord 

Creuse • 

Dordogne 

Doubs 

Drôme.  •  • 

Eure 

Euro-et-Loir 

Finistère 

Gard 

Garonne  (Haute-)..  • 

Gers • 

Gironde 

Hérault • 


NOMBRE 

FORÊTS  SOUMISES. 

FORÂTS 

HOX  lOVMISEl. 

TO 

TAL. 

âù 

KOHUS 

Nombre 

MHBU 

ceHMmis- 

eom- 

mnBM 

propric- 

Uires, 

COin^AICB. 

coin- 
BumM 
prourié- 

Uwtft. 

GoBiMMAM. 

forêts. 

cosfntAscs.  : 

Kectant. 

bectfM. 

kteura». 

452 

144 

31,117 

44 

1.458 

188 

32,575 

837 

31 

3.213 

40 

212 

71 

3.425 

323 

8 

727 

K 

M 

8 

727 

251 

154 

48,297 

140 

8,809 

294 

57,106 

im 

171 

77,209 

58 

2,181 

229 

79,390 

150 

104 

39,624 

-71 

«.465 

175 

49,089 

339 

28 

8,954 

19 

741 

47 

9.695 

501 

1Ô7 

35,165 

55 

814 

222 

35,979 

336 

78 

19«64& 

83 

6.238 

161 

25,880 

375 

136 

22,511 

30 

142 

166 

22.653 

436 

79 

11,454 

58 

1,048 

137 

12.502 

286 

37 

4.421 

25 

726 

02 

5.147 

106 

103 

12,018 

14 

26 

117 

12.944 

108 

38 

19,477 

19 

2,232 

57 

21,709 

764 

jt 

M 

1 

18 

1 

18 

264 

9 

1.922 

52 

2,673 

61 

4.595 

426 

2 

78 

11 

200 

14 

284 

479 

5 

489 

14 

121 

19 

610 

291 

39 

2,724 

10 

265 

49 

2.989 

287 

1 

27 

6 

8 

7 

35 

364 

111 

71,686 

158 

22.835 

269 

[94.521 

717 

432 

80,655 

19 

82 

451 

80,737 

387 

0 

§ 

H 

B 

// 

a 

263 

7 

053 

M 

M 

7 

653 

582 

ë 

a 

4 

9 

4 

9 

037 

621 

90.577 

83 

573 

704 

91.150 

370 

148 

29,484 

74 

4,419 

222 

33,903 

700 

2 

46 

1 

8 

3 

54 

426 

a 

f 

15 

14 

15 

14 

285 

0 

a 

// 

II 

II 

B 

347 

121 

42,034 

55 

2,949 

176 

44,983 

1,184 

135 

21.430 

105 

3,213 

240 

24.643 

465 

24 

1,358 

64 

341 

88 

1.099 

551 

9 

983 

45 

18,971 

54 

19,954 

335 

51 

11.068 

30 

1,502 

81 

12,630 

31 


DEPARTEMENTS. 


11  ie^i- Vilaine. 

Indre 

lodre-et-Laire 

bère 

Jura 

Landes 

Loir-et-Cher 

Loire. • 

Loire  (Haute*) 

Loire-Inférieure. 

Loiret 

Lot 

Lot-et-Garonne 

Lozère.  •..•••••••• 

Maîae-ei-Loire 

liuiche.  ••••••• •••• 

Marne 

Marne  (  Haute-] 

Mayenne  »..•. 

Menribe-et-MoseUe 

Meuse 

Morbihan. 

Nièvre  ••••.••••» 

Nord 

Oise 

Orne • 

Pas-de-Calais* • 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées  (Basses-) 

Pyrénées  (  Hautes-} .  « • 

Pyrénées-Orientales 

Khône 

Saône  (Hante-) 

Saône-et-Loire •  « 

Sarthe 

Savoie 

Satoie  (Haute*) «  « 

Seine •  • 

Seino-Inférienre.»  • .  •  • 


NOMBRE 


ée 


COBaU3ll8. 


352 
245 
281 
555 
584 
331 
297 
328 
262 
210 
349 
321 
319 
194 
380 
643 
605 
550 
274 
575 
587 
248 
313 
601 
701 
511 
004 
456 
558 
480 
231 
264 

583 

588 
386 
327 
313 
72 
759 


FORÊTS  SOUMISES. 


HOMBRB 

de 

euiU' 

maoes 

proprié- 

Uircs. 


i 

0 

a 

244 

539 

69 

S 

10 

tt 

9 

1 

M 

S 

5 

éi 

M 

88 

463 

// 

469 

532 

ff 

92 

11 

14 

a 

6 

6 

124 

293 

50 

0 

578 

126 

g 

252 

216 

n 

1 


coimiiAxcs. 


healares. 

55 

744 

a 

51,929 

78,285 

8,023 

167 

1,139 

a 

15 

B 

1,419 
760 

H 

a 
9,930 
87,691 

B 

67,594 
96,584 

B 

15»!  68 

1.782 

937 

9 

258 

595 

65,079 

47,557 

20,169 

if 
110,106 
15,357 

B 

73.625 
39,835 

B 

538 


FORETS 

ROSr   SOUMISES. 


Nombre 

de 

•om- 

liDnes 

pfopri^> 

Uires. 


n 
9 
4 

149 

41 

143 

3 

18 

» 

B 

3 

17 

2 

B 
B 

5 

57 
118 
10 
35 
70 

a 
23 

3 

B 

6 
6 

B 

365 

279 

48 

23 

6 

15 

8 

143 

108 


Contenance. 


becleres. 
B 

57 

16 

3.581 

919 

50.970 

1 

14 

0 
B 

109 
143 
151 

a 

B 

55 

289 
844 
5 
343 
454 

B 

72 
37 

B 

7 
168 

B 

23.028 

11.402 

1,357 

66 

317 

65 

30 

7,721 

4.498 

B 

41 


TOTAL. 


KOMBKB 

de 
forêts. 


1 

18 

4 

393 

580 

212 

5 

28 

// 

a 

4 
17 

10 

5 

i 

5 

145 

581 

10 

504 

602 

B 

115 

14 

14 

6 

12 

6 

489 

572 

98 

23 

584 

141 

8 

395 

324 

B 

8 


COITTBZTASCE. 


Lee  tares. 

55 

801 

10 

55.510 

79,204 

58.999 

168 

1.153 

B 
9 

124 
143 

1,570 
760 
a 

55 
10.219 
88,535 
5 
67,937 
97,038 

B 

15,239 

1,819 

937 

7 

426 

595 

78,107 

58.059 

21,526 

66 

110,423 

15,422 

30 

81.346 

44,333 

f 

579 


32 


DEPARTEMENTS. 


NOMBRE 


COWBOXBB. 


Seine-et-Marne. . 
Seine-et-Oise . . . 
Sèvres  (Deux*).. 

Somme 

Tarn 

Tarn-et-Garon  ne 

Var 

Vauciuse 

Vendée  

Vienne 

Vienne  (Haute-). 

Vosges 

Yonne 

Totaux 


529 
C85 
356 
833 
317 
194 
145 
150 
298 
300 
202 
531 
485 


FORÊTS  SOUMISES. 


nomsub 

do 
eom- 
maBes 

proprij- 
iBÎres. 


35.989 


9 

3 

1 

1 

31 

3 

90 

68 

a 
a 

568 
171 


8,157 


CO!«TBKA!ICB. 


hociares. 

599 
172 
98 
11 
9,344 
137 
42,426 
28,407 
n 
n 
a 
99,231 
30,330 


1 ,686,029 


FORÊTS 


XOS   BOOMISBS. 


Nombr* 

da 

com- 

proprié- 
taîre*. 


9 

a 
a 

8 

61 

7 

68 

6 

3 

a 

a 

26 

15 


3,322 


Goat«naae«. 


hecitm. 
a 

H 

B 

38 

777 

70 

8,313 

178 

2 

a 
H 

185 
81 


208.774 


TOTAL. 


KOMBAB 

de 
for^U. 


9 

3 

1 

9 

92 

10 

158 

74 

3 

a 

a 

594 

186 


11,479 


COTTUABCB. 


lierUr«9. 

599 

172 

98 

49 

10,121 

203 

50,739 

28,585 

2 

a 

a 

99,416 

30,411 


1,894,803 


Art.  3.  —  Sections  de  communes. 

Les  sections  de  communes  sont  des  agglomérations  d^habitants,  ayant  des 
droits  privatifs  et  exclusifs  des  autres  habitants  de  la  commune  dont  ils  font 
partie;  ces  droits,  qui  sont  surtout  des  droits  de  propriété,  portent  parfois  sur 
des  terrains  cultivés,  des  prés  ou  des  marais,  très-souvent  sur  des  terres  incul- 
tes, assez  souvent  sur  des  forêts  susceptibles  d'être  soumises  au  régime  forestier 
dans  les  mêmes  conditions  que  celles  de  communes.  Les  sections  qui  provien- 
nent de  démembrements  de  communes,  de  donations  ou  de  concessions  plus  ou 
moins  anciennes,  de  cantonnements  de  droits  d^usages,  etc.,  comprennent,  dans 
leur  généralité,  toutes  les  collections  possédantes  que  certaines  législations 
désignent  sous  le  nom  de  bourgeoisies,  sectionalités ,  censorités ,  féaulés ,  etc. 

Le  nombre  des  sections  est  fort  considérable  et  a  été  évalué  à  3o,ooo,  très- 
inégalement  réparties,  car  il  ny  a  guère  que  ao  départements  qui  en  compren- 
nent plus  de  100;  parmi  eux  il  y  en  a  1 1,  tous  groupés  au  centre  de  la  France, 
qui  en  comptent  plus  de  5oo  chacun  :  1 1  déparlements  en  renferment  à  eux 
seuls  plus  de  23,ooo.  (M.  Âucoc,  des  Sections  de  communes^  i864i  p*  i56.) 


—  33  — 

Il  existe  3,764  forêts  sectionales,  dont  2,877  ^^^^  soumises  et  887  ne  sont 
point  soumises  au  régime  forestier;  ces  forêts  sont  réparties  entre  66  départe- 
ments, 32  départements  n  en  possèdent  pas.  Les  départements  qui  en  contien- 
nent le  plus  sont  ceux  du  Puy-de-Dôme,  de  TAîn,  du  Cantal,  de  la  Haute- 
Loire,  de  Saône-et- Loire,  etc. 

NOMBRE  ET  CONTENANCE  DES  FORÊTS  SECTIONALES 


Sut.  g*^,  tableau  n*  9. 


AU  1"  JANVIER  1877. 


DEPARTEMENTS. 


Ain 

Aisne 

Allier. 

Alpes  (Basses-) 

Alpes  (^Hautes-) 

AlpesMaritimes 

Ardàcfae 

Ardennes 

Ariége 

Aabe 

Aude 

Areyron 

Belfort  (Territoire  de).  . . 

BoQches-do-Rb^De 

Calvados 

Cantal. . .  « 

Charente. .  • 

Charente-Iofërteure 

Cber 

Corrèzc  

Corse 

CMe^rOr 

Côles^a-Nord 

Creuse 

Dordogoe 

Daabê 

Drôme 

Eure  •... 

Eure-et-Loir 

StalislMpie  ibrcsbère. 


FORÊTS  SOUMISES. 


MCtioBS 

propriélûrfl 


263 
1 
2 
3 

11 
u 

12 
4 
I 
4 
2 

41 
2 

0 

289 

0 

a 

30 

70 

2 

100 

tf 

31 

V 

78 
3 

§ 


COXTEMAirCB. 


15,039 

30 

194 

972 

3.401 

H 

873 
109 
232 
220 

54 
2,110 

25 

H 

Ê 

9,672 

w 

Ê 

1,860 

2,610 

256 

17.566 

Ê 

408 

# 

6.570 

1,031 


FORÊTS  NON  SOUMISES. 


NOVBRB 
MdivBS 

propriétairet. 


30 
2 
§ 
3 
5 
0 

34 
1 
4 

a 
1 

56 

7 

0 
t 

59 
a 
2 
2 

81 

0 

4 

0 
0 
a 
6 

0 

0 
1' 


OOVTBIABCI. 


b«etarM. 

472 
4 

0 

60 
33 

0 

475 

2 

71 

0 

49 

730 

f 

# 

955 

0 

7 

83 

599 

0 

22 

0 
0 
0 

57 

0 
0 
I 


TOTAL. 


NOMBBB 

de 

foréto 

MciioBalM. 


293 

3 

2 

6 

16 

0 

46 
5 
5 
4 
3 

97 
2 

0 
0 

348 

0 

2 

32 

151 
2 

194 

0 

31 

0 

84 
3 

0 
1 


COJtTlMAXOK. 


b««Ur«t. 

15,511 

34 

194 

1,032 

3,434 

f 

1.348 

111 

303 

220 

103 

2,846 

25 

f 

# 

10.627 

f 

7 

1,943 

3,209 

256 

17,588 

f 

408 

0 

6,627 

1.031 

0 
1 


34 


^m 


■*•«■ 


dépâhtesents. 


<^^^mmmmm~ 


roBÈJ$  soconsEB. 


Finistère » 

Gard 

Garonne  (Haute-) 

Gers 

GimoAt ,  • .  • 

Hérault ••••• 

Il  Ic-et-Vî  laine 

Indre 

Indre-et-Loire.. 

Ts^re 

Jura 

Landfis , . 

Loir«€i-Ciier.  .«««••..*.»•» 

Loire 

Loire  (Haute-). • .«  . . 

Lotre-Inférieuie • .  « . . 

Lot » . . . . 

Lol-et-Garonna » .  •  •  • 

Locère • «.. 

linne-€t-Loire 

Manche 

Marne ••«.. 

Marse  (  Haule-^j^ »  .  «  •  « 

jww  j  en  ne»  «•••«•«••••«•«•a 

Meurthe-et-MoacIie 

Meuse 

Morbihan 

I^iëvre «  . . 

Nord 

Oiac 

Omo 

Paa-de-Galais 

Puy-de-Dôme. 

Pyrénées  (Basses-) 

Pyrénées  (Hautes-) 

Pyrénées-Oriental&s.  ....... 

iUiône 

8a6ne  (Haute-) ,  •  • . . 

5aône-et-Loire •  .  • .  • 

Sarthe. 


•OMBU 

àe 

MclioBi 

proprieUiru. 


4 
I 

5 

« 
g 

Ê 
1 

f 

SI 

194 

1 

t 

13 
286 

» 

M 
§ 
0 

168 

g 
3 
i 
g 
35 
7 
ff 
145 
0 
2 


g 

399 

g 

a 

5 

g 

71 

214 

ê 


g  > 


■cMmâifct. 


FOKÂTS  HON  SOCnilSES. 


J 


HOHftU 

ftetiont 
propri«Uiita.i 


hectares. 

f 

972 

39 

]01 

«  f 

f 

49 

Sw032 

«,349 

139 

810 
7,771 

w 
m 
g 

9 

9,730 

9 
9 

62 
2 

9 

1,568 

357 

g 

7.817 

g 

IS 

«r 
ff 

10,296 
g 
jr 

803 

9 

3.143 
11.257 

g 


9 

3 

3 

10 

9    I 

1 

ff 

1 

g 

15 

8 

ff 

23 

204 

f 

ff 

8 

ff 
59 

ff 

ff 

ff 

ff 

ff 

ff 

I 

ff 
13 

l 

// 

ff 

ff 

ff 

8 

1 

ff 

ff 

ff 
19 

g 


GOtTUffRO. 


becUres. 

ff 

74 

26 

78 

« 

301 

ff 

3 

ff 

112 

64 

ff 

ff 

47 

1.626 

ff 

33 

ff 

4*255 

jr 
ff 
ff 
ff 
ff 
ff 

56 
ff 

36 
4 
ff 
g 
g 
ff 
239 
160 
ff 
ff 
g 

93 
ff 


TOTAU 


Komai 
forêts 


— -T 

ff 

7 

4 

15 

1 
ff 

7 
ff 

46 

142 

î 

ff 

36 
490 

ff 

ff 

8  1 

ff 
227 

ff 

ff 

3 

1 

ff 
35 

8 

ff 
158 

1 

2 

ff 

ff 
399 

8 

1 

5 

ff 

71 

233 

g 


tlOSTt1IA«tt. 

becicres. 

ff 

1.046 

65 

179 

41 

301 
ff 

52 

ff 

3,144 

5,413 

139 

9 

94^7 

« 
ar 

13.094 


«2 
2 

ff 

413 

ff 

7^3 

4 

12 

g 

9 

10496 
139 
160 
803 

9 

3443 
1U3M 

f 
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DEPARTEMENTS. 


SflToîe. 

Savoie  (  Hante- ^•. 

Seîne.  •  • .  • 

Seine-Infëôeura.  • 
Sdii&eT*MLanoi  •  • 
Seine-et-Ove.  •  • . 
Sèvres  (Denx-).. . 

Somme 

Tarn 

Tam-et-Garonne . 

Var 

Vandose 

Vendée . . « 

Vienne.» 

Vienne  (Haute-] . 

Vosges 

Yonne 


i       fORÉTS  SOOMISESI 


XOHIU 

d« 
fVCtiOBV 

prafTMtans* 


47 


22 

172 

41 


2',877 


pnpriétaim. 


2,508 

4»142 

# 

â 
• 

B 
H 
M 
t 
f 

a 

Ê 

332 

J3,4I9 

1.706 


148,700 


FOOftlS  BQ3I  SOOMOBS. 


WOHBBI 

de 


u 

A 

m 

M 

i 
f 

29 
1 

Ê 

n 
a 
a 

49 
7 
2 


887 


hectares. 

1,438 

1,810 

a 

a 

r 

a 

a 

a 

985 

3 

a 

a 

a 

a 

97 

52 

14 


TOTAL. 


loaiai 

tLmJUm 

lOFBCf 

Mciionalef. 


sa 

110 
a 
a 
f 
a 
a 
a 

25 
1 
a 
a 
a 
a 

71 
179 

43 


15.220         J.764I 


hectare». 

3,940 

5,952 

a 

a 

a 
a 

a 
985 
9 
a 
a 
a 

0 

429 

IMT*! 

!,720 


I03,0?0 


S  3.  FORÂTS  APPARTENANT  AUX  ORGANES  D'INTERETS  SPlfciAUX,  OU  FORÂTS 


^  » 


D  ETABLISSEMENTS  PUBLICS. 


Les  principaux  établissements  publics  sont  les  hospices  et  hôpitaux;  lesr  bdh 
ceaux  de  bienfaisance,,  les  séminaires,  lea  manses  curiales  et  épiscopalcs,  les  chah 
jHtres  calhédraux  et  collégiaux,  les  fabriques  d'églises,  les  consistoires  et  syna*- 
gogues,  les  collèges  et  lycées,  etc. ,  etc.  Leurs  propriétés  boisées  sont  susceptibles 
(f  être  soumises  au  régime  forestier  dans  les  mêmes  conditions  que  iceUtSi  des 
communes  (Code  forestier,  art.  90).  Le  nombre  de  ces  établissements  esF très- 
oonsidérable ,  mais  peu  d'entre  eux  ont  employé  leurs  capitaux  en  placements 
&restîers;  Ton  ne  relève  dans  toute  la  France  que  it^i^jS  forêts,  répartie»  entre 
^4  départements,  qui  appartiennent  à  des  établissements  publics.  Parmi  elles, 
a59  seulement  sont  soumises  au  régime  forestier,  916  ne  le.  sont  points  Les 
départements  lès  mieux  dotés  sous  ce  rapport  sont  ceux  de  Tlsëre,  de  la  Loire, 
de  la  Corse,  de  la  Sarthe,  de  la  Haute-Savoie  «  etc.  Il  y  a  1 3  départements  qui  ne 
présentent  aucune  forêt  d'établi ssenaent  public. 
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NOMBRE  ET  CONTENANCE  DES  FORÊTS  D'ÉTABUSSEMENTS  PUBUCS 


AU  r  JANVIER  1877. 


Stal.  f\  Tableau  n»  10. 


DEPARTEMEIflvS. 


Ain 

Aisne 

Allier 

Alpes  (Basses-) 

Alpes  (Hautes-) 

Alpes-Maritimes 

Ardècbe 

Ardeanes 

Ariége 

Aube 

Aude 

Avejfron 

Belfort  (Territoire  de) 

Boacbes^o-Rbône 

Calvados 

Cantd 

Cbareate 

Cbarante-Infdrieure 

Cher 

Corrèie 

Corse 

C6te-d*0r 

Côtes^o-Nord 

Creuse. 

Dordogne. 

Doubs • 

Drftme 

Eure 

Ear&et-Loir. 

Finistère • 

Gard 

Garonne  ( Haute-).  • 

Gers 

Gironde 

UénxAi 


FORÊTS 


•oomsis. 


Ifonlir* 

•emeals 

pvbliet 

propri^Uiru. 


3 
5 
5 

f 

0 

a 

13 

9 

S 
3 
I 
1 
# 
1 
a 

Ê 

9 
1 
8 
0 
g 
2 
f 
7 
I 
1 
% 
e 
Ê 
a 
1 
f 
a 


COXTEMAICC. 


kecUr««. 

172 
799 
481 


f 

a 

509 
a 

1177 

30 

248 

9 

140 

a 

15 

a 

a 
1334 

98 

1183 

^& 

a 

23 

a 

97 

28 

94 

94 


a 
27 

a 
a 


FORÊTS 

ROM    WMmiSRfi. 


Nombie 

semants 

poLlies 

propri^MÎrM. 


11 

19 

a 
1 

f 

4 
1 
9 
4 

14 

15 
1 
a 

12 
0 
a 
a 
1 
4 

69 
4 


COIITKIfARCIt. 


f 

23 
3 

a 

34 


11 

23 

2 

1 


hactsTM. 

138 
53 
a 

40 
12 
a 
38 

3 

53 

74 

58 

111 

1 
a 

44 
27 
a 
•    a 

1 

2 

841 

1575 

a 

a 

a 

64 
22 

a 

77 

a 

a 

102 

89 
3 
1 


TOTAL. 


90MBEB 

de 

foréto 

d'^UU- 

seounU 

puUict. 


14 

24 

5 

1 

1 

a 

4 

14 

9 

13 

16 

18 

2 

l 

12 

7 

a 

a 

10 

5 

77 

13 

a 

2 

a 

30 

4 

1 

36 

a 

a 

11 

24 

2 

I 


COVTSSASGC. 


beeUres. 

310 

852 

481 

40 

12 

a 

39 

512 

53 

1251 

88 

359 

10 

140 

44 

42 

a 

1135 

100 

2024 

2563 

a 

23 

a 

161 
50 
94 

171 
a 
a 

102 

116 
3 
1 
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OEPAATEMENTS. 


Illeei-Yilaiiie 

Indre 

Iodr&«t-Loire.  . .  . 

Isère 

Jura. 

LaiMles 

Loir-et-Cher. 

Loire 

Loire  (Haate-) 

Loire-Inférieare. . . . 

Loiret 

IM, 

Lot-et-Garonne. . . . 

Loière.. 

Maine-et-Loire.  • . . 

Iliodie < 

Marne 

Marne  (Hante-}. . . . 

Mayenne 

Meurthe-et-Moselle . 

Meuae. , 

Morbihan .  ••••... 

Nièvre 

Nord 

Oi^e 

Orne 

Pas^e-Calais 

Poy-de-D6me.  • . . . . 
Pyrénées  (Basses-).  < 
Pyrénées  (fibinles-). 
Pyrénéee-Orientales , 

Bhène 

Saône  (  Hante») . . . . 

Sa6ne^t-Loire 

Sartke. 

SaYoie • . . . , 

Savoie  (  Hante-  ). . . . 


Scîne^nfirieure. 
8eine-et-Mane. . 


FORÊTî 
soomscs. 


Nombr* 

d'éùuis- 

•emcnU 

publie» 

propriétaire». 


3 

4 
3 

ff 

6 

10 

8 

0 
0 

0 

a 

4 

I 

8 
8 
f 

11 
6 
0 
7 
I 
6 
0 
4 
2 

0 
0 
1 
1 

4 
11 
4 
0 
13 
1 
1 
4 


C0.1T£«AICG. 


heeUr»9. 
0 

1313 

0 

321 

43 

0 

1744 

428 

SOI 

0 

0 

0 

0 
108 

0 

20 

3403 

440 

t 
207 
651 

0 
512 

10 
502 

// 
405 
584 

a 

0 

148 

se 

031 

1085 

339 

900 

310 

12 

48 

328 


FORÊTS 


nCX    SOUMISES. 


Numbre 

d'établis. 

semenls 

publics 

propriélairei. 


a 

7 

2 

92 

8 

5 

13 

82 

10 

0 

6 

10 

0 
1 
0 

18 
1 

4 
43 
0 
3 
ff 
0 
0 
0 

18 
4 

0 

39 
14 
13 
52 
0 

10 
46 
U 
39 

B 
» 


COXTBJVAXCK. 


hectares. 

0 
44 

14 
433 

01 
108 
322 
475 

50 
0 

33 
136 

0 

29 

ff 

56 
6 
2 

79 

0 

4 

ff 

S3 

17 

0 

14 

37 

ff 

72 

18 

S2 

146 
0 
31 

267 

S9 

84 

ff 

0 
0 


9N 


T0T4L. 


KOMBRE 
A» 

forAU 
detablis- 
»emeot> 
publics. 


a 

10 

2 

90 

11 

5 

19 

92 

24 

ff 

6 

10 

ff 

5 

ff 

19 

9 

12 

43 

11 

9 

ff 

13 

7 

6 

18 

8 

S 

39 

14 

14 

53 

4 

21 

50 

SO 

5S 

1 

1 

4 


COXTBXASCi:. 


bactar«). 
ff 

1357 

14 

754 

104 

108 

2000 
003 

257 

ff  ^ 

33 
136 

ff 
137 

ff 

76 

3409 

451 

79 
267 
655 

ff 
535 

33 
562 

14 
44â 
584 

72 

18 
170 
172 
631 
1116 
606 
935 
394 

12 

48 
328 
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FORÊTS 


SOUMIS!  t. 


DEPARTEMENTS. 


Seine^t-Oise 

Sevrés  ( Deux- ] 

Somme - 

X  ArD  •  ••■•■■•»»•••••••••••• 

Toni-et-Garonnc 

Vm" •••.•• 

Vaudiise 

Vendée •  <  •  • 

Vienne « 

Vienne  ( Haute- )....., 

VoweSa • »••■•■••• 

Yonne 


d'4 


pr»|iri^uin0. 


coimuioL 


FORÊTS 
non  Booaisis. 


N< 
dV 


6 
l 
5 

1 

# 

m 

1 

]Q 


259 


28Ô 
10 

544 

# 

49 
7 
« 
302 

1217 
860 


25,603 


« 
35 

la 
s 

r 
c 
I 
i 
3 
7 


COVTBHAVCI. 


916 


fa«ctar««. 
Il 

n 

-     22 

79 

40 

34 

a 

H 

1 

2 
33 
37 


6,456 


Remarques.  —  i"*  Forêts  indivises.  —  Dan&un  but  de  simplicité,  les  tablraui 
ci-dessus  ne  coustatent  point  Tétat  d^indivision  qui  peut  exister  entre  les  divers 
propriétaires.  liy  a  cependant  ^S'j  forêts  indivises,  représentant  ioi,8oS  lieo 
tares.  Ces  forêts  figurent  dans  les  listes  des  forêts  communales,  sectîonaTes  on 
dTélablissemenis  publics  selon  que  la  plus  grande  part  de  propriété  les  attribue  i 
Tune  ou  à  Tautre  Catégorie. 

L'indivision  offre  en  effet  des  caractères  très-multiples,  comme  il  ressort  dea 
chiffres  qui  suivent  : 

aag  forôb,  d*iuic  surface  de  88,i47^oi*,  sont  indivises  entre  communes.  , 

6,845  28,  sont  indivises  entre  des  communes  et  de>  aecrioiifc 

6  38 ,  sont  indivises  tntre  des  communes  et  des  parikuliertt 

'    4^9  08,  sont  indivises  entre  des  communes  et  des  éuUisso* 

menls  publics. 

6,365  a5 ,  son!  indivises  entre  des  sections. 


l3i  forôls. 

idem. 

%  forets, 

iieni^ 

4  foréis, 

idem. 

209  forèb, 

iiem. 

457  forêts. 

iiem. 

ioi,8oâ'oo* 


,  Dans  quelques  localités  on  a  organisé  pour  ces  forêts  des  syndicats 
ti*atîou,  conforménuent  à  la  loi  du  18  juillet  iSSy. 


i 
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a**  Aliénations.  —  Les  communes,  les  sections  et  les  établissements  publics 
ne  peuvent  aliéner  aucun  bois,  soumis  ou  non  soumis  au  régime  forestier,  sans 
une  autçrisation  expresse  du  Gouvernement  (G.  f.  9 1),  rendue  après  avis  du  Con- 
seil général  (Loi  du  10  août  1871J.  Cette  cause  de  variation  du  domaine  fores* 
tier  des  communes,  sections  et  établissements  publics,  se  résume  dans  le  tableau 
suivant,  duquel  il  ressort  que  la  moyenne  annuelle  des  aliénations  autorisées  a 
été  de  471^  ^9%  durant  les  20  dernières  années,  de  i856  à  1876  : 


Années    i856,  aiiénations  aulorisées. 


1867, 
i858, 
1859, 
i86o, 
1861, 
1862, 
i863, 

1864, 
i865^ 
1866. 
1867, 
1868. 
1869. 
1870, 
1871, 
1872, 
1873. 

1874. 
1875, 
1876. 


dem. 
iem, 
imu 
Hem, 
ienu 
iem. 
iem. 
Iem, 
iem, 
d&m,, 
iem.» 
iem. 
iem.. 
iem. 
iem. 
iem, 
iem, . 


em. 
iem. 
iem., 


i' 

'97' 

ail 

II 

906 

63 

757 

a5 

1,217 

3o 

633 

68 

63a 

70 

443 

96 

55o 

61 

674 

a5 

617 

55 

i3a 

a5 

558  58 

65 1 

43 

149 

18 

5 

47 

666 

70 

aa 

8a 

i3i 

• 

4i8  57 

47 

83 

9«4a9^ 

83* 

3^  Défrichements.  —  La  même  législation  régit  les  communes,  les  sections  et 
les  établissements  publics  en  ce  qui  concerne  le  défrichement  de  leurs  bois. 
Cest  en  effet  une  destniction  de  richesse  naturelle  bien  voisine  de  raliénalion , 
et  souvent  la  commune  qui  vent  aliéner  un  Jboâs  demande  Tautondatlon  de  ie 
défricher,  croyant  par  là  en  angmenler  la  valeur  vénale.  Le  tableau  suivant, 
extrait  de  f  Annuaire  des  eaust  et  forêts,  relève  Tétendue  des  défrichements 
oêlêrisii  pendant  les  vingt  et  une  dernières  années  (i855  à  1876),  mais  n'in- 
dique en  aucune  £içoa  oeUe  des  défrichements  opérés.  Les  autorisations  ont 
poité  sur  4oâ^  la^  en  moyenne  par  an  dans  cette  période. 


1 
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DÉFRICHEMENTS  DES  BOIS  DES  COMMUNES, 

SECTIONS  ET  ÉTABLISSEMENTS  POBLICS. 


ANNEES 


ftlt   AOTOmlATlOirS. 


I 


855. 
856. 
857. 
858. 
859. 
860. 
861. 
863. 
863. 
864. 
865. 
866. 
867. 
868. 
869. 
870. 
871 . 
87a. 
873. 
874. 
875. 
876. 


BOIS 

•  OUMIS 

•a 


h«ct.  ares. 

705  18 
190  29 
288  26 
444  77 
483  30 
404  32 
402  67 
282  14 
439  56 
367  74 
390  07 
227  57 
251  75 
399  93 
226  51 
274  69 
83  24 
81  50 
187  50 
165  52 
5  50 
41  34 


BOIS 

!ios  sormt 

au 

iTgim*  foiffttisr. 


6,343  35 


hect.  »rct. 

435  35 

114  91 

555  95 

72  97 

116  23 

123  45 

80  20 

157  46 

62  34 

114  28 

90  71 

42  33 

84  08 

16  40 

25  22 

0  18 

// 

a 

7  20 

Il  78 

7  19 

5  10 


2,123  23 


TOTAUX. 


hccl.  arfS» 

M40  53 
305  20 
844  21 
517  74 
599  53 
527  77 
482  87 
439  60 
501  90 
482  02 
480  78 
269  90 
335  83 
416  33 
251  73 
274  87 
83  24 
81  50 
194  70 
177  30 
12  69 
46  44 


8,466  68 


OBSERVATIONS. 


S    4.    FORBTS    APPARTENANT    AUX    PARTICUI  lERS. 

La  Commission  a  donné  précédemment  (Tableau  n^  5,  page  17)  Tétat,  par 
département,  des  forêts  appartenant  aux  particuliers  et  a  expliqué  ce  qu'elle 
comprenait  dans  cette  classe  de  propriétaires.  Il  n'est  pas  inutile  d'indiquer  de 
quelle  façon  les  chiffres  ont  été  établis.  Pour  toutes  les  forêts  soumises  au  régime 
forestier,  la  Commission  avait  à  sa  disposition  un  document  officiel  offrant  les 
plus  grandes  garanties  :  les  étais  (Tassietie  annuellement  dressés  par  Fadministra*- 
lion  des  forêts  et  dans  lesquels  les  contenances  de  chaque  forêt  sont  indiquées 
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d'après  les  titres,  les  aménagements  et  les  arpentages  efiPectués.  Ce  sont  les 
chiffres  de  ces  états  qui  ont  miiquement  servi  de  base  aux  tableaux  des  forêts 
soumises  au  régime  forestier. 

Pour  les  forêts  des  particuliers,  il  n^existait  pas  de  documents  certains  ;  ni  le 
temps,  ni  les  moyens  d'exécution  ne  permettaient  pour  les  y  recueillir  de  se 
livrer  à  un  travail  spécial  dans  chacune  des  35,989  communes  de  la  France. 

Dans  ces  conditions,  il  a  semblé  à  la  Commission  que  le  mieux  était  de  s'en 
rapporter  au  travail  de  rAdministration  des  contributions  directes,  établissant, 
au  1^  janvier  1866,  les  modifications  survenues  au  cadastre  et  donnant,  pour 
cette  date,  la  contenance  des  propriétés  boisées  imposables ^  c'est-à-dire  la  con- 
tenance de  toutes  les  propriétés  forestières  autres  que  celles  de  TEtat.  Ces  rele- 
vés, communiqués  avec  la  plus  extrême  obligeance,  ont  servi  de  base  au  travail 
des  agents  forestiers  correspondants  de  la  Commission  de  statistique  et  ont  été 
mis  par  eux  au  courant  jusqu^aui^  janvier  1876,  en  tenant  compte  des  modifi- 
cations, en  plus  ou  en  moins,  que  la  propriété  forestière  imposable  avait  subies 
dans  les  dix  dernières  années,  de  i866à  1876. 

n  a  suffi  de  retrancher  des  résultats  obtenus  les  contenances  des  forêts  com- 
munales, sectionales  et  d'établissements  publics,  soumises  ou  non  soumises  au 
régime  forestier,  pour  que  le  reste  donnât  la  superficie  des  forêts  des  particuliers. 

La  Commission  ne  s'est  pas  dissimulé  les  imperfections  du  procédé  qu'elle  a 
été  contrainte  d'adopter.  Les  contenances  des  états  d'assiette  diffèrent  en  effet 
s^dsiUement  de  celles  qui  sont  portées  au  cadastre  ;  en  retranchant  les  premières 
des  surfaces  cadastrales,  elle  frappait  d'une  erreur  les  forêts  des  particuliers, 
erreur  moins  grande  du  reste  qu'on  ne  pourrait  le  craindre,  puisque  ces  diffé- 
rences ne  sont  certainement  pas  toutes  de  même  sens  et  ont  dû  se  compenser 
phis  ou  moins  complètement  entre  elles. 

La  nécessité  l'a  contrainte  à  subir  cette  erreur,  en  tous  cas  peu  considé- 
raUe,  qui,  en  n'affectant  que  les  bois  d'une  catégorie,  lui  permettait  d'assurer 
Texactitude  des  chiffres  relatifs  aux  forêts  communales,  sectionales  et  d'établis- 
sements publics.  Elle  a  d'autant  moins  hésité  que  semblable  matière  n'est  pas 
susceptible  d'une  exactitude  mathématique,  vu  la  lai^e  part  qui  reste  nécessaire- 
ment i  l'appréciation  personnelle  lorsqu'il  s'agit  de  distinguer  les  propriétés  boisées 
véritables,  quelque  clairiérées  qu'elles  soient,  des  prés-bois,  des  garrigues.et 
autres  terrains  plus  ou  moins  plantés  de  végétaux  ligneux. 

Quant  aux  départements  de  Savoie,  Haute-Savoie,  Corse  (partie),  Alpes- 
Maritimes  (partie),  pour  lesquels  cet  état  de  la  matière  boisée   imposable 

Statistique  forestière.  6 
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en  1 666  n^avàit  pas  été  dressé ,  il  a  fallu  s'en  tenir  à  des  docanents  temers , 
qui  ont  été  rectifiés  dans  la  mesure  du  ^possible. 

D*après  ces  bases,  les  forêts  des  particuliers  occupent  66«6  p«  o/o  de  la  sur- 
face boisée  de  la  France.  Il  aurait  été  intéressant  de  ooniudlre  en  combien  de 
mains  elles  sont  réparties,  quelle  est  k  contenance  moyenne  aflPérente  1  chaque 
propriétaire,  quelle  est  la  fréquence  des  nrotations  qui  ies  ooncement  compara* 
tivement  à  celle  des  immeubles  agricoles.  Ces  documents  n^étaient  pas  à  la 
disposition  de  la  Commission  ;  elle  se  borne  à  &dre  ressortir  la  distribution 
moyenne  de  cette  propriétés  (Voir  p.  lo.) 

Dans  53  départements,  les  particuliers  possèdent  plus  de  70  p.  o/o  des  forêts, 

.   22 ■  de  ào  à  69  p.  0/0, 

1  a      ■    ■  .M        ,    .    ■     .  moins  de  4o  p.  0/0  » 

sans  descendre  au-dessous  de  1 7  p-  0/0. 

Les  variations  d'étendue  de  cette  portion  du  domaine  forestier  proviennent 
uniquement  des  défrichements  opérés  et  des  reboisements  effectués.  Il  nVst 
pas  possible  de  les  indiquer  ;  cependant,  les  relevés  fournis  par  les  correspon- 
dants, pour  la  période  1866-1876,  accusent 

212,984  hectares  reboisés, 
1 1 2,274  hectares  défrichés. 

Mais  ces  documents  concernent  tous  les  bois  imposableB,  c'e»t«à*4iire  ceua 
des  communes  comme  ceux  des  particuliers. 

On  peut  admettre  avec  grande  probabilité ,  qu'en  général ,  dans  les  vingt 
dernières  années  surtout,  les  reboisements  ont  dépassé  les  défirichements;  mais 
aucun  document  o£Giciel  ne  peut  encore  Taffirmer,  attendu  qtoe  le  service  forestier 
n^a  d'action  administrative  sur  les  propriétés  des  partiooiiers  qu^en  ce  qui  con- 
cerne les  défrichements,  ou  les  reboisements  qu'on  demande  à  opérer  avec  Taide 
de  subventions. 

Défrichements.  -^  Â  cet  égard ,  le  régime  des  bois  particuliers  a  varié  ;  avant  la 
loi  du  18  juin  1859,  les  bois  étaient  placés  sous  VwgtorUi  de  TÀdministration, 
qui  restait  libère  d'autoriser  ou  de  refuser  le  délrichement.  La  législation  de  1 859 
a  reconnu  aux  particuliers  le  âroit  de  défricher,  et  n^a  laissé  à  l'administration 
des  forêts  qu'un  simple  droit  de  surveillance^  qui  l'autorise  seulement  à  faire 
opposition  au  défrichen^nt  dans  l'un  ou  l'avtre  des  six  cas  énoncés  dans  ia 
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W^l  Certains  bois  >  oofin ,  ont  été  complètement  afirwçbU  de  ceUe  eurveUlance , 
et  ies  propriétaires  sont  libres  de  left  défricber  saos  déclaration  préalable^  ^^* 

UAdmiuisbration  a  rendu  des  décisicoM  favorables  au  dèfricbemeiil  pour  U» 
bois  dont  le  détail  suit  : 


CONTENANCE  DES  BOIS  DES  PARTICULIERS 

pour  le  défrichement  desquels  il  a  été  rendu  des  décisions  favorables 

dei828à  1876. 

Sut.g'*MablcaunMl. 


ANNEES. 


1838 

1829 

i83o 

Ml , 

i833 

|833 

iS34..,/. 

i835 

i836 

1837 

i838 

>839 

1840 

i84i 

i84a 

i8i3 

lUà 

K  reporter. . . 


CON- 
TENA^X£S. 


h«ctar««. 

1.362 
1,703 
9,0S7 
5,711 
7,173 
4,459 
8>551 
6»957 
8,427 
11,235 
S,312 
9,848 
15,925 
11,971 
4,818 
6,962 
7,583 


ANNÉES. 


CON- 
TENANCES. 


123.684 


Report 

845 

846 

84? 

848 

849 

85a 

85i 

85a 

853 

854 ...* 

855 

856 

857 

858 

859 

860 

A  reporter. 


hectares. 

123.684 

9,062 
7,431 

7,998 
9.564 
7,482 
10,054 
11.142 
12,130 
13,099 
18,303 
22,740 
20,740 
17,798 
13.387 
13.755 
21,798 


ANNEES. 


340,067 


Report 

86i 

86a...... 

8«3 , 

864 

865 

866 

S67 

868 

869 

870 

871 

872 

873 

874 

875 

876 

Total. 


CON- 
TENANCES. 


Leetart*. 

340,067 

13.277 
11.599 
J4.376 

i  6,624 
8,278 
7,588 
7,228 
5,562 
4,565 
4.290 
1.480 
4.601 
3,556 
3.089 
4.651 
2,893 


453,724 


U 


il'i    à\\    l'il 


sa 


^^  L'opposition  aa  défrichement  ne  peut  être  formée  qae  pour  les  bois  dont  la  conservation  est  re- 
connue nécessaire:  1*  au  maintien  des  terres  sur  les  montagnes  ou  sur  les  pentes;  a"*  à  la  défense  du 
uA  contre  les  érosions  ou  les  envahissements  des  fleuves,  rivières,  ou  torrenls;  3*  à  l'existence  des 
sources  et  cours  d*eau  ;  4*  à  la  protection  des  dunes  et  des  côtes  contre  les  érosions  de  la  mer  et  l'en- 
wlttsaement  des  sables;  5*  à  )a  défense  du  territoire;  6*  à  la  salubrité  publique  (Code  forestier,  aai  ). 

^  Sont  entièrement  libres  d'être  défricbés:  i*  les  jeones  boia  dans  les  YÎngt  premières  années  de 
leurs  semis  ou  plantation;  a"*  les  parcs  ou  jardins  dos  ou  aUenani  aux  babiUlioQs;  3**  les  bois  non 
dos,  au-dessous  d'une  étendue  de  dix  hectares,  lorsqu'ils  ne  font  pas  partie  d'un  autre  bois  qui  com- 
piéleraîl  «me  contenance  de  1  o  hectares ,  ou  qu'ils  ne  sont  pas  situés  sur  le  sommet  ou  la  pente  d^une 
OMtegiie  (Code  fomlier,  art  a94). 

6. 
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Dans  la  période  écoulée  de  1828  i  1876  T Administration  à  autorisé  en 
moyenne,  chaque  année,  le  défrichement  de  9,269  hectares  de  forêts,  ou  tout 
au  moins  n  y  a  pas  fait  opposition.  Cette  surface  moyenne  annuelle  a  d'ailleurs 
varié  pendant  ce  temps  comme  il  suit  : 

1828-1836 5,220  hectares. 

1837-1846 9,3i4     

i847-i856 i3.3i5     

1857-1866 i3,848     

1867-1876 4,191     

Les  déclarations  de  défrichement  semhlent  donc  diminuer  d^mportance 
depuis  1866.  Il  est  bon  de  né  pas  oublier,  en  consultant  ce  tableau,  que  la 
législation  de  1 869  est  bien  plus  favorable  que  ]a  précédente  aux  défrichements 
opérés  par  les  particuliers.  Il  ne  faut  pas  en  conclure  davantage  que 
453,724  hectares  ont  été  entièrement  défrichés;  beaucoup  de  propriétaires 
peuvent  changer  de  détermination;  beaucoup  aussi  ne  formulent  la  demande 
de  défrichement  que  pour  mieux  fixer  la  condition  de  leur  immeuble ,  TaffraQ- 
chir  de  toute  ingérence  de  T Administration  et,  pensent-ils,  en  augmenter  la 
valeur  vénale. 


CHAPITRE  V. 

CONSTITUTION    GEOLOGIQUE    DE   LA    FRANCS   ET   DISTRIBUTION   DES    FORÊTS 

SUIVANT    LES    TERRAINS   QUI    LA    COMPOSENT. 

S  l*'.  Constitution  géologique. 

La  constitution  géologique  de  la  France  est  très-variée  ;  à  quelques  rares 
exceptions  près,  elle  comprend  la  série  complète  des  terrains  reconnus  sur  les 
divers  points  du  globe.  De  cet  heureux  assemblage  résultent  la  diversité  de  ses 
cultures  et  de  leurs  produits,  la  grande  variété  des  matériaux  qu'offre  son  soi 
au  constructeur  et  à  l'industriel.  Mdgré  cela  il  n'a  paru  ni  possible,  ni  utile,  en 
abordant  ce  sujet,  de  l'étudier  suivant  des  circonscriptions  administratives  qui 
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sont  purement  conventionneiles,  c*est-à-dîre  de  rechercher  par  départemeat  la 
distribution  des  formations  géologiques  et  la  relation  de  superficie  existant 
entre  elles  et  les  forêts  cpii  en  peuplent  la  surface.  Aucune  loi  générale  ne  pou* 
vait  se  dégager  d^un  travail  ainsi  compris  ;  une  élude  d^ensemble  a  paru  de 
beaucoup  préférable  ;  ce  sont  ses  résultats  qui  vont  être  exposés. 

Maia,  auparavant,  il  est  nécessaire  de  donner  quelques  indications  sur  les 
sources  auxquelles  ont  été  puisés  les  documents  de  cette  partie  de  la  statistique 
forestière. 

Il  existe  de  nombreuses  et  excellentes  cartes  géologiques  départementales  ; 
Ion  sait  seulement  que,  publiées  à  des  époques  diverses  et  par  des  auteurs  diffé- 
reots,  elles  ne  sont  pas  toujours  concordantes  entre  elles,  qu^elles  manquent  par 
conséquent  de  Tunité  indispensable  à  tout  travail  de  généralisation.  La  carte 
éditée,  en  i84i«  par  les  illustres  auteurs  de  la  description  géologique  de  la 
France,  ne  présentait  point  cet  inconvénient;  malgré  son  ancienneté  et  les  mo- 
difications qu'elle  pourrait  et  devrait  recevoir,  elle  ne  reste  pas  moins  encore  le 
seul  travail  d'ensemble  qui  esquisse  à  grands  traits  et  avec  une  exactitude  suffi- 
sante la  constitution  géologique  du  pays. 

La  grande  carte  de  Dufrénoy  et  Élie  de  Beaumont  est  donc  la  base  de  toute 
la  partie  géologique  de  la  statistique  forestière  ;  elle  a  servi  à  calculer  les  con- 
tenances de  chaque  terrain  à  Taide  d'un  réseau  quadrillé,  sans  que  les  écarts 
reconnus  eussent  dépassé  pour  Tensemble  i/5  2  de  la  surface  de  tout  le  territoire , 
degré  d'exactitude  certainement  très-satisfaisant. 

Les  divisions  et  les  dénominations  de  la  carte  géologique  ont  été  con- 
servées; certaines  d'entre  elles  demandent  toutefois  quelques  courtes  expli- 
cations. 

Terrain  dilavien.  —  Le  terrain  diluvien ,  plus  justement  nommé  terrain  qua- 
ternaire, a  une  importance  beaucoup  plus  grande  que  ne  l'expriment  les  chiffres 
({ui  lui  sont  attribués.  Ceux-ci ,  en  effet ,  ne  se  rapportent  qu'aux  terrains  repré- 
sentés sur  la  carte  géologique,  c'est-à-dire  à  ceux  qui,  par  leur  étendue,  leur 
puissance,  sont  fondamentaux  pour  une  contrée,  et  en  constituent  le  soi  et  le 
sons-sol.  Us  ne  tiennent  pas  compte  de  cet  autre  diluvium  superficiel  qui  recouvre 
les  versants  et  les  plateaux,  malgré  le  rôle  très-considérable  que  joue  celui-ci 
dans  la  constitution  du  sol  végétal;  il  ne  pouvait  figurer  sur  la  carte  géologique 
sans  masquer  presque  partout  les  formations  sous-jacentes. 
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Terrain  pUiH:ène.  —  Le  terrain  pliocène,  au  contraire,  a  sur  la  carte  uoe 
importance  exagérée  aux  dépens  du  terrain  quaternaire  ;  il  est  abondamment 
représenté  sur  tous  les  plateaux  au  nord*ouest  du  baasin  de  Paris,  entre  TOîae 
et  le  littoral,  par  des  dépôts  meubles  que  les  géologues  modernes  considèrent 
comme  quaternaires.  Suivant  eux,  le  vmi  pliocène  ferait  presque  entièiement 
défaut  dans  ce  bassin. 

Terrain  crétacé  supérieur.  —  Dufrénoy  et  Élie  de  Beaumont  ont  classé  comme 
crétacés  les  dépôts  nummulitiques  des  Pyrénées  et  des  Alpes  ;  ceux-ci  sont  con- 
sidérés actuellement  comme  plus  récents  et  rapportés  au  terrain  éocène. 

L'importance  superficielle  du  terrain  crétacé  supérieur  est  donc  exagérée  ; 
elle  devrait  être  diminuée  de  la  superficie  des  dépôts  nununulitiques ,  qui 
accroîtrait  d'autant  Tétendue  attribuée  aux  terrains  tertiaires  inférieurs. 

Oolithe  inférieure  et  lias.  —  U  faut  aussi  rappeler  que  les  éminents  auteurs  de 
la  carte  géologique  ont  constitué  les  terrains  de  Toolithe  inférieure  et  du  lias 
d'après  des  bases,  à  eux  propres,  qui  n'ont  point  été  généralement  adoptées.  Ils 
ont  rapporté  au  premier  de  ces  terrains  les  couches  qui  ont  toujours  été  ratta- 
chées au  lias  sous  le  nom  de  marnes  supra-liasiques ,  c'est-à-dire  les  étages 
toarcien  et  liasien.  Pour  eux,  conséquemment,  le  lias  se  trouve  réduit  au  calcaire 
de  ce  nom  ou  à  l'étage  sinémurien  et  à  l'infra-Iias.  L'importance  de  Toolithe  in- 
férieure  ainsi  comprise  est  plus  grande  que  ne  fadmettent  les  géologues  mo- 
dernes, tandis  que  celle  du  lias  se  trouve  amoindrie  dans  la  même  proportion. 
Sous  le  nom  de  terrain  jurassique  indéterminé  sont  confondus  tous  les  dépôts 
jurassiques  des  Alpes  et  des  Pyrénées  qui ,  à  l'époque  de  la  publication  de  la 
carte,  ne  pouvaient  être  rapportés  avec  certitude  aux  diverses  subdivisions  de 
ce  terrain.  Létude  de  ces  dépôts  a,  depuis  ce  temps,  fait  de  grands  progrès;  toute- 
fois le  dernier  mot  n'est  point  dit  encore  ileur  égard,  et  biea  qu'on  mtAïe  que 
le  lias  et  Foolithe  moyenne  oxfordienne  en  constituent  la  ipLns  grande  partie, 
le  moment  n'est  point  encore  arrivé  de  les  préciser  davantage. 

Terrain  triasHfv^.  —  Parmi  ces  terrains  jurassiques  indétorminés  se  trouvaient 
confondus  ceux  qui,  dans  les  Hautes^Alpes ,  s'étendent  i  l'est  de  Briançon jusqu'à 
la  frontière  italienne;  ils  sont  désignés  sur  la  carte  géologique  comme  terrains 
jurassiques  modifiés.  Les  travaux  modernes  oat  établi  que  ces  terrains  ne  sont 
point  jurassiques,  qu'à  part  quelques  lambeaux,  de  grès  à  anthracites^  qui  se 
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rattachent  au  terrain  houilier,  ils  appartiennent  au  trias.  Ils  ont  été  conséquem- 
menl  distraits  des  terrains  jurassiques  et  attribués,  eux  et  les  forêts  qui  en  dé- 
pendent, au  terrain  triasique.  C'est  la  seule  modification  apportée,  dans  les 
relevés  qui  suiT^nt,  à  la  carte  géologique  de  la  France. 

Terrains  de  transition.  —  Enfin,  malgré  son  importance,  le  terrain  de  transi- 
tion a  été  porté  en  bloc,  sans  égard  ii  sa  division  en  supérieur,  moyen  et  infé«- 
rieur,  attendu  que  cell6<-ciVa  été  appliquée  qu'au  plateau  occidental,  qu'elle 
n'est  plus  en  harmonie  avec  !a  nomenclature  moderne  qui  partage  ces  terrains 
endevonien,  silurien  etcuaihrient  qu'il  n'est  pas  possible  enfin,  dans  l'état  des 
connaissances  actuelles,  de  distinguer  ces  derniers  partout  où  se  rencontre  le 
terrain  de  transition. 

Sons  ces  réserves,  le  tableau  suivant  exprime,  avec  toute  l'exactitude  suffîsantB 
en  semblable  matière,  la  part  de  chaque  terrain  dans  la  constitution  géologique 
de  la  France  ;  les  conséquences  qui  s'en  déduisent  y  sont  assez  clairement  exr 
primées  pour  qu'il  soit  inutile  de  les  faire  ressortir  davantage.  Cependant ,  on 
peut  faire  remarquer  qu'en  groi^pant  ces  terrains  d'après  les  caractères  généraux 
qu'ils  impriment  aux  contrées  dont  ils  forment  la  superficie,  on  arrive  auK 
résultats  suivants  : 

Terrains  massîEi  et  primaires iil,go7,9io  hectares. 

Terrains  secondaires 19,112,100 

leiiaiiu  uuuaiFBs,  ijiiaieriiainBs  ex  noueriies,  ..•.••.....••       io,oj7,ooo 

Total 52,857,810 


De  ce  rapprochement  on  peut  conclure  que  les  terrains  secondaires  d^une  part, 
tertiaires,  quaternaires  et  modernes  d'autre  part,  ont  dans  la  constitution  de  la 
Prancenne  importance  presque  égaie;  qu'ils  occupent  chacun  plus  du  tiers  de 
UtotaKté  du  territoire;  que  les  terrains  massifs  et  primaires  y  ont  nn  moindre 
^Ut^lopi^eflient  et  n'atteignent  pas  le  tiers  de  son  étendue. 
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DISTRIBUTION  DES  TERRAIN 


1 


NOMS  ET  ÉTENDUE  TERRITORIALE  DES  TERRAINS  GÉOLOGIQUES  ET  DE  LEURS  SUBDIYISIOi 


,   Modernes... 
i    Quaternaires. 


Terrains 

stratifiés  : 

41,361,400 

hectares. 


Tertiaires 


Secondaires 


\  Primaires 


liMUr«t. 


14,985,500 


Alluvions  et  tourbes . . . 
Dilavium  et  Loess. . . . 
Sapériear  ou  pliocène. 
Moyen  ou  miocène. . . . 
Inférieur  ou  éocène.  • , 


!  Crétacé 


19.112.100  /  Jurassique. 


Terrains  massifs  (gneiss  et  micas- j 
chiste  compris] 


\  Triasique. . . 

Permien . . . . 
4,412.000  {  Garbonilère. 

De  transition 

Cristallisé . . 
10.495.910  {  Plutonique.. 

Volcanique. . 


heeUrei. 


Supérieur. 


i  Supéneu 
^•^^*'^^«   I  InfSeur 


9,820.300 


/  Oolithe  supérieure... 

I  Oolithe  moyenne ...  • 
Oolithe  infifirieore. . . . 
Calcaire  du  liu  etiaU 
Indéterminé 


RELATION  ENTRE  LA  SUPERFICIE  DES  TERRAINS  GÉOLOGIQUES 

ET  CELLE  DES  FORÊTS  QUI  EN  DÉPENDENT. 

Les  forêts  exigent  peu  du  soli  parce  que  les  produits  que  Ton  en  exporte 
ne  représentent  qu'environ  moitié  en  poids  sec  de  leur  production  totale  et 
quMls  ne  renferment  qu'une  faible  proportion  de  principes  minéraux,  de  ceux^ 
qui  sont  générdement  et  abondamment  répandus  dans  toutes  les  terres.  L'autre 
moitié  de  la  production,  feuilles,  fleurs  et  fruits,  n  est  point  récoltée,  retourne 
à  la  terre  et  lui  restitue  les  principes  minéraux  plus  abondants  et  plus  rares 
qu'elle  lui  a  empruntés.  Ces  débris,  en  outre,  forment  à  la  surface  une  couver- 
ture qui  protège  très-efficacement  le  sol,  lui  donne  et  lui  maintient  les  proprié- 
tés physiques  dont  dépend  essentiellement  la  végétation  forestière. 
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GÉOLOGIQUES  EN  FRANGE. 


Wctam. 

imm 

5.821^ 
9,349,500 
14IIU00 
2;67]^00 
SM3j>00 
U49,aOO 
2A37J200 
3^10.500 
1,092.700 
1,630,300 

lOTaoo 

134,000 
210,000 
4,008,000 
9.57W10 
398.000 
523,000 


PROPORTION  POUR  GEHT 

I^TimilB  TBBMTOmUU 

d«B  àvrtn  tarraina. 


CLASSEMENT  DBS  TERRAINS 

d'après 

un  mpoiTAKei  sxmBnoiBUJi. 


5.1.. 

3.2. . . 

7.2.. 
17.7.. 

3.4.. 

5.1.. 

9.5.. 

z.o  •  • 

4.4.. 

6.6. . 

2.1.. 

3.1.. 

3.0. . 

0.3. . 

0.4. . 

7.7.. 
18.1 . . 

O.S.. 

1.0.. 


\ 


28.3 


14.6  \ 


80  1 


18.5  }    36.1 


8.4 


19.9 


100 


Terrain  jurassique. . 
Terrain  granitique. . 
Terrain  miocène.  • . . 

Terrain  crétacé 

Terrain  de  transition 
Terrain  pliocène . . . 
Terrain  (Tallunon  • . 
Terrain  éocène.. . . . 
Terrain  Uiasique.  •  • 
Terrain  diluvien.  •  • . 
Terrain  volcanique. . 
Terrain  plutonique. . 
Terrain  carbonifère. . 
Terrain  pennien.. . . 


».  o/o. 

18.5 

18.1 

17.7 

14.16 

7.7 

7.2 

5.1 

3.4 

3.0 

2.2 

1.0 

0.8 

0.4 

0.3 


Dans  un  pays  bien  ordonné ,  les  forêts  doivent  donc  céder  à  ragriculture  les 
terres  fertiles  et  n^occuper  que  celles  de  la  lâoindre  qualité. 

La  première  partie  de  cette  proposition  se  vérifie  entons  lieux,  et,  dans  Tétat 
actuei^  bien  peu  de  forêts  occupent  des  sols  que  pourrait  revendiquer  Tagri- 
coltore  avec  profit;  la  seconde  partie  est  loin  de  recevoir  partout  la  même 
confirmation.  Une  autre  condition,  en  effet,  préside  aussi  à  la  distribution  des 
forêts  sur  toute  Tétendue  d^un  vaste  pays  tel  que  la  France  ^  et  prime  même 
1  mfiuence  que  peuvent  exercer  sur  elle  la  valeur  du  sol  et  la  nature  géologique 
du  terrain  qui  le  forme.  Cette  condition  tient  à  la  nature  encombrante  de  la 
matière  ligneuse,  aux  difficultés  et  aux  frais  élevés  de  son  transport;  elle  a 
conduit  à  conserver  les  forêts  dans  les  pays  qui  en  consomment  les  produits,  en 
les  payant  d*un  prix  rémunérateur,  dans  les  régions  ou  à  proximité  des  régions 

Sutbtîque  forestière.  7 
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peuplées,  agricoles,  industrielles.  Là,  tout  est  à  sa  place;  les  champs  sur  les 
bonnes  terres  «  les  bois  sur  celles  dont  Tagriculture  ne  pourrait  avantageusement 
tirer  parti.  Dans  les  contrées,  au  contraire,  à  sol  pauvre  et  d'une  grande  étendue, 
où  la  population  est  rare,  l'agriculture  et  l'industrie  peu  développées,  les  forêts, 
qui  sembleraient  devoir  en  être  la  production  essentielle,  sont  clair-semées  ou 
font  presque  entièrement  défaut.  Devant  les  difficultés  et  les  dépenses  de 
l'exportation  des  produits  ligneux  dans  les  pays  riches  où  ils  sont  recherchés, 
difficultés  qui  autrefois  équivalaient  à  une  presque  impossibilité  k  raison  de 
rinsulEsance  des  voies  de  transport,  elles  ont  graduellement  disparu  devant 
l'extension  ^donnée  à  la  culture  pastorale,  ici  bien  entendue  et  fructueuse 
(Bretagne],  trop  souvent  abusive  et  désastreuse  pour  la  fortune  du  pays  (Alpes, 
Plateau  central,  Pyrénées). 

Deux  causes  antagonistes  ont  ainsi  exercé  la  plus  grande  influence  sur  la 
distribution  des  forêts  à  la  surface  du  territoire  français,  l'une  les  repoussant 
des  régions  étendues  à  sol  pauvre ,  Fautre  les  reléguant  dans  les  contrées  riches 
et  industrieuses  sur  les  sols  de  la  moindre  qualité. 

Cette  double  influence  ne  permet  pas  de  saisir  d'emblée  la  relation  qui  peut 
exister  entre  la  constitution  géologique  et  la  répartition  des  forêts,  et  cela  d'au- 
tant moins  qu'il  n'existe  pas  de  liaison  absolue  et  générale  entre  la  fertilité  et  la 
nature  géologique  d'un  terrain. 

Toutes  les  formations,  en  effet,  au  moins  celles  qui  sont  stratifiées,  sont  à 
peu  près  formées  des  mêmes  substances  minérales;  les  calcaires,  les  grès  ou  les 
lables,  les  argiles  en  sont  la  base  essentielle.  Elles  ne  diffèrent  que  par  la  pro- 
portion de  chacun  de  ces  éléments,  par  le  degré  de  pureté  ou  de  mélange  qu'ils 
présentent ,  par  leur  disposition  en  assises  puissantes  de  même  composiiîrtm  ou 
en  couches  minces  altemativemest  de  compositiosi  diffiéreote,  en£n  par  leur 
état  d'agrégation.  Chaque  formation  peut  de  la  sorte  offrk,  suivant  vst  rapport 
qui  lui  est  propre,  des  teirea  de  toutes  qualités,  des  solst  agricoles,  des  sok 
forestiers.  Cependasil;  on  reconnaît  que,  dans  l'ensemble^ la  fertiUté  des  terrains 
massifs  est  moindre  que  celle  des  terrains  sédimentaires,  et  que,  pour  ces 
derniers,  eUe  s'accroît  des  plus  anciens  aux  plus  récents^  à  mesure  qite  les  roches 
qui  le^  consUtuent  sont  moins  solides  y  plus  aptes  opnséqiieiKmient  à  se:  désa- 
gréger, &  sû  d^cmnposer  et  k  produire  de  la  terre  proprement  dite.  Par  ces 
moti&,  les  terraioa  granitiques  ne  valent  pas  les  terraiw  primaires;  ceux-ci 
restent  pout  Uferti^té  ea.  arrière  des  terraiiis  secondaires,,  primés  à  leur  tour  par 
les  tertiaires,  comnoMt  œa  desmers  le  sont  par  les  alluvioDff  anâennea  et  modernes. 
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Ces  considérations  générales  étaient  nécessaires  poiur  faciliter  Tintelligence  des 
résTdtats  résumés  dans  le  tableau  suivant  et  pour  faire  comprendre,  dans  la  revue 
qui  va  être  faite  des  terrains,  les  causes  de  la  relation  qui  existe  entre  leur 
étendue  et  celle  des  forêts  qui  sV  rencontrent. 

Terrains  massifs.  —  Avec  une  surface  de  10,495,910  hectares  représentant 
19.9  0/0  du  territoire,  ils  ofir^nt  1,468,987  hectares  de  forêts,  soit  i3  0/0  de 
leur  étendue;  si  Ton  se  rappelle  que  le  coefficient  de  boisement  est  pour  toute 
la  France  de  1 7  0/0 ,  on  voit  que  les  terrains  massifs ,  malgré  la  médiocrité  de 
leur  sol,  maïs  à  cause  de  Tétendue  et  de  la  pauvreté  des  contrées  qu'ils  forment 
généralement,  sont  peu  boisés. 

Terrains  stratifiés.  —  Sur  une  étendue  totale  de  i!ii>36i,4oo  hectares,  soit 
80,1  0/0,  ils  présentent  7,721,328  hectares  de  forêts,  c'est-à-dire  19.8  0/0  de 
leur  surface.  Us  sont  donc  mieux  boisés  que  les  terrains  massifs,  quoique  le  sol 
y  soit  en  général  de  meilleure  qualité. 

Ces  chiffres  se  décomposent  comme  il  suit  : 

Terrains  primaires                    surface  4.AiaiOOO^  soit     8,à  0/0.  forêts      719,059^  soit  i6«3  0/0 

—  secondaires                    —  19,112,100'*  »     36, i  o/o.    —     3,720,714^     »  19.1   0/0 
tertiaires                        —  i4i98ji,5oo^  »     38,3  0/0.    —     3,981,286^     »  19,2  0/0 

—  quaternaires                   —  wiAS^Goo**  »       2,2  q/o.    —        161,880^     »  i4»o  0/0 

—  modernes  od  d'alluv".    —  2,707,200'  •       5»i  0/0.    —        137,378"*  ■  5,o  0/0 

Terrmùis  primaires* —  Ces  terrains^  avec  leim  ai^iies  à  Tétat  do  schistes  indé* 
Uyables,  leurs  grès,  fortement  agrégés,  leurs  calcaires,  généralement  peu  aboa*- 
dttits,  à  Tétai  de  marbres^  sont  médiocrement  fertiles  et  plus  propres  à  la 
végétadon  forestière  qu^à  la  culture  agricole;  ils  restent  néanmoins,  pour  le 
boisement,  aurdessons  de  la  moyenne  générale.  La  raison  donnée  pour  le  terrain 
granitique  leur  est  complètement  applicable;  ils  forment  avec  lui  des  contrées 
étendmies  (Bretagne  et  Plateau  centrai)  où  ies  forêts  ont  £ait  place  aux  herbages 
et  aux  pâturages,  parfois  à  des  landes  couvertes  de  bruyères  et  d'ajones. 
UArdenne  cependant  fait  exception  à  la  loi  :  située  sur  le  bord  d'un  bassin  secon- 
daire et  tertiaire^  agricole  et  bien  peuplé,  ses  produits  forestiers  ont  toujours 
été  appréciés,  ses  écorces  principalement;  par  cette  raison  elle  est  restée  boisée. 
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On  remarque,  parmi  les  terrains  primaires,  le  taux  élevé  du  boisement 
du  permien,  83  o/o.  Il  n^y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner,  si  Ton  réfléchit 
quen  France,  où  le  zechstein  n'existe  pas,  le  terrain  permien  n'est  représenté 
que  par  le  grès  rouge  et  surtout  par  le  grès  vosgien,  dont  le  sol  sablonneux 
n'est  propre  qu'à  la  végétation  forestière;  que  ce  grès  des  Vosges  ne  se  rencontre 
que  dans  la  chaîne  du  même  nom,  l'une  des  régions  les  mieux  boisées  entre 
toutes,  parce  que  ses  vallées  débouchent  directement  dans  des  contrées  riches 
qui  en  ont  toujours  recherché  les  produits  ligneux.  Il  faut  remarquer  au  surplus 
que,  malgré  l'élévation  de  son  taux  de  boisement,  le  terrain  permien,  à  raison 
de  sa  faible  étendue,  o,3  o/o,  n'exerce  qu'une  ti^ès-légère  influence  sur  le  boise- 
ment générai  de  la  France. 

Terrains  secondaires.  —  Les  terrains  secondaires  occupent  un  peu  plus  du 
tiers  de  la  surface  de  la  France  (36,  i  p.  o/o);  leur  taux  de  boisement  est  supé- 
rieur au  taux  moyen.  Généralement  plus  fertiles  que  les  terrains  primaires  et  les 
terrains  massifs ,  ils  présentent  des  bancs  épais  de  grès  et  de  calcaire  qui  déter- 
minent des  zones  forestières  très-caractérisées.  Tels  sont  les  grès  bigarrés  du 
terrain  triasique.  Parmi  les  formations  secondaires,  le  terrain  jurassique ,  vu  le 
rôle  considérable  qu'il  joue  par  sa  superficie  et  son  importance  forestière, 
mérite  une  mention  spéciale.  Il  comprend  9,820,300  hectares,  c'est-à-dire 
18,5  p.  0/0  de  tout  le  territoire;  sous  ce  rapport  et  sous  celui  de  sa  surface 
boisée,  qui  atteint  le  chiffre  de  2,074*1 34  hectares,  c'est-à-dire  21,1  p.  0/0 
de  sa  contenance  totale,  il  occupe  le  premier  rang  entre  tous  les  terrains.  Il  doit 
ce  rang  à  sa  constitution  lithologique,  composée  de  puissantes  assises  argileuses 
séparées  par  des  assises  plus  puissantes  encore  de  calcaire,  qui  dessinent,  sur- 
tout autour  du  bassin  de  Paris,  et  principalement  du  côté  de  l'est,  une  triple 
ceinture  de  collines  dont  les  versants  à  leur  partie  supérieure  et  les  plateaux 
sont  couverts  de  forêts.  Les  terrains  pierreux,  filtrants  et  secs  de  loolithe  infé- 
rieure et  de  la  grande  oolithe,  du  calcaire  corallien  et  du  calcaire  portlandien  ne 
pouvaient  qu'être  boisés;  ils  le  sont  restés  grâce  à  leur  situation  dans  des 
régions  où  leurs  produits  ont  toujours  eu  de  la  valeur. 

Le  terrain  crétacé,  sur  7,7 1 4*700  hectares  de  surface  totale,  soit  1 4*6  p.  0/0 , 
a  1^367,222  hectares  de  forêts,  représentant  un  taux  de  17,7  p.  0/0.  Les  cal- 
caires néocomiens,  les  grès  verts  inférieurs  et  supérieurs  du  terrain  crétacé 
inférieur  donnent  naissance  à  des  tones  forestières  aussi  caractérisées  que  le 
sont  celles  du  terrain  jurassique.  En  revanche,  le  terrain  crétacé  supérieur  avec 
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son  aiîde  craie  blanche,  si  pauvre  en  production  agricole ,  se  montre  réfractaire 
même  à  la  végétation  forestière,  Sur  2,67 1 ,200  hectares  qui  forment  5, 1  p.  0/0 
de  tout  le  territoire,  il  ne  contient  que  239,187  hectares  de  forêts,  soit  un  taux 
de  boisement  de  9  p.  0/0  seulement.  Après  les  terrains  d'alluvion,  c  est  le  chiffre 
le  plus  faible  que  fon  constate  en  France. 

Terrains  tertiaires.  —  Les  terrains  tertiaires,  quaternaires  et  modernes  occu- 
pent à  peu  près  la  même  étendue  que  les  terrains  secondaires,  18,736,800  hect. 
on  35,6  0/0  de  tout  le  territoire. 

Les  tertiaires  à  eux  seuls  représentent  1 4,985,600  hectares  (28  p.  0/0)  avec 
2,982,286  hectares  de  forêts  formant  un  taux  déboisement  de  19,2  p.  0/0  sensi* 
blement  égal  à  celui  du  terrain  jurassique.  Généralement  fertiles  et  agricoles,  ib 
contiennent  néanmoins  des  assises  sablonneuses,  gréseuses  ou  calcaires,  qui  ne 
conviennent  le  plus  souvent  qu'aux  forêts  ;  teb  sont  les  sables  inférieurs  du  Sois- 
sonnais  (forêt  de  Compiègne),  les  calcaires  grossiers,  les  sables  et  grès  moyens 
de  Beauchamp  (forêt  de  Villers-Cotterets),  les  sables  et  grès  de  Fontainebleau, 
les  aigiJes  de  la  Sologne  que  la  végétation  forestière  à  tant  concouru  à  trans- 
former, les  sables  pliocènes  des  Landes  qui  sont  devenus  la  région  la  plus  boisée 
de  toute  la  France. 

Terrains  quaternaires.  — Formés  de  dépôts  meubles,  placés  dans  les  vallées 
on  sur  leurs  versants,  ces  terrains  sont  essentiellement  agricoles;  sur 
1, 145,600  hectares  (2,2  p.  0/0),  ils  ne  contiennent  que  161,888  hectares  de 
ibrèts  ou  1 4  p*  0/0  de  leur  surface. 

Terrains -modernes.  —  Sur  2,706,200  hectares  de  superficie  ils  n'ont  que 
137,378  hectares  boisés;  cest  létaux  le  plus  faible  du  boisement,  taux  qu^ex- 
pliqnent  ia  composition  et  la  situation  de  ces  terrains  fertiles ,  placés  au  fond  des 
vallées  sur  les  rives  des  cours  d'eau  et  presque  entièrement  livrés  à  Tagricuiture. 
L*inflaeace  de  la  constitution  géologique  est  ici  clairement  exprimée. 

En  résumé,  dans  lesjgrandes  régions  riches,  les  bois  et  les  champs  se  par- 
tagent le  sol  très-rationnellement  ;  dans  celles  qui  sont  moins  bien  dotées,  où 
Figricalture  est  peu  prospère,  les  forêts  elles-mêmes  n^occupent  pas  en  réalité 
k  rang  que  des  idées  théoriques  erronées  sembleraient  devoir  leur  attribuer. 
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DISTRIBDTION  DES  FOR] 


NOMS  DES  TEfiRAI55  GÉOLOGIOOBS  ET  J>S  LJBDRS  SUBDIVISJOlfS 

BT  mrkcv  DU  roaln  qoi  lu  hcootbmt. 


/  Moderne 

'   Quaternaire. . . . 


Terrain 

stratifié; 

7,721,325 

hectares. 


Tertiaire. 


Secondaifle. 


3,0a2^6 


Âlluvions  et  toarbes . . 
Diluvium  et  ioês.  • . . . 
Supénenr  on  pliacèae. 
Moyen  on  miocène.. . 
InH^rieur  on  éocène. . . 


Crétacé. 


ktctam. 


'•'"«'  i  M^T: 


î 


3,720,714 


Primaire 


719.059 


Terrain  massif  (gneiss  et  mi-(   .  aas  no** 
«MOsaUc»^) I  Ï'^ÛS'^^^ 


THaufae.  « . 

Permien. . . . 
Carbonifère.. 
De  transition 
Cristallisé. . . 
Plutoniqucb  . 
Volcanique. . 


Oolithe  supérieure 

Ooiitne  moyenne 

«IÛ74.134  (  OefitheiiifibieuflB. 

Calcairedu  liaset  infiraiias 

Indéterminé 

|._ _ 


137J 
16K 
91 


97J 


9M 


CHAPITRE  VL 

a£LATION  lATBE  Lk  COMPOSITION  laN^ÀLOGIQUE  DD  SOL  ET  LA  filSTBIBUTION 

PSS  FORÊTS. 

La  silice,  l*argile  et  la  chaux  caii>onatée  forment,  seules  oa  mélanges  entre 
elles  suivant  des  proportions  diverses,  la  masse  essentielle  de  ta  terre  miné- 
rale; les  sols  se  répartissent,  d'après  cela,  en  trois  catégories  :  sob  siliceux  ou 
sablonneux,  sols  argileux  et  sols  calcaires.  Ce  classement,  d'ailleurs,  repose  bien 
moins  sur  la  prédominance  quantitative  d\m  élément  que  sur  Pensemble  des 
caractères  quSl  imprime  au  sol  dbnt  il  fait  partie.  Ainsi,  pour  qoWe  terra  soit 
classée  dans  la  troisième  catégorie,  il  n^est  pas  nécessaire  que  la  chaux  carbo- 
uatée  en  soit  Télément  principal;  fimportance  de  ce  principe  est  telle  sur  la  vé- 
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flYANl  LES  TERRAINS  GÉOLOGIQUES. 


puTi<»  Km  GBirr 

H  MQi  d«  •nraîos. 


a. 


19^ 


17.7 


IQLa 


2iA 


19.1 


I&3 


13.0 


CLASSEMENT  DES  TEftRAlNS  GÉOLOGIQUES 

J)»APBi8  LXOl  iTAT  SK  BOISEMBITT. 


itttoit&4 


Niant. 


Temiiàjvtissiifoe. . 
Temio  miocèpe. .. . . 

Terrain  crétacé 

Terrain  granitiqiLO.. 
Terrain  pliocène. . . . 

Terrain  éocène 

Terrain  de*  transhion 
Tortasii  triasiqne. . .. 
'Eemnn  diluvieiu. . . . 
Terrain  d*aiiavion». . 
Terrain  permien. . . . 
Terrain  platonique . . 
Terrain  volcanique. . . 
Terrain  carbonifère. . . 


ContcdMiM. 


3.074,134 

1,45^,003 

1,367.222 

1,270,304 

956.786 

568,497 

562,417 

379^356 

161^88 

137,378 

110,798 

97.744 

95.939 

45.844 


La  proportion  moyenne  des  forêts  éttot  pour  ttmte  la  France  de  17  p.  0/0.  on  voit  que  les 
Isnrains  miooène,  da  transition,  diitraen ,  granitique  et  d'ailuvioa  sont au^deanus  de  ce  chifire. 


Terrain  permien 
Terrain  éocène 
Terrain  pliocène 
Terrain  carbonifère 
Terrain  platonique 
Terrain  jurassique 
•  Terrain  triasique 
Tenaia  volcanique 
Terrain  crétacé. . 
Texrain  miocène. 
Terrain  de  transition 
Terrain  diluvien.  • . , 
Terrain  granitique 
Terrain  d*alluvion. 


gétation  que  quelques  centièmes  suffisent  pour  qu  un  sol  qui  les  renferme  soit 
considéré  comme  calcaire. 

A  ce  point  de  vue,  la  classiGcation  des  terrains  peut  être  encore  simplifiée,  et 
ne  comporter  que  deui  divisions  seulement  :  celle  des  sols  calcaires  et  celle  des 
sols  non  calcaires,  argileux  ou  siliceux,  peu  importe,  les  premiers  contenant  au 
moins  4  à  5  p.  o/o  de  chaux  carbonatée,  les  seconds  n'en  renfermant  qu'une 
quantité  moindre,  suffisante  néanmoins  pour  assurer  la  nutrition  minérale  des 
végétaux  forestiers,  qui  tous  ont  besoin  de  ce  principe.  Les  sols  des  landes  el 
des  dunes  établissent  très-nettement  ce  dernier  fait. 

H  n'entre  pas  dans  le  domaine  d'une  statistique  d'exposer  et  de  discuter  les 
questions  scientifiques  que  soulève  l'appropriation  des  espèces  végétales  aux  sob 
de  composition  si  variée  qui  se  rencontrent  dans  la  nature.  Il  a  paru  intéressant 
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néanmoins  d'examiner  comment  les  forêts  sont  réparties  entre  les  deux  grandes 
classes  de  terrains  établies  plus  haut  diaprés  la  présence  ou  le  manque  de  cal- 
caire. 11  en  résulte  pour  elles  des  différences  profondes  dans  les  peuplements 
et  les  essences  qui  les  composent,  dans  leur  consistance,  et  jusqu^à  un  certain 
degré  dans  les  facilités  ou  les  difficultés  de  leur  régénération. 

Mais,  auparavant,  il  est  nécessaire  de  rappeler  sommairement  Faction 
qu^exerce,  sur  la  distribution  spontanée  des  plantes,  la  nature  calcaire  ou  non 
calcaire  d'un  terrain.  Cette  circonstance  est,  pour  un  certain  nombre  d'espèces, 
Tune  des  causes  qui,  dans  Tintérieur  de  leur  aire  d'habitation,  en  déterminent 
les  stations. 

L'on  s?iit  qu'à  cet  égard  on  reconnaît  :  des  plantes  indifférentes ,  que  n'influence 
aucunement  l'abondance  ou  la  rareté  de  la  chaux  carbonatée;  d'autres,  dites 
préférantes,  qui  viennent  plutôt  sur  un  sol  que  sur  l'autre;  d'autres,  enfin,  qui 
sont  étroitement  attachées  à  un  terrain  de  composition  déterminée  et  sont  ap- 
pelées caractéristiques.  Suivant  que  les  espèces  préférantes  ou  caractéristiques 
recherchent  ou  exigent  des  sols  calcaires  ou  non  calcaires,  elles  sont  dites  calci- 
cotes  ou  silicicoles. 

La  première  de  ces  dénominations  est  exacte  :  c'est  bien  la  chaux  que 
recherchent  les  plantes  calcicoles  sur  les  terrains  calcaires;  la  seconde  a  cessé 
de  l'être,  et  l'on  sait  actuellement  que  la  cause  qui  Gxe  les  plantes  silicicoles 
sur  les  terrains  sablonneux  et  argileux  est  bien  moins  due  à  la  silice,  qui  ne 
joue  aucun  rôle  physiologique  dans  leur  nutrition  et  dont  elles  n'ont  générale- 
ment que  faire,  qu'à  la  rareté  de  la  chaux  qui,  à  certaine  dose,  devient  pour 
elles  un  poison.  Les  plantes  silicicoles  sont,  par  ce  motif,  plus  exactement  nom- 
mées calcifuges;  elles  ne  recherchent  pas  la  silice,  elles  fuient  le  calcaire. 

Les  essences  forestières  sont,  en  très-grande  majorité,  indifférentes  sous  ce 
rapport.  Le  chêne  rouvre,  le  chêne  pédoncule,  le  hêtre,  le  charme,  le  sapin, 
l'épicéa,  croissent  aussi  bien  sur  les  terrains  calcaires  que  sur  ceux  qui  pro- 
viennent de  la  désagrégation  des  grès  ou  de  la  désagrégation  et  de  la  décompo- 
sition des  granits.  Les  belles  sapinières  des  calcaires  jurassiques  du  Jura,  des 
Alpes  et  de  l'Aude,  celles  du  grès  vosgien  et  des  granits  des  Vosges  l'attestent 
suffisamment. 

Quelques  essences  sont  néanmoins  préférantes;  tels  sont  la  plupart  des  frm- 
tiers  de  la  famille  des  pomacées,  le  chêne  yeuse,  le  pin  d'Alep,  ie  pin  lariao 
d'Autriche,  qui  recherchent  les  terrains  calcaires;  le  sorbier  des  oiseleurs,  le 
bouleau  verruqueux,  le  bouleau  pubescent,  le  chêne  tauzin,  le  pin  laricio  de 
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Corse  et  le  pin  sylvestre,  qui  semblent  surtout  se  plaire  dans  les  sols  exempts 
de  chaux  carbonatée.  A  cette  énumération  il  convient  d'ajouter  la  plupart  des 
arbustes,  arbrisseaux  et  sous-arbrisseaux,  abondants  sur  les  sols  pourvus  de 
calcaire,  peu  nombreux  et  peu  variés  sur  les  terrains  argileux  ou  siliceux  privés 
de  cet  élément. 

Enfin,  on  connaît  des  essences,  en  petit  nombre,  qui  sont  caractéristiques  : 
les  unes  calcicoles,  comme  le  sorbier  domestique,  les  autres  calcifuges,  comme 
le  châtaignier,  le  chêne-liége,  le  cbène  occidental,  le  pin  maritime. 

Parmi  les  végétaux  plus  humbles,  le  buis,  les  thym,  romarin  et  lavande, 
sont  essentiellement  calcicoles  et  peuplent  des  versants  étendus  du  Jura  méri- 
dional et  des  Alpes;  Tairelle  myrtille,  le  genêt  à  balais,  la  bruyère  commune, 
sont,  au  contraire,  des  espèces  sociales  éminemment  calcifuges,  qui  envahissent 
les  sols  dénudés  ou  incomplètement  garantis,  et  les  recouvrent  d'un  tapis 
contiiàu. 

D'auprès  ce  qui  précède,  on  peut  conclure  quen  bien  des  circonstances  le 
peuplement  des  forêts  décèle  la  nature  minéralogique  du  terrain.  Sur  les 
sols  calcaires,  la  flore  est  riche,  variée;  parmi  les  essences  dominantes  sont  dis- 
séminées beaucoup  d'autres  accessoires;  la  végétation  arbustive  y  est  largement 
représentée,  sans  comporter  d'espèces  sociales  envahissantes.  Par  ces  motifs,  la 
regénération  y  est  plus  facile  ;  les  vides  qui  peuvent  s'y  rencontrer  se  repeuplent 
naturellement  d'eux-mêmes  avec  le  temps. 

Dans  les  sols  siliceux,  au  contraire,  la  flore  est  pauvre,  uniforme;  les 
essences  subordonnées  se  rencontrent  rarement,  la  végétation  arbustive  est  peu 
développée;  en  revanche,  les  espèces  qui  représentent  cette  dernière  sont  des 
espèces  sociales ,  envahissantes:  la  bruyère ,  entre  autres,  dont  les  racines  déliées, 
touffues,  entrelacées,  forment  à  la  surface  du  sol  un  feutrage  impénétrable,  au 
niilieu  duquel  les  ensemencements  ne  peuvent  se  produire  ou  disparaissent. 
Ces  végétaux  redoutables,  d'une  rusticité  à  toute  épreuve,  évincent  souvent  les 
essences  principales,  même  les  plus  robustes,  lorsqu'on  n'en  a  pas  assez  mé- 
i^gé  les  exigences;  eUes  peuvent  créer  dans  les  forêts  des  vides  nombreux, 
Rendus,  de  véritables  landes  dont  on  ne  doit  guère  espérer  le  repeuplement 
oatureL  Pour  avoir  raison  de  ces  champs  de  bruyères,  il  faut  recourir  aux  ré- 
générations artificielles,  dépenser  beaucoup  d'argent  et  remplacer  l'essence 
disparue  par  quelque  espèce  transitoire  de  moindre  valeur.  La  plupart  des  con« 
sidérations  qui  précèdent  sont  le  résumé  des  renseignements  fournis  par  les 
correspondants  du  bureau  de  statistique. 

Statistique  forestière.  S 
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Le  tableau  nP  1 2 ,  qui  suit ,  donne  la  distributioa  des  forêts  de  toute  nature 
sur  les  sols  calcaires  ou  non  calcaires.  U  en  résulte  que,  sur  une  superficie 
boisée  totale  de  9,1 85,3 10  hectares,  il  y  a  4^0^8^656  hectares,  ou  44  p<  0/0 
de  la  totalité,  en  sol  calcaire,  ô,io6,654f  ou  56  p.  0/0,  en  sol  siliceux;  un  peu 
moins  de  moitié  d'une  part,  un  peu  plus^de  moitié  de  Tautre. 
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DÉPARTEMENTS. 


GONT£NâKCE 


VBS  voiérs. 


Ain , 

Aisne. , 

AUkr. 

Alpes  (fiasses-) 

Alpes  (Hautes-) , 

Alpes-Maritimes. ...... 

Ardècfae , 

Ardennes 

Âriége.  ..,• 

Aube.....«  ......«•.. 

Aude • 

Aveyran 

Belfort.  (Territoire  de).. 

Bouches-du-Rhône 

Galyados 

Cantal ,.... 

Gbanale • 

Chareote-Iuffideure.. .  « . 

Cher 

Corrèze 

Corse 

Côte-dXh- 

C6te»4u-Nonl 

I 


123.397 
90,137 
90,569 
128,052 
108,964 
94,017 
100,358 
131,879 
160,321 
110,921 
66.012 
84,435 
20,493 
72,401 
38,231 
72,363 
85,821 
74,221 
120,357 
45,091 
209,177 
^52,296 
36^412 
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GOTtTKlfASCK. 


iMCtaBB». 
81,360 

99,187 

// 
111.119 
100,999 
88,181 
38,531 
44,677 
55,078 
71,578 
52,895 
25,083 
8,414 
68,525 
6,000 
467 
65^1 
58*334 
36,184 
8,976 
10.972 
185,626 
520 


p.  o/o. 
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65 

100 

g 
86 
93 
94 
38 
34 
34 
65 
80 
30 
41 
95 
16 

1 
77 
79 

« 

30 
20 

5 
74 

i 


CORTBXA!!». 


42,037 
jt 

90,669 
16,933 
7.965 
5,836 
61,827 
87,202 
1054K43 
39,343 
13,117 
59,352 
1 2,079 
3,876 
32,231 
71,805 
20,000 
15.887 
84,173 
36,115 
198,205 
66,670 
35,892 


p.  o/o. 


35 

» 

100 

14 

7 

6 
62 
06 
66 
35 
20 
70 
59 

5 
84 
90 
23 
21 
70 
80 
95 
20 
00 
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JÉPAfiTEiaDCTS. 


Creuse 

Dordogne. «... 

Doubs 

Drème 

Eure 

£iir&-et-Loir 

Fioistère 

Gard 

Garonne  (Haate-) . . . 

Ger». • 

Gironde 

Hcrauii 

lil&eUViUdoe. 

Indre 

Indre-et-Loire 

Isère 

Jnni 

Landes •  • . . . 

Loir-et-Cher.  ••..... 

Loire 

Loire  (Hante-) 

Loire-Inférieure. .... 

Loiret 

Lot 

Loipet-Garonne. 

Loxère 

Maine-et-Loire 

Manche 

Marne. • 

Marne  (Haute-) 

Mayenne 

Meorthe-et-Mosdie. . . 
Meuse 


CONTENANCE 


DBi  rosiTs. 


I 


37,903 

189,454 

13M25 

1 74,506 

1 13,562 

59,461 

35i350 

1 28,732 

96,540 

53,162 

327,889 

85,967 

50,620 

80,127 

96,985 

182.357 

158,610 

435,192 

116,733 

69,256 

85,618 

45,096 

119.644 

92^0 

73,053 

62,676 

53,921 

20,777 

133356 

190,136 

28,286 

134,214 

177,562 
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COKTHASCX» 


hectares. 


178,211 

131,889 

156,303 

3,417 

4,013 

a 

80,626 

33,809 

53,102 

94,807 

68,387 

145 

26,353 

/i8,689 

98,917 

101,781 

38,875 

23,355 

490 

50 

13,809 

74,552 

35,050 

15,436 

4,098 

550 

50,330 

151,490 

f 
96,269 
119,014 


F.  O/O. 


M 

95 
98 
90 

3 

7 

// 
63 
35 
100 
29 
80 

0.3 
30 
50 
54 
64 

9 
19 

0.7 

II 

0.1 
12 
80 
47 
25 

8 

3 
38 
80 

H 

72 
07 
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COSTBXAXCB. 


k«cUrM. 

37,903 

10,243 

3,236 

16,202 

110,145 
55,448 
35356 
48,106 
62,731 
r 

233,682 
17,580 
50.i75 
62,774 
48,296 
83,4-iO 
56,829 

396,317 
94v378 
68,766 
85s618 
45,046 

105335 
16,338 
38,903 
474r40 
49,823 
20,227 
83,526 
38,646 
28,286 
37,945 
58,548 


p.  o/c 


100 
5 
2 

10 

97 

93 
100 

37 

65 
n 

71 

20 

99.7 

10 

50 

46 

36 

91 

81 

99.3 
100 

99.9 

88 

20 

53 

75 

92 

97 

62 

20 
100 

28 

33 
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DEPARTEMENTS. 


Morbihan 

>ievre 

Nord 

Oise 

Orne 

Pas-d&Odais 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées  (Basses-) 

Pyrénées  (  Hautes -] 

Pyrénées-Orientales . . . 

Rhône 

Saône-Haute 

Saône-et-Loire 

Sartfae 

Savoie. 

Savoie  (Haute-) 

Seine 

Seine-Inférieure 

Seine-et-Marne. 

Seine«t-Oise. 

Serres  (Deux-) 

Somme 

Tarn 

Tam-et-Garonne. 

Var 

Vaucluse 

Vendée. 

Vienne. 

Vienne  (Haute-) 

Vosges.. 

Yonne 


CONTENANCE 
DU  roiirt. 


46,133 

204,969 

43,212 

101.882 

83,195 

33.939 

93,589 

156,147 

86,916 

72,890 

34,042 

163,847 

154,929 

87,940 

126,689 

107,215 

1,154 

97,046 

102,234 

103,311 

42,985 

40,501 

85,123 

47,320 

258,677 

79,630 

27,099 

84,237 

65,935 

205,644 

167,640 


9,185,310 
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coirniAics. 

r.  o/o. 

kMUns. 

t 

« 

22,946 

11 

36,775 

85 

85,972 

84 

11,350 

14 

33,939 

100 

f 

f 

53,737 

34 

31,006 

36 

11,028 

15 

1,600 

5 

51,922 

32 

15,240 

10 

9,505 

11 

54,280 

43 

81,057 

76 

1,154 

100 

5,165 

5 

64,717 

63 

38.752 

38 

18,529 

43 

40,501 

100 

45,001 

53 

12,735 

27 

168,024 

65 

75,561 

95 

3,000 

11 

61,071 

72 

f 

a 

43,993 

21 

78,692 

47 

4.078,656 

44 
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coarsiAics. 


s. 


46,133 

182,023 

6,437 

15,910 

71,845 

« 

93,589 

102,410 

55.910 

61,862 

32,442 

111,925 

139,689 

78,435 

72,409 

26,158 

a 

91381 
37,517 
64,559 
24,456 

# 
40,122 
34,585 
90,653 
4.069 
24.099 
23,166 
65,935 
161,651 
88,948 


5.106,654 


(»SERYATIORS. 


r.  o/o. 


100 
89 
15 
16 
86 
« 

100 
66 
64 
85 
95 
68 
90 
89 
57 
24 
ff 
95 
37 
62 
57 

47 
73 
35 
5 
89 
28 
100 
79 
53 


56 
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CHAPITRE  Vn. 

RELATION    ENTRE    LA    DISTRIBUTION    DES    FORÊTS    ET    LE    RELIEF    DU    SOL. 

Le  relief  du  sol  n'est  pas  sans  influence  sur  la  distribution  des  forêts  ;  cette 
action  peut  être  étudiée  sous  deux  points  de  vue  :  i^  celui  de  l'altitude  ;  2^  celui 
de  la  situation  en  plaine ,  en  collines  ou  en  montagnes. 

S  1.  —  ALTITUDE. 

L'altitude  d'un  point  du  territoire  s'exprime  par  un  chii&e  précis  et  rigou- 
reux; celle  d'une  forêt  ne  peut  être  produite  que  par  deux  chiffres ,  l'un  relatif 
à  son  altitude  inférieure,  l'autre  à  l'altitude  de  ses  parties  les  plus  élevées.  Cette 
obligation  rendait  très-pénible,  en  quelcpe  sorte  impossible,  tout  travail  de 
coordination  et  de  généralisation  ;  aussi  a-^t-on  substitué  aux  altitudes  minima  et 
maxima  d'une  même  forêt  une  altitude  qui  est  celle  du  point  qui  en  représente 
à  peu  près  le  centre  de  figure.  Cette  nouvelle  donnée,  résultat  d'une  apprécia- 
tion personnelle ,  manque  sans  doute  de  précision  nfiathématique  ;  elle  a  paru 
néanmoins  suffisamment  exacte  eu  égard  au  but  qu'il  s'agissait  d'atteindre.  Quand 
par  des  causes  diverses  cette  altitude  n'a  pas  été  appréciée  comme  il  vient  d'être 
dit,  on  l'a  obtenue  arithmétiquement  par  la  demi-somme  des  maxima  et  minima. 

Le  sol  de  la  France  s'élève  de  l'altitude  o  du  bord  de  la  mer  jusqu'à  celle  de 
4i8i5  mètres  qui  est  la  hauteur  du  point  culminant  de  son  territoire^  le  som- 
met du  Mont-Blanc.  Les  forêts  ne  franchissent  pas  tous  les  degrés  de  cette 
échelle  par  une  succession  non  interrompue  d'essences  diverses,  elles  partent  du 
littoral  et  s'arrêtent  en  général  à  a,4oo  mètres;  exceptionnellement,  dans  des 
situations  abritées,  elles  atteignent  l'altitude  de  12,900  mètres  (bourg  Saint-Mau- 
rice ;  Haute-Savoie  ). 

Une  division  hypsométrique  de  la  France  en  tranches  horizontales  équidis- 
tantes  de  200  mètres  a  donné  pour  la  répartition  des  forêts,  suivant  leur  alti- 
tude moyenne,  les  résultats  consignés  au  tableau  qui  suit.  On  y  peut  voir  que, 
à  une  seule  exception  près,  l'importance  superficielle  des  forêts  décroit  à  mesure 
que  f  altitude  s'élève  ;  que  les  ^  de  la  surface  boisée  totale  appartiennent  à  la 
première  zone,  de  o  à  soo  mètres ,  tandis  que  la  dernière  zone,  la  plus  élevée, 
de  2,200  à  2,iloo  mètres,  n'en  présente  plus  que  ^.  Ce  résultat  était  inévitable, 
puisque  en  France,  à  mesure  que  l'on  s'élève,  les  surfaces  territoriales  se  réduisent 
et,  avec  elles,  l'étendue  des  forêts  qui  les  peuplent.  Une  seule  exception ,  a-t-il  été 


remarqué ,  déroge  à  cette  loi  de  décroissance  ;  elle  est  fournie  par  la  cinquième 
zone,  de  800  à  1,000  mètres,  quicoDtieat  plasde  forêts  (946,287  hectares  ou 
10  p.  0/0  de  la  totalité)  que  la  quatrième  (628,074  hectares  ou  6.83  p.  0/0). 
Si  l'on  réflécliit  au  grand  développement  de  cette  zone  dans  toute  l'étendue  du 
plateau  central,  sur  les  hauts  plateaux  da  iora,  daasles  Vosges,  les  Alpes  et  les 
Pyrénées,  on  ne  sera  pas  surpris  on'avec  tme  semUable  extension  elle  coDtienDe 
une  plus  grande  quantité  de  forêts  que  la  zone  beaucoup  plus  xe^reinte  et  peut- 
être  relativement  plus  boisée  qui  lui  est  immédiatement  inférieure. 

Pour  donner  à  ces  rapprochements  siu-  l'état  du  boisement  aux  diverses  alti- 
tades  tout  l'intérêt  qu'ils  comportent,  il  serait  nécessaire  de  connaître  pour 
chaque  zone  la  relation  crui  exista  entre  sa  surface  entière  et  celle  des  forêts  tjnï  loi 
appartiennent.  Mais  il  faudrait ,  pour  y  parvenir,  savoir  comment  ta  sarface  entière 
du  territoire  se  répartit  entre  ces  zones.  Ce  document  n'existe  malheureusement 
pas,  on  tout  au  moins  il  n'a  pas  été  possiMe  i  la  CkimmisBion  de  statistique  de 
se  le  procurer.  Par  ce  motif,  ce  côté  intéressant  de  la  question  a  Aft  être  né^igé. 
On  constate  toutefois,  ma^écette  iacme,  que  les  forêts  soumises  au  régtnae 
forestier,  c'est-i-dire  celles  de  l'État,  des  communes  et  des  établissements  pu- 
blics, sont  en  général  situées  dans  des  zones  {Jus  élevées  que  celles  desparrtica- 
liers;  que,  mal^é  l'infériorité  de  leur  contenance  totale,  elles  deviennent  donn- 
nantos  au-dessus  de  1,300  mètres  ei  qu'elles  occupent  presque  à  elles  seulesles 
hautes  régions  de  i,Soo  è  3,4oo  mètres.  Tandis  que  44.6 1  p.  o/o  des  forCts 
non  soumises  aa  régime  forestier  sont  EÔtuées  dans  la  première  zraie,  de  o  à 
300  m&tres,  17-19  p.  c/o  seulement  des  forêts  soumises  à  ce  régime  y  sont 
'"""—•'""    \ux  altitudes  de  800  à  3,4oo  mètres  au  contraire,  les  premières  ne 
B  que  ponr  6. 1 3  p.  o/>,  tandis  que  les  secMules  y  sont  encore  repré* 
25.35  p.  0/0  de  leur  contenance  générale.  Les  forêts  des  particuliers 
îéquence  les  mieux  partagées  sous  le  rapport  des  qualités  du  sol,  du 
moyens  de  transport,  des  besoins  de  la  consommatioa  et  de  la 
e  de  leurs  produits. 

es  de  cette  répartition  sont  faciles  à  saiûr. 

s  des  régions  inféneares  sont,  avant  tout,  des  propriétés  de  prodott  ; 
ire  qui  trouve  en  elles  un  mode  de  placement  solide  et  suffisamment 
est  intéressé  à  leur  conservaitioo.  Dans  les  régions  élevées,  sans  ces- 
rodnctives,  eUes  le  sont  de  moins  en  moins,  en  matière  comme  en 
esureque  croît  l'altitude.  11  est  vrai  que,  par  compensation,  elles  re- 
point de  vue  de  l'tntérétgéiiénl  ce  qu'elles  perdent  en  reresn  ;  elles 
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den'enneni  des  forêts  de  protection  contre  les  avalaocbes  et  les  ravages  des  tor* 
rents,  contre  les  crues  soudaines  et  les  inondations  des  vallées  et  des  régions 
basses*  Le  propriétaire  privé,  que  touchent  peu  les  considérations  de  ce  dernier 
ordre,  a  laissé  dispaoraitre,  le  plus  souvent  par  extension  abusive  du  pâturage, 
iesforto  cpi  lui  appartenaient  dans  les  bautes  régions,  alors  qae  TÉtat ,  gardien 
désintérêts  généraux,  conservait  celles  qu'il  gère  en  vertu  de  leur  soumission 
aaiégime  forestier. 

RÉPARTITION  DES  FORÊTS  PAR  ZONES  D'ALTITUDE. 


d'alti- 
iaâ: 


1 

i 

3 
4 
5 
6 

•7 
é 

8 
9 

10 

11 


ZONES  D'ALT1TDJ>E. 


FORÊTS 


De 

De 
De 
De 
De 


o 

6oo 
8oo 


De  i,ooo 
De  i,20o 
De  i,&oo 
De  i,6oo 
De  i,8oo 
De  3,ooo 
De  a,9oo 


*a  300  mètres, 
à  iioo  mètres, 
à  6oo  mètres, 
à  8oo  mètres, 
à  i,ooo mètres, 
à  1, 2  oo  mètres, 
à  i,4oo mètres, 
à  i,6oo mètres. 

k  i,8oo mètre»* 
à  3, ooo mètres, 
à  2 >200 mètres. 
àa^oomètreB. 


•onnatses 
au  rêgimo 
forMtier. 


hectares. 

485,864 

972,859 

371,355 

1 70,042 

197,151 

175,599 

222,407 

M9,3ÎÔ 

5r>,339 

45,919 

17,358 

3,235 


Bon  soumiats 
•a  njgime 
forestier. 


2,827,454 
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9,185,310 


17.19 

34.41 
13.14 
6.01 
7.60 
6.21 
7.80 
3.90 
2,00 
1.62 
0.61 
0.11 


100.00 


44.6! 

19^2 

11.74 
7,20 

11.78 
3.31 
1.64 
0,31 
0*<^7 
0.01 

0.01 


100.00 


36.17 
23.97  1 
12.16 

6.83 
10.30 

4.20 

3.55 

1.41 

0.67  < 

0.51 

0.19 

0.04 


100.00 


s  2.   PLAINE^  COLLmS  ET  1IOBITA0NBS. 

La  situation  en  plaines,  en  collines  ou  en  montagnes,  est  une  circonstance  qui 
influe  trop  directement  sur  la  valeur  et  la  production  àe&  ibrêts  pour  que  la  sta- 
tistique forestière  en  ait  négligé  Tétude. 

Mais  cette  étude  présente  de  très-sérieuses  difficultés,  celle  entre  autrei 
de  bien  préciser  ce  quMl  faut  en.tendre  par  plaines ,  collines  et  montagnes.  Ott 
ne  pouvait  sur  ce  point  accepter  les  dénominations  locales,  trop  souvent  contrâr 
dicloires  et  sans  aucune  unité ,  conserver  le  nom  de  plaines  aux  plateaux  éievél 
du  Jura,  appeler  montagnes  les  collines  de  la  Champagne,  etc.  H  a  fallu  dès  lots 
adopter  une  base  de  convention  qui  permit  de  caractériser  uftttfîinfiifflt  les  txoià 
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régions;  cette  base,  sans  être  à  Tabrî  de  toute  critique,  a  paru  devoir  être  Tal- 
tilude.  D'après  cela,  on  a  considéré  comme  appartenant  à  la  région  de  plaine 
toutes  les  contrées  d'une  altitude  de  o  à  aoo  mètres  ;  les  contrées  d'une  altitude 
de  âoo  à  5oo  mètres  forment  la  région  des  collines;  celles  qui  s'élèvent  au- 
dessus  de  5oo  mètres  appartiennent  à  la  région  des  montagnes.  Celle-ci  ne  com^ 
prend  dès  lors  que  les  Vosges,  le  Jura,  la  plus  grande  partie  du  plateau  central 
avec  le  Morvan,  les  Alpes,  les  Maures  et  TEstérel,  enfin  les  Pyrénées.  Les  mon- 
tagnes peu  élevées  du  Bocage,  les  Ârdennes  elles-mêmes,  dont  Taititude  maxima 
est  en  France  de  5o4  mètres  seulement,  seront  rangées  dans  la  région  des  col- 
lines malgré  leur  relief  et  leur  aspect  montagneux.  La  même  convention  fera 
classer  dans  la  région  des  plaines  jusqu'à  l'altitude  de  200  mètres,  dans  celles 
des  collines  jusqu'à  5oo  mètres,  les  versants  montagneux  des  Maures,  de  l'Estérel 
et  des  Alpes  maritimes,  dont  le  pied  est  baigné  par  les  eaux  de  la  Méditerranée. 

Ainsi  entendue,  la  répartition  des  forêts  en  régions  de  plaines,  de  collines  et 
de  montagnes,  résumée  dans  le  tableau  suivant,  n'est  que  la  conséquence  de  la 
répartition  par  zones  d'altitude  ;  mais  les  zones  y  sont  délimitées  et  groupées 
d'une  manière  diflférente. 

On  y  remarque  que  l'ensemble  de  la  propriété  boisée  se  répartit  à  peu  près 
par  portions  égales,  c'est-à-dire  par  tiers,  entre  les  trois  régions  admises  :  plaines, 
collines  et  montagnes;  on  y  constate  en  outre  que  les  forêts  communales  sont 
très-faiblement  représentées  dans  les  plaines,  conséquence  fort  naturelle  de  ce 
fait  que  les  grandes  régions  de  plaines  de  la  France  sont  celles  de  l'ouest  et  du 
nord-ouest,  celles  dans  lesquelles  la  propriété  forestière  communale  est  à  peine 


connue. 


RÉPARTITION   DES    FORÊTS 
par  régions  de  plaines,  de  collines  et  de  montagnes. 


RÉGIONS. 


Plaines  (o-aoo"). 

Collines  (aoo-Soo") 

Montagnes  (Soo" 
et  au-dessus). . 

Totaux. .. . 


FORÊTS. 

ftoimiSBs 
en  r^ima  fontUtr. 


Domanialet. 


391.337 
312,361 

263,422 


967,120 


Gommnaaics. 


XOM  SOUMISBS 

aa  r^ma 
foraitiar. 


TOTAL. 


RÉPARTITION,    EN    CENTIÈMES 

SB   IMVK  BOBFAGB   TOTALB ,  SBB 


fwéU  «oamitM 
an  ragima  foraati». 


Doaaaialaa. 


94,527 
884,326 


2,835,684 
1,609,867 


881,481    1,912,305 


1,860,334    6,357,856 


3,321,548 
3,806,554 

3,057,208 


9,185.310 


40.47 
32.31 

27.22 


100.00 


G>min«Balaa. 


5.08 
47.53 

47.39 


100.00 


foréti 

BOB  MmoiUaa 

a  a  r^ma 

foraatiar. 


44.65 
25.25 

30.10 


100.00 


forêts 

do  toale 

Batiare. 


36.15 
30.55 

33.30 


100.00 


65 


CHAPITRE  VIIL 

ESSENCES  FORESTIÈRES. 


I.   COMPOSITION  GÉNÉRALB  DE  LA  FLORE  LIGNEUSE. 


Essences  indigènes. 

Les  forêts  de  la  France ,  semblables  en  cela  à  celles  de  la  zone  forestière  de 
fEurope  moyenne  et  septentrionale  dont  elles  font  partie ,  sont  généralement 
d'ane  constitution  très-simple.  Bien  différentes  des  forêts  tropicales,  dont  la 
flore  ligneuse  est  d^une  infinie  variété,  elles  ne  sont  peuplées  que  dW  petit 
nombre  d'essences,  parmi  lesquelles  quelques-imes  seulement  sont  sociales  ou 
dominantes;  les  autres,  subordonnées  aux  premières,  ne  s'y  rencontrent  qu'à 
l'état  de  dissémination,  soit  par  pieds  isolés,  soit  par  bouquets  épars,  sans 
jamais  en  constituer  le  peuplement  essentiel.  Loin  d'être  défavorable,  cette  cir- 
constance est  au  contraire  heureuse,  puisqu'elle  assure  à  l'avance  la  nature  et 
la  qualité  des  produits,  qu'elle  permet  de  bien  approprier  le  régime  et  le  mode 
de  traitement  aux  exigences  de  quelques  essences  seulement ,  qii' enfin  elle  sim- 
plifie beaucoup  l'application  de  ce  traitement. 

Pour  plus  de  clarté ,  les  essences  principales  et  les  essences  subordonnées  seront 
réparties  en  trois  sections,  suivant  les  dimensions  que  chacune  d'elles  atteint 
le  plus  habituellement,  sous  l'expresse  réserve  que  ce  classement  n'a  rien  d'ab* 
solu  dans  ses  limites. 

Les  essences  principales  sont  au  nombre  de  dix-huit  seulement;  neuf  sont 
feuillues  et  neuf  résineuses;  onze  d'entre  elles  sont  de  première  grandeur,  six  de 
seconde;  une  seule  est  de  troisième. 

Les  essences  principales  de  première  grandeur  sont:  le  hêtre,  le  châtaignier,  le 
chêne  pédoncule,  le  chêne  rouvre ,  le  sapin ,  l'épicéa ,  le  mélèze ,  le  pin  sylvestre, 
le  pin  laricio,  le  pin  maritime ,  le  pin  cembro.  Celles  de  la  seconde  grandeur  sont  : 
le  chêne  tauzin,  le  chêne  liège ,  le  chêne  occidental,  le  charme,  le  pin  de  mon- 
tagne ,  le  pin  d'Alep.  Le  chêne  yeuse  est  la  seule  espèce  dominante  qui  soit  de 
troisième  grandeur. 

Les  essences  subordonnées  sont  plus  nombreuses  que  les  précédentes;  quelques- 
unes  d'entre  elles,  malgré  le  rôle  secondaire  qu'elles  jouent  dans  la  constitution 
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des  peuplements,  sont  fort  importantes  encore  par  les  dimensions  quelles 
atteignent  et  par  les  qualités  des  bois  qu  elles  produisent.  On  en  compte 
quarante-huit,  dont  quarante-six  feuillues  et  deux  résineuses. 

Les  essences  subordonnées  de  première  grandeur^  au  nombre  de  quatorze,  sont  : 
le  tilleul  à  petites  feuilles,  le  tilleul  à  grandes  feuilles,  Térable  sycomore, 
rérable  plane ,  le  frêne  commun ,  Forme  champêtre ,  forme  de  montagne ,  Forme 
diffus,  le  chêne  chevelu,  le  saule  blanc,  le  peuplier  blanc,  le  peuplier  grisaille, 
le  peuplier  noir  et  le  pin  pinier. 

Parmi  les  essences  subordonnées  de  deuxième  grandeur  se  rangent  les  douze  es- 
pèces suivantes:  érable  champêtre,  cerisier-merisier,  alisier  torminal,  sorbier 
domestique,  frêne  oxyphylle,  micocoulier  de  Provence,  chèn^  de  Fontanes, 
bouleau  verruqueux,  bouleau  pubescent,  aune  glutineux,  aune  cordiforme, 
peuplier  tremble. 

On  compte  enfin  vingt-deux  espèces  subordonnées  de  troisième  grandettr,  savoir  : 
érable  à  feuilles  d'obier,  érable  de  Montpellier,  mélia  azedaracb,  pistachier 
lentisque,  gaînier  arbre  de  Judée,  caroubier,  poirier  commun ,  pommier  act^e , 
alisier  blanc,  alisier  à  larges  feuilles,  sorbier  hybride,  sorbier  des  oiseleurs, 
frêne  à  fleurs,  olivier,  ostrya  houblon , aune  blanc ,  aune  pubescent ,  sanilc  fri^ile , 
saule  à  cinq  étamines,  saule  daphné,  saule  marœau,  if  commun. 

La  flore  arbustivc  est  plus  variée.  Elle  est  représentée  par  quatre-vingt-troiiB 
espèces  d'arbustes  ou  d'arbrisseaux ,  cent  soixante-cinq  espèces  de  sous-arbri»» 
seaux ,  quatorze  espèces  de  végétaux  sarmenteux ,  trois  espèces  de  végétaux  pa- 
rasites; au  total,  par  deux  cent  soixante-cinq  espèces  qui,  de  la  taille  presque 
arborescente  du  noisetier  et  du  houx ,  descendent  à  c^es  des  airelles  myrtilles 
et  de  Fhumble  pervenche,  dont  Fadmission  parmi  les  végétaux  ligneux  ne  re- 
pose que  sur  la  persistance  de  la  tige  et  du  feuillage.  Dans  ce  groupe,  dont  il 
serait  trop  long  et  superflu  de  donner  Fénumération  détaiUée ,  on  remarque 
quatorze  espèces  sociales,  telles  que  la  bruyère  commmie,  Fair^e  myrtille,  le 
genêt  à  balais,  le  buis  et  les  diverses  labiées  (lavaaotde,  thym,  romarin)  qui  re- 
couvrent des  versants  entiers  des  Alpes  et  de  la  Provence;  quelques-unes  deeeii 
espèces,  la  bruyère  entre  autres,  sont  fort  redoutables  par  leur  tendance  en- 
vahissante. Dix  espèces  sont  sarmenteuses ,  nuisibles,  et  représentent  les  lianes 
des  forêts  tropicales  (clématites,  certains  chèvrefeuilles,  le  lierre);  trois  enfin r 
le  gui,  Farceutobie  de  Foxycèdre  et  Fosiris,  sont  parasites. 

La  composition  de  la  flore  indigène  répond  parfaitement  par  la  diversité  d'ap- 
titudes et  de  qualités  des  essences  qui  la  composent  i  la  diversité  des  sols ,  des 
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altitudes  et  des  climats  du  pays,  aux  multiples  exigences  de  sa  consommation. 
Tons  les  sols,  quils  soient  siliceuxi  argileux  ou  calcaires,  depuis  les  plus  arides 
jusqu'à  ceux  qui  sont  marécageux ,  depuis  Taltitude  de  o°^  sur  les  dunes  du  lit- 
toral, jusqu'à  celle  de  2,iioo°*  à  laquelle  cesse  généralement  dans  les  Alpes  et 
dans  les  Pyrénées  la  végétation  forestière ,  ont,  pour  leur  boisement,  des  essences 
bien  appropriées.  L'adaptation  de  ces  essences  au  climat  n'est  pas  moins  remar- 
quable; le  genre  des  pins  en  présente  la  preuve  convaincante.  Aux  régions  du 
nord  et  aux  régions  élevées  du  centre  convient  le  pin  sylvestre;  le  pin  maritime 
le  remplace  dans  celles  du  sud-ouest,  au  climat  chaud  et  humide;  le  pin  d'Alep 
dans  le  sud-est,  dans  la  Provence  au  ciel  sec  et  brûlant  pendant  l'été;  le  pin 
cembro  représente  le  genre  sous  l'âpre  climat  des  hautes  régions  alpestres. 

Essences  exotiques  Tiaturalisées. 

Avec  de  telles  richesses  indigènes,  on  s'explique  aisément  le  faible  rôle  que 
jouent  dans  le  peuplement  des  forêts  les  espèces  exotiques.  Les  principales  d'entre 
elles  sont  cultivées  comme  arbres  fruitiers  ou  comme  arbres  d'ornement;  mais  bieû 
peu,  s'il  en  est,  sont  assez  complètement  naturalisées  pour  se  maintenir  d'elles^ 
mêmes  dans  les  peuplements  et  prendre  rang  parmi  les  essences  forestières. 

U  est  fort  difficile  d'apprécier  le  nombre  toujours  croissant  des  espèces  arbo- 
rescentes exotiques  cultivées  en  France  ;  en  se  restreignant  à  celles  qui  sont  !é 
plus  abondamment  répandues,  on  peut  en  porter  le  nombre  à  dix^ept  seule-» 
ment,  dont  quatorre  appartiennent  aux  essences  feuillues  et  trois  aux  résineuses. 
Le  marronnier  dinde,  le  noyer,  le  platane  d'Orient,  le  platane  d'Occident,  le 
peuplier  du  Canada,  le  cyprès  pyramidal,  le  cèdre  du  Liban  et  le  pin  Wey- 
moatfa  représentent  parmi  elles  les  arbres  de  première  grandeur;  le  robinier 
faux  acacia ,  le  mûrier  blanc  et  le  mûrier  noir  ceux  de  la  seconde. 

Les  e^èces  de  la  troisième  taille  sont  :  le  jtijubier  commun,  le  pistachier 
connnun ,  l'amandier,  le  cerisier  à  fruits  acides ,  le  prunier  domestique ,  le  pom- 
mier commun,  le  coignassier,  le  plaqueminier  fauxlotier,  le  chalef  à  feuilles 
étroites  et  le  saule  pleureur. 

On  voit  par  cette  énumération  combien  peu  les  forêts  ont  profité  de  la  natura- 
lisation des  espèces  exotiques;  à  peine  dans  cette  liste  en  remarque-t-on  quelques- 
unes  qu  elles  se  sont  appropriées.  Le  robinier,  qui  est  du  nombre,  se  recom- 
nuuide  seul  entre  elles  par  des  qualités  exceptionnelles;  quant  aux  autres,  il  est  peu 
désirable  de  les  voir  prendre  une  place  qu'elles  ne  sauraient  conser? er  par  elle»- 
mèmes  et  qu'occupent  si  bien  et  si  utilement  les  essences  spontanées. 
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II.  DISTRIBUTION  DES    ESSENCES  FORESTIERES  PAR  RBGIOKS. 

Les  essences  forestières  ne  sont  point  toutes  et  partout  uniformément  dis- 
tribuées. Elles  n'occupent  dans  leur  aire  d'habitation  que  certaines  stations 
principalement  déterminées  par  la  nature  minéralogique  et  par  le*  propriétés 
physiques  du  sol.  En  outre,  cette  aire  plus  ou  moins  vaste  que  chacune  d'elles 
habite  à  la  surface  de  la  terre  peut  englober  la  totalité  du  pays  ou  n'en  embrasser 
qu'une  partie  seulement.  Dans  le  premier  cas,  l'espèce  peut  s'y  rencontrer  sous 
toutes  les  latitudes,  sous  toutes  les  longitudes ,  du  nord  au  sud,  de  l'est  à  l'ouest. 
Dans  le  second  au  contraire,  elle  ne  franchit  pas  certaines  limites  qui  sont 
tantôt  septentrionales  (chêne  yeuse)  ou  méridionales  (hêtre), tantôt  occidentales 
(charme)  ou  orientales  (chêne  tauzin  et  pin  maritime). 

Sans  entrer  dans  les  détails  que  comporterait  l'étude  de  l'aire  d'habitation 
et  des  stations  des  essences  forestières,  il  est  possible  de  grouper  ici  quelques 
faits  généraux  concernant  la  distribution  géographique  des  principales  d'entre 
elles. 

Considérées  dans  leur  ensemble,  on  peut  distinguer  en  Frai\ce  trois  grandes 
régions  forestières  qui,  sur  leurs  limites  respectives,  se  fondent  plus  ou  moins 
entre  elles  :  la  région  chaude  ou  région  méditerranéenne  et  océanique  du  sud,  la 
région  tempérée  ou  moyenne  et  la  région  froide  ou  montagneuse. 

La  région  chaude  ou  région  méditerranéenne  et  océanique  da  sud,  tout  en  admet- 
tant un  certain  nombre  d'essences  de  la  région  tempérée  à  laquelle  elle  confine , 
est  surtout  peuplée  d'espèces  qui  lui  sont  propres.  Deux  d'entre  elles  la  caractér 
risent  essentiellement  :  l'une  est  le  chêne  yeuse  qui  abonde  sur  les  sols  calcaires 
du  littoral  de  la  Méditerranée ,  l'autre  est  le  pin  maritime  qui  couvre  les  sables 
siliceux  des  bords  de  l'Océan.  Dix-sept  espèces  d'arbres ,  trente-trois  espèces  d'ar- 
bustes et  d'arbrisseaux,  soixante-huit  espèces  de  sous-arbrisseaux  lui  appar- 
tiennent en  propre. 

Parmi  les  essences  principales,  le  pin  maritime  occupe,  sous  le  rapport  des 
dimensions,  le  premier  rang;  le  chêne  liège  sur  le  versant  méditerranéen,  le 
chêne  occidental  sur  celui  de  l'Océan  et  le  pin  d'Alep,  sont  au  second;  le  chêne 
yeuse  représente  seul  le  troisième  rang. 

Les  essences  subordonnées  sont,  pour  la  première  grandeur,  le  pin  pinier; 
pour  la  seconde,  le  frêne  oxyphylle,  le  micocoulier  de  Provence,  le  chêne  de 
Fontanes;  pour  la  troisième  enfin,  l'érable  de  Montpellier,  le  meliaazedarach , 
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le  pistachierienstique ,   le  gainier  arbre  de  Judée,  le  caroubier,    le  frêne    à 
fleurs,  lolivier  et  Tostrya  houblon. 

Le  hêtre  et  le  charme  y  font  à  peu  près  entièrement  défaut;. le  chêne- 
rouvre  y  revêt  la  forme  pubescente  et  s*y  trouve  désigné  sous  le  nom  de  chêne 
blanc. 

La  flore  arbustive  de  cette  région  n'est  pas  moins  caractéristique  ;  elle  est 
principalement  représentée  par  les  cistes,  les  tamarix,  les  sumacs,  le  myrte, 
le  grenadier,  la  bruyère  arborescente,  Tarbousier,  les  philarias,  le  mérion 
laurier-rose ,  le  laurier  commun,  le  chêne  kermès,  le  genévrier  oxycèdre  et 
le  genévrier  de  Virginie. 

La  région  Jorestière  moyenne  est  la  plus  développée ,  par  la  raison  que  la  flore 
qui  la  caractérise  daas  son  ensemble  est  celle  des  climats  tempérés  et  que  ceux-ci 
sont  dominants  en  France.  Cest  la  conséquence  de  la  constitution  orogra- 
phique du  pays,  dont  les  plus  hautes  régions,  par  leur  situation  vers  le  sud, 
tendent  à  amoindrir  Tinfluence  des  latitudes  méridionales.  Il  est  diflEicile, 
toutefois,  de  désigner  pour  cette  région  des  espèces  qui  lui  soient  spéciales, 
car  celles  qui  s*y  rencontrent  pénètrent  aussi  plus  ou  moins  dans  Tune  des  deux 
autres,  ou  même  dans  toutes  les  deux  à  la  fois;  cependant  il  semble  que  le 
charme,  qui  ne  descend  pas  dans  la  région  du  chêne  yeuse  et  du  pin  maritime 
et  qui  s^arrête  généralement  là  où  commence,  avec  le  sapin,  la  zone  forestière 
froide,  la  caractérise  assez  nettement,  bien  qu'il  ne  soit  pas  uniformément  réparti 
sur  toute  son  étendue.  On  peut  ajouter  que  la  zone  tempérée  est  celle  des  bois 
feuillus;  les  quelques  résineux  qui  s'y  rencontrent,  le  pin  sylvestre,  le  pin  mari- 
time et  le  pin  laricio  d'Autriche,  n'y  sont  généralement  point  spontanés,  ils  y  ont 
été  introduits  par  semis  ou  plantations.  Ce  fait  est  incontestable  pour  les  deux 
dernières  de  ces  espèces. 

Sans  lui  être  spéciales,  on  compte  dans  la  zone  moyenne  sept  essences 
dominantes,  trente*six  essences  subordonnées,  trente  espèces  d'arbrisseaux, 
cinquante-cinq  de  sous-arbrisseaux,  cinq  espèces  sarmenteuses ,  une  espèce  para- 
site, en  tout  cent  vingt-sept  espèces  de  végétaux  ligneux.  La  flore  méditerra- 
néenne en  comprend,  sur  une  surface  infiniment  plus  réduite,  cent  vingt-quatre 
espèces  qui  lui  appartiennent  en  propre ,  sans  compter  celles  de  la  région  moyenne 
qui  viennent  s'y  ajouter;  on  voit  par  là  combien,  en  France  comme  ailleurs,  la 
flore  forestière  ligneuse  est  plus  riche  et  plus  variée  dans  les  régions  méridio- 
nales que  dans  les  régions  tempérées. 
Les  essences  dominantes  de  la  région  forestière  tempérée  sont  :  le  hêtre,  le 
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châtaignier,  le  cbène  pédoncule,  le  chêne  roa^re  et  le  pîn  sylvestre  ponr 
la  première  grandeur;  le  charme  et  le  chêne  tauzin  potnr  la  seGcmde;  emuxrt 
n^est-il  pas  établi  que  le  châtaignier  et  le  pm  sylvestre  j  sonenl  yéritablement 
spontanés. 

La  région  froide  en  France  est  à  peu  près  partout  la  région  montagmuse; 
cependant  ses  limites  niférieares  ne  corncideiirt  pas  conipléteinent  arec  la  limite 
uniforme  de  5oo  mètres  d^ahitude  assignée  à  la  région  des  montagnes  dans  le 
chapitre  de  la  staiistîque  générale  relatif  à  Torographie.* 

Ainsi  vers  le  nord,  dans  les  Vo^es,  les  forêts  de  k  région  froide  descendent 
à  l'altitude  de  3oo  mètres;  dans  le  sud,  en  Corse,  elles  ne  coBMDencent  <]u'â 
800  mètres, 

La  région  forestière  froide  est  essentieHemenf  celle  des  arbres  reits.  Parmi 
les  espèces  qui  lui  sont  propres  et  qni  )a  caractérisent,  on  en  connaît  cinq  prin- 
cipales de  grandes  dimensions  ;  le  sapin,  Tépicéa,  le  mélèae,  le  pin  laricio  et  le 
pin  cembro.  Le  pin  des  montagnes»  essence  dominante  de  seconde  taille,  lui 
appartient  également.  On  peut  y  ajouter  les  espèces  sofaordoanées  de  deaxiènM 
et  de  troisième  grandeur  qui  surtent  :  aune cordiforme  (Corse),  érable  à  feuilles 
Jobier,  aune  blanc  (descendant  le  long  des  cours  tf  eau  jusque  dans  la  région 
chaude),  aune  pubescenl,  saule  à  cinq  éfammes,  sanledaphné  et  if  conimun, 

A  ces  espèces  caractéristiques  s^en  joignent  qudiques  antres  de  la  région  tem- 
pérée, tout  particulièrement  le  hêtre  et  le  pin  sylvestre  parmi  les  essences 
principales,  Térable  sycomore,  te  frêne.  Tonne  de  montagne,  les  bouleaux, 
faune  commun,  le  tremMe,  le  sorbier  des  oiselem^,  le  saule  maniean  parmi  les 
essences  subordonnées. 

En  résumé,  la  région  froide  possède  en  propre  cinq  essences  jnîncipales  de 
première  grandeur,  toutes  résineuses;  une  seule  de  seconde,  aussi  résinense; 
une  espèce  subordonnée  de  deuxième  grandeur  et  sir  de  troisième;  an  total 
treize  espèces  d^arbres  caractéristiques.  La  végétation  arbnstiYe  y  présente 
soixante-trois  espèces  que  fon  ne  retrouve  pas  dans  les  antres  zones. 

Le  tableau  suivant,  n^  i3,  résume  et  groupe  tous  les  détails  qui  viennent 
d'être  exposés. 


R£LSV]£. 


RELEVÉ   NUMÉRIQUE  DES  VÉGÉTAUX  LIGNEUX 

de  la  jlore  forestière  française. 


,  It  plu  fi*iMm- 
»gi».cl.»J..... 


DÉSIGNATION    DES   ESSENCES. 


ES>ENGB9  SPOnllNBES. 


lin,   chtD*  Hh*.  ' 
lOBtigDi,  pin  d'Alij 


occidnLBl ,  Airmei 


«uli  Llinc  ,  pHplIn-  bliai ,  panplitf  (Huilli ,  pMpliir 

iimbU    Ekimp^t»,    Mriiitr-™«i.i«r,    «iHiK    lemLml. 
lorbiir   iliiii»lii)iia ,    frtnt   oiTfkTlla,    mkecnlia    de 

UHiJinGb  t  pitUcliJar  Lvaliiqiu  .  plaivr  urbra  da  Jadva  » 
blasa,  aliiio-  k  largti  rmillâ,  lailiai  hjbriiU ,  »iUgr 

iuminaa ,  Mïla  dipliai ,  «nia  oureaaii,  ircomman. 
ESPÈCES  NATUniUxiES. 


:Uaa  liiga  ( 
pi.  dAÏap. 


id'OrJaBt.^Lanad'Oi- 
«od'iai   aoB^ 

>).  plaun'r. 

SPÉCULES  À  LA  BioiOB  CHAUDE. 
(lUdilonn^l,  cUaa  «aiduul  (Oi»! 


Pilai  D>fpl>;lU,iiiJc<>M°l^ardaPt<iTn«,  ahloa  dl  F»- 

Émllla   4t  HaïUaUar.  laUia  —Jiraih,  plMacMar  lan- 
liiqsi ,  g'iaiar  arbn  da  Jadie  ,  caroiiliar.  tr<aa  L  Bcg» , 

»    TEHPÈttÉE,    POUTAUT 
AUX    Dm    AOTRU    OU    X 

a  pdaïKiU,  china  natn 

lillarf^gnadu  r«wliai,< 
0  ,   Mia  «mBiii ,  oroia    < 

Ca.ons  dlffui,  cbtna  <b< 
HE,  piipliargHHiUa,  p«i 

aiaEB  vamimaH ,  boolaaa  puLot- 
peupliar  IrwUa. 

'  bjbrida,  soriiiac  itt  oini 


t.ii]ebt*iic,p«.pLi. 
ÉnLIs*  cbamplli»,  < 


£SSEKcS3i  ipicui-n  X  LA  bAgion  froide. 

Sapin  panilld,  ifitU,  mdliia,  pin  laricia,  pin  «mbi 
PIb  d<  Boiitagaa. 
Aaaa  «.rdifoRDa. 

Enbli  1    faoiJai  d'i>biar,    aua   blani,  al»  pobaacl 
Uld*  L  aicq  jUniaK,  HBlg  dipligà ,  if  eolDiau. 

vieËTADI  PARASITES. 
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S    IIL  ^-  DISTRIBUTION,  PAR  DEPARTEMENT,  DBS  ESSENCES  FORESTIERES 

LES  PLUS  IMPORTANTES. 

La  diversité  des  latitudes,  des  sols  et,  jusqu'à  un  certain  poînti  des  longitudes 
est  assez  grande  en  France  pour  modifier  notablement  la  flore  Hgneuse  des  forêts^ 
c'est-à-dire  la  nature  des  essences  qui  les  peuplent.  Le  tableau  suivant,  n^  i4t 
résume,  par  département,  les  principaux  faits  de  cet  ordre  pour  trente-six  essen- 
ces forestières,  principales  ou  subordonnées,  considérées  comme  les  plus  impor- 
tantes entre  toutes  par  le  nombre  et  par  les  dimensions. 

Il  signale,  pour  chacune  de  ces  circonscriptions,  les  essences  qui  s'y  rencon- 
trent, leur  degré  de  rareté  ou  d'abondance,  leur  distribution  uniforme  ou  loca- 
lisée, les  altitudes  minima  ou  maxima  de  leur  zone  d'habitation. 

Il  est  utile  néanmoins  de  faire  remarquer  que  cette  dernière  indication  n'est 
nécessaire  que  pour  les  départements  montagneux,  dans  lesquels  les  limites  infé- 
rieures ou  supérieiu^cs  des  diverses  essences  peuvent  être  observées  ;  pour  tous 
les  autres,  où  ces  limites  n'existent  point,  les  altitudes  qui  n^expriment  rien  ont 
été  négligées.  Ce  résumé  permet  d'apprécier  d'un  seul  coup  d'oeil,  non-seule- 
ment la  flore  ligneuse  des  forêts  de  chaque  département,  mais  aussi  la  distribu- 
tion de  chaque  espèce  sur  la  surface  entière  du  pays. 

Les  abréviations  employées  sont  les  suivantes  : 

D.        Dominant. 

S.        Subordonné. 

G.        Commun. 

A.  C.  Assez  commun. 

A.  R.  Assez  rare. 

R.        Rare. 

T.  R.  Très-rare. 

I.  Introduit. 

P.        Partiellement  distribué. 
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S  IV. IMPORTANCB  DBS   PRINCIPALES  ESSENCES  FORESTIERES  D*APRàs  LA  SURFACE 

QU'ELLES  OCCUPENT. 

Parmi  les  dix-huit  essences  forestières  dominantes  signalées  au  tableau  n^  1 3 , 
il  en  est  dix  plus  abondamment  répandues  que  les  autres,  dont  il  est  intéressant 
d^étudier  Fimportance. 

Cette  importance  peut  se  mesurer  diversement,  soit  par  les  volumes,  soit  par 
le  nombre  des  pieds,  soit  par  les  surfaces  occupées.  C'est  à  ce  dernier  point  de 
vue  que  la  question  va  être  traitée. 

Il  ne  s'agit  pas  ici  de  rechercher  la  surface  des  forêts  dont  le  chêne ,  le  hêtre 
ouïe  sapin,  par  exemple,  sont  les  essences  uniques  ou  principales,  mais  bien  les 
surfaces  que  ces  essences  occuperaient  si  tous  les  pieds  qui  les  représentent  se 
trouvaient  réunis;  surface  fictive,  il  est  vrai,  mais  exprimant  néanmoins  le  véri- 
table coefficient  d'importance  de  chacune  d'elles. 

Pour  déterminer,  par  la  surface  occupée,  l'importance  d'une  essence,  il  suffit 
de  connaître  l'étendue  de  la  forêt  où  celle-ci  se  rencontre  et  la  proportion ,  énon- 
cée en  dixièmes,  suivant  laquelle  elle  entre  dans  le  peuplement.  Avec  ces  don* 
nées,  on  trouve  aisément  la  surface  qu'elle  recouvre  dans  une  forêt,  puis  suc- 
cessivement dans  toutes  les  autres. 

L'addition  de  tous  les  résultats  partiels  obtenus  donne  le  coefficient  général 
cherché. 

Cette  marche  était  facile  à  suivre  et  a  été  suivie  pour  les  forêts  soumises  au 
régime  forestier,  parce  que  les  contenances  boisées,  déduction  faite  des  vides, 
et  les  peuplements  en  sont  bien  connus.  Elle  a  ainsi  fourni,  avec  toutes  les 
garanties  désirables  d'exactitude ,  les  éléments  du  tableau  n°  i5,  dans  lequel  les 
renseignements  sont  groupés  par  départements ,  comme  dans  tous  les  autres 
tableaux  de  la  statistique  générale. 


Tableau  n«  15. 

Statistique  forestière.  i  o 
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IMPORTANCE  SUPERFICIELLE 
de  dix  essences  principales  dans  les  forêts  soumises  au  régime  forestier. 

Slat.  g**,  Ubieaa  n*  13. 
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1,218 

65.280 
* 
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■ 

20,901 

10,050 
2.215 
4,526 
1,911 
1.052 

12,988 

1,605 

559 
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2,864 

10,057 
5,167 
8,224 

85.787 

5,255 

9,460 

15 
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5,195 
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55 
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m 
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* 


15 

* 

5 
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48 
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64 

m 

1.765 
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m 
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57 


10 

m 
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m 
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DEPARTEMENTS. 


HÉTU. 
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15 
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3,023 

27«801 

21,542 

1,230 
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• 
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67 
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• 
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a 

190 


12.441 
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8,654 

18,891 

a 

19,691 

91,054 
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2,672 

6,284 

4,471 

5,970 

2,958 

080 

1,005 

017 

1,680 


34,83» 
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43A 

10,205 

7,056 
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1,568 

7,075 
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829 

921 

741 

« 

12,884 
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1,120 

417 

101 

14,052 
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hact. 


1,908 
10,081 
1,760 
316 
26,870 
102,685 
141 
00,878 
126,869 
1,641 
37,653 
20,567 
20,244 
20,107 
7,781 
11,898 
91,90» 
50,915 
28,079 
26 
1101,805 
40,904 
10,457 
71.479 
41,029 
940 
99,642 
22,761 
27,757 
5,867 
4,674 
14,091 
l»49d 
46.672 
27,452 
2,257 
5,000 
926 
166,697 
45,995 


403.145 


2,504,715 


Quelque  intéressante  qQ%  soient,  les  résultats  consignés  au  tableau  précé- 
dent le  seraient  bien  davantage  si,  au  lieu  d'être  partiels  et  de  ne  s'appliquer 
qu'aux  forêts  domaniales  et  communales,  ils  embrassaient  Fensemble  des  forêts 
du  pays.  Les  documents,  forcément  incomplets,  recueillis  sur  les  forêts  privée^ 


10. 
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ne  permettent  malheureusement  pas  une  généralisation  de  ce  genre,  à  moins  de 
se  départir  de  la  marche  rigoureuse  jusqu'ici  adoptée. 

C'est  ce  qui  a  été  fait.  A  défaut  de  données  précises  sur  les  forêts  privées, 
on  s'est  appuyé  sur  une  hypothèse  qui  très-probahlement  s'éloigne  peu  de  la 
réalité. 

On  a  admis  que  les  essences  des  forêts  privées  sont  non-seulement  les  mêmes 
que  celles  des  forêts  domaniales  et  communales,  ce  qui  est  parfaitement  exact, 
mais  qu'elles  s'y  trouvent  en  outre  réparties  en  semblable  proportion. 

Sous  cette  réserve,  le  tableau  qui  suit  donne  l'importance  superficielle  des 
dix  essences  principales  pour  l'ensemble  de  toutes  les  forêts  de  la  France. 


SURFACE 

occupée  dans  les  forêts  de  toutes  catégories  par  les  dix  essences  les  plus  importantes. 

Sut.  gén^\  tableaa  n"  16. 


ESSENCES 


CLASftKBS  D'Anfts  UOl  laTOtTAHOl  SHTmariClSLU. 


1.  Chênes  rouvre  et  pédoncule 

2.  Hêtre 

3.  Charme • 

à.  Sapin 

5.  Pin  sylvestre 

6.  Chêne  yeuse 

7.  Pin  maritime 

r 

8.  Epicéa 

9.  Mâèze • 

10.  Pin  d*A1ep.  •  < • . . 

Diverses 
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9,185,310  87 


ReUtiv*. 
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2.0 

0.5 

16.0 
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OBSERVATIONS. 


Il  n'A  pas  para  possible  ds  faire  la 
pari  de  eheenne  de  ces  deux  espèces  Urie- 


Toism4 


S  V.  — *  MONOGRAPHIE  SOMMAIRE  DES  PRINCIPALES  ESSENCES  FORESTIERES. 

Pour  terminer  le  chapitre  VIII  relatif  aux  essences ,  une  courte  revue  mono- 
graphique des  principales  d^entre  elles  va  être  donnée,  en  les  classant,  d'après 
leur  importance  superficielle,  dans  Tordre  suivant:  i ,  chênes  rouvre  et  pédoncule  ; 
a,  hêtre;  3,  charme;  4,  sapin;  5,  pin  sylvestre;  6,  chêne  yeuse;  7,  pin  mari- 
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lime;  8,  épicéa  ;  9,  mélèze  ;  lo,  pin  d'Alep.  A  ces  dix  espèces,  les  plus  împor* 
tantes  par  l'espace  qu  elles  occupent,  en  seront  ajoutées  trois  autres  dont  Tétude 
est  également  digne  d'intérêt  :  1 1,  le  chêne  tauzin  ;  la,  le  chêne  liège;  et  i3, 
le  chêne  occidental. 

Les  cartes  n~  XVI  à  XXVII  de  Tatlas  joint  à  la  statistique  forestière  sont 
Texpression  des  faits  qui  vont  être  ici  exposés  sommairement. 

N*  1 .  Chêne  pédoncalé  et  chêne  rouvre. 

(Observations.)  Le  chêne  rouvre  et  le  chêne  pédoncule  seront  ici  réunis  sous 
la  simple  dénomination  de  chêne,  usitée  en  langage  forestier. 

Qualités,  usages.  Arbre  de  première  grandeur  ;  bois  de  construction  et  de 
travail;  merrain.  Ecorces  à  tan. 

Importance.  Essence  la  plus  importante  entre  toutes  par  ses  qualités  et  par  la 
surface  qu'elle  occupe;  couvrant  29  p*  0/0  du  sol  des  forêts  domaniales  et 
communales,  soit  754, i4A^  79*)  P^  analogie,  2,663,7^0^  i5^  pour  la 
totalité  des  forêt«. 

Distribution.  Véritable  essence  nationale,  couvrant  toute  la  France  du  nord  au 
sud,  de  Test  à  Touest,  sans  en  excepter  un  seul  département,  ne  variant  à  cet 
égard  que  par  le  degré  d'abondance  ou  de  rareté.  Dominant  sur  presque  toute 
rétendue  du  pays,  le  chêne  n'est  subordonné,  rare  ou  très-rare,  que  dans  l'ex- 
trême midi  :  sur  le  littoral  méditerranéen,  dans  la  région  calcaire  du  pin  d'Alep, 
et,  sur  le  littoral  de  l'Océan,  dans  une  partie  de  la  région  sablonneuse  du  pin 
maritime;  il  décroît  en  importance  avec  l'altitude  dans  les  Vosges,  le  Jura,  les 
Alpes,  le  plateau  central  et  les  Pyrénées;  manque  même  entièrement  dans  les 
régions  élevées  des  trois  premières  de  ces  contrées  montagneuses. 

Mélangé  sur  beaucoup  de  points,  le  chêne  pédoncule  et  le  chêne  rouvre  s'iso- 
lent sur  beaucoup  d'autres  ;  le  premier  devient  dominant  et  même  se  rencontre 
à  peu  près  seul  dans  les  grandes  plaines  basses  et  humides  ;  il  forme  ces  haies 
plantées  d'arbre  de  haute  tige  qui  bordent  les  herbages  du  Centre  et  de  l'Ouest; 
le  second  apparaît  dès  que  le  sol  se  relève  et  l'assainit  ;  il  produit  alors  les  belles 
futaies  de  l'Allier,  du  Cher,  du  Loir-et-Cher,  d'Indre-et-Loire,  de  la  Sarthe» 
de  l'Orne,  etc.;  s'accommodant  mieux  de  la  chaleur  et  de  la  sécheresse  que  son 
congénère  le  rouvre,  il  s'avance  plus  que  lui  vers  le  Sud-Est,  où  il  devient  très- 
pubescent  et  se  trouve  le  plus  souvent  désigné  sous  le  nom  de  chêne  blanc  ; 


—  80  — 

il  s'élève  aussi  pins  haut  dans  la  montagne,  à  raison  de  aes  moindres  exigences 
en  hunndité. 

Départements  non  occupés.  Le  chêne  ne  fait  absolument  défaut  dans  aucun 
département;  il  manque  cependant  partiellement  dans  quelques-uns  d'entre 
eux  :  Vosges,  Doubs,  Savoie,  Isère,  Hautes- Alpes ,  Ardèche  et  Corse.  Le  rouvre 
se  rencontre  dans  tous  les  départements;  le  pédoncule  n'existe  pas  dans  un  cer- 
tain nombre  d'entre  eux,  appartenant,  sauf  im,  au  sud-est  de  la  France:  Corse, 
Var,  Bouches-du-Rhône,  Pyrénées-Orientales,  Aude,  Losière,  Ardèche,  Drôme, 
Hautes-Alpes  et  Loire-Inférieure. 

Altitude.  Sa  limite  infériem^e  est  au  niveau  de  la  mer;  sa  limite  supérieure 
varie  avec  les  latitudes  et  l'espèce ,  savoir  : 


Chêne  péd«nc«]ié , 
Chêne  rouvre. . . . 


»  ,^m 


SOQ" 
1,000 


IVBA. 


850' 
900 


AUPKS 

âe  VMtt. 


PXarXAU   GSITTBAL 

de  l'Ariig*, 

GanUl. 


1,500 


900- 
1,150 


PTftéHKBS 


1.200- 
1,500 


i 
1,500* 


Le  chêne  atteint  son  maximum  d'expansion  dans  la  zone  tempérée  où  il  carac- 
térise par  son  abondance  une  région  se  confondant  souvent  avec  celle  de  la 
vigne,  et  à  laquelle  succède  la  région  froide  du  sapin. 

Sol.  Indifierent  à  la  composition  minérale  du  terrain. 

Régime.  Taillis  simple  à  écorces,.  taillis  sous  futaie,  futaie  soumise  au  mode 
des  éclaircies. 


N^  2.  Hêtre. 

Qualités,  usages.  Arbre  de  première  grandeur.  Bois  de  travail  et  de  feu. 

Importance.  Tient  par  la  surface  qu'il  occupe  dans  les  forêts  le  deuxième  rang 
parmi  les  essences  forestières  les  j^s  importantes;  couvre  ig  p.  c/o  du  sol  dea 
£Drèts  domaniales  et  communales,  c'est-à^lire  AgAiSSg  hectares,  71  ares;  ce 
qui  représente  par  analogie^  pour  tontes  les  forêts  réunies,  une  surface  de 
1,745,209  hectares,  7  ares. 

Répartition.  Arbre  des  zones  tempérées  et  froides,  couvrant  à  peu  près  toute 
la  France ,  si  ce  n'est  en  trois  pornis  principaux  :  dans  les  hautes  régions  des 
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Alpes,  sur  tout  le  littoral  méditerranéen,  de  Nice  &  Perpignan,  snr  le  littoral 
océanique  du  sud ,  de  Bayonne  aux  Sables  d'CHonne. 

Il  fait  également  défaut  «ur  la  pointe  méridionale  de  la  Corse ,  par  laquelle 
passe  la  limite  équatoriade  de  Taire  d'habitation  de  Tessence  en  Europe. 

Sur  la  vaste  étendue  quil  occupe,  le  hêtre  est  dominant  dans  les  régions  de 
collines  et  dans  les  régions  montagneuses  de  moyenne  élévation  telles  que  les 
Vosges,  les  collines  jurassiques  de  la  Lorraine  et  de  la  Comté,  les  collines  de 
rOise  et  du  Bocage ,  le  Jura ,  une  grande  partie  du  Plateau  central^  des  Alpes, 
des  Pyrénées  et  de  la  Corse;  il  est  subordonné,  rare  et  très-rare  dans  les  grandes 
plaines  de  la  Flandre,  de  la  Champagne,  de  la  Brie,  de  la  Beauce,  dans  la 
Bresse  et  tout  le  long  de  la  vallée  du  Bhône* 

Départements  non  occupés.  Dans  les  Alpes  :  partie  de  la  Savoie  et  des  Hautes- 
Alpes  ;  sur  le  littoral  de  la  Méditerranée  :  partie  des  Alpes^Maritimes,  du  Var, 
du  Yaucluse^  de  la  Drôme,  du  Gard,  de  THérault,  de  TAude,  des  Pyrénéen- 
Orientales  et  totalité  desBouches-du-Bhône. 

£n  Corse  :  partie  méridianale;  sur  le  littoral  océanique  du  Sud  :  totalité  des 
Landes,  de  Lot-et-Garonne,  de  la  Gironde,  de  la  Dordogne^  partie  de  la  Gh»- 
rente-Inférieure  et  de  la  Vendée.  Fait  défaut  aux  environs  de  Paris,  dans  partie 
de  Seine-et-Oise  et  du  Loiret. 

Altitude.  Descend  au  niveau  de  TOcéan  dans  le  Nord  ;  conomence  à  70  mètres 
au-dessus  de  la  mer  dans  les  Pyrénées,  à  35o  mètres  dans  les  Alpes  du  Sud^ 
à  700  mètres  seulement  en  Corse.  Les  altitudes  supérieures  sont  :  dans  les 
Vosges,  i,25o  mètres;  dans  le  Plateau  central,  i,54o  mètres;  dans  le  Jura, 
i,55o  mètres;  dans  les  Alpes  méridionales,  2,000  mètres;  dans  les  Pyrénées, 
a,  100  mètres;  en  Corse,  1,800  mètres. 

Sol.  Indifférent  à  la  composition  minérale  du  terrain. 

Régime.  Taillis  sous  ftitaie  et  futaie  soumise  au  mode  des  éclaircies. 

N^  3.  Channe. 

Qualités  y  usages.  Arbre  de  seconde  dimension,  fournissant  un  combustible  de 
première  qualité,  accessoirement  du  bois  de  travail. 

Importance.  Tient  le  troisième  rang  parmi  les  essences  indigènes  par  la  sur- 
face qu'il  occupe  ;  reccruvre  1 6  p.  0/0  du  sol  des  forêts  soumises  au  régime 
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forestier,  soit  297,115  hectares;  par  analogie,  couvre    1,102,237   hectares^ 
3o  ares  du  sol  des  forêts  de  toutes  cat^;ories. 

Distribation.  Caractéristique  de  la  zone  tempérée;  occupe  toute  la  partie  de  la 
France  située  au  nord  d^une  ligne  tirée  de  Grenoble  à  Tembouchure  de  la  Gi- 
ronde ,  sans  néanmoins  s^élever  dans  les  hautes  Vosges ,  ni  sur  les  plateaux  supé- 
rieurs du  Jura  et  sur  les  parties  culminantes  du  Plateau  central;  se  montre 
accidentellement  au  sud  de  la  ligne  indiquée  plus  haut  sur  une  bande  dirigée 
nord-sud,  qui  passe  par  Tulle,  Cahors,  Montauban,  Toulouse,  pour  rejoindre 
quelques  stations  éparses  de  l'espèce  sur  les  premiers  contre-forts  des  Pyrénées. 
Domine  vers  le  Nord-Est,  où  se  remarque  son  maximum  d'expansion;  décroit 
assez  régulièrement  en  abondance  vers  le  Sud-Ouest,  où  il  n'est  plus  que  su- 
bordonné ,  rare  ou  très-rare ,  où  même  il  fait  absolument  défaut. 

Déparlements  non  occupés.  Manque  entièrement  dans  1 4  départements  :  Corse , 
Alpes-Maritimes,  Var,  Basses-Alpes,  Hautes-Alpes,  Vaucluse,  Bouches-du- 
Rhône,  Gard,  Ardèche,  Lozère,  Aude,  Pyrénées-Orientales,  Landes  et  Gironde. 
Manque  dans  partie  de  19  départements  :  Haute  et  Basse-Savoie,  Isère,  Drôme, 
Haute-Loire,  Puy-de-Dôme,  Cantal,  Aveyron,  Hérault,  Tarn,  Ariége,  Haute- 
Garonne,  Hautes-Pyrénées,  Basses-Pyrénées,  Charente-Inférieure,  Vendée,  Jura, 
Doubs  et  Vosges. 

Altitade.  krhre  des  régions  tempérées ,  plaines  ou  collines;  arrivant  dans  le 
Nord  au  niveau  de  la  mer;  ne  s' élevant  pas  dans  la  région  froide  au  delà  de 
760  mètres  dans  les  Vosges,  de  900  mètres  dans  le  Jura,  le  Plateau  central  et 
les  Pyrénées;  parvenant  à  i,4oo  mètres  dans  les  Alpes  du  Sud. 

Sol.  Indifférent  à  la  composition  minéralogique  du  terrain. 

jR^^ime.  Essence  très-propre  au  régime  du  taillis ,  très-utilisée  comme  garni- 
ture dans  les  futaies. 

N*  4.  Sapin  pectine. 

Qaalités,  usages.  Arbre  de  première  grandeur  ;  bois  de  construction  et  de 
travail  de  premier  ordre. 

Importance.  D'après  la  surface  occupée,  tient  le  quatrième  rang  parmi  les 
essences  principales,  le  premier  parmi  celles  qui  sont  résineuses;  recouvre 
7  p.    0/0   de   la  surface   des   forè.ts    soumises    au    régime    forestier,    soit 
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tg^f  117  hectares,  76ares«et,  par  analogie,  6429971   hectares,   76  ares  de 
Tensemble  des  forêts  de  toutes  catégories. 

Distribution.  En  relation  exacte  avec  Torographie  du  pays  et  n^en  occupant  à 
fétat  spontané  que  les  régions  véritablement  montagneuses  :  Vosges,  Jura,  Pla- 
teau central,  Alpes,  Pyrénées  et  Corse. 

Départentknts  occupés.  En^ohe  dans  ses  six  stations  principales,  soit  partielle* 
ment,  soit  totalement,  33  départements  ainsi  répartis  : 

1®  Groupe  Vosgien.  —  k  départements  :  petite  partie  de  iMeurthe-et-Moselle; 
moitié  environ  des  Vosges;  très-petite  portion  de  la  Haute-Saône  et  du  territoire 
de  Belfort. 

2®  Groupe  du  Jura.  —  3  départements:  la  plus  grande  partie  du  Doubs; 
environ  moitié  du  Jura  et  de  TAin. 

3^  Groupe  des  Alpes.  —  9  départements  :  totalité  de  la  Haute-Savoie,  de 
la  Savoie  et  des  Hautes-Alpes;  partie  de  l'Isère,  de  la  Drôme,  des  Basses-Alpes, 
des  Alpes-Maritimes,  du  Var  et  du  Vaucluse. 

t^  Groupe  du  Plateau  central.  —  9  départements  :  Loire,  Haute-Loire, 
Cantal,  Puy-de-Dôme  en  entier,  Rhône  et  Ardèche  presque  en  entier.  Allier, 
Aveyron  et  Lozère  en  partie  seulement. 

5®  Groupe  des  Pyrénées.  —  7  départements  :  totalité  de  TAriége  et  des 
Pyrénées-Orientales;  partie  de  TAude ,  de  la  Haute-Garonne ,  des  Hautes-Pyrénées, 
des  Basses-Pyrénées  et  du  Tarn. 

6^  Groupe  de  la  Corse.  —  Tout  le  département  de  ce  nom. 

Altitude.  Caractérise  le  commencement  de  la  région  froide;  succède  à  celle  du 
charme,  à  celle  où  prospère  le  chêne. 

ALTITUDES  INFÉRIEURES  ET  SUPÉRIEURES. 


vosn$. 


253-  -  \  ^00' 


JVRA. 


400".  1.500' 


niTlAV  GMTKAL. 


260" -1,700" 


ALPBS. 


230" -2^00"   300" -2,100 


MIti?ICBt. 


GOMB. 


SOO"- 2.100" 


Sol.  Indifférent  à  la  composition  minéralogique  du  terrain. 
Régime.  Futaie  par  éclaircies  ou  futaie  jardinée. 

N^  5.  Pin  sylvestre. 

Qualités,  usages.  Arbre  de  première  grandeur;  bois  de  construction ,  de  travail 
et  de  feu  ;  n^est  point  soumis  au  gemmage. 

Statistique  forf  stière.  1 1 
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Importance.  Tient  par  son  importance  superficielle  ie  cinquième  rang  parmi 
les  principales  essences  forestières,  ie  deuxième  parmi  celles  qui  sont  rési- 
neuses. Occupe,  spontané  ou  introduit,  4t  5  p.  o/o  de  la  surface  des  forêts  sou- 
mises au  régime  forestier,  soit  1 18,39a  hectares  32  ares«  ce  qui  correspond, 
par  analogie,  à  4i  3,338  hectares  99  ares  pour  ia  totalité  du  domaine  forestier* 

Distribution.  Essence  des  plaines  ^u  nord  de  l'Europe ,  n'existant  en  France  à 
l'état  spontané  que  dans  les  régions  montagneuses  de  moyenne  élévation ,  où 
elle  a  reçu  une  grande  extension  artificiellement;  partout  propagée  comme  prin- 
cipale espèce  de  boisement,  si  ce  n'est  au  Sud-Ouest  dans  la  région  du  pin  mari- 
time et  sur  le  littoral  de  la  Méditerranée  dans  la  partie  de  la  région  du  pin  d'Alep; 
ne  parait  réellement  spontanée  que  dans  les  Vosges,  les  Âlpes,  le  Plateau  central 
et  sur  quelques  points  des  Pyrénées;  manque  absolument  dans  la  partie  calcaire 
et  montagneuse  du  Jura. 

Dépurtemenis  occapés*  A  l'état  spontané ,  se  rencontre  sur  partie  ou  totalité  de 
dix-huit  départements ,  savoir  :  pour  les  Vosges,  partie  du  département  de  ce  nom; 
pour  le  Plateau  central  :  Rhône,  Loire,  Puy-de-Dôme,  Cantal,  Haute-Loire,  Ar- 
dèche  et  Lozère;  povr  les  Alpes  :  Haute*Savoie ,  Savoie,  Isère,  Drôme,  Hautes- 
Alpes,  Basses-Alpes,  Alpes-Maritimes  ;  pour  les  Pyrénées  :  Pyrénées^rientales , 
Aude  et  Hautes-Pyrénées;  propagé  par  la  culture,  les  semi&  ou  les  plantations,  et 
sans  qu'aucune  loi  préside  i  sa  distribution ,  dans  la  plupart  des  autres  départe- 
ments au  nombre  de  59;  ne  manque  absolument  que  dans  10,  appartenant  tous 
au  groupe  du  Sud-Ouest  :  Deux-Sèvres,  Charente-Inférieure,  Gironde,  Dor- 
dogne,  Lot,  Lot-et-Garonne^  Landes,  Basses-Pyrénées,  Gers,  Tam-et-Garonne. 

Altitude.  Dans  les  stations  où  il  est  spontané,  présente  les  altitudes  infé- 
rieures et  supérieures  qui  suivent  : 

'PTIBlélS. 


TOaOBf. 


'    289*  -  1,100' 


P&ATIAU  GimAl» 


200-  -  1,550- 


éhtUH 


300-  -  1,700' 


300-  -  2,000- 


Les  limites  inférieures  sont  moins  certaines  que  les  supérieures  à  raison  de 
l'extension  donnée  à  l'espèce  par  la  culture  et  de  la  difficidté  de  reconnaître 
si  elle  est  spontanée  ou  introduite. 

Sol.  Sans  refuser  de  croître  sur  les  sols  calcaires,  préfère  de  beaucoup  ceux 
qui  ne  le  sont  point. 

Traitement.  Futaie,  par  le  mode  des  édaircies  ou  régénéré  wtîficiellement. 
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N"  6.  Chêne  yeuse. 

Qualités  y  usages.  Arbre  de  troisième  dimeDsion,  à  bols  très-dur,  très-lourd, 
extrêmement  compacte ,  fort  sujet  à  se  gercer  et  à  se  tourmenter,  peu  convenable 
pour  le  travail,  mais  combustible  de  première  qualité;  excellentes  écorces  pour 
le  tannage. 

Importance.  Tient,  parmi  les  essences  forestières  principales,  le  sixième  rang 
par  la  surface  qu^il  recouvre;  occupe  4  p*  o/o  de  Tétendue  des  forêts  soumises  au 
régime  forestier,  soit  i09,354  hectares  et,  par  analogie,  367,4.1a  hectares 
43  ares  de  Tensemble  de  toutes  les  forêts  du  pays. 

Distribution.  .Essence  essentiellement  méridionale  ,  tout  particulièrement  mé- 
diterranéenne; abonde  sur  tout  le  littoral»  de  Menton  à  Céret;  s'avance  dans 
les  Alpes  par  les  grandes  vallé  es  jusqu'à  Digne ,  Sisteron,  Nyons,  Montélimar; 
remonte  le  Rhône  jusqu'au  delà  de  Valence  ;garoit  les  contre-forts  des  Cévennes, 
pénètre  vers  le  Sud  dans  le  Plateau  central  par  la  région  calcaire  des  Causses 
jusqu'à  Florac,  Rodez ,  Saint-A£Brique,  Castres  et,  vers  l'Ouest,  se  prolonge  jus- 
qu'à Toulouse  et  Saint-Gaudens. 

Reparait  sur  le  littoral  de  l'Océan  sous  forme  d'une  bande  qui,  de  la  Teste-de- 
Buch  dans  la  Gironde,  se  dirige  presque  sans  discontinuité  jusqu'à  Saint-Brieuc 
sur  la  Manche,  après  avoir  atteint  son  maximum  d'expansion  dans  la  Charente- 
Inférieure  où  elle  s'élai^it  vers  l'Est  jusqu'au  delà  d'Angoulême.  Généralement 
rare  ou  très-rare ,  cette  essence  est  loin  d'avoir  sur  le  littoral  de  l'Océan  la  même 
importance  forestière  que  sur  le  littoral  méditerranéen. 

Départemenis  occupés.  Vingts-quatre  :  essence  dominante  ou  subordonnée  des 
forêts  de  1 1  départements  qu'elle  occupe  entièrement,  sauf  quelques  hauts 
sommets  :  Corse,  Alpe»-Maritimes,  Var,  Bouches*du-Rhône,  Vauduse,  Gard,. 
Hérault,  Aveyron,  Pyrénées-Orientales,  Aude.CharenteiInférieure*  Disséminée,, 
rare  ou  très^rare  dans  partie  de  i3  départements  :  Basses- Alpes^  Drôme« 
Ardèche>  Lozère,  Tarn,  Ariége,  Haute^aroone,  Gironde,  Charente,  Vendée,. 
Loire-Inférieure,  Morbihan  et  Côtes-du-Nord. 

Altitudes.  Des  bords  de  la  mer  s'élève,  dans  les  GétemeSy  à  800  mètres  aux 
environs  d'Alais;  daas  les  Alpes,  à  1,1  oo  mètres  au-dessus  de  Grasse;  dans 
les  Pyrénées,  à  800  mètres  dans  le  cantonnement  de  Prades  et  à  1 , 1 00  mètres 
dans  celui  de  Quillan  ;  parvient,  en  Corse  «  à  1,1 5o  mètres. 


11. 
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Sol.  Manifeste  une  préférence  marquée  pour  les  sols  calcaires  ;  de  là  son  abon- 
dance sur  le  littoral  méditerranéen,  sauf  dans  les  montagnes  granitiques  et  por* 
phyriques  des  Maures  et  de  TEsterel  :  de  là  sa  rareté  sur  le  littoral  sablonneux  de 
rOcéan ,  si  ce  n  est  sur  les  points  où  reparaissent  les  calcaires ,  dans  les  Charentes  ; 
de  là  enfin  son  apparition  dans  la  région  calcaire  des  Causses,  sur  le  Plateau  central. 

Régime.  A  peu  près  partout  exploité  en  taillis  simples,  à  courtes  révolutions. 

N®  7.  Pin  maritime. 

Qualités,  usages.  Arbre  de  première  dimension;  bois  de  construction  et  de 
travail;  soumis  au  gemmage  au  sud  de  ^embouchure  de  la  Gironde  ;  employé  à  la 
fixation  des  dunes. 

Importance.  Tient  le  premier  rang  parmi  les  dix  principales  essences  forestières, 
le  troisième  parmi  celles  d'entre  elles  qui  sont  résineuses,  au  point  de  vue  de 
la  surface  qu'il  recouvre  ;  occupe  3,i  p.  o/o  de  Tétendue  des  forêts  soumises  au 
régime  forestier,  soit  95,345  hectares,  et,  par  analogie,  276,559  hectares 
33  ares  de  toute  la  propriété  boisée. 

Distribution.  Comme  le  pin  sylvestre,  très-fréquemment  employé  au  boisement, 
de  sorte  qu'il  est  di£Bicile  de  déterminer  nettement  son  aire  naturelle  d'habitation. 
En  tout  cas,  espèce  essentiellement  littorale  à  l'état  spontané,  abondamment 
répandue  dans  la  région  sablonneuse  qui  borde  le  golfe  de  Gascogne,  de  Bayonne 
à  la  Rochelle  ;  se  retrouvant  sur  les  versants  méditerranéens  des  Pyrénées ,  puis 
dans  la  région  granitique  des  Maures  et  de  l'Esterel  qui  s'étend  de  Toulon  à 
Nice ,  enfin  dans  la  Corse.  Propagée  abusivement  par  semis  bien  au  delà  de  son 
aire,  jusque  dans  le  Centre  et  l'Est  et  même  jusqu'au  Nord. 

Départements  occupés.  Occupe  à  l'état  spontané,  totalement  ou  parti ellem^ent, 
i3  départements,  savoir:  la  Corse;  partie  des  Alpes-Maritimes  et  du  Var;partîe 
des  Pyrénées-Orientales  et  de  l'Aude  ;  partie  des  Basses-Pyrénées,  les  Landes, 
le  Gers,  le  Lot-et-Garonne,  la  Gironde,  la  Dordogne,  la  Charente  et  la  Cha- 
rente-Inférieure ;  propagé  artificiellement  dans  46  autres  départements  et  tout 
particulièrement  dans  ceux  de  l'Ouest;  ne  faisant  entièrement  défaut  que 
dans  a  8. 

Altitude.  Croît  au  bord  de  la  mer,  sur  les  dunes  et  dans  les  landes ,  pour 
s'élever  spontanément  à  800  mètres  dans  les  Pyrénées-Orientales,  à  900  mètres 
dans  les  Alpes-Maritimes,  à  i,5oo  mètres  en  Corse.  Propagé  à  tort  et  sans  succès 
dans  des  régions  plus  septentrionales  et  plus  élevées. 
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Sol  Essence  cdcifuge,  Irès-caractéristique  des  sols  exempts  de  calcaires  «  tels 
que  les  sols  granitiques,  porphyriques,  schisteux,  sablonneux,  etc. 

Régime.  Futaies  gemmées  sur  ie  littoral  du  golfe  de  Gascogne  ;  ne  produisant 
plus  suffisamment  de  gemme  au  nord  de  la  Gironde  et  sur  le  littoral  de  la  Mé* 
diterranée  pour  être  résinées. 

N^"  8.  Épicéa. 

QaalUés,  usages.  Arbre  de  première  grandeur.  Bois dç  service,  constructions, 
travail,  sciage,  merrain. 

Importance.  Placé  au  huitième  rang  au  point  de  vue  de  la  surface  qu  il  boise  ; 
occupe  2,9  p.  0/0  du  sol  des  forêts  soumises  au  régime  forestier,  c'est-à-dire 
75,346  hectares;  par  analogie  couvre  275,559  hecL  33  ares  dans  Tensembl» 
des  forêts  de  toutes  catégories. 

Distribation.  Ne  se  rencontre  à  Tétat  spontané  que  dans  les  régions  uionta*^ 
gneuses,  où  il  occupe  une  zone  supérieure  à  celle  du  sapin,  mais  beaucoup  plus 
restreinte  ;  forme  sur  la  frontière  orientale  une  longue  bande  orientée  du  nord 
au  sud  qui  couvre  les  hautes  Vosges  centrales ,  les  plateaux  et  les  crêtes  élevées 
du  Jura,  les  régions  moyennes  des  Alpes. 

Disséminé ,  rare ,  ou  très-rare  et  sans  importance  forestière  dans  le  Plateau 
œntral  (Cantal,  Haute-Loire,  Aveyron,  Hérault)  et  dans  les  Pyrénées  (Pyrénées- 
Orientales  et  Ariége)  où  il  a  été  introduit  par  la  culture;  manque  en  Corse. 

Départements  occupés.  Onze  :  parties  les  plus  élevées  des  Vosges,  du  Doubs,  du 
Jura,  de  TAin;  totalité  de  la  Haute-Savoie  et  de  la  Savoie  ;  partie  de  Tlsère,  de 
la  Drôme,  des  Hautes-Alpes,  des  Basses-Alpes  et  des  Alpes-Maritimes. 

Altitade.  En  mélange  avec  le  sapin  dans  la  zone  moyenne  de  ce  dernier; 
devient  de  plus  en  plus  abondant  à  mesure  que  s'accroît  Taltitude  et  finit  au- 
dessus  de  cette  zone  par  former  des  peuplements  purs. 

ALTITUDES  INFÉRIEURES  ET  SUPÉRIEURES. 


TO80IS. 

250"  à  1,250' 


500- à  1.550' 


230"  à  2,400- 


Certaines  de  ces  altitudes  inférieures  résultent   de  Tintroduction  artificielle 
de  f  épicéa  dans  les  stations  les  plus  basses  du  sapin. 

Sol.  Indifférent  à  la  nature  du  terrain;  aussi  beau  sur  les  grès  et  les  granits 
des  Vosges  que  sur  les  calcaires  du  Jura  et  des  Alpes. 

*  Régime.  Futaie  traitée  par  le  jardinage  ou  par  le  mode  des  éclaircies. 
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N^  9.  Mélèze. 

Qaalitis,  mages.  Aiiire  de  premier  ordhre  par  les  ^kaeùmo^n  et  les  qualités. 
Bois  de  Gonstructian  et  de  travail,  n'est  point  soumb  au  résinage» 

Importance.  Parmi  les  dix  essences  dominantes  principales ,  tient  le  neuvième 
rang  d'importance  superficielle;  occupe  2  p.  o/o  de  Tétendue  totale  des 
forêts  soumises  au  régime  forestier,  soit  4^1839  heetares,  et,  par  analogie, 
183,707  hect.  22  ares  de  Tensemble  des  forêts  du  pays. 

Distribution.  N'apparaît  i  Tétart  spontané  que  dams  les  régions  élevées  des 
Alpes  ;  mancpie  dans  tous  les  autres  groupes  montagneux  ;  introduit  en  tous  Heux 
par  la  culture,  tant  du  département  du  Nord  aux  Pyrénées  que  des  Vosges  et 
du  Jura  à  la  pointe  du  Finistère ,  sans  présenter  sous  celte  forme  une  importance 
forestière  réelle.  À  fétat  spontané  forme  une  bande  dirigée  du  nord  au  sud, 
de  Saint-Gervais  (Haut&Savoie)  à  Nice,  laquelle  couronne  tous  les  sommets  de 
la  région  alpestre,  en  s'aj^yant  coostumnent  sur  ia  partie  orientale  de  la  fin>n- 
tière  qui  sépare  la  France  de  Tltalie. 

Départements  occupés.  Croît  spontanément  sur  six  départements  et  n^en  occupe 
que  la  région  orientale  la  plus  élevée  sur  une  partie  plus  ou  moins  étendue  de 
leur  territoire:  Alpes-Maritimes»  Basses- Alpes ,  Haute^Alpes,  Isère,  Savoie  et 
Haute-Savoie. 


Altitade.  Forme  des  massif  à  partir  de  53o  jusqu'à  2, 5 00  mètres;  descend 
par  pieds  épars jusqu'à  sSo  mètres;  s'élève  jusqu'à  2,900  mètres,  limite  supé- 
rieure de  la  végétation  forestière  dans  les  Alpes  françaises. 

Soi.  Semble  ne  manifester  aucmie  préférence  à  cet  égavd. 

Régime,  Futaies  à  longues  révolutions ,  le  plus  souvent  jardinées. 

N^  10.  Pin  â:Alep. 

Qualités,  usages.  Arbre  de  deuxième  grandeur.  Bois  de  menue  charpente ,  de 
travail  et  de  feu.  Non  soumis  au  gemmage* 

Importance.  Placé  au  dernier  rai^  des  dix  easenees  pcincipales  de  la  France  ; 
couvre  o,5  p.  0/0  de  la  siu*face  des  forêts  soumises»  soit  1 1,980  hectares;  par 
analogie,  occupe  Aâi926hect.  55  ares  de  l'étendue  de  touteales  £>rèts  réunies. 
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Distribwtùm.  Aire  ]duft  méridionale  encore  q«e  oeiie  du  chêne  jeese;  exciusi- 
vement  confiné  au  littoral  de  la  Méditenranée ,  sans  dépasser  yers  TEst  le  Gard, 
et  vers  le  Nord  les  limites  méricBoiiides  des  Hafiites-Aipes,  de  la  Drôme  et  de 

TAidèche» 

DépartemeTits  occupés.  Six,  savoir:  quatre  sur  toute  leur  étendue,  Var,Bouches- 
du-Bhône,  Vaucluse  et  Gard;  deux  sur  une  portion  seulement  de  leur  surface  , 
Alpes-Maritimes  et  Basses-ÂIpes.  Introduit  sur  une  petite  échelle  dans  partie 
de  trois  départements  ltaiftro|dies  :  Pyrénées-Orientales,  Hérault  et  Àrdèche; 
mantpie  complètement  en  Gorfle. 

Altitude.  Borde  le  littoral  au  niveau  de  la  mer;  s^élève  dans  les  Alpes  à 
900 mètres  et  même,  par  pieds  isolés,  k  i,o5o  mètres. 

Soi  Exclusivement  calcicole,  ahonde  dans  les  Alpes  méridionales  calcaires; 
manque  ou  devient  rare  dans  les  montagnes  granîti^es  et  porphyriques  des 
Maures  et  de  TEsterel;  très-précieux  par  sa  faculté  de  croître  jusque  sur  les 
rochers. 

Régime.  Futaie  ;  est  exposé  à  des  incendies  fréquents  et  redoutahles. 

NML  Chêne  tauziiL 

Qualités,  usages.  Arhre  de  deuxième  grandeur;  bois  très-roide,  se  gerçant  et 
se  touimentant  beaucoup  V  employé  porur  menue  charpente  et  travail;  combus- 
tible et  écorces  de  bonne  qualité. 

Importance.  Plutôt  disséminé  qu^i  Tétat  de  massif;  son  importance  en  raison 
de  la  surface  quMl  occupe  n'a  pomt  été  calcnlée  numériquement. 

Distribution.  Essence  propre  au  Sud-Ouest,  caractérisant  le  versant  océanique 
qui,  du  Sud  au  Nord ,  s*étend  des  Pyrénées  à  là  Loire  et  même  un  peu  au  delà  jus- 
qu'au Mans,  puis  de  FOuest  àllEst,  des  Ëords  deFOcéan  à  une  ligne  tirée  d'Or- 
léans à  Tall*  et  à  To^nlouse.  Atteint  son  maximum  d'expansion  sm:  le  littoral 
dans  les  Landes^  la  Gironde ,.  le  iiail*et-Garoaie ,  la.  Dofidogne  et  la  Charente- 
luférieure;  décroît  en  abondance  et  en  continuité  sur  les  bocds  septentrionam 
et  occidentaux  de  son  aire,  où  il  devient  subordonné,  rare  et  très-rare. 

Quelques  stations  douteuses  sont  signalées  en  debors  de  cette  aire  dans  les 
cantonnements  de  Castres ,  Saint-Afirique ,  Tiarascon  et  Montlouis. 


^ 
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Départements  occupés.  Seize  :  Taire  d'habitation  embrasse  entièrement  treize 
départements:  Gers,  Landes,  Tarn-*et-Garonnei  Lot,  Corrèze,  Dordogoe,  Gi- 
ronde, Charente ,  Charente-Inférieure ,  Deux-Sèvres,  Vienne  et  Loire-Inférieure; 
partiellement ,  sept  départements  :  Basses-Pyrénées ,  Hautes-Pyrénées ,  Haute- 
Garonne,  Indre-et-Loire,  Cher,  Sarthe  et  Vendée. 

Les  stations  douteuses  appartiennent  à  TÂveyron,  au  Tarn,  àTAriége  et  aux 
Pyrénées-Orientales. 

« 

Altitude.  Limite  inférieure  k  quelques  mètres  au«des8usdu  niveau  de  TOcéan; 
limite  supérieure  à  i5o  mètres  dans  la  Loire-Inférieure,  à  aoo  mètres  à 
Chinon  (Indre-et-Loire),  à  900  mètres  dans  les  I^rénées. 

Sol.  Semble  préférer  les  sols  siliceux;  croit  plutôt  dans  les  stations  du  chêne 
pédoncule  que  dans  celles  du  chêne  rouvre. 

Régime.  Taillis  simple  ou  taillis  sous  futaie. 

N^  12.  Chêne  liège. 

Qualités,  mages.  Arbre  à  maturation  annuelle,  uniquement  exploité  pour 
Técorce,  qui  fournit  partie  du  liège  du  commerce.  Bois  de  feu. 

Importance.  Trop  faible  par  Tétendue  occupée  pour  avoir  été  calculée  rigou- 
reusement. 

Distribution.  Essence  exclusivement  méditerranéenne ,  se  trouvant  en  France 
à  la  limite  septentrionale  de  son  aire  d^habitation  ;  répandue  dans  toute  la  Corse 
et  formant  sur  les  bords  de  la  Méditerranée  trois  stations  disjointes:  i^  dans 
les  Maures  et  TEsterel  de  Grasse  à  Hyères  ;  2^  dans  le  Gard  et  THérault  ;  3"  dans 
les  Pyrénées- Orientales. 

Départements  occupés.  Six,  savoir:  la  Corse  en  totalité,  les  Alpes-Maritimes,  le 
Var,  le  Gard,  l'Hérault  et  les  Pyrénées-Orientales  en  partie* 

Altitude.  S'élève  de  Taltitude  o,  au  bord  de  la  Méditerranée,  à  celle  de 
5oo  mètres  dans  les  Pyrénées,  de  779  mètres  dans  les  Maures  (Var),  et  de 
700  mètres  en  Corse. 

Sol.  Sols  granitiques,  porphyriques ,  schisteux;  essence  calciluge. 
Régime.  Futaie  claire ,  le  plus  souvent  plantée. 
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N^  13.  Chêne  occidental. 


Qualités j  usages.  Arbre  à  maturation  bisannuelle,  uniquement  exploité  pour 
récorce,  qui  fournit  partie  du  liège  du  commerce.  Bois  de  feu. 

Importance.  Trop  faible  par  Tétendue  occupée  pour  avoir  été  calculée  rigou- 
reusement. 

Distribution.  Essence  exclusivement  océanique,  appartenant  au  littoral  du  golfe 
de  Gascogne,  disséminée  dans  un  espace  triangulaire  que  limitent  à  Touest  le 
littoral,  au  nord-est  la  Garonne  ou  peu  s*en  faut,  et  au  sud-est  une  ligne  allant 
de  Bayonne  à  Agen. 

Départements  occupés.  Quatre,  savoir:  partie  des  Basses-Pyrénées,  des  Landes, 
de  la  Gironde  et  totalité  du  Lot-et-Garonne. 

Altitude.  S^élève  des  bords  de  la  mer  à  i8ô  mètres  d'altitude  seulement. 

Sol.  Essence  des  sols  siliceiix  ;  calcifuge. 

Régime.  Futaie  très-claire  ;  disséminé  plutôt  qu'en  massif. 

CHAPITRE  IX. 

PEUPLEMENTS    FORESTIERS. 

I 

Après  avoir  examiné  les  essences  forestières  au  point  de  vue  des  espèces  et 
de  leur  répartition  par  zones  de  végétation,  puis  par  départements ,  il  reste,  pour 
en  compléter  Tétude,  à  recbercber  la  nature  des  peuplements  qu'elles  consti- 
tuent, seules  ou  mélangées  entre  elles.  Le  tableau  n^  17,  qui  suit,  résume  les 
faits  de  cet  ordre  et  présente  la  distribution,  dans  chaque  département,  des  peu- 
plements forestiers,  suivant  qu'ils  sont  à  l'état  pur  ou  mélangé,  que  le  mélange 
a  lieu  entre  essences  feuillues,  entre  essences  feuillues  et  résineuses  ou  entre 
essences  résineuses  seulement. 

Pour  calculer  les  surfaces  afiPérentes  à  chaque  nature  de  peuplement,  une 
méthode  eût  exigé  qu'on  fit  distraction  de  tous  les  vides,  car  il  est  évident  qu'ils 
ne  peuvent  être  mis  à  l'actif  d'aucune  essence  ;  mais  l'insuffisance  des  docu- 
ments  relatifs  aux  bois  des  particuliers  n'a  pas  permis  cette  exactitude.  Les 
vides  des  forêts  soumises  au  régime  forestier  sont  seuls  connus  ;  ib  s'élèvent  à 
233,45o  hect.  48  ares,  soit  à  8, 2  p.  0/0 de  la  surface  de  ces  forêts  ou  à  2,5  p.  0/0  de 

Stiitîstiqae  forestière.  i  s 
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Tensemble  de  la  propriété  forestière  de  la  France  ;  ceux  des  forêts  privées  ne  le 
sont  point,  et  Ton  n'a  pas  jugé  possible  d'en  déduire  Tétendue  par  analogie.  Dans 
ces  conditions  9  les  vides  des  forêts  domaniales  et  conuaunales  ont  seuls  été 
retranchés  des  surfaces  totales  ;  il  n'a  pu  être  fait  de  même  pour  ceux  des  forêts 
des  particuliers,  dont  les  contenances  figurent  entières  dans  le  tableau  n®  1 7. 

Sous  la  réserve  de  cette  observation,  on  constate  que  les  peuplements  purs 
sont  beaucoup  plus  rares  que  les  peuplements  mélangés. 

Vides  constatés 233, 45o''  48*  soit      3,5  p.  0/0 

Peuplements  à  l'état  pur !i,/igo,625  36  27,1 

Peuplements  à  l'état  mélangé 6,460,2 3 5  o3  70,4 

g,i85,3io  87  100,0 

Ily  a  là  une  indication  pour  le  sylviculteur.  Les  peuplements  mixtes,  deux 
fois  et  damie  plus  étendus  que  ceux  formés  d^une  essence  unique,  sont  évidem* 
ment  ceux  que  préfère  la  nature  ;  réduits  à  deux  ou  trois  essences  principales , 
comme  ils  le  sont  en  France,  ils  ne  présentent  pas  les  inconvénients  inhé* 
rents  aux  forêts  peuplées  de  nombreuses  espèces  et  rendent  à  la  consommation 
des  services  plus  variés  et  plus  utiles  que  les  peuplements  purs. 

Si  on  entre  dans  le  détail  de  ces  deux  grandes  divisions  des  peuplements 
forestiers,  on  trouve  que,  relativement  à  la  masse  totale  des  forêts,  ils  se  répar- 
tissent comme  il  suit  : 


iniQU* 

Feufflus I,366.441^9r 

Béaineos 1.124,183  45 

2,490.625*'  36' 

FedHas  mébngét 4«6 1 0,434^  40*^ 

Kétineux  mélangés  entre  eux 239,721  93 

RiSrineax  mélangés  de  femUns \M  1,078  70 

6,461,235' 03^ 


FROPORTIOW 

MS    PIVrXCHBnTS 

^•près  la  coiiMiMiiea 
tolalo. 


14,7  p.  O/O 
12,4  p.  0/0 


27,1  p.  0/0 


2.5 
17,0 


50.3  p.  Q/O 
20J  p.  q/0 


70,4  p.  0/0 


nWPOilTION 


«Dira  «az. 


$5  p.  0/0 

45  p.  0/0 


100  f.  O/O 


71  p.  O/D 


100  p.  q/0 
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En  conséquence ,  dans  les  peuplements  purs,  les  résineux  sont  presque  aussi 
abondants  que  les  feuillus  ;  ib  occupent  les  45  centièmes  de  la  surface,  quand 
ces  derniers  en  couvrent  les  55  centièmes.  En  outre,  les  espèces  feuillues  for* 
ment  la  très-grande  majorité  des  peuplements  mixtes ,  puisqu'elles  en  consti- 
tuent les  7 1  centièmes  ;  les  espèces  résineuses  ne  s'y  rencontrent  que  sur  les 
29  centièmes  restants,  associées  aux  feuillues  sur  2  5  centièmes  et  mélangées 
entre  elles  sm*  4  centièmes  seulement. 

Il  ne  faut  pas  se  méprendre  sur  la  valeur  de  ces  chiffres;  y  voir,  par  exemple , 
Texpression  d'une  tendance  innée  des  essences  feuillues  ou  résineuses  à  se  mêler 
entre  elles  ou  à  s'isoler  les  unes  des  autres.  Il  semble  plus  naturel  d'en  chercher 
Texplication  dans  finégal  développement  des  diverses  zones  de  la  végétation 
forestière:  dans  la  très-grande  extension  de  la  zone  tempérée,  exclusivement 
peuplée  d'essences  feuillues  ;  dans  le  développement  assez  considérable  encore 
de  la  partie  inférieure  de  la  zone  froide  avec  laquelle  apparaît  le  sapiû,  mais 
où  pénètrent  encore  abondamment  les  essences  feuillues  de  la  région  moyenne, 
le  hêtre  tout  particulièrement  ;  enfin  dans  la  surface  relativement  restreinte 
des  hautes  régions»  qu'atteignent  seuls,  purs  ou  mélangés  entre  eux,  les  bois 
résineux.  Avec  les  mêmes  essences  et  une  orographie  différente  du  pays,  la 
proportion  des  peuplements  feuillus  ou  résineux  à  l'état  de  pureté  ou  de 
mélange  se  trouverait  profondément  modifiée. 

Il  ressort  encore  des  chiffres  qui  précèdent  que  les  peuplements  d'essences 
feuillues  forment  la  majorité  des  forêts  en  France;  que,  seules  ou  mélangées 
entre  elles,  ces  essences  constituent  65  p.  0/0  de  leur  étendue  totale,  tandis  que 
les  résineux  purs  ou  mélangés  entre  eux  et  avec  les  feuillus  n'y  entrent  que  pour 
32  centièmes  et  5  dixièmes. 

Peuplements  deaseoees  feuillues 65,o  p.  0/0 

Peuplements  d*essences  résineuses 1 4,9  p- 0/0  ) 

Peuplements  d'essences  résineuses  et  feuillues.  17,6  p.  0/0  )  *    F*   / 

Vides  constatés a,5  p.  o/b 

Cette  prédominance  des  feuillus  sur  les  résineux  a  exercé  en  France  une 
grande  action  sur  le  régime  des  forêts;  elle  y  a  développé  les  taillis  sous  futaie, 
dont  l'importance  se  manifeste  dans  tous  les  règlements  forestiers  anciens  et 
modernes. 
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ÉTAT,    PAR   DÉPARTEMENTS, 


Sutistiqae  générale,  tableau  n*  17. 


AitB« 


Allier 


Alp«s  (BtSSM-). 

Alpet  (HavlM-), 
Alp«9-H*ritimes 

Ardicbe  

Ardenaes 

Ari4^ 


COXTKIIAaCBB 

toulas 
des  for^U. 


A«d 

Avajron.... 

B«lfort  (Teiritoir*  de)  . . . . 

BoaelMt-da-RliAn» 

Calvado* 

GaaUl 

Gbartntc.  •  •  1 .  • .  •   ....... 

Qaamtc-JDfîfriearc 

Cb«r 

Ciorrwe ..•.  .. 


li«et.     ares. 

139,907  49 

90,18«  64 

00.660  07 
128,051  80 

108,904  26 

94,017  19 

100,958  24 

191,878  76 

160,920  80 


PEUPLEMENTS   A  L'ETAT    PUR. 


•  018   rSVILLVB. 


ContenaneM. 


Aqss.  ••■••••••••.••.••.         110,930  58 


66,012  18 
84,495  04 
20,402  80 

72,401  97 
98.391  43 

73,969  90 
85,820  68 

74,331  95 
120.956  82 

45,091  30 


beet.     ans. 


5,624  45 


13  44 


45,478  00 


41,948  60 


5.088  21 


9,152  79 


37,097  55 


20  00 


94,207  56 


Essrnce*. 


Cbéoa  roarra ,  bètra* 


B««Ua«f  paopliar  trambla. 


Cbênoraavrc. 


Ghéna  rouvra  ,  hèlra ,  lanle. 


Gbéna  rosfrt,  Mira. 


Cb^aa  r»avr« ,  cfaéaa 
bétra. 


Gbéaa  losTre ,  abéna  jtfut , 


Boolaao. 


Cblaa  foavre ,  bélra. 


Contaaancas. 


2,779  41      Cbéaa  roavra  at  cbéaa  p^ 
doDcal^,  bouleau. 


37,094  49 
49,510  59 


4,754  00 


26,080  09 


10.005  58 


7,914  4G 


48,450  51 


99.906  00 


CbAaa  ffoarre  »  ebéna  yaasa , 
bétra. 

Cbéaa  roavra   at  ebéaa  pa- 
doaeal^,  bitra. 


Gbéaa  ]fauso. 


Gkéaa  rouvre,  bllra,    cbft- 
Uigaier. 

Cbéoa  rouvre. 


Cbiaa  rouvra, 

Gbéaa  roavra  et  cbéaa  ^ 
doBcuIê. 

Gbéua  rouvre  at  cbéna  pé- 
doacaiâ,  béira»  ^tai- 
goiar,  bouleau. 


bact. 


area. 


11,976  44 
150  01 

3.895  00 
17,476  00 

7.298  00 


9,249  18 

29,178  08 

9,289  00 

9,920  00 

6,569  49 

9,184  39 

2.157  51 

740  00 

22.216  98 

la  issivivz. 

covTBSAaa 

Eaeaaces. 

iflfal^t- 

bad.     n 

Sapia. 

17,C0l 

Pis  sylvaMia. 

10 

Pia  tylvattra. 

4S.91S 

Méléie.  ^pie^a,  Mpia ,  pia 
aylvastra ,  pia  caiabro. 

58,81% 

Méléaa»  pUaylvasirettapia. 

lS,99fr 

Méliaa,  pia  s^Ivaetra.  pra 
d'Alap ,  âpicaa. 

lS,40t 

Pia  aylvaatra .  pia  aiariliva, 
aapia,  épicéa. 

60,31S 

Pia  sylv«»tra,  pb  laricio 
d'Aa&ricba. 

S,9i0 

Sapia. 

97,98n 

Pia  aylveslrr. 

9MM 

10,299  07 
5,000  00 

5,600  00 


Sepîa. 

Pia  sylveatra. 

Sapio. 

Pia  d*Alap. 


992  81 


Pia  ^vealra,  aapia. 


Pia  Barilima. 


Pia  auriUma. 


Pia  aylvattre ,  pia  oiferitima. 


90Mi 
45,1 


4S,I 


1 
I 

I 


95  -^ 


fPLBMKNTS  PURS  OU  MÉLANGÉS. 


PEUPLEMENTS  A  L'ÉTAT   MÉLANGÉ. 


«gt«  rMvitiWê. 


■m. 


EsMucM  priiicîptl  et. 


riOMXVS   KT   IBSIHBVX. 


GontenaiiMs. 


"n    CMl«  fMVTC  •  AAm  p«- 
doMv!*,  kAire. 

.8S9  0Q|  Ch^9  roavr* ,  chia*  pi- 
d««c«ltf,  kétre«  rharnie 
•l&laac». 

7,911  OOf  Cb^M    n»Bvr«,     hlCi«, 
^armt  «l  bUocs. 

70|  Chtee     roavn,      cKéae 
yraM,  haiM  ft  blaan. 

J8D  5a|  CblM     roaTT» ,'     cklD« 


" 


«t  U«ac9. 


CUaa      nwvre ,     théu9 
•thétn. 


raavre ,      cUae 
•t  h4trc. 


CUm  ronvra  ,  ebfaa  pô- 
doacaU,  hêtre,  charme 
•lUaBc». 

ChAae  roaTra  et  hltre. 


un 


im» 


M  «9 


\m%i 


Chlae  roaTTD  ,  'chAae  pé. 
4oacalé .  charme  et 
Ulra. 

W  U|  Ch^ae      roorre,     ehàie 
yeme  e(  hêtre. 

Chlae  rmiTre  ,  chêne  p^- 
doBcalc  et  bêlre. 

Chine  rpavra ,  chêne  p^- 
doocaM,  hélre,  charme 
eihla 


M 


^LM 


n40 


17 


Ch4i 


■m    et  chAae 


66 
48 


Chése  roavrt  «  ch^oe  p^ 
êaacaM ,  hélre  et 
hiaace. 

Chtea  loaTra  et  hAtta. 

Chlae  raavra  p  chAne  p^ 
doDcalé,  chAae  Uaaio, 
hitraat  chAtaignier. 

ChAae  roarra ,  chine  pé- 
êoacalé,  hAUre,  charme. 

Chlae  raaTra,  chloepé- 
dtticalê ,  cbaraM,  hMre 
et  Uaars. 

ChAae  roavra  •  chine  al- 
êaacail ,  chAlaigaiert 
hlm  at  Uaaee. 


heet.     aree. 


6,000  15 


Eieeacee  priacipales. 


Hêtre,  aapin. 


12,61S  00 
15,987  43 

18,898  91 

97,814  74 

I5,47C  16 

10,545  68 

21,698  41 
2,811  72 

17,568  77 
2,295  OS 
1,693  84 


18,238 
6,288 

4,460 
5,660 

9,199 
2,021 


21 


82 


07 


«5 


02 


41 


290  03 


Chine  rnavre  et  pin  ajl- 
veatre. 

Chêne  rovTre,  sapin  et 
pin  ijlvoalre. 

Chlae  roavre,  hélrt,  mi- 
lise,  eapitt,  épicîa  el 
pis  sylTeetra. 

ChAae  roarra  »  chlae 
yease,  hltre,  aia  d'A- 
lep  et  pin  maritime. 

Hitra  et  aapin. 


Chine  reaTTe,  ehëne  pl- 
(loacttlé ,  hlance,  hltre, 
charme,  pin  sylvestre 
eCpin  lariciad'Aatriehe 

Chlae  roBvre ,  hltre ,  aa- 
pin at  pta  aylTeetre. 

Chêne,  hoaleau  et  pin 
aylrealre. 

Hltre  et  aapia. 

Chine  ronTre,  hêtre  et 
pin  sylreitre. 

Hêtfe,  charme  et  sapin. 


Chlae  yease  et  pîa  d'A- 
lep. 

ChAae  roarre ,  chêne  pl- 
doncalé ,  hêtre ,  hiaacs 
et  pia  sylfestre. 

Hêtre ,  sapin  et  pin  syl- 
vestre. 

ChAae  rouvre ,  chêae  pé- 
doncall  at  pin  mari- 
time. 

ChAae  pédonenlé,  chAne 
yease  et  pin  maritime. 

ChAne  pAdoncnlé ,  pin 
avlvestre  et  pia  mari- 
time. 

ChAae  rouvre,  chêae  pé- 
doncal  I ,  ehl  taigaier, 
pin  svivtstre  et  pin 
mari  lima. 


BOIS  aâsisKus. 


Coatenanees, 


heet.  ares. 


10,151  18 


Essences  priacipales. 


GORTIIIAHCBB 

totales. 


Sapia  et  épicéa. 


15.648  40 


97,898  79 


99,225  22 


57  29 


502  00 


164  14 


4  00 


EpioAn ,  mllAie ,  pia  syl- 
Ysstro  et  pia  larieio 
d'Aotriche. 

MêlAse,  pin  sylvestra,  pia 
de  moatagae ,  pia  cem 
hro  ,  Ipicea ,  aapin. 

Pia  sylvestre ,  iepia.  Api 
céa  et  mllêae. 

Épiela,  pia'  svivestre, 
pia  Idricio  d  Aatriche 
et  pin  maritime. 

Pia  sylvestre  et  pia  larieio 
d'Aatriehe. 


Épicéa ,  pia  larieio  d'An» 
triche  et  pin  sylvestre. 


Pin  sylvestrt  et  aillABe. 


1,702  00 


688  86 


99  18 


Pia  d'Alep  at  pia  syl 
tre. 


Pia  sylvestre ,  sapin,  épi' 
cAa  et  méllsi. 


Pia  sylvestre  el  pia 
ritiae. 


heet.     ares. 

109,805  09 

97,829  60 

40,514  00 
65,718  53 


74,058  16 
77,687  19 
99,197  68 

128,197  67 

69,657  22 
100,946  44 

99,187  92 
98,296  99 

19.645  18 

40,597  61 
98,100  99 

95,469  72 
70,426  25 

61,262  G8 
70,812  89 

10.646  19 


0»SMVATIOXS. 

Vidée 

constatés 

daas  les  foréta 

soumises 

an  régime 

forestier. 


heet. 


ares. 


1,991  18 
1,199  59 

1,842  07 
9,S08  76 

21,979  89 

4,028  00 

1,004  99 

492  09 

92,996  02 
625  90 

605  60 
590  07 
107  62 

4,899  98 
190  43 

504  67 
928  85 

44  21 
1,067  42 

146  96 
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DEPARTEMENTS. 


Con« 


CdCenrOk-. 


CAl«v-da-Nor4 


GranM. 


D«r«kgii«. 


D«db. 


DlÔHM. 


El 


Eai«-tt-Loir. 


Gftfii. 


Garoniie  (Hante-). 

Gers ^ . . . . 

GiroBile ......... 


Hânnlt 

Ille^t-Vilainc.. 

lodrt  .......< 

Indn^t-Loire* , 

hèr« 

Jart 


CORTIXANCIS 

toUlcs 
des  forêU. 


liect. 
209,176  77 

25?,295  9? 

9&,4IÎ  38 

S7,902  68 
188.4!»a  U 
136,123  87 
174.50»  46 
118,561  64 

50,461  10 
86456  21 

128,732  20 

96,539  57 

53,162  04 
327,889  32 

85,967  09 

50,619  61 

80,127  44 

96,985  02 
182,357  31 
158,610  02 


PEUPLEMENTS  A   L'ÉTAT  PUR. 


BOIS   riQTLLVS. 


Co9len«nces. 


beat. 


«TM. 


27,185  19 


4  00 


400  00 


30  00 


164,19»  00 


83  67 


SM67  30 


056  00 


74,252  88 


28,937  02 

52,833  11 
37,840  00 


69.068  83 

1,000  00 

22,422  46 

23,480  20 

7,566  00 

959  68 


EtMocm. 


China  y«aM  «  hitn. 


cnrav  pv- 


CbàtalgaM». 


Chine  roavra  et  chine  pé- 
doDcaJé» 

Chino  UaÛB,  chine  pé- 
dencvlé  ,  chliAÛEniar, 
bUnci. 

Bêtce. 


Chêne  lowrre ,  hlUe. 


Chitâifnkr. 


China  lonvra ,  chine  yense , 
chluîgniar,  hètra. 

China  rouvre  et  chine  pl- 
doncnlé,  hicre. 

Chine  pldoncnll. 

Chine  tautiQ  ,  chine  pédon- 
eall,  chine  occidental, 
chlttignier  ,  acacia  , 

bUnct. 

Chine  rouvre ,  chêne  yea»e , 
hctre,  diltaigaier. 


ChlUfgnier. 


Chine  rovvre  et  chine  pé- 
dononlé. 


Chine  rottvre. 

Chàie  roQvrt ,  hêtre. 

Chine  rouvre  et  chêne  pl- 
dooenll. 


BOIS   BieiBBOX. 


.ConteBaneei. 


hcct.     area. 


9,000  05 


959  00 


609  00 


7.000  00 


7,779  85 


50  00 


9^9»  00 


1,656  00 


2,041  00 


274,089  04 


1,619  00 


6,000  00 


6,400  00 
1,356  00 
4,396  16 


Easenees. 


Pin  iaricio  de  Corée,  pin 
maritime. 

nn  eTTwetn. 


Pi»«antiae. 


Pin  maritime. 
Sapin,  Ificéa. 


Pin  aylveatra. 


Pi» 


Pin   iaricio,  pin   ajLveatre, 
pin  d'Alep. 

Sapin. 


Pin 


P(n  maritime ,  pin  d'Alep. 


Km 


Pin  ttaritinie ,  pin  iyhreetre 
Epieen ,  meiene. 
Sapîn. 


s^O   •"**• 


IDPLEMENTS  PURS  OU  MÉLANGÉS. 


P£UPLEME>'TS   A   L'ÉTAT   MÉLANGÉ. 


BOII  riVX£tV8. 


Ewaeu  priaeipal  es. 


CUm  RMvra ,  Chili*  p^. 
doocoU,  h^tre,  charme 
•l  UiBca. 

CbiM  nMvrc ,  htlrt , 
cbame  H  blancs. 


rillll.X.US   CT   lésiXBTX. 


Contenances. 


VMl 


MjBO  7Qf  Ckiae     ronvre ,      chêne 
JMM ,  hUn  et  bUnct. 


Cklae     roarre  ,*     chéoe 
yeoM  et  Uanes. 


7J80  5S 


W47  17 


SjfiMSSlCUM     TOBTYe,      ch4ne 
et  hêtre. 


117.089  99 


rovrte ,     chine 
yease  et  hélre. 


67 
SUSI73 

J1J19  1S 
II.N7  90 

9IJH7U 
bXI  17 

79 
i.7»M 


M 


Chine  mnvr*  ,  chfne  pê- 
éùmcmU,  hêtre,  eharae 
et  hlanes. 

Chine  nm^ro  et  hitre. 

Chine  rooTTO ,  'chine  pi- 
lioacalé .  chimie  et 
hItre. 

Chine  romrre,  chine 
jeaee  et  hêtre. 

Chine  ronvre ,  chêne  pi- 
descnlc  et  hêtre. 

Cblae  reorre,  chine  yé- 
ioBcaM,  hélre,  charme 
ethiance. 

Chine    rouvre    et  chlae 


k791  48 


Chine  foarr*,  chéoe  pi- 
denntll ,  hêtre  et 
hhnce. 

Chine  loorreet  hllre. 

Chine  ronvre  »  chine  pi- 
doacnli,  chine  trasio, 
hitreet  chêtaignier. 

Chêee  roavre ,  chine  pé- 
doncnlé,  hêtre,  chame. 

Chlee  rouTre ,  chine  pé> 
êoDcnlc ,  chame,  hêtre 
et  hlanre. 


Chlae  TOovre ,  chine  pl- 
doMcnlê ,  diltaigmer* 
hitrt  ni  Mâaee. 


hect. 


ares. 


6,500  15 


Eteeneet  principales. 


12,61S  00 
15,087  43 

18,898  01 

37,814  74 

15,47C  16 

10,545  68 

21,608  41 
3,811  72 

17.568  77 
2,235  03 
1,603  84 

18,238  21 
6,283  83 

4,460  07 
5,660  45 

3,130  02 
2,021  41 

200  02 


HItre,  tapio. 


I 


Chlae  rouvre  et  pin  syl- 
vestre. 

Chine  rovvre,  saptn  ci 
pin  sylvestre. 

Chêne  roavra,  hllrt,  ml- 
lêso,  sapin,  épicéa  el 
pia  sylvestre. 

Chine  rottvre»  chine 
yease,  hItre,  pin  d'A- 
lep  et  pin  maritime. 

Hêtre  et  sapin. 


Ghéae  roavre,  chêne  pê- 
fleoenlé ,  hianca,  hllre, 
charme,  pin  sylvestre 
etpia  lariciod'Antriehe 

Chêne  ronvre ,  hllre ,  sa- 
pin et  pin  sylvestre. 

Chêne,  hoaleau  et  pin 
sylvestre. 

HItre  el  eapin. 

Chêne  ronrre,  hllre  et 
ptn  sylvestre. 

Hêlfe,  charme  et  sapin. 


Chêne  'yeuse  et  pin  d'A- 
lep. 

Chêne  ronvre,  cLIne  pê- 
donenlé ,  hItre ,  hienes 
et  pin  sylvestre. 

Hllre ,  sepin  et  pia  syl- 
vestre. 

Chine  roavre ,  chine  pé- 
doncnlê  al  pin  mari- 
time. 

Chêne  pédonenle',  chlae 
yense  et  pin  maritime. 

Chine  pêdonenié ,  pin 
sylveetre  cl  pin  mari- 
time. 

Chêne  roavre,  chine  pé- 
doncall,  chitkignier, 
pin  sylvestre  et  pin 
msriiima. 


BOIS   aisixKCK. 


Contenances, 


hecl.  ares. 


10,151  18 


Eseeneee  principales. 


GOKTIKAICBS 


totales. 


Sapin  et  épicéa. 


15,648  40 

37,838  73 

33,225  22 

57  23 

502  00 

164  14 


4  00 


1,702  00 


688  86 


33  18 


Épîeéa ,  mélêie ,  pin  syl- 
vestre et  pin  larieio 
d'Antriche. 

Mélêie,  pin  sylvestre,  pin 
de  montagne ,  pin  eem 
hro,  épicéa,  sapin. 

Fin  sylvestre ,  eepia,  épi 
ces  et  mélèu. 

Épicéa,  pin'  svivasire, 
pin  hrieio  d  Antriche 
et  pin  maritime. 

Pin  sylvestre  et  pin  lancio 
d'Antriche. 


Épicéa ,  pia  larieio  d'An- 
triche et  pin  sylveetre. 


hect. 


ares. 


Pin  sylvestre  et  aélêae. 


Pin  d'Al^  et  pin  sylves- 
tre. 


Pin  sylveetre ,  sapin,  épi' 
céa  et  méllst. 


Pin  sylveetre  et  pin 
ritime. 


103,805  00 
07,820  60 

40,514  00 
65,718  53 


74,658  16 
77,687  13 
30,137  68 

128,137  67 

60,857  22 
100,046  44 

35,187  02 
38,236  03 
10,645  18 

40,507  61 
38,100  00 


OBSUTATIOIIS. 

Vidée 

constatés 

dans  les  forêts 

soumises 

an  régime 

forestier. 


hect. 


ares. 


1,901  18 
1,103  50 

1,842  07 
3,508  76 

21,370  80 

4,028  00 

1,004  03 

432  00 

52,036  02 
625  30 

605  60 
530  07 
107  62 

4,833  38 
130  43 


35,460  72 

504  67 

70,426  25 

328  85 

61,262  68 

44  21 

70,812  80 

1,087  42 

10.646  10 

146  36 

I 
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DEPARTEMENTS. 


Corse 


CAle-d*(fr. 


C4Ce»Ja-Nor<l 


GrsuM. 


D«r(h>giie. 


DmI». 


Daèmt. 


E«n. 


Eare-6t-Loir. 


Gud. 

GarasBo  (Hoote-). 


Gen « . 

Gironde  . . . .  • 


Hétenlt. 


COKTXNANCBS 


toulas 


des  foroU. 


PEUPLEMENTS   A  L'ETAT  PUR. 


BOIS   riUTLLUS. 


Contenances. 


IITe-ei- Vilaine. , . . 


lodre 


Indre-et-Loire. 


Iiire. 
I  Jort. 


hect.     arci. 
209,1'76  77 

257,295  92 
3M1Î  38 

37,902  68 

135,123  S7 
174,506  4a 
113^561  64 

59,461  10 
3M56  21 

128,732  20 

96,539  57 

53,162  04 
327,889  32 

85,967  09 

50,619  61 

89,127  44 

96,985  02 
182,357  31 
158,610  02 


hect.     are*. 
27,185  19 

4  00 

400  00 

30  00 

164.193  00 

83  67 

30367  30 


Emnces. 


Cklae  yeose  »  hêtre. 


lilMite  I  ou  fie  et  cbsbv  p^ 
^nonl^. 


050  00 


74,252  88 


28,037  02 

52,833  11 
37,840  00 


69,068  83 

1,000  00 

22,422  46 

23.489  20 

7,566  00 

953  68 


Chitaigua. 


Ch^oe  rouvre  et   chdne  pc- 

dOQCDlc. 


Chine  tanÛA.  chine  pé- 
doncnlé  ,  chitaiguer, 
hkinca. 

Hètca. 


Chêne  mure ,  hâlre. 


BOIS  BBf  IVXVX. 


CoBtsm  ncve  • 


heet.    ares. 


9,000  05 


35^  00 


ootoo 


Eesences. 


Pin   laricio   de  Corse,  pi» 
maritime. 

«>■       « 


PmmanliM 


ChAtaignwr. 


Chêne  rouvre  »  chéae  yeate , 
châtaignier»  hêtre. 

Chêne  rouvre  et  chêne  pi- 
doncnlé.  hêtre. 

Chêne  pédoncule. 

Chêne  tautin ,  chêne  pédon- 
cule, chêne  occidental, 
chêlaignier  ,  acacia  , 

bUncs. 

Chêne  rouvre ,  chêne  yeuse , 
hêtre,  ehltaignicr. 


Ghftiafgaier. 


Chêne  rouvre  et  chêne  pé- 
donoalé. 


Chêne  rouvre. 


Chine  rouvre ,  hêtre. 


7.000  00 
7,71»  85 


Pin  maritime 


Sapin,  epicea. 


Chêne  rouvre 
doocalê. 


et  ehtee  pé- 


50  00 
3,35»  00 

1,656  00 
2,0U  00 

274'.089  04 
1,619  00 
6,000  00 


6,400  00 
1,350  00 
4,326  16 


Pin  sylvealie. 


Pin  marilima. 


Pin   larîcio,  pin    sylvestre, 
pin  d'Aiep. 

Sapin. 


Pin  mazitinw. 


P(n  maritime ,  pin  d'Alep. 


Pm  maritime. 


Pin  maritime ,  pis  sylvtaire. 

Eptcev ,  mefns* 
Sapin. 


3ft,0S7 


soi 


i 


75«90ftd 


i 


9jtfi^ 
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PEUPLEMENTS  A  VÈTkT   MÉLANGÉ. 


0B81BTATI0NB. 


BOIS     riVILLUS. 


EaacBces  prnctp«l«t. 


FEUILLUS    ST   llÊSinSVX. 


Conimtuatm. 


Eoencm  prioei 


fSjlSX  56]  CIUa«     ymu*,      chlns 

07    Cli^a*  roarre ,  chia^  p»- 
Iiêtra. 


30.412  SS 

%IM1  SO 
«.Stf  50 

87 


Chêne  roQTTe  «  chéiiB  pé- 
!•««  «1  chAuignier. 

di^M  mm«»cUMp^ 
doBcvlé ,  hétrt,  chArme 
•lU«iia. 

Cli4a«  pMoiie«l«,  ckin« 
Ca«sia  tt  dtT«rt. 


M.72ft  81 
»^7  52 

154»  81 

lasi  93 
BS  28 


Cliéo*  rowm,  chéaap^ 

et  Uancs. 

ChéaeromTTe,  chêne  ye«M 
et  diven. 


112,107  81 

»,829  79 

5,000  00 


Chêne  ro«»M,  drfnepê- 
dencnlê,  hétrif  charme 
eiUaacf. 

Cbéme  ronvre ,  chêne  p^- 
éoBcnlê,  hêtra,  chwme 

|«t  hleoci. 
Chêne  TOQTre ,  chine  pé- 
doncvlê,   hêtre  f  hon- 
lean  et  châtaignier. 

Ch4ae  inn-vve,  diêneyenie 
«t  rhittif  itr. 


Chêae  rowre  ,  chêne  tae- 
nia ,  hêtre  et  chenne. 


8347  IS    Chêseronvre,  chêne  yeue 
1  «6 

10 


m  40 


Chêne  ronvre ,  chêne  pê- 
doncttlê,  hêtre,  hon- 
l«an  et  châtaignier. 

Ch4oe  Mvnre .  ehêae  fi- 
doncalê ,  chenne,  hêtre 
nft  hlancs. 

Chten  iwiTre  et  dÎTerf. 
Ché»e  roorre  et  hêtre* 


Ckêa«  roicrre ,  chêne  pê- 
doncnJêt  hêtre,  charme 
•thlnaea. 


Chêne  yenie ,  hêtre ,  pin 
krieio  de  Corse,  pin 
maritiine  et  aepin. 

Chêoe  rosTre ,  chêne  pê- 
doBcnJê,  hêtre,  charme 
et  pin  aylvectre. 

Chêne  ronTre ,  châoe  pé- 
dmcnlê,  hêtre,  pin 
maritime  et  pin  syl- 
reetre. 

878  4I0|  Chêne  rouTre»  chêne  pê- 
doBcnlê,  hêlre  et  pin 
cylveetre. 


BOIS   BBSIBSUZ. 


ContCDancae. 


hect.  ares. 
10,072  44 

4,104  60 


s  principales. 


20,867  89 
55.273  70 
01,461  81 

4,450  00 
5.322  52 

5.353  90 
18,066  09 

0 

9,863  70 

5,436  67 

10.000  00 

48,835  95 

16,237  10 
60,414  49 
23.579  28 


Chêne  rouTTs .  hêlre . 
charme,*  mpin,  épicéa 
et  pin  syWeatre. 

Chêne  ronTre ,  hêtre ,  se- 
pia .  êpieêa  «A  pia  eyl- 
vestre. 

Chêne  tvvwn,  chêne  pê- 
doocnlê,  hêtre,  charme, 
hlancs ,  pin  sylTeelre  f  t 
pin  maritime, 

Chêne  ronrre ,  chêna  p<S- 
doncttlê,  hêtre,  charma, 
blancs  et  pin  sylvestre. 

Chêne  ronvro ,  chêne  pé- 
doncule ,  hêtre ,  cnâ- 
ta^ier,  pin  maritime 
et  pin  sylvestre. 

Chêne  Tonvre,  chêne  yeose, 
pin  d'Alep  et  pin  ma- 
ritime. 

Chêne  ronvre ,  hêtre ,  se- 
pia  et  pia  de  montagne. 

Chêne  pêdoncnlê,  chêne 
occidental,  anne,  pin 
maritime. 

Chêne  ronvre ,  chêne 
teese ,  hêtre  ,  pin  d'A- 
lep ,  pin  laricio ,  pin 
sykestre  et  êpicêa. 

Chêne  roovre .  chêne  pê- 
donenlê.  hêtre,  bon- 
lean  et  pin  maritime. 

Châtaignier,  «harme» 
hUnes ,  pin  sylvestre  et 
pin  maritime. 

Hêtre»  pin  sylvestre  et 
pin  flMrilÎBM. 

Hêtre ,  sapiîn  et  êpieêa. 

Chénn  ronvre ,  chêne  pê- 
doBcnlê,  hêtre,  charme, 
sapin  et  ^icêa. 


Pin  laricio  de  Corse ,  pio 
fluritinmet  sapin. 

Pin  sylvestre  et   pin  la- 
ricio d'Antriefaa. 


COUTBBAXCBS 


totales. 


13,883  83 


773  80 


Sapin  at  épicéa. 


Pin  sylvestre  et  yèa  ma- 
ritime. 


80  00    Pin  sylvesUre  et  pin  ma- 
ritime. 


71  70 


Pin   laricie ,    pin    mari 
time,  pm  sylvestre  et 
pin  de  montagne. 


1,500  00 
9,971  83 
8,249  06 


Pin  sylvestre  et  pin  mari 


Sapin ,  épiêéa  et  pin  syl- 
vestre. 

Sapin  bI  épieéc. 


bect.     ares. 
145.664  81 

250,327  47 

35,412  38 

37,853  15 

17,260  61 

126,368  92 

134,136  20 

112,487  68 

59,256  81 
31.290  04 

51,047  50 

63,248  02 

322  28 
9,863  79 


14,283  80 

42,281  66 

66,007  49 

65,181  20 
166,763  72 
151,877  42 


Vides 
constatés 

dans  les  forêt» 

sonmises 

an  régime 

forestier. 


bect.     ares. 
27,326  72 

1.614  45 


10  50 


892  93 
3,401  96 
1»073  06 

154  29 
66  17 

1.775  82 

2,313  53 

é  65 
6,090  49 

995  40 

1.897  95 

497  49 

1.914  53 
6,671  59 
l,65t  76 


PEOl'LEHENTS  À  L'BTAT  PDIt. 


J»  f<Trt-. 

tmm 

£»«».. 

Co^tfnuea. 

B—^tm. 

- 

I..«.  .».. 

l.«l. .». 

b><t  ira. 

o™ 

83.105  04 

000  00 

S.pi^ 

pX'J.'C.i.i 

33.DM  ÎS 

■ 

a3.ua  40 

6,«n«) 

Si,T07  ai 

S.pi..p,.Ti«-r 

P,«.é«  (B.«..-) 

1M.U-!  18 

-S.657  Oi 

CI.I>*pM«c.lJ,blt». 

l.-ÏOO  Oï 

Pi»  .jl.»t.r. 

rjiii.*.  (H.!!.*) 

W.D1S  &8 

3S.5U  88 

Cl.l»rU.i>t<JJ.UlR. 

S.164  4S 

S.pi..pl..,l.-u 

Pjnnfai-Orinul' 

72,aM  15 

IS.S10  s« 

Cb<D.r.<.Tx:.c).l....c<..o, 

0,SS!)68 

Pis  i,  B<«lU{H. 

iiha« 

Si.ou  os 

S.SOO  00 

Chii..  r«.n.blir*. 

1.500  00 

S*piii,pii>i;1'wtn,i 

S.6«(H."1.-) 

iM.M7  10 
ISt.BIS  SI 

MOM 

eu»  ™q.™  .1  tUo.  pi- 
Chili*  KQ.»  «1  tbl»  pJ- 

SSOM 

S-pl.. 

»•■"» 

S7.«e  ■îo 

35.101  OO 

i-i«  080  sa 

1  !M  10 

Stpi>.j|>i>4>,>aj 

St<oie(H>Ei>.) 

io7.m  w 

3,aî7  50 

H«H,  bl»a. 

5.pi..lpic^. 

1.000  00 

KBudti»- 

8S.IS2  01 

S0.S5a  57 

Ch«no  m<n  M  <J>te(  B^ 

T..n..l-G<rM>» 

4i,sso  ai 

15.10J  00 

Cb>.<  ».<»  .1  Mt,,  fi. 

^ 


a- 


07,880  50 

,.....» 

3S.Sa3l» 

„,,,... 

-fl,OI4  59 

is.07a  w 

ST.lOl  « 

•J1.M1  M 

IGJ.ÏOS  U 

ltS,&U  32 

fti.4i7  01, 

114,071  79 

07.7M  70 

I.IMM 

Ve,I3(>  30 

1».7Î5  M 

,.,.,... 

M.8Î8  71 

40.401  10 

a3,S5S(n 

3î,l»4  56 

3.808  03 
3.184  18 
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DÉPiUTEUENTS. 

d«  for^u. 

À  L'ÉTiT  PUR. 

.,.. 

■• 

tmu 

c»-...„. 

.„.„. 

EWKH. 

uuk 

hccl.    T.. 

a5S,0TJ  S5 

Sl.Wg  79 
eS.9S5M 

i87,ojg  00 

I8.0S5  00 

30,U0  8a 

SîilO 

CUun 

Chl..  n 
don» 

dix.» 

ri;:,;;;:-* 

hKl.  •»•. 
IB.SM  M 

187  00 

1,100  00 
5.000  00 

l.l»l  00 

Pi.  J'AI,. 

PI.  .,U.U». 
S.pi.,pin.tl..t». 

Vi<u>[H»U-) 

v<-r* 

Ht 

_ 

CHAPITRE  X. 

PBOODITS  EN  MATIÈRE  DKS  FORÊTS  E^  1876.  BOIS,  écORCBS  Jt 

S   1".  PRODUITS  DB   1876   EN    G^!(BIUI 

La  propriété  forestière  présente  une  différeucefondaE 
agricole.  Pendant  que  les  champs  et  les  prés  livrent  tou; 
l'agriculteur,  la  forêt  accumule  chaque  année  sur  le  sol 
végétation  et  ne  permet  d'en  réaliser  les  produits  que  1( 
titué  par  ces  accroissements  successifs  a  acquis  une  -t 
qu'une  forêt  produise  un  revenu  annuel,  il  faut  quVn  s 
qui  la  régit,  elle  renferme  des  peuplements  gradués 
jusqu'à  celui  de  l'exploitation;  pour  que  le  revenu  en  soi 
saire  que  les  peuplements  de  tous  âges  soient  complets 
blement  répartis.  Dans  ces  conditions  seulement  les 
permettre  de  retirer  annuellement  du  matériel  de  la  fort 
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PEUPLEMENTS  A   L'ETAT  MELANGE. 


•oif  rzviLLv: 


81,9C7S3 
41.730  43 

M.tt3  55 

9^187  55 

M,7«»43 

rSiJS»  15 


EsMacm  prûcipdet. 


1MM40 


yeoM  et  hélve. 


CUm 
I 


Tvnttf 
et  hélre. 


chêne 


Qiéne  ptioflcdé,  Kéire 
et  charae. 

Cliêae  riNiTre ,  ekcne  p^ 
doQcd^ ,  cUuignier» 
httn  et  cknnae. 

CMne  roairre ,  ekéiM  pé- 
doneal^ ,  rhfttaignier 
et  chanae. 

Cblae  roBvre ,  ckéae  p4- 
doBcalé,  hêtre,  charme, 
hoalaaa  et  hleace. 

Chéae  reavre ,  chêae  pé- 
dooenlê ,  chanae  et 
hêtae. 


rtviLLua  ET  aistvxvx. 


Cooteoances. 


heet.  ares. 
195,308  16 

16,373  75 

50  00 
14,427  17 


03,011  63 


1,136  30 


E«eancae  principales. 


Chêne  roavre ,  chêne 
yenae,  hêtre,  pin  ma- 
ritime ,  pin  sylvestre  et 
pin  d'Alep. 

Chêne  ronvre ,  chêne 
yense,  hêtre  et  pin 
d'Alep. 

Chêne  yense  et  pin  me- 
ntime. 

Chêne  rouvre,  chêne  pé- 
doncalé,  pin  msritime 
et  pin  aylvestre* 


Chêne  rouTre ,  hêtre , 
honlesn ,  sepiu ,  pin 
sylvestre  et  êpicêe. 

Chêne  ronvre ,  ehêne  pê- 
doBcnlê,  hêtre,  charme 
et  pin  sylvestre. 


BOIS   RKSIXBVX. 


Cou  lene  nées. 


heet.  ares. 


6,835  84 


I 


I 


1,611,078  70 


7,390  61 


Essences  principsies. 


Pin  d'Alep,  pin  mari- 
time, ptn  sylvestre  et 
sapin. 


Sapin ,  ^îcéa  et  pin  syl- 
veelre. 


f232,721  03 


COKTBXâHCBS 

totales. 


heet.   ares. 
214,161  23 

58,094  18 

25,981  75 
80,710  72 

34,187  55 

192.007  07 

157,465  45 


OBSBBTATIOBS. 

Vides 

conbtal^s 

dans  les  forêts 

soumises 

an  régime 

forestier. 


heet. 


ores. 


6,461,235  03 


5,520  47 

4,125  82 

17  04 
520  72 

5  94 

3,720  25 

507  33 


233.450  48 


plusieurs,  Téquivalent  de  la  production  moyenne  annuelle.  Cette  quotité  toujours 
la  même,  en  assurant  un  revenu  constant  et  uniforme,  représente  la  possibilité  de 
la  forêt. 

Mais  il  n'est  point  de  forêt  assez  régulièrement  constituée  pour  fonctionner 
ainsi.  Des  causes  nombreuses  et  multiples  viennent  d'ailleurs  troubler  sans  cesse 
Téquilibre  entre  la  possibilité  normale  et  le  rendement  annuel.  Suivant  les  be- 
soins ou  le  but  qu'il  poursuit,  le  propriétaire,  par  le  plan  d'exploitation  qu'il  a 
adopté,  peut  diminuer  ou  augmenter  le  matériel  de  sa  forêt;  des  accidents  nom- 
breux, tels  que  chablis,  ravages  d'insectes,  etc.,  en  imposant  des  réalisations 
prématurées  et  imprévues,  viennent  de  leur  côté  apporter  de  nouveaux  éléments 
de  perturbation.  11  est  dès  lors  fort  difficile  d'exprimer  exactement  par  des  re- 
cherches de  statistique  la  quantité  de  matière  ligneuse  que  produit  ou  peut 
produireannuellement  un  grand  pays  comme  la  France. 

Il  ne  faut  donc  pas  se  méprendre  sur  la  valeur  des  documents  recueillis  dans 
la  statistique  à  l'occasion  du  produit  des  forêts  françaises. 

Ces  documents  n'ont  pas  la  prétention  d'en  exprimer  lapossibilité  réelle,  c'est- 
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à-dire  la  quantité  de  matière  ligneuse  qu'elles  créent  annuellement;  ils  donnent 
seulement  les  produits  réalisés  en  1876,  abstraction  faite  de  toute  idée  de  rapport 
soutenu  et  de  possibilité  normale. 

Toutefois,  comme  il  peut  fort  bien  arriver  que  sur  un  vaste  ensemble  les 
écarts  de  conduite  de  certains  propriétaires  se  compensent  avec  la  modération  des 
autres,  les  chiffres  consignés  dans  les  tableaux  suivants  peuvent  être  envisagés  à 
un  autre  point  de  vue  : 

i^Us  donnent  d'une  façon  aussi  exacte  que  possible  les  produits  réalisés 
en  1876  dans  les  forêts. 

2°  Ils  peuvent  servir  à  mesurer  comparativement  avec  une  certaine  approxi- 
mation, et  sous  la  réserve  des  observations  précédentes,  la  production  annuelle 
des  forêts. 

Ces  chiffres  ont  été  obtenus  :  pour  les  forêts  soumises  au  régime  forestier, 
par  un  relevé  exact  des  produits  recueillis  en  1876  et,  pour  les  forêts  non  sou- 
Ttiises,  par  une  évaluation  directe  faite  dans  chaque  cantonnement  par  les  agents 
forestiers  locaux. 

Ils  constatent  que  les  9,i85,3io  hectares  de  forêts  ont  fourni,  en  1876: 
26,337,554  mètres  cubes  (volume  plein)  de  bois,  ce  qui  fait  par  hectare  (sol 
boise  et  vides  compris)  deux  mètres  cubes  sept  cent  cinquante  ou  ^^''^^ijli. 

De  sorte  que,  d'après  le  chiffre  de  la  population  actuelle,  les  25  ares  de  forêt 
qui  correspondent  à  im  habitant  ont  livré  à  celui-ci,  en  1876,  688  décimètres 
de  bois,  c'est-à-dire  un  peu  plus  de  deux  tiers  de  mètre  cube. 

Ce  produit  moyen  est  fort  inégalement  réparti. 

Les  forêts  de    3  départements  ont  fourni    plus  de   5°*^         par  hectare. 

1 1   


29 
i3 

18 

i3 


plus  c 

le 

5111C 

de 

4 
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5 

de 

3 

è 

4 

de 

a 

& 

3 

de 
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à 

a 

moins 

de 

•  me 

87  Moyenne  2"*^75o 


Les  raisons  de  cette  inégalité  sont  multiples;  la  fertilité  du  lieu  d'habitation, 
la  dégradation  plus  ou  moins  grande  des  massifs  par  le  pâturage  ou  par  des 
exploitations  exagérées,  les  facilités  ou  les  difficultés  du  transport,  la  rareté  du 
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combustible  et  les  besoins  plus  ou  moins  grands  de  la  consommation  peuvent 
faire  varier  la  quantité  de  produits  réalisés  dans  les  forêts.  Mais  si  on  considère 
l'ensemble ,  abstractjoa  faite  des  circonstances  et  des  causes  de  variations,  on  est 
bien  obligé  de  constater  que  ce  sont  en  général  les  forêts  du  Nord  et  de  l'Est 
qui  fournissent  le  plus  (3  à  5  mètres  cubes),  celles  du  centre  qui  produisent 
la  moyenne  (2  à  3  mètres  cubes)  et  celles  des  montagnes  du  Midi  qui  livrent  le 
moins  (i  à  2  mètres  cubes).  On  constate  même  que  les  i3  départements  où  le 
produit  des  forêts,  ruinées  par  le  pâturage,  s'abaisse  au-dessous  de  1  mètre 
cube  par  hectare,  sont  précisément  ceux  ou  il  a  été  nécessaire  de  restaurer  les 
montagnes  par  des  travaux  de  consolidation,  de  reboisement  et  de  regazon- 
nement. 

Pendant  cette  année  1876,  il  a  été  récolté,  en  outre  : 

3,269,035  quintaux  (lookilog.)  d'écorce  à  tan, 

25,974  d'écorce  à  liège, 

320,453  de  gemme,  brai,  barras,  etc. 

Ces  chiffres  sont  loin  d'exprimer  la  production  possible.  On  sait  que,  pour 
Fécorcc  à  tan  notamment,  il  s'en  faut  que  l'on  recueille  toute  celle  que  le  chêne 
peut  fournir,  et  que  pourl'écorce  à  liège  on  tend  plutôt  à  anticiper  sur  l'avenir 
qu'à  l'enrichir.  Quant  à  l'exploitation  des  produits  en  résine,  elle  est  loin  d'être 
réoiunératrice  dans  toutes  les  essences;  abandonnée  depuis  longtemps  déjà  pour 
le  sapin,  tentée  sur  le  pin  laricio  de  la  Corse,  puis  délaissée  par  des  motifs 
divers,  non  pratiquée,  si  ce  n'est  sous  forme  délictueuse,  dans  les  forêts  d'épicéa, 
de  mélèze,  de  pin  sylvestre  et  même  de  pin  d'Âlep,  elle  n'est  en  réalité  pra- 
tiquée régulièrement  sur  une  grande  échelle  que  dans  les  pineraies  de  pin  mari- 
time. Encore  est-il  constaté  que  cette  essence  perd  considérablement  de  ses 
qualités  résinifères  à  mesure  qu'elle  s'élève  dans  le  Nord  ou  que,  dans  le  Midi, 
elle  s'éloignedes  stations  chaudes  et  humides  du  littoral  occidental. 

Le  tableau  ci-dessous  n^  1 8 ,  comparé  à  celui  de  la  répartition  des  essences 
n^  14*  fournit  la  justification  de  ce  fait. 

Il  aurait  été  intéressant  de  résumer  aussi  les  produits  secondaires,  herbes, 
mousses,  litières  et  autres  menus  produits  que  les  forêts  livrent  à  la  consom- 
mation et  qu'utilise  particulièrement  l'agriculture.  La  mesure  des  services  rendus 
par  elles  au  pays  aurait  été  ainsi  plus  complète  ;  mais  les  documents  recueillis  à 
cet  égard  n'ont  point  présenté  une  assez  grande  précision  pour  être  utilisés. 
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Stat.  géa*'*,  tablMu  a*  18. 


PRODUCTION  EN  MATIÈRE 

DES  FORÊTS  DE  TOUTES  CATÉGORIES,  EN.1876. 

Bois,  écorce  à  tan^  liège  et  résine. 


1 


DEPARTEMENTS. 


Ain 

Ai«a«.  ......  • 

AUi«r 

AlpM(B«Me»-) 

AlpM  (Hanta*-) 

Aliiaa-Mari  limât 

Ardkli 

Ardannaa • . 

Af  laflv.  ••..••.••••. 

Aub* 

Aua« 

ATayron  .•*■••..••• 
Belfort  (Tarritoira  da) 
Booekaa-<ltt-Rh6ne. . . 

Ctlvadoa 

CanUl 

Ckaranta 

CliamiiA-InCMaara  • . 

Cher 

Gorriia.... 

Goraa 

CAt^d'Or 

CAtaa^«-Nord 

Cranta 

Dordogaa.......... 

Denba 

Di^ma 

Enta... 

Ew*-al*Loir 

FiaitUre 

Gard. 

Garoana  (  Hanta»  )  • . . 

Gara 

Gîronda 

Hânnlc 

Illa-aUYiUina. 

Indra 

Iadr»«t>Loîra.. ..... 

la^ 

Jora 

Landas • 


CON- 
TENANCE 
daa 
rouira. 


h.     a. 

123,307 

09,167 

00,000 

128,052 

108,004 

04,017 

100,358 

131,870 

100,321 

110,031 

00,012 

84,435 

30,403 

72,401 

38,231 

72,303 

85,831 

74,331 

180,357 

45,001 

300,177 

353,300 

30,412 

37,003 

188,454 

135,135 

174,505 

113.503 

50,401 

35,350 

138,733 

00,540 

53,103 

937,to0 

85,007 

50,020 

80,127 

00,085 

182,357 

158,010 

435,102 


PRODUIT  DE  1870, 

BX    BOU 


TOTAL. 


m.     C. 

353,333 

000,535 

30»,350 

58,771 

38,003 

33,832 

04,100 

414,300 

115,000 

524,487 

103,305 

125,983 

00,807 

51,434 

100,353 

70,457 

371,038 

300,830 

408,048 

51,433 

335,074 

888,053 

111,010 

111,333 

370,031 

003,154 

137,827 

300,304 

157,032 

134,571 

130,302 

133,133 

80,143 

082,543 

43,257 

151,820 

213,045 

307,354 

353,008 

025,831 

1,510,430 


par 
kactara. 


m.  c. 

2.050 
7.  020 
3.020 
0.400 
0.300 
0.350 
0.040 
3.140 

0.  720 
4.730 
1.500 
1.500 
4.730 
0.700 
3.  030 

1.  100 
3.  100 
3.000 
9.390 
1.140 
1.080 
3.520 
3.070 
2.010 
1.070 
5.  130 
0.700 
3.100 
2.000 
3.810 
0.030 
1.380 
1.080 
3.000 
0.510 
3.000 
2.300 
3.800 
1.830 
8.040 
3.470 


PRODUITS  DIVERS 

Kit   1878. 


^coTcaa 


k  tan. 


qnlaUtti. 

1,513 

28,170 

77,488 

1,215 

* 

383 

8,387 

58,000 

• 
38,313 
3,000 
1,380 
10,300 
14,454 
30,335 

■ 
15,000 
4,070 
143,740 

3,708 
80,331 
10,380 


3,709 
08,315 
40,530 
51,800 
14,435 
30,508 
* 

• 

38,830 

36,077 

08,300 

114,000 

8,003 

110,171 

48,580 


k  liéga. 


qniatanx. 


3,020 


5,830 


R^ina, 
galipot, 
barrai. 


qniati 


100 


49,004 


«x. 


207,838 


N-. 

1 

3 

3 

4 

5 

0 

7 

8 

0 

0 

1 

3 

3 

4 

5 

0 

7 

8 

0 

20 

1 

2 

23 

24 

25 

20 

27 

38 

29 

30 

31 

33 

33 

34 

35 

30 

37 

38 

39 

40 

41 


CLASSEMENT 
daa 

'    oiPABTIMmTS 

aniTtal  la  pfodmit  an  boia 
par  baaUra. 


Aiana  ••.• 

xNiiTN 

Donba...* 

Bairort(Tarritoirada) 

Anba 

8aina«at-Mania ...... 

Vianne  (  Hanta-  ) . . . . 

MaÎDa-et^Loire. ..... 

SaAoa  (Hante-) 

Yoana,  ...•,.. 

8aia*>Inférianra ..... 

Loir^t-Cbar 

Sartba 

Nocd 

Oiaa 

Jara. 

RbAaa 

Vo^gw 

Sataa-at-Otaa 

Mayaaaa 

Loirai.  •.... 

Fiaiatira 

SaOaa^t-Loira 

Indra-al-Loira 

Ifanaa 

Morbibaa..       

Somma 

CharaataJnr^riaara.  • 
Saiaa  ...••...•...• 

C8l*4'0r 

M aarlba-at-Moaalla . . 

Laadaa 

Loira'Iar«rianra ..... 

Cbar 

Sevra»  (Daai-) 

Vaai^a 

Eafa 

Cbannta  .  • 

Paa^e^alaia 

Ardaaaas 

Maraa  (Haata-)..... 


ni.  e. 

7.030 
0.370 
5.  130 
4.730 
4.730 
4.420 
4.350 
4.330 
4.330 
4.330 
4.130 
4.000 
4.030 
4.010 
3.090 
3.940 
3.930 
3.930 
3.890 
3.850 
3.830 
3.810 
3.810 
3.800 
3.700 
3.700 
3.070 
3.000 
a.  590 
3.530 
3.480 
3.470 
3.430 
3.390 
3.300 
3.380 
S.  100 
3.  100 
3.100 
3.  140 
3.130 
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DEPARTEMENTS. 


Loin 

LMn[B««U-). 
LoiM-Iii(iri««M. 

Liinl 

U 

UuuGamuM.. 

Loaira. 

MMat-ii-Loif. . 


!•• 


MtnM 

M«rM(HaaU-) 

UajewM. , 

Mtutht-«|.MMell*. . . 

Mmm 

MoriH^u 

Xitvft. 

Jbrd 

OÎM 

OlM 

?a»-d«4:a]ai> 

F«7-<1«-D6a«. 

l)ftmiu  Ori«aUi— . . 


(Hmtfe.). 
SUm»  rt-Lolf .. 
SutU 


>•  (Haato-).... 


•ara. 


Mmt(DMx.) 


Tttfr«|.6«oaac . 
V« 


Vi0aM(HAaU.}... 

Vo»t«* 

Ta 


Totacx 


CON- 
TENANCE 

TOÊÈXt. 


he«UrM. 

110,733 
09,250 
85,018 

45,ogo 

110,044 

92,800 

73,053 

03,070 

53,0*21 

«0,777 

133,850 

190,130 

28,380 

13V214 

177,503 

40,133 

304,009 

43,212 

101,882 

83,195 

33,939 

93,589 

150,147 

80,010 

72,890 

34,042 

103,847 

154,929 

87,940 

130,089 

107,215 

1,154 

97,040 

102,234 

103,311 

42,985 

40,501 

85,123 

47,320 

268,077 

79,030 

27,099 

84,237 

05,935 

205,0U 

107,040 


9,185,310 


PRODUIT  DE  1870 , 

BU  BOIS. 


Mètrvt 
cal}««. 


477,325 
198,885 
157,027 
153,707 
458,823 
102,818 
204,778 

34,200 
233,145 

39,814 
391,901 
592,005 

88,141 
400,403 
007,418 
173,374 
1,305,552 
170,735 
400,001 
235,010 
107,321 
189,300 
327,840 
117,855 

59,801 
183,759 
708,408 
589,787 
855,928 
103,900 
157,005 
4,145 
400,212 
451.803 
400,720 
145,887 
148,572 
110,344 

84,020 
181.928 

04,952 

91,018 
229,003 
287,711 
806,841 
708,724 


25.312,143 


Noiii]»r«B 

de 

métrei 

cttbef 

par 

liMtare. 


4.090 
2.870 
1.800 
3.430 
3.830 
1.750 
2.770 
0.540 
4.320 
1.890 
2.930 
3.120 
3.850 
3.480 
8.700 
3.700 
0.370 
4.010 
3.990 
2.830 
3.100 
2.030 
1.450 
1.350 
0.820 
3.930 
4.320 
3.810 
4.030 
1.300 
1.470 
3.500 
4.120 
4.420 
3.870 
3.390 
3.070 
1.370 
1.790 
0.700 
0.810 
8.380 
2.720 
4.350 
3.930 
4.230 


IROOUITS  DIVERS 

B3I    1876. 


Êeoreei 


4  Ua. 


121,088 

12,050 

1,200 

22,500 

09,494 

120,000 


13,500 

10,029 

9,530 

8,010 

20,979 

1,013 

13,108 

10,258 

905,272 

34,304 

5,495 

48,904 

5,478 

3,093 

0,190 

500 

2,592 

4,208 

150,012 

17,798 

40,237 

91 

2.052 

■ 

30,010 

47,598 

89,910 

1,755 

114,014 

• 

10,000 

33,089 

11,822 

1,220 

7,000 

• 
10,320 
49,975 


3,209,035 


k\\4f. 


qviaUaK. 


4,818 


1,833 


10,907 


25,974 


Résine , 
galipot. 
bttrat. 


qaiaUox. 


2,737 


84 


820,453 


42 
43 
44 
45 
40 
47 
48 
49 
50 
61 
62 
53 
54 
55 
50 
57 
58 
59 
00 
01 
02 
03 
04 
05 
00 
07 
08 
09 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
70 
77 
78 
79 
80 
81 
82 
83 
84 
85 
80 
87 


CLASSEMENT 

DéPABTBMBBTS 

•oivest  le   produit  «■  boit 

pu*  h«el«re. 


C^tes-da-Nord 

llI«-el-ViUina 

Gironde 

Creuse , 

Même. 

Allier 

Loin 

Orne 

LoUet-Geronne 

Vienne 

Eare-ei-Loir 

GaWatJos 

Indre  • 

Ain 

Pay-de-DAme 

Dnrdogne 

Manebe 

Loire  (Hsale-) 

IsAre 

Tsm-et-Geronne.  *  • . 

Lot 

Gers 

Aade. 

Aveyron 

Savoie  (Hante-) 

Pyrénées  (Besees-).  . 
Garonne  (  Haaie- } . . . 

Tara 

Pyréaéea  (Hantes-).. 

Savoie 

CorAbo 

Canui 

Corse., 

Gaid 

Pyrénéee  Orientales. . 

Vanelase 

DrOse 

Anége.  •••••••.•... 

Boaclies-da-RkAne.  •  • 

Var 

Ardéehe 

LeeAre 

Héraali. 

Alpee(  Basses-) 

Alpes  (Haates-).  ... 
A)pee*Maritiines 


■.    c. 

3.070 
3.000 
2.090 
2.940 
2.930 
2.920 
2.870 
2.880 
2.770 
2.720 
2.000 
2.  020 
2.300 
2.050 
2.030 
1.970 
1.890 
1.800 
1.830 
1.790 
1.750 
1.080 
1.500 
1.500 
1.470 
1.450 
1.380 
1.370 
1.350 
1.300 
1.140 
1.  100 
1.080 
0.930 
0.820 
0.810 
0.700 
0.720 
0.700 
0.700 
0.040 
0.540 
0.510 
0.400 
0.800 
0.350 


Suiistjqiie  foNstièrc. 
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S  2.    DÉTAIL   DES    PAOMUTS  £tf    BOI5  PAR  G4T£G0BIBft  Pt    MARCHANDISES. 

Les  produits  ligneux  quW  retire  (Tune  forêt  se  divisent  en  deux  catégories  bien 
distinctes  par  la  nature  des  services  qu'ils  rendent  et  par  le  temps  nécessaire 
à  leur  formation  :  les  bois  de  chauffage  et  les  bois  d'œuvre. 

A  cet  égard,  les  9,i85,3io  hectares  de  forêts  ont  fouiyii  en  1876  : 

Bois  de  feu 30,400,67a  mètres  cubes,  soît 80,6  p.  0/0 

Boisd*œuvrc à.^l^iM^  .    iQid 

a5,Sâa,443  100,0 


ce  qui  représente  par  hectare  de  forêt  (soi  boisé  et  vides  compris)  : 

Bois  de  feu a"*  aao 

Bois  d'œuvre. o     53o 


a-'.yôo 


Les  tableaux  suivants  n^  1 9  et  2  o  montrent  les  départements  dans  lesquek 
cette  moyenne  est  atteinte  ou  dépassée.  La  nature  des  peuplements  (résineux  on 
feuillus),  la  distribution  de  la  propriété  entre  les  différentes  espèces  de 
propriétaires  (impérissables  ou  non),  le  développement  plus  ou  moins  grand 
des  industries  qui  lisent  du  bois,  sont  autant  de  causes  qui  expliquent  les  écarts 
qu'on  remarque  dans  la  moyenne  de  ia  production  en  bois  de  chauffage  et  e0 
bois  d*œuvre. 

Les  produits  réalisés  en  1876  se  répartissent  comme  il  suit  entre  les 
essences  feuillues  et  les  essences  résineuses: 

Essences  feuillues 19,939,512"'%  soil. 78,8  p.  0/0 

Essences  résineuses 6,^03,931  ai, a 


a5,34a«A43  ioo»o 
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Pour  chacune  de  ces  deux  catégories,  les  bois  de  feu  et  ies  bois  d œuvre  m 
présentent  dans  ies  proportions  suitantes  : 


RSSKSCX»  PBTJlIXnES. 


JBo»de  feu. . . 
Bois  d'œavre.  • 


I7»6i5,958**,  soit.  • .     âS.i  p.  o/o 


19,939,515-'. 


100,0 


mm 


BS8IXCES   RBUXBUSB». 


2«784i7i4"%  soit. . .    5i,6  p.  o/o 
3,618,617  48i& 


5,4oa,93i"*. 


««•«^^ViMWW^aMP 


100,0 


Ainsi,  dans  le  produit  total  de  1876,  s'élevant  à  aS, 342,443  mètres  cubes,  il 
ny  a  que  ai  p.  0/0  de  bois  d^essences  résineuses;  mais,  parmi  ceux-ci,  la 
proportion  desboisde  service  dépasse  48  p«  0/0  du  produit  total  (5,4oa,93  1"^)  » 
tandis  que  cette  proportion  n^atteint  pas  1 9  p.  0/0  dans  les  bois  feuillus. 

On  verra  au  chapitre  XII  de  la  statistique  spéciale  Tinfluence  de  la  nature  des 
propriétaires  sur  cette  classification  des  produits  fournis  par  la  propriété 
forestière,  et  par  conséquent  le  degré  des  services  rendus,  sous  ce  rapport,  par 
les  forêts  soumises  au  régime  forestier. 

Enfin,  on  peut  remarquer  que  dans  le  département  du  Nord,  dont  les  forêts 
ont  produit,  en  1876,  4°^  010  par  hectare,  et  dont  ies  essences  sont  presque 
exclusivement  feuillues,  la  proportion  des  bois  de  service  s^élève  à  2°^  54o  par 
hectare  contre  i*^  470  de  bois  de  feu.  Uénorme  quantité  d*étais  de  mines 
réclamés  par  Findustrie  houillère  de  ce  riche  département  est  la  cause  de 
cette  relation. 


Bois  de  fea.  —  Sous  le   rapport  du  chauffage,  le  produit  en  bois   de 
Tannée  1876  se  décompose  ainsi  : 


xMBvcts  ninu.vBs. 


— is  de  corde  durs.  io,i36,55a"*)         o*»      c      ai 
BoUdecoideteodres.    1,646.473    j  "'TÔS-oS-   66.9  p.  o/o 

Fagots  et  bourrées  (346,7aa  mil.)    b.SSa.gSS".    33, i 


BBBBBCXB  BésilBUBBI. 


a,ao4,755"*  79,3  p.  o/a 
(39,66a  mîl.)  579,959     ao.7 


17,615,988'^.    100,0  l 


0,784.714"'  io©,o 


30,400,67  a"* 

Les  20,400,772  mètres  cubes  de  bois  de  chauffage  sont  ainsi  composés  en 
très-grande  majorité  de  bois  feuillus  et ,  pour  une  très-faible  proportion ,  de  bois 

i4. 


jJA»'^'  '♦ 
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résineux  (â,784tOOO  mètres  cubes,  ou  i3  p.  o/o).  Parmi  l^es  bois  de  fou,  les 
fagots  et  bourrées  forment  un  cbauffage  de  qualité  secondaire ,  qui  se  consomme 
sur  place  et  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  des  lieux  de  production  où  il  alimente 
surtout  les  foyers  des  cultivateurs.  Cette  partie  du  bois  de  feu  est  aussi  souvent 
utilisée  par  les  fours  à  chaux  ou  à  plâtre,  mais  elle  constitue  toujours  une 
marchandise  de  qualité  et  de  prix  inférieurs.  A  cet  égard,  il  est  utile  de  remar- 
quer que  les  bois  feuillus  fournissent  un  tiers  de  leur  volume  en  fagots  et 
bourrées,  tandis  que  les  essences  résineuses  n'en  produisent  qu'un  cinquième; 
de  sorte  que  ces  essences,  déjà  favorisées  sous  le  rapport  de  la  proportion  des 
bois  d'œuvre ,  le  sont  encore  au  point  de  vue  des  catégories  de  bois  de  chauffage 
qu'on  en  retire. 

Le  volume  des  fagots  et  bourrées  varie  dans  chaque  localité;  il  est  en 
moyenne  de  : 

i"'  68a  par  cent  fagots  d'essences  feuillues. 
1-*  462  — : résineoies. 

Bois  d'œavre.  —  Cette  qualification  comprend  aussi  bien  le  bois  de  service 
(ou  de  charpente  et  de  gros  œuvre]  que  le  bois  d^induslrie  (ou  de  menuiserie 
et  autres  ouvrages),  parce  que  cette  division  secondaire,  plus  artificielle  que 
réelle,  n'a  pas  paru  assez  importante  et  surtout  assez  certaine  pour  être  signalée 
dans  une  statistique  générale.  Les  4>94ii77i  mètres  cubes  de  bois  d'œuvre 
exploités  en  1876  dans  les  forêts  françaises  se  décomposent  de  la  manière 
suivante  : 

Essences  feuillues a,3aS,556'"%  soit 47  p-  0/0 

Essences  résineuses a.6i8,a  17 55 


4.941.771  100 


Or  les  forêts  feuillues  sont,  en  France,  d*une  étendue  et  d^une  importance 
bien  plus  considérables  que  les  forêts  d'essences  résineuses  ;  et  cependant,  malgré 
cette  supériorité  superficielle,  la  quantité  de  bois  d  œuvre  fournie  par  elles  est 
assez  notablement  inférieure  à  celle  qu*ont  produite  ces  dernières.  Ce  n^est  point  là 
une  anomalie,  mais  bien  au  contraire  la  conséquence  d^un  fait  très*natureL  Les 
forêts  résineuses  n'admettent,  on  le  sait,  que  le  régime  de  1&  futaie;  les  forêts 
'  feuillues  peuvent  être  et  sont  le  plus  souvent  soumises  au  régime  du  taillis  simple 
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ou  composé  «  elles  particuliers,quien  possèdent  la  majeure  partie ,  ne  sont  pas 
en  général  disposés  à  adopter  des  révolutions  assez  longues  pour  donner  satis- 
faction en  bois  d'œuvre  aux  besoins  du  travail  national. 

On  constate  que  les  !i«3a3,554  mètres  cubes  de  bois  d'œuvre  feuillus  ont 
été  fournis  en  1876  par  les  essences  suivantes  : 

Gros    arbres    au-dessus 

de  o"5o  de  diamètre. .  4q3.665''\  soit  35  p.  c/o  \ 
1  Petits  arbres  au  «dessous  |   LAîiigU*',  »oil  61,1  p.  q/o 

de  0*50  de  diamètre . .  929,349  «  — *-  65  -»—  ) 

Essences  diverses 901 ,64o  38,9 


2,3a3,954"'.       100,0 


de  sorte  que  le  chêne  qui ,  parmi  les  essences  feuillues  et  même  parmi  toutes 
les  essences,  fournit  le  bois  d^œuvre  le  plus  estimé  et  le  plus  nécessaire ,  est  le 
plus  souvent  exploité  avant  que  les  arbres  aient  acquis  les  dimensions  les  plus 
utiles  :  conséquence  de  Tactive  rechercbe  dont  ce  bois  est  Tobjet  et  de  la  ten- 
dance naturelle  qu*ont  les  propriétaires  à  réaliser  les  ressources  qu^il  offre,  sans 
attendre  que  le  temps  en  ait  augmenté  la  qualité  et  la  valeur. 

Les  2,618,217  mètres  cubes  de  bois  d^œuvre  résineux   exploités  en   1876 
ont  été  fournis  par  les  essences  suivantes  : 

IGros    arbres  au-dessus 

de  o.bo  de  diamètre  .  541,254"'.  soit  5a  p.  0/0  1 
PeliU  arbres  au-dessous  >  i»o38,449-,  «01139,7  p.  0/0 

de  o*5o  de  diamètre .  497*195  , 48 / 

Pin» 1,569,370         , .  59,9 

Utiètes 10,938  0,4 


3,618,317  100,0 


Les  petits  sapins  ont  été  plus  ménagés  par  les  propriétaires  de  sapinières  que 
les  petits  chênes  ne  Font  été  par  les  propriétaires  de  bois  feuillus.  Le  pin  fournit 
dans  les  régions  tempérées  un  contingent  important  k  la  production  des  bois 
d^œuvre;  le  mélèze  en  présente  un  si  faible,  qu^il  dénote  à  lui  seul  la  rareté  de 
plus  en  plus  grande  de  cette  précieuse  et  remarquable  essence  des  hautes 
montagnes. 
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PRODUCTION  EN  MATIÈRE 
DES  FORÊTS  DE  TOUTES  CATÉGORIES,  EN  1876. 


Stat.  gën^,  tableau  u*  19. 


Bois  de  feu. 


DBrABTBMBSTI. 


hecl. 


Ain 

Aisa* 

Alikr 

AlpM^Bauc»*). 
AlpM  (Bi«ta»>). 
AlpM.lCftritf>~. 
AraèciM  •»<••• 
Apb^mma  •  •  •  •  « 
Aricg* 

Aadt 

Avcyron ...... 

B<ir«t  (T«rrit.) 
Bosd«ft4B-Rh. 

GabtdM 

GmUI 

C&mBto 

Gharato-IaP*. 
Cher 

wONQ  .••••«•• 

G6t»^'0r 

G6U»4«i.Noi^ . 

Gnsm 

Dordofs* 

Doiibi 

Dr6na 

Eart 

Ew^t-Loir. . . 
Fittiatir*.  • . . . 

Gard 

G«roBB«(H**-]. 
UCfS*  ••^..■•. 
Giroadf ...... 

H^alt 

Indrt 

Id 

J«r«.. 
iMÊàm 


BOIS  DE  CORDE 


rvoitxii 


Dnn. 


34.340 

252  242 

120.9101 

25.700 

2,023 

4.850 

22.230 

158;^45 

02.180 

178.159 

42.004 

03,759 

34.1U 

9.445 

42,585 

54,875 

110.018 

57,593 

201,530 

U,414 

124.875 

514  887 

07,425 

03,48O| 

103,040 

29SsffL5 

20.407 

120,008 

80^1 

06^45 

47,790 

78,387 

5»,707f 

34J99 

30,105 

os,aa84 

153,410 
171,8041 

85,071 
290,005 
130,188 


Tendras. 


m.  c. 


93^25 
207 
lOftjIMI 


10,888 


80,753 

10.240 

0^500 

• 

93.501 

t 
35.003 
l,50r7 
8,745 


KBuraox. 


14.8881 
234 

5.41l( 
10.100 
48,970 

2,905 


m.  c. 


FAGOTS  ET  BOURRÂES 


rioiLLVs. 


Mille. 


1,081.  1 
9,178.  0 1 
2,880.  o' 


MiUc. 


113,937 

201,044 

85.150 

17,894 

8,393 

240 

19,290 

8Û,9U 

92,593 

iiaoss 

11,047 

41,347 

39,037 

2,389 

90,522 

70 

105,375 

154,515 

81,559 

10,009 


445.  0      5,552 


295^1: 

18,730        35 

91.098 

87,008 

50,899 

90,514 
107,490 

92,040 

18.500 

09,005 

45,205 

30.891 

00^859 

11,355 

90,100 

49,007 

90,452   I,49t. 
170,709 
154.439 

44,253 


1,000. 

1,070. 

121. 


MMra» 


438 


00 

19,440 

0.099 

m 

20.000 

21.840 

U9i 


TOTAUX  DES  BOIS  DE  FEU. 


raOlUbUt.       liU3IBDX«         TOTAL. 


350 


0     4.471 


Cf  21.779 
1,196 


4,001.  1    40,791 


n.  e. 


157,490 

542,578 

900,479 

44,024 

11,857 

5,151 

41,592 

99M00} 

95,070 
459,4H 

54,041 
105,100 

87,402 

12,018 

74,517 

01,400 
222,299 
212,108 
989i«> 

51,429 
124,979 
801,181 

00,995 
101M4 
281,248 
404«405 
110,981 
928,558 
120,090 

99,790 
110,855 
110JS71 

87,598 
101.892 

41,400 

197,257 
179,291 
272,000 
488,870 
189,940 


1.  c. 


I 


10,281 

l,»7fl> 

809 

36,098 

1U090 

4,404 

25,000 

92,740 

k912 


99,070 

044 

2,290 

• 

4,471 

t4,9ftl 

7,028 

17,024 

10,539 

9,037 

1,004 

1.418 

• 

490 


.  c.    m.  c. 


lO^.OTO   1.  27 

88,209   4.  31 

4«,tM 

80053 

05,804 
247,293 
244,848 
389,899 

51,403 
104.54fi 
802,525 

98,025 
10ii.AIA 
285,719 
0«l,7«0 
124.009 
940,182 
190,029 
102,899 
118,459 
120.981    1.  25 

87,901    1.  05 
9i8aj0l 

41,090 
!  111.090  L19 
197,2571 
950,800 
278,551 
500,370 
1,159,400  2.  00 
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•SPàlTiaClTS. 


L«in 

Loin(Hrato-) 

Lot 


Lotir» 


iMfm. 


]|aiM(HMl«-). 


M»mm„ 


(Bm 


K  S 

'et 


e 


TOTAI 


BOIS  De  COJVD£ 


ImcI. 

116,733 

69,256 

65,618 

45,096 

110,644 

02,800 

73.053 

62,676 

53,021 

20.777 

133,856 

100,136 

28,286 

184.214 

173,562 

46.133 

204,060 

48,212 

101,882 

83.10S 

33,030 

03,580 

156,147 

86,016 

72.800 

34,04$ 

163,847 

154,020 

87,040 

126,680 

107,215 

1,154 

07,046 

102.234 

103,311 

43,085 

40,501 

85,123 

47,320 

258,677 

70,630 

27,090 

84.237 

65,035 

305.644 

167,640 


0J«.S10 


WBVlLLVt 


Durs. 


106,080 

9.565 

1,165 

63,23di 

163,437 

02,850 

38,511 

8.686 

128,214 

18.022 

103.600 

370.054 

60.664 

106,306 

253,130 

60,131 

858,403 

41,624 

224.810 

100.660 

4i.000j 

57,807 

138,402 

68,210 

40,384 

7.200 

483,368 

206,314 

05.484 

24,837 

30,147 

1,543 

185,460 

208,085 

102,004 

38,747 

55,184 

48,256 

47.064 

86.005 

28.325 

18,005 

70,U5 

217,010 

207.378 

278,402 


10,136,552 


Ttndrei. 


aismcux. 


n.  c. 

16,210 

1,084 

« 

11,148 

30,102 


lt.708 

73 

76.220 

04,385 

7,858 

54,735 

$.050 

204.933 

• 

30,148 

8,133 

10 

1.000 

2U 

1 

• 

i,soo 

• 

01,703 

1.352 

8.538 

12,380 

248 

21,045 

82.428 

58,226 

• 
302 


35<^ 


30,165 
111,346 


FAGOTS  iùT  JlOUAUÉfiS 


rioii.j.at. 


mOê. 


B.    C. 

150,788 
5,120 
6.620 
6.848 

77.378 
« 
2,477 
8,802 

12,060 
1,562 

82,700 
1,170 
3,811 

14,800 

m 

310)60 
665 

m 

,  3,313 
10,834 

35,731 

:  8,544 

12,788 

0,377 

000 

14 

|B5,254 

47.687 

92,030 

m 

18,052 

13.464 

6,660 

3,000 


33.181 
«,516 
2,600 
1,189 

m 

IM.319 


1,644AT8   3,304,756  346,723.  0 


5,758.  0 

5.628.  0 

196.  0 

2.150.  0 
9,701.  0 
5,571.  0 
1,457.  0 

278.  6 
2,610.  0 
1407.  4 
3,072.  b 
3.132.  0 
U81.  8 
6,365.  0 
9.396.  4 
1.040.  D 
14,447.  0 
MH.  0 
4.601.  ( 
4.480.  8 
3.354.  0 
5,730.  0 
2,445.  a 

710.  4 

3,547. ^ 

6,348.  fi 
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PRODUCTION    EN    MATIÈRE 

DES  rORÊTS  DE  TOUTES  CATÉGORIES,  EN  1876. 

Bois  <Cœttvre. 
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CHAPITRE  XI. 

PRODUIT    EN    ARGENT    DES    FORÊTS   DE    TOUTES  CATEGORIES,  EN    1876. 

BOIS,    ÉGORGES   À    TAN    ET    À   UÉGE,   RESINES. 

Les  9,385,3 10  beetares  87  ares  de  forêts  cmt  produit  en  1876  la  somme 
de  236,755,429  francs,  ce  qui  fait  par  hectare  une  moyeiuie  générale  de 
a5fr.  78  cent.  A  cet  égard  la  population  française ,  ayant  à  sa  disposition  2  5  ares 
de  forêt  par  habitant,  aurait  un  revenu  en  bois  de  6  îfr.  45  cent.,  chiffre  bien 
faible ,  qm.  explique  k  nécessité  des  importations  annuelles  pour  assurer  la  coiv- 
sommation  du  pays  et  justifier  Tintérêt  que.  présente  la  conâervaticMi.  des  fiûorèts 
actuelles. 

H  convient,  toutefois,  de  remarquer  que.  la  population  trouve  de  nombreuses 
ressources  en  bois  dans  les  arbres  des  vergers,  châtaigneraies,  prés-bois  et  autres 
terrains  plantés,  dans  ceux  des  routes,  des  haies,  avenues  et  futaies  de  clôture 
de  certains  pays.  Le  produit  annuel  en  est  considérable  et  ne  figure  pas  panni 
les  docuBuents  recueillis  dans  la. statistique  des  forêts.  «. 

Ce  chiffre  diB  23^,755^429  francs  devrait  être  légèrement  augmenté  de^teus 
les  produits  secondaires,  chasse,,  pêche,  pâturagis,,  genêts,,  bruyères^  foug.èjces, 
etc.,  etc.  et  autres  menus  produits  du  sol  que  fes  propriétaires  retirent  parfois 
des  forêts.  Ce  renseignement,  trop  incertain  dans  les  forêts  des  particuliers,  n'a 
pu  être  recueilli  et  ne  se  trouvera  que  dans  ta  statistique  spéciale  des  forêts  sou- 
mises au  régime  forestier. 

Le  produit  en  argent  d'une  forêt  dépend  de  causes  multiples  parmi  lesquelles 
il  faut  citer  la.  composition  des  peuplements ,  la  fertilité  du  sol  et  du  climat,, 
la  durée  des  révolutions,  le  rég^e  et  le  mode  de  traitement,  le  voisinage  dés 
grands  centres  de  population  et  surtout  la  facilité  des  voies  de  transport.  Parmi 
ces  causes,  les  unes,  telles  que  Taire  d'habitation  et  la  fertilité  du  sol,  échappent  à 
l'action  de  l'homme  ;  les  autres  „  telles  que  le-  mode  de  traitement  et  la  durée  des 
révolutions,  sont  sous  sa  dépendance.  L'amélioration  des  voies  de  transport  est  un 
moyen  immédiat  de  relever  le  prix  des  bois  et  la  production  en  argent  des  forêts, 
moyen  d'autant  plus  efficace  que  les  produits  forestiers,  sont  des.  marchandises 
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encombranles ,  et  que  gànéralement  les  forêts  sont  sitaées  dans  les  régions  les 
moins  accessibles. 

46  départements  oflrent  ane  production  en  argent  supérieure  i  la  moyenne. 
4i  départements  n'ont  qu'une  production  inférieure. 

Parfois  le  produit  de'lTiectare  atteint  et  même  dépasse  i  oo  francs  ;  d'autres  fois 
il  tombe  au-dessous  de  5  francs,  et  c'est  à  peine  si  la  forÔt  offre  dans  ces  con- 
ditions un  revenu  égal  à  celui  des  maigres  pâturages  de  la  montagne. 

;  2  dépar**  produisent  au  delà    de  70' par  hectare,  pour  139,687'' 64»  soit  0,02  p.  0/0  do  la  contenance  totale. 


5 
la 
20 
is 

i3 

13 

9 


de 

60  à   70 

dfi 

5o  à  60 

de 

4o  à  5o 

de 

3b  h  4o 

de 

ao  à  3o 

de 

10    à     30 

de 

5  à    10 

au-dessous  de  5 

1711489  95  — 

—  0,0a 

575,168  60  — 

—  0,06 

861,628  75  — 

—  0.09 

i,96a;654  18  - 

—   0.21 

i.283.iSt  €9  - 

"^  o,i4 

i»64o,8oi  90  — 

—  0,18 

1.385.938  02  — 

—  o.i5 

1,164.760  i4  — 

—  o,i3 

87  9.185,3 10  8|  1,00 

Ainsi ,  sur  la  contenance  totale  des  forêts,  un  dixième  seulement  rapporte 
au  delà  de  5o  francs  par  hectare,  tandis  que  près  des  3  dixièmes  n'ont 
qu'un  revenu  inférieur  à  i  o  francs.  Il  est  digne  de  remarque  que  les  départe- 
ments où  la  forêt  rapporte  le  moins  sont  précisément  ceux  où  les  montagnes 
sont  le  plus  dégradées ,  ceux  où  il  est  nécessaire  de  les  restaurer  et  de  protéger 
les  propriétés  contre  les  dégâts  des  torrents.  Pour  atteindre  ce  but,  le  seul  moyen 
reconnu  efficace  est  d'y  créer  de  nouvelles  forêts ,  malgré  la  modicité  du  revenu 
qu'on  en  peut  espérer.  Cette  circonstance  n'est  pas  un  des  moindres  obstacles 
que  rencontrent  les  travaux  de  reboisement. 

Le  prix  du  mètre  cube  en  forêt  est,  en  moyenne,  de  9  fr.  2  3  cent.,  mais  ce 
prix  varie  beaucoup  suivant  les  lieux. 

Dans  3  départements  le  prix  du  mètre  cube  dépasse 20  francs. 

4   varie  de  i5  à  30  

ag  — 10  à  i5  


43   — 5  à  10 

8  estauHJessousde  5 


87 
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Les  trois  départements  où  les  prix  sont  le  plus  élevés  sont  :  la  Loire,  ieNord, 
la  Somme.  Les  huit  départements  où  la  valeur  des  bois  est  la  plus  faible  sont  : 
les  Basses-Alpes,  TAriége,  la  Corse,  la  Gironde,  les  Landes,  le  Lot-et-Garonne, 
la  Savoie ,  la  Haute-Savoie. 

Le  tableau  n^  2  1  indique,  dans  chaque  département,  le  prix  des  différentes 
marchandises  en  1876  sur  le  parterre  des  coupes,  selon  Tessence  et  la  qualité 
des  bois.  Ces  prix  ont  été  obtenus  à  Taide  de  moyennes  déduites  des  chiffres 
recueillis  par  les  agents  forestiers  dans  chaque  localité.  Ils  n'ont  que  la  valeur  de 
simples  renseignements  destinés  à  compléter  l'étude  des  améliorations  que 
Ton  peut  introduire  dans  les  forêts  sous  le  rapport  du  régime  et  de  la  viabilité. 

Les  chiffres  du  tableau  n^  a  2  sont  au  contraire  le  résultat  exact  de  la  divi- 
sion de  la  production  en  argent  dans  chaque  forêt  par  la  production  en  volume 
constatée  dans  le  chapitre  précédent.  Ils  sont  par  conséquent  l'expression  de  la 
valeur  de  la  propriété  forestière  dans  chaque  département,  valeur  qui  se  trouve 
caractérisée  à  la  fois  : 

1°  Par  le  revenu  en  argent  de  Fhectare; 
2**  Par  le  prix  du  mètre  cube  moyen. 
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SOUMISES  ET  NON  SOUMISES  A.U  RÉGIME  FORESTIER. 


Production  en  argent,  en  1876. 
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5,599,285 
3,358,715 

«25,173 

769,182 
55,084 
5,122,017 
6.504,888 
5,237.140 
1,374,987 
3,382,180 

042,372 
1,004,584 
1,200,072 

474,605 
1,226,884 
2,025,713 
2,330,482 
10,385,485 
4.745,778 


3IBA77,488 
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34.  66 
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33.  00 
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10.  66 
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31 
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fraact 


168,402 


119,062 


336x864 


980,364) 


RÉSINE. 
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300,977 
1,875,734 

512,274 
3,084,536 
5,518,420 

958,961 
5,815,252 
7,343,058 
2,113,110 
6,003,525 
4,080,427 
3,837,872 
3,036,020 
1,558,314 
1,530,568 
1,410,651 

026,360 

588,374 
1,014,137 
5.860,046 
5,599,225 
3.356,735 

625,173 

769.152 
55,054 
5,122,017 
6,594,828 
5,237,140 
1,374,937 
3.382.130 

642,372 
1.064,554 
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1,226,864 
2,025,713 
2.336,482 
10,385,465 
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67.  90 

35.  95 

34.  53 

39.  44 

19.  St 

15.  16 
4.  80 

34.  70 
24.  66 
r7.  59 
S9.  02 
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43.  33 
41.  35| 
45.   SO 

95.  68 
11.  55 
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96.  49 
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16.  35 
9.  08 
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•8.  07 
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95.  76 

96.  14 
SB.   19 
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•7.  17 
47.  71 
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FORÊTS  DE  TOUTES  CATÉGORIES. 

Valeur  vénale  moyenne  du  mètre  cube  en  granie  en  1876. 

Sut  géa'>*.  tableau  n*  22. 


DEPARTEMENTS. 


VALEUR  VBNALB  MOTENNE 

DU    MBTRB   CUBB   CIIDIIB 

•or  le  ptzUtc»  de»  coupes ,  «n  L&76. 


—~~t~ 


Bois  d'osovre. 
HMcnces  {îênillim.  F  Easeaoe»  réslnnscs. 


Ghéne. 


Ain 

AisBc 

AJUer 

Alp«s  [  B«9c>-) 

Alpet(Haatc«-} 

Alpvi-Mantimes 

Aidfchc 

Arucnocs.  ...,..••■• 

Ari«ge 

AdM 

Aode 

Arcyroa , 

Bclforl  (  Territoire  de } 
Boaches^ds-RliiAne .... 

CUTade». 

CuiUl 

Cliareate 

QiArealc-Inférieiire . .. 

dur. 

Coirne 

Cène 

CôlenlOr 

C^et-da-Nord 

CrevM 

Dordogne « . 

Dook».... 

Dr6me 

Eere 

Eerc-euLeir 

Fiaielice 

Gard. 

G«rosne  (H*ole-}. . . . 

G«n 

Gironde 

Qtrftut ...........% 

lUc-et-Vilaiac 

Indre 

ledre^et-Loire 

I 


deo'  5«« 

et 
en-dessai. 


Jer. 

Landes ...... 

Loir-et-Cher, 


St.     c* 

40  09 
61  7S 
60  79 

15  09 

20  09 
0  13 
• 

54  89 

21  69 
47  OS 

25  09 
30  59 

« 
80  09 

16  60 

55  00 
42  50 
tO  00 
13  00 
10  00 

39  50 
28  00 
27  00 

■ 
37  10 

a 

31  oa 
55  oor 
37  5a 

• 

30  od 
60  oa 
30  oa 
« 

26  oa 
46  5a 

40  29 

30  oa 
42  la 
20  oa 

52  50 


aa- 

desBoaa 

de  o',5o*. 


fr.  e. 
26  87 

37  00 

38  50 
12  00 

15  00 
5  80 

2%  00 
30  20 
18  00 
28  07 
26  00 
14  33 
25  00 
• 

50  00 

16  00 
24  00 
37  50 

32  75 
12  00 

• 

23  24 

24  00 
21  50 

25  00 
21  80 

a 

23  50 
40  00 

32  oa 

m 

20  00 
30  00 

24  37 

• 

23  oa 

25  00 
30  00 
20  00 
24  63 
16  00 

33  66 


Antres 
feuUns. 


fr.  c; 
25  50 

24  50 

25  75 
5  60 

13  09 

11  09 
10  59 

23  49 
8  69 

12  58 

m 

7  50 
22  50 
10  09 
30  00 

13  09 
22  00 
30  33 

26  50 

10  00 
0  50 

17  20 
22  00 
12  00 

8  00 

18  10 
0  33 

17  30 

24  00 
22  50 

• 

11  40 
26  00 

8  00 

a 

16  50 

a 

25  25 

22  60 
15  87 
21  00 

23  33 


Sapin  et  épicia. 


de  o^So* 

et 
aa-^dessos. 


fr.  c, 
24  23 

a 

23  00 
8  66 

17  10 
10  37 
12  00 

a 

12  00 

a 

24  50 
12  50 
35  00 


14  66 

a 


4  65 


24  00 
r  17  54 


a 

0  50 


17  10 
26  28 


a 
a 


'  deaeonei 
de  o'6o\ 


fr.  C4 
17  90 

m 

15  00 
7  29 

11  oa 


a 

10  00 

a 

24  50 
10  00 
28  00 

a 
a 

14  00 


a 
a 
a 
• 


21  22 
11  12 


7  00 


13  50 
10  50 


Antres 


rcainenxb 


fr.  c. 


7  20 
14  73 

8  64 


a 
a 

24  00 

a 

11  33 

a 

11  00 

a 

12  33 
20  00 

a 

7  10 
20  00 
20  00 

• 

3  75 
12  00 

8  00 

a 
a 

20  00 


a 

0  00 

a 

20  00 


10  30 


12  40 
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Boi*  de  ftn. 


Bois 

de 

oorde. 


fr.  c. 

11  43 
9  57 
5  50 

4  85 
3  73 

3  80 

5  50 
11  10 

5  33 

5  65 
11  33 

4  00 
11  00 

8  00 
17  00 

2  83 

14  00 
11  00 

8  00 

6  00 

6  60 
10  22 

5  00 

6  50 
8  10 

10.01 
5  04 

17  73 
8  00 

10  50 

15  60 

11  28 

7  00 

3  58 
17  50 

7  00 
13  27 
11  50 

4  65 

8  51 
3  00 

13  85 


Fagot» 

et 

boarréce. 


fr.  c. 

8  11 

17  64 

2  75 
6  28 

3  83 

4  00 

5  53 

6  50 

2  83 

1  75 
6  50 

4  48 

3  67 
6  88 

15  00 

a 

12  00 

15  37 

5  00 

6  00 

a 

7  43 

4  00 
6  50 
6  20 

8  00 

2  03 

14  40 

0  00 
6  00 
6  80 
6  07 
6  25 

3  82 

5  25 
3  00 

10  50 

16  79 

6  10 
2  00 

1  50 

15  18 
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YALEUa  VENALE  MOYENNE 

DE    100  KILOCRAXMES 
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on  sur  le  marché  principal , 
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20  00 
16  62 
• 
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12  00 

11  00 
10  50 
15  66 
15  00 
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15  00 

15  00 

13  00 
10  00 
1*2  00 
10  23 

16  00 
10  00 
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12  78 
0  00 

19  18 
n  00 
15  00 
19  20 


20  00 
15  00 
13  60 
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10  29 
12  91 
10  00 

14  80 
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fr.     c. 


45  00 


38  00 


43  50 
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galipot , 
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fr.     c. 
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a 


II  40 
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i.  (H< 
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Tin->l-Gu(H 

Vw 
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V«iU« 
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'"*- 


10  00 

15  OO 

4»SS 

3S  70 

37  5S 

27  65 

18  05 

16  00 

30  OS 

13  OO 

8  50 

34  <M 

13  37 

13  07 

35  00 

iooo 

10  00 

n  00 

10  00 

G  00 

J4  00 

u  es 

S3  II 

310» 

11  24 

78  70 

45  sa 

31  40 

31  40 

10  00 

7  90 

13  70 

53  50 

35  00 

30  35 

G  M 

5  13 

31  00 

55  00 

30  W 

33  00 

13  03 

13  OO 

8  33 

9  66 

n  00 

18  00 

13  00 

S  00 

1  75 

10  00 

18  OO 

18  40 

3  OO 

8  50 

6  33 

2  01 

800 

3  OO 

1 

3S33 

ao  as 

n  es 

13  50 

0  23 

700 

0  75 

Il  60 

14  00 

, 

00 

S5  PO 

5!  00 

38  00 

45  00 

10  00 

27  00 

10  00 

37  OO 

n  31 

10  78 

S80 

45  7S 

33  SS 

30  35 

13  00 

0  00 

13  SI 

40  00 

IOOO 

10  00 

10  00 

10  50 

4  33 

3  35 

13  00 

s  OO 

12  30 

10  45 

18  00 

4  37 

3  00 

13  83 

f47g5 

30  l« 

13  00 

18  71 

13  00 

1100 

34  Ï7 

10  18 

10  30 

11  80 

0  33 

20  20 

tS  00 

33  00 

33  60 

7  80 

15  00 

13  00 

SI  50 

35  50 

34  50 

13  00 

10  00 

13  5ï 

13  50 

U  00 

30  00 

34  00 

10  25 

13  00 

11   00 

35  00 

30  00 

sa  00 

ISOO 

16  00 

5  00 

13  33 

11  48 

3  20 

15  OO 

* 

40 

SSM 

33  66 

33  3S 

J4  68 

37  50 

33  00 

23  OO 

12  00 

13  00 

1100 

18  00 

14  00 

13  00 

10  00 

51  40 

23  0* 

17  » 

30  0» 

10  60 

w  m 

14  70 

7  48 

1  75 

0  30 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


STATISTIQUE  SPÉCIALE  DES  FORÊTS 


ET 


DES  TERRAINS  DEPENDANTS  DU  SERVICE  FORESTIER, 


ORGANISATION   GENERALE 

DE  L'ADMINISTRATION   DES  FORÊTS  DANS  LES  oéPARTEHENTS. 

UAdministratioD  des  forêts  exerce  son  action  de  deux  manières  bien  dis- 
tinctes sur  les  bois  et  sur  les  terrains  qui  dépendent  de  son  service  : 

1^  Elle  gère  et  administre  les  forêts  de  l'État,  des  communes  ou  sections  de 
communes  et  des  établissements  publics  ;  c^est  son  rôle  le  plus  ancien  »  rôle  de 
régie  et  de  gestion  caractérisé  par  la  soumission  au  régime  forestier  en  vertu 
de  larticle  i '  du  code  forestier  de  1827  (^); 

tà^  Elle  est,  en  outre,  chargée  par  les  lois  des  28  juillet  1860»  8  juin  i864f 
et  parle  décret  du  39  avril  1862,  de  reboiser,  de  regazonner  les  montagnes  et 
de  continuer  la  fixation  des  dunes  mobiles  du  littoral.  A  ce  second  point  de  vue , 
la  service  forestier  remplit  une  fonction  d'administration  générale  qui  a  pour 
caractère  de  classer  parmi  les  travaux  d^utilité  publique  les  reboisements  et  les 

^'  C.  F.  Article  1*'.  Sont  soamis  au  régime  forestier  et  seront  administrés  confonnément  aux  dispo- 
sitions de  la  présente  loi  :  1*  Les  bois  et  forêts  qai  font  partie  da  domaine  de  FÉlat  ;  a*  Ceux  qui  font 
partie  du  domaine  de  la  couronne;  3*  Ceux  qui  sont  possédés  à  titre  d*apanages  et  de  majora ts  réver- 
sibles à  rÉtat  ;  2l*  Les  bois  et  forêts  des  communes  et  sections  de  communes  ;  5*  Ceux  des  établisse- 
ments publics;  6*  Les  bois  et  forêts  dans  lesquels  rEtat,la  Couronne,  les  communes  ou  les  établisse- 
ments publics  ont  des  droits  de  propriété  indivis  avec  des  particuliers. 

Statistique  forestière.  16 
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regazonnements  et  de  lui  conférer  le  droit  d^expropriation.  Le  régime  forestier 
n*est  plus,  dans  ce  cas,  qu'un  mode  de  protection  des  terrains  déjà  reboisés  ou 
à  reboiser. 

C  est  dans  cette  catégorie  d'attributions  d'administration  générale  qu'il  faut 
ranger  la  surveillance  exercée  par  l'Administration  des  forêts  sur  le  défriche- 
ment des  bois  de  particuliers,  définie  par  la  loi  du  18  juin  1869,  et  la  part 
qu'elle  prend  à  la  destruction  des  animaux  nuisibles,  en  vertu  de  l'ordonnance 
du  20  août  18 14* 

Cette  distinction  commande  Inorganisation  actuelle  de  TAdministration  des 
forêts  qui  date  de  l'ordonnance  du  18  octobre  1820,  complétée  par  rordonnance 
du  1^  août  1 827  et  par  divers  actes  et  décrets  postérieurs. 

Une  administration  centrale  à  Paris,  dépendant  jadis  du  ministère  des 
finances,  a  été  rattachée,  par  décret  du  i&  décembre  1877,  au  ministère  de 
l'agriculture  et  du  commerce. 

Le  service  extérieur  forestier,  dans  les  départements,  comprend  comme  ser- 
vice ordinaire  : 

33  Conservations. 
i42  Inspections. 
453  Cantonnements. 

Les  conservations  sont  dirigées  pu  des  ccnservatean;  les  inspectioBâ  psr  des 
iMsp^ctewrs  cheb  de  service  ;  les  cantonmements  par  des  agents  ayaat  le  grade  de 
S09is4iupecteisr^  de  gard^-^énér^  et  de  garie-générat^J^imL 

Les  agents  du  service  ordinaire  exercent  les  attributions  de  l'ua  et  de  l'autre 
genre  confiées  i  l'Administration  des  forêts;  mais»  en  bien  des  circonscriptions 
très-chargées,  ib  ne  pourraient  les  remplir  toutes.  Afin  de  Leur  venir  en  aide , 
il  a  été  institué  un  service  extraordinaire  composé  d'agents  spéciaux,  préposés  à 
l'étude  et  à  l'exécution  des  travaux  d'art  ou  organisés  en  commissions  d'aménar 
gement  et  de  cantonnement,  et  en  commissions  de  reboisement* 

lies  commissions  d'aménagement  et  de  cantonnement  préparent,  en  quelque 
sorte ,  la  base  de  la  gestion  en  proposant  les  plans  d'exploitation  qui  fixent  le 
régime  et  le  mode  de  traitement  des  forêts,  ainsi  que  les  projets  de  transactions 
destinés  à  mettre  fin  aux  droits  d^usage  qui  grèvent  lesdites  forêts» 

Les  agents  des  travaux  d'art  sont  attachés  aia  conservations  les  plus  diargées 
pour  proposer||les  projets  de  travaux  et  alléger  les  cEefs  de  cantonnement  dans 
cette  partie  de  leurs  fonctions^ 
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L68  comtDissioiis  de  reboisement  sont  chargées  de  iz  restauration  des  mon** 
tagnes  dans  les  régions  où  s'exécutent  les  travaux  les  plus  considérables. 

La  division  signalée  ci-dessus  dans  les  attributions  du  service  forestier  impo- 
sait également  une  division  correspondante  dans  le  travail  de  la  Statistique  spéciale 
des  bois  et  terrains  soamis  à  son  autorité.  La  première  section  sera  consacrée 
aux  forêts  soumises  au  régime  forestier;  la  seconde^  aux  travaux  forestiers 
d'intérêt  général  :  reboisemoits,  regazonnements  des  montagnes  et  fixation  des 
dunes. 

La  première  section  est  Tœuvre  la  plus  importante  de  la  statistique  forestière; 
les  forêts  y  sont  étudiées  à  divers  points  de  vue  et  notamment  à  ceux  qu  il  n*é- 
tait  pas  possible  de  traiter  dans  la  etatbtique  générale,  faute  de  documents 
eoncemant  les  forêts  des  particuliers.  Il  arrivera  parfois  que  des  aspects  déjà 
examinés  dans  la  statistique  générale  se  représenteront  dans  la  section  spéciale- 
ment consacrée  aux  forêts  soumises  au  régime  forestier  :  on  ne  devra  pas  oublier 
que  les  résultats  y  sont  groupés  par  conservations,  et  non  par  départements,  et 
que  les  documents  sur  les  forêts  soumises  ont  une  précision  bien  supérieure  à 
celle  des  renseignements  de  même  nature  fournis  sur  les  bois  des  particuliers. 
B  était  utile,  dès  lors,  de  les  réunir  en  relevés  ^éciaux  qui  pussent  éclairer 
dans  leurs  études  Téconomiste  ou  Tadministrateur. 


ORGANISATION  DU  SERVICE  FORESTIER  DANS  LES  DÉPARTEMENTS. 

Stat.  sp*'*,  tableau  n'  1. 
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cArrotwB- 

■UTt. 


IS 

10 
17 

14 

2 


n  C«tttt  MBMrralioa ,  plient  MSt  l'aotorit^  da  BirMlcnr  de  l'ÉeoU  fortttiirt ,  est  foraïUe  dte  forlls  effecUe*  &  l'enseigaeneat 
tMorif««  et  pnti^pe  des  tlkt—, 

i6. 
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nncKBos. 


8 

Q 
10 
12 
13 
14 
15 

10 
17 
18 

19 
20 
21 
22 
23 

24 

25 
20 

27 
28 

20 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


COIISERYATIOIIS. 


AmBirs 

Trotbs 

Eptiiu. 

CbIlOHS-SUR-Ma  R!f  E. 

Desarçoit 

Lor5-lb-Saduiibb.  • 

Grenoble  •  • 

Alençon 

Bar-lb-Duc 

MÂcoR 

TOULOVBB 

TOUBS 

BOVBOES 

MooLms 

Pao 

Reimbs 

Niort.... 

Carcassobhb 

Au 

NiMES 

aurillac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Cbaumont.  ••..... 
Vesoul 

CaAMBéRY 

Nice 

Gap 


Aisne,  Nord.  Oise  {patcdU),  Pas-de^lais , 
Somme. 

Aube,  Yomie,  Côte-d*Or  [parceUe]^  Haute- 
Marne  {parcelle). 

Vosges .  Meurthe-et-MoseIl«  [parcelle) 

Ardennes,  Marne 

Dooba,  Territoire  de  Belfort 

Jura •••«. •• 

Isère,  Loire,  Rhône 

Calvados,  Eure-et-Loir*  Manche,  Mayenne, 
Ome,Sartbe. 

Mease,  Ardennes  {parcelle) 

Ain,  Sa6ne-et-Loire.  ••• 

Ariége ,  Gers  {parcelle) ,  Haute-Garonne,  Lot , 
Tarn-et-Garonne. 

Indre-et-Loire,  Loîr-et-Gier,  Loiret 

Cher,  Indre,  Nièvre,  Yonne  {parcelle) 

Allier,  Creose,  Puy-de-Dôme 

Gers,  Basses-Pyrénées,  Hautes-Pyrénées. . . . 

Côtes-du-Nord ,  Finistère ,  I!lc-et- Vilaine , 
Loire-Inférienre,  Maine-et-Loire»  Mor- 
bihan. 

Charente,  Charenle-Inférieurc ,  Deux-Sèvres, 
Vendée,  Vienne. 

Aude,  Pyrénées-Orientales,  Tarn 

Basses- Alpes,  Bouches-du-Rhône,  Vaocluse. 

Ardèche,  Gard,  Hérault,  Lozère 

Aveyron,  Cantal,  Corrèse,  Haute -Loire, 
Haute- Vienne. 

Dordogne, Gironde,  Landes,  Lot-et-Garonne. 

Corse • 

Haute-Marne.  ••... 

Haute-Saône,  Vosges  {parcelle) 

Savoie,  Haute-Savoie. 

Aipes-Mari limes ,  Var • •. 

Hanles-Aipes,  Drôme 


HOMBRB 


91XSPSC- 
TIOVS. 


0 

8 
5 
5 
6 
3 
3 

5 
0 
4 

4 
5 
3 
4 
3 


2 

3 
4 
5 
3 

2 
3 
4 
4 
7 
4 
5 


dm 


142 


16 

15 

25 
15 
17 
14 
12 
8 

17 
19 
13 

11 
15 
10 
18 
6 

8 

13 
15 
17 
19 

9 
9 
14 
14 
23 
5 
15 


453 


(')  Lm  cooMiratioiit  a**  S»  6  •!  il  ^UÎ«at  mIIm  d«  Slrtsboarg,  i]«  Colmir  «t  à»  Mtlz. 
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Les  conservations  ont,  en  général,  les  mêmes  limites  que  celles  des  départe- 
ments qui  les  forment;  la  division  administrative  des  forêts  est  ainsi  en  concor- 
dance avec  les  circonscriptions  de  Tadministration  générale  en  France. 

Cependant,  certaines  communes  possèdent  parfois  une  forêt  ou  portion  de 
forêt  sur  un  département  voisin  en  dehors  de  la  conservation  dont  elles  res* 
sortissent.  B  peut  se  faire,  dans  ce  cas,  que  la  gestion  de  ces  bois  soit  distraite  de 
la  conservation  dans  laquelle  ils  sont  situés  pour  être  rattachée  à  celle  dont  fait 
partie  la  commune  propriétaire. 

Ces  rattachements,  qui  comprennent  aussi  des  portions  de  forêts  domaniales 
ou  d'établissements  publics,  sont  détaillés  comme  il  suit  : 

1**  cOiNSSRVATiON.  Aubc  (parcelle).  Partie  de  la  forêt  domaniale  de  Sourdun 

(cantonnement  de  Nangis). 

3*  id.  Haute-Marne  (parcelle),    i^  Partie  de  la  forêt  communale  de 

Cussey-les-Forges  (cantonnement  de  Moloy);   a®  partie 
des  forêts  communales  de  Chamboin  et  Curgy4e-Cbàteau 
(cantonnement  de  Voulaines). 
Yonne  (parcelle).  Partie  de  la  forêt  communale  de  Vieux- 
Château  (cantonnement  de  Saulieu). 

à*  id.  Meuse  (parcelles).  Parties  des  forêts  communales  de  Lay* 

Saint-Remy  et  de  Oomgermain  (cantonnements  de  Toul, 
nord  et  sud). 

Vosges  (parcelle).  Forêt  communale  indivise  de  Lachapelle 

et  Thiaville  (cantonnement  de  Baccarat). 

7*  id.  Oise  (parcelle).  Partie  de  la  forêt  domaniale  de  Retz  (can- 

tonnement de  Villers«Cotterets,  sud). 

8*  id.  Gôte-d'Or  (parcelle).  Partie  de  la  forêt  domaniale  de  Beau- 

mont  (cantonnement  de  Bar-sur-Seine)  et  partie  de  la  forêt 
de  rhospice  de  Tonnerre  (cantonnement  de  Tonnerre). 
Haute-Marne  (parcelle  ).  Partie  de  la  forêt  domaniale  de  Beau- 
mont  (cantonnement  de  Bar-sur-Seine).  —  Cette  forêt 
est  située  sur  trois  départements  (Côte-d'Or,  Yonne, 
Haute-Marne). 

9*  id.  Meurthe-et-Moselle  (parcelles).  Parties  des  forêts  commu- 

nales de  Maconcourt,  Pleuvezain,  Soncourt,  Tranqueville 
et  Vicherey  (cantonnement  de  Neu£bh&teaut  rive  droite). 
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i6*  GONSERTATiON.  Ardenoes  (parcelle).  Partie  de  la  forêt  coimoaiiale  de  Baoioy 

(caatofnieinent  de  Dun-snr-Meuse). 

18®         id.  Gers  (parcelles).  Parties  delà  forêt  domaniale  de  Bouconne 

et  de  la  forêt  communale  de  Ilsle-Jourdain  (cantonne- 
ment de  Toulouse). 

« 

ao^         id.  Yonne  (parcelle).  Partie  de  la  forêt  sectionale  de  Meulot» 

commune  de  Saint-André  (cantonnement  de  Lormes). 

^2*         id.  Vosges  ( parcelle) .  Partie  de  la  forêt  communale  de  Fontenoy- 

la-Ville  (cantoonemeat  de  Saint^Loup  )• 

D^autre  part,  quelques  communes  françaises  possèdent  au  delà  de  la  frontière 
des  forêts  dont  ia  surveillance  et  la  gestion  ont  fait  Tobjet  de  conventions  diplo- 
matiques spéciales.  Ces  forets,  au  nombre  de  treize ,  sont  indiquées  dans  le 
tableau  ci-après  : 


NUMÉRO 

■  T   CUMW-Ll*V 

•onsorvalioot. 


4*  Nancy. 


0*  Épinai 


10*  ChâloDS-sur- 
Marne... 

12*  Besançon... 


17*  MAcon. 


34*  Nice. 


DÉPARTEMENTS. 


Mearthe- et -Mo- 
selle  


ROMS 


Bn  convxBfl. 


Vancourt 


Vosgoi. 


\  Grandrupt. 
I  Saint-Stail. 


ETENDUE 

i)ca  forAts 

lion  (]«  France. 


Ardennes. 


Territoire  de  Bel- 
fort  


Foiebes 

Pourru-S^-Remy. 


Reppe< 


Âin. 


I 


Sauvemy 
GkaBei. 


B^védère 

Saint-Marlin-de- 

Lantosqae.  • . 


Alpes-Maritimes.  <  •   . 

Saint-Sauveor . . 
Valdeblore 


liMt.  a. 

35  78 

23  07 
31  73 

93  84 
246  33 

9  S5 

50  67 
2  81 

254  00 

1,900  00 
567  00 
521  00 
988  00 


NOMS  DES  PAYS 

nw 

uuuxTom 

dMqn«la 

Mt  foriu  rani  aitaiM. 


Alsace-Lorraine. 

/afin. 
Idem, 


Belgique. 
Idem, 


Alsace-Lorraine. 
Soisse. 

Italie. 

Idem, 
Idem, 
Idem. 
Idem, 


OBSERVATIONS. 


Cm     COBUBtBM* , 

tir«as  é0%  ngtstrcs 
sarde* ,  na  aont 
qa'approzl  matirea,  la 
cadastra  n'avani  pas 
iU  établi  daoa  lea 
comnimaa  italiannoa 
où  «aa  forlta  aonl 
ailà«' 
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Les  coDservatioDs  comprennent,  en  moyenne,  environ  3  départements,  4  à 
5  inspections  et  1 4  cantonnements  ;  mais,  en  réalité,  les  étendues  territoriales 
qu'elles  embrassent  sont  trèsrdissemblables,  à  raison  de  Tinégale  répartition  des 
forêts  domaniales  et  communales.  Ce  sont  souvent  les  conservations  qui  ont  le 
moins  de  départements  qui  ont,  au  contraire,  te  pins  de  cantonnements.  Dans 
les  régions  où  le  service  forestier  est  représenté  par  un  petit  nombre  d^agents , 
c^est-â^ire  où  les  inspections  et  les  cantonnements  ont  une  grande  étendue, 
on  a  cherché  à  accélérer  Tinstruction  des  affaires  en  donnant  la  qualité  de  chefs 
de  service  à  un  certain  nombre  de  chefs  de  cantonnement  qui  relèvent  alors 
directement  du  conservateur. 

Si  Ton  fait  abstraction  de  la  conservation  k^  his,  qui  n*est  qu'un  démembre- 
ment de  la  4^  et  si  Ton  compte  Tarrondissement  de  Belfort  pour  un  départe 
ment ,  on  voit  que  : 


8  coBfervmtiam  scmt  fenaées  d  «n  seiii  dépArlettient 


8 
8 

2 
2 


«le  2  dèpwtflBueoti. 

—  3  uL 

-  4  id, 

-5        a. 

-6  id. 


2  coDOflrvstioiis  ont  2  iiupeelMMu. 


7 

9 
7 
5 
l 
1 


3 

id. 

li 

id. 

5 

id. 

6 

id. 

7 

id. 

8 

id. 

La  moyenne  des  cantonnements  étant  de  1 4  » 
3  conservations  ont  cette  moyenne; 

12   ne  Tatteignentpas; 

la  dépassent. 


n 


La  conservation  qui  a  le  moins  de  cantonnements  est  celle  de  Rennes  (  6  can- 
tonnements pour  3  inspections  et  6  départements). 

La  conservation  qui  en  a  le  plus  est  celle  d'Épinal  (a  5  cantonnements  pour 
8  inspections  et  i  seul  département). 
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PREMIÈRE  SECTION. 

STATISTIQUE  SPÉCIALE  DES  FORÊTS  SOUMISES  AD  RÉGIME  FORESTIER. 


CHAPITRE  PREMIER. 

éTKMOOE   BT    DISTRIBUTIOII    ADMINISTRATIVE    DBS    FORÊTS    SOOHISES 

AO  RÉGIIOB   FORESTIER. 

• 

Les  forêts  occupent  en  France  g,i85,3io  hectares^^),  dont  a,8a7«453  hec- 
tares 99  ares  seulement»  soit  environ  ie  quart  de  la  propriété  boisée  »  sont 
soumis  au  régime  forestier.  Les  forêts  soumises  sont  réparties  entre  33  con- 
servations, 1^2  inspections  et  A 53  cantonnements,  et  donnent,  pour  chacune 
de  ces  circonscriptions,  la  surface  moyenne  qui  suit  : 

Conservations 88,358  hectares. 

Inspections 1 9,9 1 3       id. 

Cantonnements • 6,a4a       id. 

Mais  les  forêts  soumises  au  régime  forestier  ne  mesurent  pas  &  elles  seules 
le  degré  d^action  des  divisions  administratives  forestières  ni  tous  les  intérêts  qui 
s'y  rattachent,  puisque  la  surveillance  des  bois  de  particuliers,  au  point  de  vue 

^^  Le»  terrains  des  dunes  et  des  périmèlres  de  boisement  ou  de  gazonnement,  qui  seront  Tobjel 
d'un  chapitre  spéeial,  ne  sont  pas  compris  dans  ce  relevé;  ils  présentent  les  surfaces  suivantes  : 


Dunes 


Périmètres  de  boisement  et  de  gazon- 
nement 


A  L'ÉTAT. 

AUX  COMMUNES. 

A9l 

SECTIONS. 

KTAtLIStB- 
M»TS 

PARTICULIERS. 

'■  8»263  73 

387^  02' 
154.879  84 

f 

748^  17* 

g 
23^  56' 

16.939^  08* 
28,523  11 

21,710  63 

1 55.260  80 

748   17 

23  56 

45.462   19 

223.211^1' 

( 
\ 
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du  défrichement  «  est  confiée  au  service  ordinaire  forestier.  Cette  surveil- 
lance,  qu'il  exerce  sur  6,357,856  hectares  (y  compris  les  forêts  non  soumises 
des  commîmes  et  des  étahlissements  publics )|  attribue  ainsi  en  moyenne,  pour 
les  forêts  non  soumises  : 

198,683  hectares  à  la  conservation, 
44,773       id.       à  rinspection, 
1A1O37       id.       au  cantonnement. 

De  sorte  que  Timportance  moyenne  de  chaque  division  administrative  du  ser- 
vice des  forêts  se  résume  dans  les  chifiFres  suivants  : 


Conservation . 
Inspection.  .  . 
Cantonnement 


TERRITOIRB. 

FORÊTS. 

hMUrM. 

llMtMPM. 

1.651,700 

287,041 

372,230 

64.685 

116.680 

20.279 

■ 

Cela  représente,  en  chiffres  ronds,  pour  la  surface  des  forêts  17  p.  0/0  de 
celle  du  territoire  (1  7  ares  par  hectare),  dont  7/1  o**  sont  libres  du  régime  fo- 
restier et  3/10^  sont  soumis  h  ce  régime  (ts  ares  et  5  ares  par  hectare). 

Les  deux  tableaux  suivants  résument  la  contenance  et  la  répartition,  par  con- 
servations, inspections  et  cantonnements,  des  bois  soumis  et  non  soumis  au  ré- 
gime forestier. 

Dans  le  premier  de  ces  tableaux,  on  donne  la  répartition  de  toutes  les  forêts 
par  conservation  f  et  on  déduit  le  classement  de  ces  circonscriptions,  en  ce  qui 
concerne  les  forêts  soumises,  d'après  la  relation  qui  existe  entre  ces  dernières 
et  la  surface  totale  du  territoire.  Cette  relation ,  qui ,  dans  la  conservation  d'Épi- 
nal ,  s'élève  à  29.10  p.  0/0,  c'est-à-dire  à  29  hectares  10  ares  de  forêts  soumises 
pour  1 00  hectares»  descend  dans  celle  de  Rennes  à  o.5o  p.  0/0  ou  à  5o  ares  par 
1 00  hectares. 

Ce  tableau  montre  que  16  conservations  ont  une  contenance  de  forêts  50B- 
mises  supérieure  à  leur  attribution  moyenne  (88,358  hectares)  ;  que  16  sont  en 
dessous  de  ce  chiffire;  mais  que,  par  suite  de  l'inégalité  d'étendue  territoriale, 


Statûtiqne  forettière. 


»7 
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1 8'  conservations  (Jëfpasscfnl  la  moyenne  relbtive  (5  Hectttres'par  kiiomèttis  carré), 
tandis  que*  r6l  ne  Palteigttem'pa». 

Le  dcfoxièmer' tabibâru  présente,  la'  répartition* âks^ fôrêt^sounriscy par  mrité^ 
administrative,  c'est-à-dire  par  cantonnement.  Il  montre  qtre cesr drmroHS' sont' 
très-inégaiement  chargées,  à  raison  des  qpaatilésde.  forêts. à,adaûni0tffir« Elles 
le  sont  plus  encore  par  suite  des  distances,  des  altitudes,  des  moyena  de  trans* 
port  et  des  facilités  de  la  vie  pour  le  chef  du  cantonnement.  (Voir  la  statistique 
particulière  à  chaque  cantonnement.)  Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  que  l^ction 
de  FA^oiinifftMtîoD  dès^ioféts  sVxerec  sur  ks  bm  desipintNttlieisipmiD  la*  sur- 
veillance des  défrichements,  et  dans- toutto^ie»  caiii^g0a9*p«)iie  IteéesHaiction' 
de&  animaux  nuisibles.  Les  circonscriptions  les  moins  chargées  en  forêts  sou- 
mises au  régime  forestier  sont  les  plus  étendues  en  territoire  et  imposent  aux 
agents  qui  sont  à  leur  tète  les  occupations  les  plus  multiples. 

Ea  moyenne,  pourc£aque  cantonnement,  étant  de  6,a43  hectares  de  forêts 
soumises  Y  il  y  £i  : 

201    oanfbnnetnents  qui  dépassent' cette  moyenne, 
2  02   '  qui  ne  l'atteignent  pas. 


DISTRIBUTION,  PAR  CONSERVATION, 


de. 


da  la.firopriéié  fprestiète. 


Suit.sp***:t»lifcaEKi.af  &.. 


COrfSERVATIONS. 


> 


&uPSRrjci& 


r. 

k 

tlhis. 

7 


•vnrAci 

pftipor. 

ttoonené 

oecnpâo , 

»Br  on 

im 
lerritoirv  i 

Lpju 
tM^t 


CUSSEUEKT 

»KS  GOV«BATAT.fOat 

niv«at  U  rtUUoB  Mitra  l*«Uodac 
Jm  forJU  toumisM 


Paru 


( 


Rouen 

Dijon 

Nancy 

Nkncy  (Écoîc).. . . 

tUyéti 


«••%••• 


I  I 

1.767.056 

I 

1,199.09'! 
870,116' 
ft61.H07 
6!f,6ï8. 

2:579>,97t>- 


hJMi*  arei. 


1 


\ 


87,4{y2  32s 
«16.630  70 
139.250  35 
87.799  77! 
13,«)5  77 


218,385  86 


163.976  70 
113,125  85 
29.293  36 
3,652  W 
IWi.771  29 
IQ»;!»»*  15 


305.838  18 
210.607  46]    3  90^ 


^  arwic. 
k  90 


i' 


r. 


252,376  20 
117,093  13 
n.OîJff  20 
9H;^^  Vit 
978^901)  59 


15  90 
19  00 
21'  k(f 

1140 


) 


I 


1 

2 

3 

h 

5^ 

6^ 


ÉpûuJ 

VmooL 

LoDS-Iè-SauIoier . . 
Nancy  f Ecole).  . .. 
B^lè-Dbc. 


•  •  •  *  • 


HàiMf*. 


t.  •• 

29  10 

^2  60 
21  701 
4l  ftO 
2fl)G0 
H<7U 


lia 


sqaerficue; 


DIB  roniTS 


SVAPACR 

tionnnid 


occupée , 
sur  un 


TOTAL. 


(Je 
ierritoire , 

par 
Im  forêU 
•oamitM. 


<305J39  31 
265,707  37 

.155,418  17 
158,«10  02 
285,455  3/:i 
317,$90 
177,J12  38 
278,126  03 
397,3^8  90 
333,161  97 
41(1,165  66 
222,161  21 
295,946  05 
267,538  12 
314.362  83 
224,024  34 
280,083  26 
377,733  77 
353,442  84 
X,Û25^487  74 
209,176  77 
1B9,636  51 
163,892  01 
233,904  22 

.352,694  48 
283,469  72 


I  O;185.310  87 


-  «•.. 


99  lù^ 

6  40 
W,30, 

21  70 
4  30 
1  SO' 

20  60 
6  30 
6  70 

3  20 

4  50 
1  90 

5  90 
0  50 

0  70 
4  80 

6  50 
3  50 

1  10 
1  90 

13  40 
16  70 

22  60 
12  10 

9,^ 
10  00 


^•^50 


CLASSEMENT 

018    CORSBKTATIOIS 

•l   e4k  -^u  toiiifin. 


»< 


8 
9 
0 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 
1 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
fi8 
29 
30 
M 
32 
83 


Cbanmont 

Dijon 

Ajaocio 

Chambëry 

Gap 

Nice 

Toulouse 

Aix 

ChàlooMnir-Mame. 

TW«yM. 

M4con.« 


Pau. 


paris. .«. .. 
Carcassonne. 
Bourges. . . . 
Grenoble.  • . 
Rouen .  • . . . 
Mmes 


Tours .  • . 
Amiens. « 
Bordeamui 
Moulins. . , 
Alençon... 
Aurillact . 


Rennes 


•  •  •  •  •  •••  •  •  •  • 


a.  e. 

« 

16  70| 

15  90 

13  40 

12  10 

10  00 

9  30 

'6  70 

6  50 

6  40 

6  40 

6  30 

5  90 

4  90 

4  80 

4  50 

4  30 

3  90 

3  50 

3  20 

190 
190 
130 
1  10 
0*70 
0  50 


5  30 


»?• 
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DISTRIBUTION  ADMINISTRATIVE 


des  forêts  soumises  au  régime  forestier. 


Sut.  spëc**.  Tableau  n*  3. 


CONSERVATIONS. 


H-. 


n 


OBSI- 
aSATXOR  . 


Parif.... 


•VPBRriCIB 

d«t  forils. 


llMt. 


t. 


INSPECTIONS. 


9XflI0lAT10.t. 


Compiègne . 


Bea«rai« 


FoataineUean . . 


87 


.&5S  Ss/ 


n 


VenaiUes. 


RaioboYiîllet.. . 


SOPUPICIB 

des  f«rllf. 


CANTONNEMENTS. 


BisiORATIOn. 


tOPBKPIClB 

des  forAu. 


hoct.     «. 

Compiègne.  (0.) 

30,524  21  {  Compiègne.  (E.) 

Noyon 

Senlis 

12,5 i&  85  {  Ciermont 

Bea^rais 


17.815  88 


I 


FoDUiMbleta.  (N.) 
FonUin«blMtt.  (S.) 

FonUîaabUt«.(0.) 
Coolommien. . . 


6.581  24 


Nangîf. 


VcnaiUcs, 


15.749  14  <  Ptrii 


Saint-Gcrmaio. . 
Marly  ...;.... 

Rambouillet.  (N.) 

14,407  00     Rambouillet.  (S.) 

Sainl-Léger 


'  •  •  •  • 


heel. 
5.244 
9.179 
6,100 

7.292 
1.895 
3.127 

5,747 
4.913 


a. 
03 
43 
75 

48 
08 
29 

68 
15 


DEPAR. 
TEMENTS. 


7.155  05 


2.287 
4.294 


05  I 
19 


OBSERVATIONS. 


3.197  15 


5.267  16 


4.191 
3.093 

3.527 
4.356 
6.583 


56 
27 

00 
42 
58 


Oise. 
Idem. 
Idtm, 

Idem. 
Idem. 
Idem* 

Seine-et-Marn. 

Idem, 

7.040^ 
Seine-et-Marn. 

115^05; 
Seines-Oise. 

Seine-et-Marn.  jCanteoBMMBUdin 
4,235*12'    (  g«  ?■«•«»»  ■«■»-««» 
Seine-et-Marn.  (  ÇA**?!*^*"'**: 
59*07'  Aube. 

355*  78- 
Seine. 

2,841*37* 
Seine-et-^ise. 

5,221*58' 
Scine^t-Oiie. 

45*  58' 
Seine-et-Marn. 

Seine  •et-Oisc. 
Idem, 

Idem, 
Idem. 
Idem, 


vic«,  «B  r^iidcDM  • 
G<mloami«rt. 


Rouen .. 


Il 


LyoDS. 


46,63076  {  R^eo, 


I 


Dieppe.  • 

Cattdebee 


I 


0,7S8  45 


I 


Louviers. 

Montiort  ■•.••• 


(  Rouen 

*  (  Grand-Couronne 

Dieppe.  ••..... 


7,900  74 


Saint-Saêni .... 


^  «^«  /.•  (  Caudebec 

^^^^^^McuerUviRe.... 


4,742 
1,986 

5,343 
5,371 

5,980 
5,503 

3,380 
4,519 

3,045 
6,757 


06 
39 

75 
75 

42 
59 

88 
86 

39 
67 


Eure. 
Idem, 

Idem. 
Seîne-Infér. 

Idem. 
Idem, 

Idem, 
Idem. 

Idem. 
Idem, 


1C«atoan«mBato  dtri 
^  par  «a   aoa»- 
i08p«ctmir  eli«f  de 
•«nrica,  rttidaat  à 
LoBTiara. 


Il       I^IZ        TUT. I  r^. I  ~~  r _^| |OBSKRTATIONS,|| 


^ 
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œNSERVATDNS. 


N-. 


OKATIOI. 


Nancy... 

[Suite,] 


Ht*  Ibréls. 


hMi.     ». 


IN8nXîTl(JH8. 


U8iai4SOX. 


To«L 


87,799  77 


Brfey. 


flnPBanciB 
dM  foréu. 


k«cl.     a. 


C  ANTONNEMEIfTS . 


•éilMAIIOV. 


TobI.  (Nord.)... 


39,804  327Toii1.  (Sad.). 


Colombey  •  les  - 
Belles 

JXoviant-aiix-Prés 

ÎBriey 
Âudan-le-Roman 
Longnyon  

I 


d«a  ibrlta. 


DÉPAB- 
TEMENTS. 


liMt.     a. 

17^618^98- 
Meurt.-et-Mos. 
fcO^IÔ' 
{Meuse. 

6,791^  68' 

jMeivt-et-Mos. 
0.888  53  {      ,ç,gy 

Meuse. 


7,743  16 
7.573  39 

6,101  46 
5,428  11 
5,613  86 


Mevt-et-Mos. 

Idem, 
Idem. 
Idem. 


OBSERVATIONS. 


Nancy* . . 

(École.) 


13.405  77 


n 


I 

13.405  77  ,i  ''"^-  ^^•"•J- 
'(  Nancy.  (£st.). . . 

I 


5.452  20 
3,9^3  S7 


Meart.-et-Mos. 
Idem. 


$«nric«  Hirigl  pari 
an  sona-iaspaetavl 
MOI  ca^oBam*. 


Aouens. 


LaDn« 


Villers-GottereU. 


61.865  46  {  ^^ 


Le  Queanoy 


Boulogne. 


1 


Abbenile.  •  •  •  •• 


Laon ......... 

Goncy-le-Cbà- 
16,095  15  /     tean ..«. 

Hirson 

Vervins • 

I 

Viflers-Cotterets 
(MohI) 

14,854  26  {  Ville»  Cottereto 

(Sud.) 


7,405  11 


CIiâteaa-TIiieRsr 

Vdenciennes. ... 
Hasebrouck. . .» 


Le  Qnesnoy.. .. 

iaj599  96  {  Landrccies 

Avesnes 

1 

r  'Boulogne 

8,137  30  i  Hesdin  M* ■•«  «■•<•••, 
jjftaint-Omer...,. 

4,773  68  I  NottvioD 


I 


2,ft5i  75 

â^8  86 

/i,160  48 
2.804  06 

6.623  07 
6,502  16 

1,729  03 

3.989  05 
3.416  06 

4,507  34 
5,365  12 
3,727  50 

4,609  32 
1,148  ^5 
2,379  63 

4.773  68 


Aisne. 

Idem, 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

6,096^  24* 
Aisne. 

405^  92' 
Oise. 

Aisne. 

T^ord. 

Idem, 

Idem. 
Idem, 
Idem. 

Pas-de-Calais. 
Idem. 
Idem. 

•Somme. 


—  1«  — 


CORSEBTAl 

K". 

.*.. 

i-tc. 

T>oï«.. 

m.m. 

S- 

Épind.. 

jnoM 

I i 1- 


"l    __ J«BSERTiTIOnS.| 


138 


CONSERVATIONS. 


N« 


9* 


CMATIOS . 


Épinal .  • 

(SuiU,] 


SUPIVICU 

dM  forAli. 


h«ct.     a. 


INSPECTIONS. 


DKtlOlÂTIOir. 


Samt-Dié.(N(nd.) 


170.451  m  Sâint-Dié.  (Sud.) 


SeDones. 


•vriiriciB 
d«s  forJU. 


heet.     a. 


1(1,158  95 


15.33(1  91 


1M01  62 


CANTONNEMENTS. 


Diai«HATtOII. 


Saiiit-Dié.(0ae8t] 
BronYdimres. .  • 
Saint-Dié.  (Est). 

Fraùe 

Corcieax 

Gërardmer 

Senonet 

Baoo-rÉUpe. . . 


sorBRnciB 
das  forka. 


liect.  a. 

4.729  07 

4.961  04 

4.468  84 

5.889  41 
3.709  -74 
5.735  76 

6,516  75 
8.444  87 


DEPAR- 
TEMENTS. 


Vosges. 
Idem, 
Idem, 

ïdgm. 
Idm, 
Jdem, 

Idem, 
Idem. 


OBSERVATIONS. 


10* 


ChlAoïis  - 
•.-Marne. 


Méiières, 


Rocroi 


86,255  46  (  Sedan. 


Épernay. 


\  CbàlonB-s.-Main. 


23,834  92 


I 

Mézières 

Cbarleviile 

Montnenné  •  •  •  • 
Signy-l*  Abbaye. 

ÎFomay 
Maqbert.FoiitalD«. 
Givet 

/  Voozien.: 

17,715  83  1  Sedan 

(  Mouzon 

!  Épernay 
Sésanne 
Reima 

/  Vitry-le- François 
12,933  63  I 

f  S^- Menehoold. . 


5.575  85 
6,380  07 
7.771  65 
4.107  35 
8.513  42 
3.275  00 
6,176  56 
4,709  00 
6.759  13 
6.247  70 
3.659  38 
5.217  37 
4,929  35 
5,850  31 

7,083  32 


Ardcnnes. 
Idan. 
Idem, 
Idem, 

Idem* 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Marne. 

Idem^ 

Idem, 

Idem. 

7.068' 99- 
Marne. 

Ardennes. 


12' 


Besançon. 


Ba«ma4ai-Damaa. . 


Besançon   U 4.972  75/ Montbâiifd.. .. 


Pontariier 


Bdibrt. 


I 


I 
Besançon 

31.973  18<0r" 

Qmngey 

Saint-Vit 

Banma-Iea-Danea. . 

32.350  7  W^''*^®-'-'*"^**''^ 
Pierrefontaine .  • 

Veroel 

Montbëliard. . . . 
18,674  01}  LeRossey 

Saint-Hippolyte  • 

Poatarlier  • .  •  •  • 
.  Levier •••••••• 

^«•°'» '^<  M«.U. 

Mortean.  ..«••• 

BeUort(sttd)... 
12,M2  lb\ 

Befiort  (nora}«  • 

—  :  s 


9,117  92 

Doubs. 

7,515  80 

Idem. 

7,966  22 

Idem. 

7.373  24 

Idem, 

8,028  74 

Idem, 

8,455  26 

Idem, 

7,382  79 

Idem, 

8,484  02 

Idem. 

8,009  12 

Idem, 

5,882  80 

Id^m. 

4,782  09 

Idem, 

4,533  39 

Idem. 

5,870  32 

Idem. 

4,672  21 

Idem. 

3,946  80 

Idem. 

6,399  99 

Territoire 
deBelfort 

6.552  14  1 

1         Idem. 

:l    "     I 


OBSEnVATIORS. 


Statittique  fortHiire. 


14Q 


GONSEBVATJDNS. 


N". 


15- 


dAu- 

OUATIOll. 


ÂlençoD . 


lUPBUnClB 
des  fordts. 


hect.   a. 


INSPBCT10N8. 


DBSIOXATIOX. 


ti 


II 


AleDçon. 


IkkMl  ^l\ 


Mortagnc. 


I 


Le  MuB.< 


■  '  *   «  »  >î  «   ■ 


SUPBBTIGIE 

des  forélt. 


hecL  •. 


5,768  74 


0,616  06 


GANTONiflEifiarrs. 


oësiGHATlO-Vi 


Balleroy. 


Senonches 


U.043  35  I  Aloiiçon 

I 

9,02»  81  j  Mortagne 

1  liDiiliD»-U-Marebe. 


Édooi 


mojr, 


lQ,Mft  05 


_i 


MoAieTSi 


•vrakriciB 
des  forêts. 


hect.  a. 


3,768  74 


DEPAR- 
TEMElfTS. 


6,616  06 

8.717  61 
5,325  74 

4,011  30 
5,018  51 


5.917  08 
5,072  87 


3,ÛU^a6' 
dilYadoB. 

MancLe* 


£u4e-ct-Loûr. 
I 

t 

Idem. 


Jâgm, 
Idem, 

V 

5A73*  90* 

ftaribe. 

1*3^  i8* 
Afo^eone. 

Sarthe. 


OBSERVATIONS. 


Gailtoiin«a«nt  di 
'ri^   par   vn    soss 
^inspecteur  ck«f   de 
lacrrice. 


/dm. 


16* 


BaMe-Doc 


I 


Bar^-le-Duc > 


Coitamèrcjr. 


!Bai«-le-Diic.... 
LigHy 
,  Triaucourt 

I 

/  Commercy 

■96,567  24  1  Gondrecourt . . . 
\  VaifeciiMilaMfl...M . 

1 

Montmédy 

DamvUlen 


138,105  «n/Moâtmédy. 


.1  Sai^Ulf  ilalL.* . . 


l\    Y6T|1|K.   •9'm-9  •  •  «, 


•2f(,M7  39 


I 


Dun-sur-Mpuse' 
Spinoourl  .... 


5,690  46 
7,997  72 
7,247  22 

8,205  84 
9,372  65 
4P86  .75 , 

5,468  92 
6,717  18 

6,907  72 
6,333  57 


8,446  37 1 
7,965  49 
9.0'i5  73 


iSémiKlfyiiél  w . . 
TSerrefitte 
Viglnenlles 

1 

Venhto.  .).*..     7.845  71 

30.718.08.)  ^"î" '  ^»759  88 

Sooaiy ':  7.627  78 

Clermont 1   8.484  65 

1 ' 


Même. 

Idenu 

Jdem, 

ildem, 

!/(2em. 

Idem, 

Idem» 

lldem. 

eiSo**  a8- 
ifeuse. 

hf  44' 

I 
Vdgm. 

Idem, 
'Jdem, 
tldem, 
\ldem. 


DÉFAB- 
TQUENTS. 


OBSBRVITIONS. 


Oa  7*    Louhaoi,.. 
CIud;  

ÎAutim  n'  1 
AMtma'i. 
CbaroHel., 
iChi1oii-i.-S*Aiie. 
B^T 
Vvxlun-nir-le 
Di»b* 

IBdUy , 
AmHneu..... 
Artcmtrn.  .... 
Hanteville..,.. 

f  Nanbii 

1Ù,59«  5a    Br4,od 

(0}-.nD« 


5,552  78 
fi,5ï7  35 
4,1  Oï  70 
3,38S  60 
e,S30  50 
a,261  ki 
fl,611  S9 

5,685  56 
li.S'ia  66 
3,5a0  95 
3,85S  3k 
a,53a  73 
3,785  ai 
7,SSS  Al 

6,080  as 
a,3a4  3a 


Siiqt-el-Loi™. 
Jdm. 


rig*   p" 
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CONSERVATIONS. 


N". 


19^ 


OVATIOX. 


Tours*  •  • 


aoraRFiciE 
des  toril». 


hect.  a. 


INSPECTIONS. 


DâsiORATIOlT. 


SQPBKflCIX 

de*  fjréU. 


(  Tours. 


Blois. 


61,180  92^ 


Lorris. 


Orléans 


bect.  a. 


8,795  73 


CANTONNEMENTS. 


fiisiCRATIOI. 


C  binon. 
Loches. 


I 

i  Biois(nord)... . 

1M25  92|  Blois  (sad)  .... 

(  Bracienx 

I 

/  Mootargis 

18,572  06 1  Chatcauneof . . . 
(  Lorris 

I 

Orlëaos 

19,787  21Jpithiviers 

Vitr^f-anx-IjOges. 


sursaricii 

di^s  forêts. 


bect.   a. 

6,226  82 
3,568  91 

3,991  39 
(1,263  6/ï 
5,770  89 

4,158  70 
7,046  67 
7,366  69 

6,355  66 
7,144  04 
6,287  51 


DEPAR- 
TEMENTS. 


indre-et-Loife. 
Idem. 

Loir-et-Cber. 
Idem, 
Idem. 

Loiret 
Idem, 
Idem, 

Idem. 
Idem. 
Idem. 


OBSERVATIONS. 


20* 


Bouiges* 


/  Bourges. 


Cbàieanroui. 


69,656  &9<  Ckmeey 


Coine. 


\ 

^  Neven. 


/  Boar^çes 4,082   14  Cher. 

l                                                   /  808^07* 

19,095  81  )  SaiDt-Amand. . .  «.«31  57  v  ^  |°3r5o, 

(  Cher. 

Sancerre ;  ft,073  69  Cher. 

\  Vierzoo-Vflle. . .  !  6,008  41  Idem. 

I  \ 

12  378  12  S  ^^^^^vi'^'v^*  ••  5>641  33 


Indre. 
Idem. 

Nièvre. 

Idem. 

a,8A3*  86- 
Lonnes ;  2,856  50  ?       Nièwe. 

f  19^  6  A*  Yonne. 


Issoodnn 6,736  79 

I  : 

Varey 5,663  04 

12,458  bk)  Clamecy '  3,939  00 


( 


i  La  Charité 
Donsy 


5,350  59 
3,819  60 


I  PrtJmery !    4,766  25 


Nevers 

li,787  58 1  ChAtean-Chinon. 
Dedae 


5,687  09 
2,911  88 
3,188  61 


Nièrre. 
Idem, 
Idem. 

Idem. 

'    Idem. 

Idem. 


—  143  — 


w. 

(iu- 

»irruiiui 

■   tir*!.. 

■tiiGitT^ai. 

hr*U. 

........... 

r<H«i. 

TEUEHTS. 

OBSEHVÂTIQBS. 

îr 

MMlin... 

1.KI.  .. 

MoWiD. 

9.939  70 
i5.8«I  34 
I.6I9  58 

Monliu 

C-îrillï 

C«DC. 

Khi.  •. 
Ii.3b9  39 
S.680  31 
11,535  73 
W35  61 

1,610  58 

illier. 

■Um. 
Idtm. 
tJ,m. 

dirige  p>riDK..- 

39,705  01 

Gnfcrf 
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CONSERVATIONS. 


N". 


2«i« 


Déftl- 
«VATIOW. 


Niort . . . 


•vnmnciB 

âm 

foriU. 


h«ot. 


INSBEin]OI&. 


Disi6lA»Dll. 


if 


If 


3fi»388  8ft 


I 


// 


Poitien 


*=P 


svpiincu 
âm 

toriU. 


k«et.   a. 


sa  54l 


II 


CANTONNVMINVSi 


oésiaiAnox. 


,  Blaieûnef. 


La  TrembUde . . 


Be«!Qvoir 


10»676  32 


Fontenay 


// 


.L.Sabies-d*01on- 
ne  (nord) . . . 

L.  Sable^rCMoa- 
ne(siid) 


sDPBBricn 
foréU. 


haài. 


35  ïft 


// 


QÉPAa- 

TBMEirrs. 


OBSERVATIONS. 


(G*BtOBB«aMlt 
canpUta  par  1 1 68^ 
de  diuiM  et  àingi 


CliVrente-Inf .  <  p«ran«oa»-impec^ 
Itor  ckaf  d« 


Idem, 


vice  i4»td«Bt  è  La 
Rockatte. 

CantoiiBemtot 
composa  d«  Si  09^ 
(k  duDM  et  dirigé 
par  un  aooa-ioipeo» 
tevr  chef  de 
tice. 


Chaprente-Inf. 

Aa9*  S8- 
Denx-Sèvrot. 


2,703  34 


a,«73^  96' 
Vendée. 


(Poitiers 
Angooltme.... 

I 


// 


// 


6,516  98 
5,172  9d 


Yendée. 

t 

Idan, 


Vienne. 
Ciiarente. 


GaBt<mBcm«Bt 
fonmoaé  de  9107^ 
4e  dunea. 

GaatoBBeaieat 
composé  de  a 5 85^ 

4e  dBBCt. 

GeedeBxceatea 
Cémenta  aoat  diri- 
|éa  par  .^  aoB». 
mspecleur  chef  de 
lenriee. 


25* 


Carcasfon- 
ne . .  • . 


Cai|cas8onne...( 


76,880  47 


Preofli . 


•  •• 


^/Castres. 


■^«•«v 


21.7ft«f  63 


Camuonne .... 

Beltalre 

Qnitaàn 

Mouthonmet . . . 

Carpasionne  (r»* 
.  hoisementi  ] . . 


Prad« 
Céret, 


\  Montiouis  (snd). 

t'  Cas|res 
Lac^une ....'... 


t 


2,671  95 
7,425  06 
7.1525  92 
3,904  97 

116  73 

7,064  08 

3,433  53 

16,213.  Ift 

12,327  96 

3,599  81 
5,899  64 
3,245  95 

3.957  7S 


Aude. 
Idem. 
Idem, 
Idem. 


idem, 

Pyrénëes-Or. 

idem. 

'Idem. 

Idfnf^ 

Tarn. 
Udem. 
fdem. 
Idem. 


compl^lv  pa  r  1 7 1 5^ 
de  reboiaeoMata 
oonmnBaBX  obU-> 
gatoirea. 


I  !■■ 
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CONSERVATIONS. 


N-. 


28' 


1' 


oàn- 

OXATIOX. 


AiuriUâC. 


(les 
forèU. 


keet.  a. 


INSPECTIONS. 


ftBSIGSATIOl. 


Rodes 


for4u. 


Wt. 


a. 


CANTONNEMENTS. 


l>i:sicxATioi« 


Âorinac. 


3<k,353  87 


If 


Le  Pay 


Roda 

10,237  08  I  SuntrASriqac. . 
(  Efpaiion 

I 

Ilffnnt 
MaAiriac 
Saint-Ploar.  • . . 

I 


3,0M  9A  {  Toile. 


sopianciK 

daft 

for^ta. 


bflcU  a. 

1,985  10 
3,008  89 
5,393  09 

5,719  33 
5,186  86 
3,102  36 


DËPAR- 
TEMENYS. 


8,041  31  i  '  *  ^y  • 
Langeac 


3.066  94 


3,918  79 
5,133  52 


Aveyron. 
Idem. 
Idenu 

Cantd. 

Idem, 
Idem, 

I 

Correu. 
Haute-Vieillie. 

Hante-Loiie. 
Ideau 


OBSERVATIONS. 


GaotoBBMarat 
éiriftf  par  na  tova- 
îaapMlav  ckff  4e 
ttrriaa. 


i;39» 


Boidetox 


4*. 


/  Bocdeaoz . . . , 
(U  Teste.) 


65,031  96 


Mont-de-Blanaii. 


Bofdeaiu, 


30,039  34 


Arèi 

Montcbic. 


I 

Mont-do>lftmn. 

Dax 

35,003  63  {  Montfort 

Puentis^n-BonL 
CasteU 


( 


4,848  37  < 


"  Doidogne. 

3»Aa8^  86» 
Girande, 


9,963  03 
5,309  74 
9,908  30 

4,070  67 
6,314  05 
1,716  75 
14,396  34 
8,704  91 


I    aig'Ai* 
\  Lot'CtrGaroiuie 

Gironde. 

Idem, 

Idem. 


Laiid<^ 
làtm. 
Idem. 
Idtm. 
Idem. 


.30- 


AjAOCMI* 


AjaoGÎo. 


118,013  13/  Corte. 


33,601  90 


AJMCÎO. 

Vico.., 


l 


57,831  51 


CorU^.. 
Calvi.. 
Vivario. 
Giiâoni 


I 


ÎSartèoa 
Pbffto-Vecdiîo . 


30,319  94 
13,381  96 

33,336  30 

13,316  48 

8.074  89 

8,303  84 

9,355  03 

13,536  87 

9,797  81 


.Cocse. 

Idem. 

Idem. 
Idetn. 
Idem, 
Idem. 

Idem. 
/drai. 
idewu 
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I  Scey-nu-SaAne 

Gny  (Sud)... 

Gj 


8.633  71 

7,0ïe  30 
6,763  Si 


131,808  &7(Moa(itn.. 


)  Pout-dc-BoD 


iMoutien  (Ooetl). 
Moiitim  (Ert).. 
Banig-S'-Minrke 
!'  AlbcrtrOlelSad). 
Albertville  (N.). 
S'-Piara^'AUn- 


i,mi  II 

6.151  86 

6.455  18 

6,303  13 

S,  105  07 

6.301  W 

6ja3  91 

e,3S5  39 

Slatiilique  (brettiira. 


1<|8 


||i...| 


t:;:.„.i 


I  OBSBRYATIOm.  Il 


Eulmia  (Onot). 
GuiUntre. 


0.3U  03 

6,193  53 


Idm. 
Mim. 
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I  OBSEBV&TîOHS.  || 


CHAPITRE  n. 

niLATIOH    EHTJIB   LA    SIHIFACE    DES   FOIÉTS    SOUMISES   AU    RÉGIME   FOBBSTIBR 
ET    LE    CHIFFBE   DE    LA   POPULATION. 

La  Statistique  générale  a  montré  que,  pour  un  territoire  de  52,857,3 1  o  heo- 
taras,  la  Fraoce  présente  1 7  p.  0/0  (  1 7  ares  par  hectare)  et  que,  pour  une  po- 
pulation moyenne  de  68  habitants  par  Idlomètre  carré  (o.€8  par  hectare),  il  y 
a  35  ares  de  forêts  par  habitant.  Mais  si  l'on  ne  considère  que  les  forêts  sou- 
mises au  régime  forestier,  lesquelles,  comme  on  l'a  vu,  couvreot  5  p.  0/0  du 
territoire  (5  ares  par  hectare),  et  si  Ton  compare  leur  étendue  à  la  populaticn 
moyenne  (0.68  par  hectare),  on  constate,  par  le  tableau  ci'dessous,  qu'elles 
représentent  7  ares  et  demi  par  habitant. 

Cette  proportion  est  loin  d'être  partout  la  même.  Elle  varie  de  ^^5  ares  dads 
la  conservation  d*Ajaccio  à  5«  centiares  seulement  dans  c^le  de  Rennes. 


aa  coniervatioiu  dépassentUmoyeane.. 


S  ont  ds  45  k  35  ares  par  habitant, 
s  . .  34  à  25  


10  coTuerrations  ne  l'atteignent  pa». . . .  j     ' 


Stat.  sp''*.  lableau  n*  4. 


NtDcy 

Amieni 

Troyes 

ChUons 

BoMOfon 

Loiu>le-Sni)iiier . 

Grenoble. 

AltDÇOD 

B«r-)e-Due. 

MlCOD 

Toalau«e 

Bouges 

MoulJDs 

P«u 

Niort 

CiTCW 

Ail. . . 
Nlnw.... 
Aurillic. . 
Bordetui. 

Cbaumoiit 
VmouI... 
Chambërj. 
Nice 

C"P 


3,538.534 

1.187,896 

374.510 

848,065 

105,000 

3,318,376 

010.395 

392,988 

706.374 

348.03S 

387,034 

1.796,642 

3.476.90:) 

884.725 

961.634 

I.3SS.674 

938.849 

953,002 

1,331.938 

946.573 

3.463.819 

1.886.460 

830,501 

957,694 

1,365.470 

1,508,260 

1,805,107 

258,507 

251.196 

303.088 

546,985 

492.794 

439.312 


S.00 
0.97 
0.43 
0.58 
1.68 
1.39 
0.46 
0.67 
0.53 
0.00 
0.58 
1.13 
0.71 
0.4G 
0.67 
0.01 
0.45 
0.40 
0  59 
0.51 
0.84 
0.58 
O.SI 
0.01 
0.60 
0.51 
0.54 
0.29 
0.40 
0.57 
0.54 
0.50 


87.452  32 

46.630  76 

139.250  35 

87,799  77 

13,405  77 

04,865  46 

85.*W  41 

170,451  84 

8C.355  46 

114.972  75 

108,366  37 

68,535  59 

41.447  91 

128.105  61 

90,753  09 

134,295  SI 

61.180  92 

93.050  49 

39,705  01 

109,230  83 

18.786  11 

32.388  84 

76,886  47 

101,041  83 

79,959  44 

34,353  87 

05.031  96 

118,013  13 

103.882  44 

120.758  44 

121,898  97 

92.310  36 

131.440  70 
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AU  RÉGIME  FORESTIER  ET  LE  CfflFFRE  DE  LA  POPULATION 


CLASSEMENT  DES  CONSERVATIONS. 


O'Afnks   LA    DBSUTé  us    LA    POPOLATIU^ 

pjr  hectare. 


i 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 


CoBMrvalions. 


Paris 

Nancy  (  Ecole). . 

Amiens 

Grenoble 

Rouen 

Rennes  

Alençon 

£pinal.. ...... 

Mâcon 

Toulouse. . . . . . 

Aix 

Besançon 

Ntmes 

Moulins 

Nancy 

Lons-ie-Sannier . 

Niort 

Vesool 

Bordeaux 

Chambéry 

CbAlons 

Pau 

Carcassonne. . . . 

Aurillac 

Nice 

Troyes 

Bar>!e*Dnc 

Bourges 

Tours 

Dijon 

Chanmont  . . . . 

Gap 

Ajaccio « 


Nombre 
d'bebi'taats. 


2.00 

1.68 

1.29 

1.13 

0.97 

0.84 

0.71 

0.67 

0.67 

0.61 

0.61 

0.60 

0.60 

0.59 

0.58 

0.58 

0.58 

0.57 

0.54 

0.54 

0.53 

0.51 

0.51 

0.51 

0.50 

0.46 

0.46 

0.46 

0.45 

0.43 

0.40 

0.36 

0.29 

0.68 


D*APKàs    LA   SVnrACB    DRS    rOBÉTS   SOVHISF.» 

rapporta  k  chaqai»  Uto  d'habitaBl. 


No- 
■irfroa. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 


ConaarratioDS. 


Ajaccio 

Bar-le-Duc 

Ëpinal 

Chaumont 

Vesoul , 

Lons-ie-Saulnier 

Dijon 

Nancy 

Besançon 

Gap 

Chambéry 

Nice 

Troyes 

Nancy  (École) 

Châlons-sur-Mame 

Pau 

Toulouse 

Aix 

Bourges 

Mftcon 

Carcassonne 

Tours 

Nîmes 

Grenoble 

Bordeaux 

Rouen 

Moulins 

Paris 

Aurillac » 

Amiens 

Alençon 

Niort 

Rennes 


p.  o/o. 
are«. 

45.70 

45.00 

43.40 

41.40 

39.90 

37.70 

37.20 

35.30 

33.00 

27.60 

22.50 

18.70 

13.80 

12.80 

12.20 

11.50 

10.90 

10.50 

9.70 

9.40 

9.30 

6.50 

5.90 

3.80 

3.60 

3.50 

3.20 

2.50 

2.20 

2.00 

1.80 

1.20 

0.50 

7.80 
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GHAPlTBfi  m. 

Il  a  été  explique  au  chapitre  W  de  la  statistique  générale  i  quelles  catégories 
de  propriétaires  h.  iégisbtion  française  permet  d'appliquer  le  régime  forestier. 
Le  relevé  des  bois  susceptibles  d'être  soumis  à  ce  régime ,  appartenant  aux  trois 
grandes  classes  de  propriétaires  impérissables  qui  font  partie  intégrante  de  Tor- 
ganisation  nationale,  a  été  publié  par  département;  il  n'a  pas  paru  nécessaire  de 
le  répéter  ici  en  l'établissant  une  seconde  fois  par  conservation. 

Ce  relevé  par  département  a  fait  voir  qu'il  existe  en  France  : 

967,120  hectares  appartenant  à  fÉtaft,  soit 10  70  p.  0/0 

jsi,o58,7ag  aux    départements,   communes  et 

sections,  soit aa  •  do 

3a, 069  ■  aux  établissements  publics o.35 

■ 

6,ia7,4oa  aux  particuliers ^       66. 55 

j^,i85,3io  100.00 


Il  en  résulte  que  les  trois  grandes  classes  de  propriétaires  impérissables,  dont 
les  bois  peuvent  être  soumis  au  régime  forestier,  possèdent  33 .  ^5  p.  0/0  de  la 
propriété  forestière. 

Le  tableau  suivant  donne,  par  conservation ,  le  relevé ,  non  de  tous  les  bois 
qui  leur  appartiennent,  mais  de  ceux  qui^  leur  appartenant,  sont  soumis  à  ce 
négime.  Il  se  ré&ume  de  la  manière  suivairïe  : 

Fonérs  sofiinsvs  ao  iifeiVE  torestibb. 

967, 1  ao^  07*  appartiennent  à  TÉtat»  sait 10 .  70  p.  0/0 

i.83Ar7a8  06  appartiennent  aux  départamenbi,  communes  et  sectionSf 

soît ao.oo 

a5,6o5  86  appartiennent  aux  établissements  publics o.  3o 

FORETS    NON    SOUMISES    AU   RâsiUE   FORESTIER. 

6,357^56  8&  appartiennent  aux  pactîeuUeift,  oommunes,  sections  et 

établissements  paUîeB,  soitr 69 .oo 

9,i85,3io  87  100.00 
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La  gestion  du  service  forestier  s'exerce,  diaprés  cela,  sur  3 1  centièmes  de  la 
propriété  boisée;  les  69  oentîënies  qui  restent  représentent  la  masse  des  forêts 
non  soumises  au  régime  forestier,  laijuelle  est  composée  par  les  forêts  des  par- 
ticuliers pour  66  centièmes  et  demi,  et  par  certaines  forêts  des  communes ^  des 
sections  et  des  étalHssements  publics,  pour  2  centièmes  et  demi. 

La  composition  mojeone  des  conservations  est  ainsi,  en  chiffres  ronds:, 
de  : 

1 G  2/3  p.  0/0  à  f  Etat; 

20  p.  c/o  aux  départementSt  comnuneftet  sections; 

1/3  P'  0/0  aux  établissements  publics. 

Mais  on  peut  voir  dans  le  tableau  suivant  combien  de  conservations  s'écarteat 
de  cette  moyenne  : 

Deux  (celles  d^Aleaçon  et  de  Rennes),  comprenant  onze  dépairtements^, 
n^offrent  pas  de  forêts  communales  soumises  au  régime  forestier; 

Huit  (celles  de  Bordeaux,  de  Gap,  de  Lons-le-Saufaiier,  de  Niée,  de  Nîmes., 
de  Pau,  de  Rennes  et  de  Toulouse),  comprenant  vingtrsix  départements,  pré^ 
sentent  si  peu  de  forêts  d^étaMissements  publics  qu'il  ne  vaut  pas  la  peine  d'en 
cidcuier  Timportanoe  relative.  C'est  dansTEst,  le  Nord-Est  et  le  Midi,  que  la 
propriété  communale  est  le  mieux  représentée;  dans  l*Ouest,  elle  (dit  presque 
défaut  Eïle  est  très-développée  dans  certaines  régions  (Chambéry,  Vesoul, 
Besançon],  tandis  qua  les  forêts  de  l'État  le  sont  beaucoup  moins.  D'autres 
fois,  les  deux  natures  de  propriétés  se  présentent  concurremment  et  sans  ex* 
dusion  l'une  de  l'autre  (Épinal,  Nancy,  Bai>le-Duc,  Cbàlons,  Boiu'ges,  Car* 
cassonne), 

L'bistoire  des  inatitutions  locales  donnerait  sans  doute  la  raison  de  ces  diffé- 
rences. 


CONSEKViTlONS. 


NtDCJ 

tt*BCj  (École}..., 

TnjtÊ 

Èfùui 

CU]i>i»4ni>'Han»e . 

Loiu-le-Saolnier. . . 
GreiMUe 

Bu^c-Doc 

Hkon. 

Toun 

HodIùii 

Pin. 

Niort. 

CanutoDiie 


305.S38  1% 
310,1107  M 
353^76  30 
117,099  13 
17.058  30 
319,810  74 
378,907  56 
305.739  31 
385,707  37 
155,618  17 
15S,eiO  03 
385,655  3ï 
317,890  33 
177,513  38 
978,330  03 
397,3b8  90 
333,381  97 
tlll,te5  68 
339,161  31 
395,9'i0  OS 
367,538  19 
3IM63  83 
33«,09&  34 
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lORÉTS  SOUMISES  AU  RÉGIME  FORESTIER, 
DES  FORÊTS  NON  SOUMISES. 


CLASSEMENT  DES  CONSERVATIONS  D'APRÈS  L'ÉTENDUE  EN  FORÊTS  DES  DIVERSES  CATÉGORIES. 


de  l'EUU 


1 


CoaMrrftlions. 


NaBey(Éode), 

hm 

Einnl 


Tooloiue 


Ajaodo. . . , 
Nuicy..... 
Tons. . . . . 

Dym 


UDi4frSciiilDÎer. 

Aleaçon 

CUkMis 

Hodiiu 

Twyts 

Bouges 

CWnaioot 


Xîart.... 

MaOQB  .  .  , 

Boraerax. 
Verni... 
Graioble. 
Gap 


l'Uoe 

P« 

!Qaes..... 
AuiHae... 
Aiz. 


roairs  soamsBs  ad  Ké«iiM  routnu 


P.  0/0. 


54. 
27. 
27. 
20. 
23. 
21. 
21. 
19. 
17. 
17. 
15. 
15. 
15. 
IS. 
15. 
11. 
10. 

9. 

8. 

7. 

0. 

6. 

5. 

k. 

3. 

3. 

3. 

2. 

1. 

1. 

1. 

1. 

0. 


dis  (I^arUmeiiU ,  oommonM 
•l  Mêlions. 


N«. 


3 

91 

3 

3 

k 

8 

k 

ti 

8 

1 

8 

6 

5 

9 

9 

6 

2 

2 

5 

0 

7 

0 

3 

2 

8 

6 

1 

9 

8 

5 

k 

3 


1 
2 
3 
h 
5 
6 
7 
8 
9 
0 
1 
2 
3 
k 
5 
6 
7 
8 
9 
20 
21 
22 
23 

25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 


Conwrrtlioot. 


Besançon 

Vetonl 

Nancy 

BarJe-Dnc 

Épinid 

IxMM-le-Saalnier. 

Ckambéiy 

Gkaumont 

Gap 

Dijon 

Pau 

Aix 

Ajaocio 

MAoon 

Nancy  (École).. 

Nice 

Grenoble 

Nîmes 

Troyes 

Garcassonne. . . . 

Ghâlons 

Tooloase 

AnriUac....... 

Booiges 

Monlins 

Amiens 

Bordeaux 

Paris 

Niort 

Rouen 

Tours 

Alençon 

Rennes. 


F.  0/0. 


70.  8 

09.  1 
55.  k 
55.  0 
55.  0 
52.  9 
51.  k 
46.  ] 
39.  2 
39.  1 
35.  1 
34.  7 
34.  4 
26.  9 
23.  9 
23.  2 
19.  9 
19.  7 
19.  6 
18.  6 
16.  9 

10.  4 
8.  1 
6.  8 
5.  8 
2.  4 
1.  0 
0.  6 
0.  3 
0.  3 
0.  1 

II 
II 


N-. 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 


iIm  cUbliwMBSatB  pokiies. 


CoDMrvatioBS. 


Gbàlons 

Amiens 

Boniges 

Troyes 

Ajaocio. 

Epinal 

Cbambdry 

Mâcon 

Moulins 

Tours 

Bar4e-Duc 

Nancy  (Ecole). . 

Paris 

Vesoul 

Dijon 

Grenoble 

Aurillac 

Gbaumont 

Nancy 

Aix. 

Alençon 

Besançon 

Garcassonne. . . . 

Niort. 

Rouen 

Bordeaux. . . . . . 

Gap 

Lons-le-Saulnier. 

Nice 

Nîmes 

Pau 

Rennes.  • 

Toulouse 


p.oyo. 


1.  5 
0.  8 
0.  8 
0.  8 

0.  6 

0.  6 

0.  5 

0.  5 

0.  5 

0.  5 

0.  4 

0.  4 

0.  4 

0.  4 

0.  3 

0.  3 

0.  2 

0.  2 

0.  2 

0.  1 

0.  i 

0.  1 

0.  1 

0.  1 

0.  1 

H 

II 
I» 
II 
ti 
$1 
II 
II 


N". 


1 

2 

3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
20 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 


Foaârs  xox  sooiiisbs. 


ConMrratioos. 


Bordeaux. 

Rennes 

Niort 

Aurillac 

Alençon 

Bourges, 

Moulins 

Tonrs 

Nîmes 

Rouen 

Grenoble 

Nice 

Paris 

Amiens 

Troyes 

Chàlons 

M&con 

Toulouse 

Carcassonnew 

Aix 

Pau 

Gap 

Cbambéry 

Gbaumont 

Dijon 

Ajaocio 

Lons-le-Sai:dnier. . 

Bar-le-Duc 

VesouL 

Besançon. 

Nancy 

Nancy  (École). . .. 
Epinal.  ■ 


P.  0/0. 


93.  7 
93.  0 
92.  9 
90.  3 

80.  0 
83.  2 
82.  1 

81.  6 
78.  8 
77.  8 
76.  0 
73.  9 
71.  5 
70.  5 
69.  4 
67.  7 
67.  3 
66.  2 
65.  7 
63.  9 
63.  1 
57.  2 
47.  9 
45.  2 
44.  8 
43.  6 
31.  6 
27.  5 
26.  3 
26.  0 
25.  0 
21.  4 
17.  1 


SUftistiqiie  forestière. 
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S    l*'.    FORETS    DE    LÏTAT. 

L*État  possède  7^8  forêts,  parmi  lesquelles  : 

ft3  ftOBt  indivises', 

a  dépendent  de  majorais  réversibles , 
7.33  lui  appartiennent  entièrement. 

On  trouvera  ci-après  le  réfimné,  pas  oenservation,  de  cette  partie  du  domaine 
forestier  et  la  liste  de  ces  7^8  forêts,  avec  une  courte  note  signalétique>  sur  cha- 
cmne  d'elles.  On  se  reportera  à  h  statistique  générale  (chapitre  IV)  pour  con- 
naître le  détail  de  la  copropriété  dans  les  forêts  indivises,  et  pour  se  renseigner 
sur  divers  autres  droits  de- propriété  qui  appartiennent  à  TÉtat. 

Les  748  forêts  occupent  965,1 20  hectares;  soit,  en  moyenne  pour  chacune 
d'elles,  une  surface  de  1,290  hectares* 

Parmi  ces  forêts  domaniales*  on  conpte  : 

1   forêt  au-dessus  de  3o,ooo  hectares, 

1   forêt  au-dessus  de  i5,oao  hectares, 

6  forêts  de  10,000  à  i5,ooo  hectares^ 
23  forêts  de  5, 000  â  1 0,000  hecUares, 
228  forêts  de'  1,000  à  5,ooo  hectares, 
172  forêts  de  5oo  à  1,000  hectares,. 
317  forêts  au-dessous  de  5oo  hectares. 


748 


BÉPiUllITlON. 


Rà^à  ^1^' 
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BÉPABTITION  DES  FORÊTS  DE  L'ÉTAT 

par  conservation. 


10- 


MIBOS. 


1 

2 
3 
4 

4  bis. 
7 
8 
9 

10 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


rOilfHtBYirTifHH 


Paris 

Rouen 

Lyon 

Nancy.  , , 

Nancy.  (École.  ) 

Amiens.  • • . . 

Troyes ^ 

■CipIUSl  •   •   »  «   •   •  •«••••a   •   •  •    a 

Ghèimis 

Besançon 

Lons-le-S«unier 

Grenoble 

Alençon 

Bar-Ie-Duc 

Mâcon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Bennes 

Niort 

Carcassoivio • . .' 

Aix. 

Nîmes.  .• 

Âurillac 

Bordeaux 

Ajaccio. .  • 

Chaumont 

V«B9ai 

Cbambéry 

Nice 

Gap •«•••. 

TOMVK 


FORETS 

OOMAHIALBi. 


Nonlv^. 


38 

14 
30 
27 

4 
26 
34 
46 
24 

8 
12 
10 
17 
35 
30 
86 

9 
28 
24 

4 
18 
13 
50 

4 
10 
14 
23 
39 
19 

8 

2 
11 
10 


lU 


f/ontcMSCo. 


h««t,  a. 

84,472  09 
45,904  60 
39,959  01 
22.585  01 

9.253  84 
57,807  29 
25,906  03 
56,479  99 
34  J36  40 

4,774  82 
24,690  49 
10,832  53 
43.994  86 
30.298  31 
16,725  09 
92,188  00 
59,254  25 
37.794  75 
25,750  00 

2.572  43 
18,731  26 
21,405  41 
34,882  75 

3,741  36 

5,449  75 

4,919  73 
54.467  95 
44,888  57 
16,029  48 

6,832  73 

572  86 

10,111   15 

10.293  78 


()68|d0é  «7 


FORÊTS 

IXDITI8BS. 


Nomlin. 


1 

f 

a 
a 

8 

f 

4 

3 
» 
v 
a 
a 
1 
n 
1 
g 
1 

f! 

2 

ff 

f 
» 
a 
a 

9 

a 

a 

B 

a 

a 

9 


Id 


G«Bt6n«ao«. 


iMCt.   •. 

10  52 

// 

a 

a 

a 

a 
2,635  62 

a 
2,348  97 

f 

a 

a 

a 
265  09 


521  70 

f 

201  36 
a 

2,647  64 
ir 
# 
a 
a 
II 
a 
a 
a 
a 
n 
a 
a 
a 


"tJ^ fWHf  "W 


forAts 


DE  XAJOBÀTS. 


TOXAÏ*. 


1 

a 
a 
a 
a 

a 

H 

a 
a 
a 
ir 
n 
II 
II 
a 
a 
a 
1 
a 
a 
a 
a 
n 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 

M 


Gontenanee. 


Nombrd. 


%     - 


'heet.  a. 

55  13 
II 
a 

a 

9 
a 
a 
a 

u 
II 
a 
a 
II 
a 
a 

9 

a 

127  77 
a 

a 
a 
a 

0 

a 
a 

a 
a 

a 
a 
a 

a 
a 
a 


40 
14 
36 
27 

4 
26 
38 
46 
27 

8 
12 
10 
17 
36 
30 

8n 

•9 
30 

24 

6 

18 

13 

50 

4 

10 

U 

23 

39 

19 

8 

2 

11 

10 


lêst^ 


1 
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ConteDaaca. 
hect.  a. 

84,537  74 
45.904  60 
39,995  01 
22,585  01 

9,253  84 
57,8  7  29 
28,541  65 
56.479  99 
37,085  37 

4,774  82 
24.690  49 
10,832  53 
43,994  86 
30.563  40 
16,725  09 
92,709  70 
59.254  25 
38.123  88 
25,750  00 

5,220  07 

18,731  26 

.21,405  41 

34,882  75 

3.741  36 

5,449  75 

4.919  73 
54.467  95 
44.888  27 
16.029  48 

6.832  73 

572  86 

10.111  15 

10,293  78 

^7;«<Mn 


30. 
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ÉNUMÉRATION  DES  FORÊTS  DOMANIALES  PAR  CONSERVATION. 


StaU  sp^îale,  tableau  n*  7. 


CONSER- 
VATIOIfS. 


DEPARTEMENTS. 


NOM 
DE  L.v  ronÉT. 


r  •     •      •     •     •      • 


Oise 


Compiègne 

L'Aigne 

L'HôpkaL 

Oancamp-  Carie - 
pont 

Halatte 

\  EnnenonviUe 

Hei-Fraidiiioiit . . . 

Thelle 

Ptarc-S'-Qnentin. . . 

Malmîiait 

Camnoot 

Baibean 

Fontainebleau. . . . 

Champagne 

Sèment-Marne.  {  Montceanx 

Choquecue 

Malvoisine 

Jonv 


-  <   Seinfr^t^Mame  )  a      j 

P4MS....\        ^  A„k-         i  Sourdnn 


et  Aube.        ) 
Seine-et-Marne. 


Seine-et-Oise 
et  Seine. 


Villeiermoy. 
Boia-d*Arcjf . 
Meudon... . 
Verrières.. . 
Versailles. . . 


Le  Parc 

Senart 

Gamelle 

Lisle-Adam 

Saint-Germain. . . . 
Fausses  Reposes.  . 

Malmaison 

Lonvedennes 

Marly 

Rambouillet 

L*Ouie 

Saint-Amoult .... 

Yrelines 

Saint-Léger. 


TOTAt. 


58&tèts. 


CON. 
TENANCE. 


h6cl«  trot. 

IMl^  00 

33Ô5  26 

258  11 

1.570  01 

6,255  59 

2,960  39 

1,673  63 

921  6ft 

733  27 

442  43 

223  68 

374  10 

16,817  87 

508  86 

687  06 

381  33 

510  72 

1.438  75 

383  04 

2.190  59 
336  97 

1,078  97 
613  56 
812  90 

313  43 

2,582  46 
1,001  79 

1.439  31 

4.191  56 
658  20 
205  14 

53  86 
2.176  07 

5,703  97 

487  93 

909  72 

2,879  41 

4,406  61 


84,472  09 


ESSENCES 


rSIXCIPALKt. 


REGIME. 


ChAne ,  bélre,  charme 

Itkm 

Idem, 


/<2SBI 

Idan 

Chêne ,  pin  et  boolesu. . 

Hêtre,  channe 

Chêne,  hêtre,  Uanc  . . 

Idem 

Idem 

Idem 

Chêne 

Chêne,  pin ,  bouleau. . . 

Chêne,  pin 

Chêne,  tilleul 

Chêne,  cbami«* 

Chêne 

Chêne,  charme,  blanc.  • 

Idem 

Idem, 

Chêne,  châtaignier,  blanc 


Idem 

Idem 

Idem, 

Idem 

Chêne,  chitaig*',  charme 

Idem 

Chêne,  charme  et  divers. 
Chêne.  chAtaig*,bonleau . 

Idem 

Idem 

Idem 

Chêne,  pin  et  divers. . . . 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


F.* 

C. 

C. 

C. 
C. 
C. 
F. 
C. 
C. 
C. 
T.  S.  F. 

Idem, 
Idem. 

C. 

C. 

<:, 

C. 

C. 

T.^.  F. 
Idem, 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

T.. S.. F.  etc. 

Idem. 

C. 

T.  S.  F. 

Idem. 

Idem. 

T. S.  F.  etc. 

T.  S.  F. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem, 


OBSERVATIONS. 


S«r  s  MBtoBS6iB«alfl. 


s  parties. 


NuD  «mÀBagae,  affec- 
ta lion  tpAriale. 
s37^i*iMa  am^Mfr» 


Non  taéaogvs. 

1  parties.   54?^  3a* 
ao»ai 


F.  Fatals.  —  C.  CoaranioB  Ja  t^iUia  an  fatais.  ~  T.  S.  F.  Taillii  bow  f«tatt.  —  T.  Taillis  aiaipU.  —  F.  I.  Falaia  jardiaca 


i 
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YlTlWIS. 

DÉPâRTEIIBKTS. 

H  Li  m.tt. 

MoirtfOTl 

Eim  cl    Scin«> 

RÉGIME.     I 


OBSERVATIONS. 


160 


I  H.I=.. 
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I   nÉcnor.    f  OBsnvATions. 
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VATions. 

DÉPARTEMENTS. 

...™i. 

TEiNANCE. 

HÉGIME. 

OBSERVATIONS. 

8- 
Tioiu... 

dunlTorr 

LetPcnièro 

B«S«— 

70  Î8 
339  09 
lft&  18 
199  US 

103  00 

aso  80 

91  30 
1,330  ïb 
351  93 
IBB  ii 
l.OSO  96 
493  5t 
713  73 
l,t3fl  10 

ChtDcduniH 

T.  S.  P. 

limi. 
ïitm. 

liMM. 

Utm. 
Utn. 
lim, 
Idim. 
Mm. 
r.  S.  F.  etc. 
C. 
C. 
T.  S.  P. 

Chtae,  dunu 

/im.... 

Siint-Maurki-tui- 

y 

f<lm 

CeriiÎBri 

"•«•"^ 

L'Abbcne 

Chéu.bèt». 

CbéM.  bMn.  dumne... 

CkéM.efawuN 

îiforéU 

S!>,g( 

B»d-<rU«g»eï... 
USMuJit 

1,« 

Tuwièn. 

Bui-d'EKlei 

Bu^-iUral 

SiiDto-HélÈiiB.... 

S3 
l.K 
1.0( 
5,51 
8( 
« 

5,a< 
u 
a; 

l.W 
7( 

i\ 

K 

Dtraej-Martiavelle 

Doû-Lccomle 

Trok-DoM 

firiuL... 

*-8- 

Morànood 

HoDKWt. 

DruUu....... 

m 

>puU«. 

Longe-Go-tt..... 

300  35 

a,775  53 
1,071  bO 

l.lSl  3I| 
115  33 

Comlmont 

N«»^allc  et  V.- 

H.«l-W-d'Éti™l. 

S.pu.,pb,b«r« 

^ 
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CONSER. 
VATIONS. 


DEPARTEMENTS. 


NOM 

OR   iék   rOAÉT. 


y. 


(Suite.)    )        (Swte.) 


Total. 


Kemberg  -  Lang  - 
champ 

Mortagne. 

Champ 

Gontte-de-Robache. 

Ormont. 

Cidroy-Lnbiiie .... 

Wisacmbach 

lia  Groix-anx-Miiiet 

La  Hante-Meorthe. 

La  Vdogne 

Gérardmer. 

Moyeomootier. , . . 

Val-de-Senones . . . 

Baii-d*É(ival 

C6te<ie-Rëpy 

Boit-de-CdIes. . . . 

Boîs-Sauvagei.... 

Oigm'es 


46  forêts. 


CON- 
TENANCE. 


262  78 
SS5  92 
1,988  65 
170  69 
321  h^ 
808  35 

(Ï28  6â 
1,883  97 
1,805  91 
A,7ù9  23 
1,089  66 
b,158  hO 
1,793  58 

521  26 

638  96 
2,U2  26 

529  76 


,479  99 


ESSENCES 


rtlXGIFALES. 


Sapin ,  pin ,  ch6ne 

Sapîn,  hêtre 

Sapin,  pin,  épicéa,  hêtre. 

Sapin,  hêtre 

Idem 

lâtm 

ïdtm 

Sapin,  épicéa ,  hêtre. . . . 

Idtm 

Idtm 

Idsm 

Sapin 

Idem 

Idtm 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Chêne,  blanc 

Chêne,  hêtre,  divers. .  . 

Idem 

Chêne,  blanc. 

Chêne ,  hêtre ,  divers. . . . 

Chêne,  blanc 

Idem 

Idem « . . . . 

Chêne,  hêtre,  channe. . . 

Chêne 

Chêne,  hêtre,  divers. . . . 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Chêne,  châtaignier,  divers 
Chêne,  dianne,  blanc. 

Idem 

Chêne ,  hêtre,  divers. . . . 
Idem 


REGIME. 


F. 

P. 

F. 

F. 

F. 
F.  J. 

F. 

F. 

et  F.  J. 
Idem, 
Idem, 

F. 
et  F.  J. 

F. 

F. 

P. 

F. 

F. 


OBSERVATIONS. 


1 


Ârdeones.. 


lO-. 

GiIlois- 

scvMami. 


Chàtean-Regnaolt. 

Élan 

Sîgny-rAUbaye . . . 

Francbois. 

Manise 

Les  Potées 

\  Hargnies 

Laurier 

Bonx 

Landèves 

Mont-Dieo 

Sedan 

Belval 

LeGault 

La  Traoonne 

Chîgny 

Hantvillers 


Marne. 


= 


Veny. 

Villert*Allerand . . . 

Troîs-Fontaines. . . 

Tioîs-Fontaines  (a- 
sagers  de  Che- 
minon) 

Chatriœs. 

Hauts-B&tis....... 


5,A05  95 

873  02 

3,183  31 

1,093  09 

1,077  36 

882  77 

831  93 

174  58 

711  56 

156  77 

1,131  50 

4,260  72 

1,794  50 

1,055  46 

2,447  96 

83  68 

412  32 

817  98 

1,033  01 

435  33 

4,920  25 

91  69 

1,028  01 

833  65 


Total. 


24  forêts. 


34,736  40 


T.  S.  F. 

C. 

C. 

T.  S.  F. 

Idem^ 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

F. 

C. 

T.  S.  F. 

C. 

C. 

T.  S.  F. 

Idem, 

C- 
C. 

C. 

C. 

C. 

T.  S.  F. 
Idem, 
Idem 


3  partis». 


Statistique  forestière. 


21 
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CONSER- 
VATIONS. 


SépARTEMENTS. 


NOM 


12-. 
Besançon . ' 


Donhi. 


La     Verrière  -  du  - 
Gros-Bois. 

Lever •«. 

Grand'Cdte 

Fnvelle •  • . 

Mont-de-la-Croiz. . 

Riaol 

Noinnont 

Ban 


TtTAU 


8  forêts. 


CON- 
TENANCB. 


Leet.  ares. 

590  05 
2,723  82 
581  61 
Xkl  80 
102  03 
27  03 
(i8&  75 
226  83 


4,774  82 


ESSENCES 


PBIVCIPALIS. 


I 


13*.       J 
LoHs-      I  Jura., 


Gondes 

Goisîa 

Moidons 

Moachard 

La  Joiix 

Ghaux 

Amont-d*ATal .... 

Moidons 

Vaivxe 

Fi 

La  Presse 

Bonliea . . 


Total 


la 


forèta 


8 
165 

2,764 
482 

2,647 
14,661 
021 
341 
507 
852 

1,141 
104 


75 
94 
88 
52 
19 
74 
78 
93 
03 
03 
00 
80 


24,690  49 


Chêne,  pin ^ . 

Sapin ...•.,. 

Epicéa,  sapin « , . , 

iéem , 

Sapio ,  épicéa.  ....»••••. 
Joem.  ••  ...  .««••  •»«•.•• 

MOKfWtm  .......    at*  •   .tV**  •    •  # 

Idem.,,  •««•....•....... 

Chêne 

Chêne*  charme,  divers.. 
Chêne,  hêtre,  diven. . . . 
Chêne,  hêtre,  charme. . . 

Sapin 

Chêne,  hêtre,  divers.. .. 
Chêne,  charme,  hlanc. . 

Chêne,  divers 

Cbàie ,  hanne»  4Aveai« .  • 

Sfl^in ,  blanc •»•».«•«•• 
Sapin ,  hêtre ,  divers.  •  •  • 


BEGmB. 


G.  et  F.  J. 
F. 
F. 
F. 
F. 
F. 

F. 


OBSERVATIONS. 


T. 
Idem, 
G. 
G. 
F. 
F.  et  T.  S.  F. 
G. 
G. 

a 

F. 
F. 


La  Gr^-Chartrcose* 


Le  Bovtat. . . 
Saint-Hogon , 
Comhlotz. . . 


Isère. 


14'. 

GEBlf0BLB.1 


Loire 

T(WAL. 


PréffloL.... 
Rioupéronx. 
Les  Blaches. 
Chasse. .... 
Les  Ré  volets. 
Rochetaillée. 


10  forêts. 


6,553  77 

799  55 
791  45 

57  45 

397  13 

2,033  29 

178  51 

21  22 

58  04 
à  15 


10,835  46 


Épicéa ,  sapin ,  hêtre, ...      ^'j,^^  ^^ 

Sapin,  ëpioéa ,  hêlK.  •  • .      F.  et  F.  J . 

iuem.  .•• Idtm, 

Chêne,  bêtre,  cnàtai|[Bier, 
charme  ......... ..« 

Épicéa ,  sapin,  bètre. . . . 

Sapin,  épicéa,  hêtce..*. 

Chêne,  hêtre.. 

Chêne,  charme  .... 

Chése,  hêtre... 

Uem., ........ 


>..«.•  • 


F. 

F. 

T.  et  F.  J. 

T. 

T.  S.  F. 

Idenu 

F.  J. 


15'. 
Alehçor.  . 


Calvados  et  Man- 
che   

Calvados.  ...»• 
Enreet-Loir. . . 


Cerixy.  • . . . , 
Saint-Sever . . 
Ghâtcauneaf . 
Montécot. . . . 
Senonches. . . 
Bourse 


Orne.  • 


Écoaves 

Ândaine 

E«a  Ferte*Msoc  «  •  •  * 


2«168  69 
1^80  05 
1,568  58 
639  54 
4,314  28 
1,187  76 
7,529  85 
3,950  14 
1,375  601 


Chêne,  hêtre,  .Mawr.»..» 

Um. 

Chêne,  ckarm»,  Uftac..... 

Idem 

Chêne ,  hêtre 

Idem. 

Chêne ,  hêtre ,  pin ,  divers. 

Gnéne  f  pxn  i  xxnixcaii.  •  •  • 


F. 

T.  S.  F. 

Idem. 

G. 

T.  S,  F.  G.  F. 

G.  et  F. 

Idem. 

T.  S.  F,  et  G. 

T.  9.  F. 
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CONSER- 
YATI0N3. 


DÉMRTEMEaXS. 


NOM 
DB  Là  nnÉT. 


Onie.  «t 


15' 

Aldçoi.. 
(Suite),    i  Mayenae. 


I 


Sarthe*. . . 
Total. 


BeUème 

Rëno-Yalclîea 

Perche-la-Trappe. . 
Mbolin-Bonmoiiliiis 
Pin-anx-Haras. . . . 
BdHe-Branche. . . . 

Bercé 

Perseignc 


»7 


wrêls 


CON- 
TENANCE. 


kect. 
2,/i59  89 
1,571  41 
3.226  26 
1,514  74 
277  51 
143  18 
5,446  80 
5,060  58 


ESSENCES 


raixciPAbi». 


Chêne,  hêtre,  pin 

Idan. 

Idem, 

Chêne,  hêtre,  divers.. . . 
Chêne,  hêtre,  blanc. .. . 

Chêne 

Chêne,  hêtre 

Chêne,  hêtre,  bouleau.  . 


REGIME. 


45,994  86| 


F. 
F. 
C. 
C. 
T.  SfcF.etF. 
G. 
F. 
F. 


OBSEECVATIONS. 


16-. 
Bia- 

LI-DllO. 


Mciifdi 


/  Haot-Jnré 

Jean-d*Hear8 

MassoD^s 

Saînte^enevièTe. . 

Lgny 

Montiers 

ValUertaont-Jorilliart. 

Beadieu 

Lille 

Comxncpcy. ...... 

Davaa 

ÉTaux 

L*Essart 

Montigny 

Juyigny*. 

Grande-Montagne . 

Grande-Vanne. . . . 

Hîngry-left-RasMts. 

Sivry 

Mangîennes 

Neaf-Cantooa .... 

Gaumont. 

Gobesaart...«. .. 

LaPitancerie.  .  . . 

Bangëval 

Hante-Charrîère . . 

KoBurs 

Marcanlîen 

Handronville        ef 
Saint-Benoît. .. 

La  Montagne.  • . . . 

Sonunedîene 

Ambionville. 

Menae 

SoaiSy 

La  Chalade.r. . .. 


TOIAL*. 

— ^— 


35 


.«•«•■ 


1.118 

633 

550 

281 

1,863 

1,959 

1,110 

2,610 

5.708 

1,852 

871 

171 

384 

297 

702 

355 

59 

441 

137 

946 

700 

219 

403 

203 

413 

336 

744 

356 


86 
96 
35 
59 
75 
23 
37 
88 
00 
63 
52 
67 
14 
14 
15 
35 
72 
TJ 
58 
90 
35 
26 
57 
10 
29 
25 
04 
72 


htm  94 
944  61 

2,452  33 
524  15 
509  36 
453  82 

1,^8  96 


30^298  31 


Chêne,  hêtre,  charme. 

Idem, 

Idem 

Idem 

Idem  ..* 

Idem 

Idem 

Idem . . , 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem  ..*...... 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Chêne  el  diarme 

Idem 

Chêne ,  bêtre,  charine. 

Idem»  .•••.. 

Jvsnt .•«.*••... ...^ 

Idem 

Idan  ••«...«....•.•.. 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


T.  S.  F. 

C. 

C. 

C. 

C. 

C. 

C. 

C. 

C. 

G.  et  T.  o»  r» 
Idem, 
Idem, 
Idem. 
Idem^ 
Idem. 
Jdem: 
X  s.  F. 

C. 
T.  S.  F. 
Idem. 
Jdem, 
Idem, 
îdemu 
tdem. 
Idem. 
T.  S.  F. 
Idem, 
Icbm. 


Tdem . 
Idem . 
Idem . 
Idem  . 
Idem . 
Idem  , 
Idem,, 


T.  3.  F.  et  G. 

G. 

T.  S.  F. 

idem, 

fdem. 

Idem, 

C, 


ai. 


16« 


F 


CONSER. 
VATIONS. 


DEPARTEMENTS. 


NOM 

01   LA  rORÉT. 


17-. 
Macom.  . 


Le  Grison 

Chapaise ', 

Cluny 

La  Grotne 

Les  Trois-Moiits . . 

Picrre-Luiière. . . . 

Planoise 

Saint-Serniii 

Le«  Battëef 

Les  Peoâlîes 

Sftône-et-Lowe .  /  Glenne 

Saînt-Prix 

Le  CartertDd 

Lea  Gharma]fB  . . . . 

Ckarollea 

La  Ferté 

Maiioux 

Labergement 

Lei  Etangs 

Pteileau 

Ponrians 

Portes 

Arrières 

Germais 

Saint-Sulpice. .... 
Âîn. .  • (  Me^rriat 

Fort-rÉduse 

LaRëna 

Seillon 

La  Roosse 


CON- 
TENANCE. 


kect.  très. 

557  18 
dôl  23 
475  37 
khO  93 
'i87  69 
592  08 

2,56(1  tiQ 
A62  50 
AA8  61 
k\9  26 
41 1  60 

1,015  34 
l&l  04 
246  40 
436  14 

1,792  03 
507  69 
353  28 
627  53 
499  00 
666  00 

377  95 

378  16 
278  08 
435  27 
531  35 

37  09 
283  22 
614  38 
174  23 


3o  forêts 16,725  09 


KSSERCES 

rSIUCIPA  LXS. 


chêne,  hêtre,  charme.. . 

Chêne,  charme 

Chêne,  hêtre 

Chêne 

Chêne ,  hêtre. 

Chêne,  charme,  hêtre.. . 

Hêtre,  chêne 

Chêne ,  charme  «  hêtre.  ■  ■ 
Hêtre,  chêne,  charme.. . 

Chêne,  ehame 

Hêtre. 

Hêtre ,  épicéa 

Chêne,  charme 

Chêne 

Chêne,  charme 

létm 

Idem 

/irm 

Idem 

Idtm 

Idem 

Chêne  ,*bêtre. 

Sapin 

Idtm 

Idem 

Idm 

Hêtre,  chêne 

Chêne,  charme 

Chêne 

Chêne*,  charme 


RÉGIMB. 


F. 

C. 

C. 

C. 

C. 
T.  S.  F. 
Cet  F. 

C. 

C. 

C. 

F. 

F. 

C. 

C. 

C. 

C. 

C. 

C. 

C. 

C. 

C. 
T.,T.  S.F.etFi 

F. 

F. 

F. 

t. 

T. 

C. 

F. 

C. 


OBSERVATIONS. 


18\ 
TOULOQSB. 


Ariége. 


Ândronnc. . 

Alsen 

Brassac. . . . 
Ganac .... 
Montoulieu 
Pradières. . 

Pech 

Prayols . . . 

Ax 

Carcanel . . 

Hares 

MontaSlou. 
Mérens.. .. 


1,470  99 

687  00 

1.270  20 

1,190  10 

430  77 

174  32 

90  00 

361  10 

622  67 

1,062  15 

7,508  00 

310  00 

7,381  51 


Hêtre,  résineux  •  ...... 

Hêtre 

Idem 

Hêtre  et  pin 

Hêtre,  résineux 

Hêtre,^chêne. 

Idem 

Idtm 

Sapin ,  hêtre. ......... 

IdtM ••• 

Sapin,  hêtre,  pin 

Hêtre,  sapin 

Hêtre,  sapin,. chêne. . . . 


T.  C.  et  F.  J. 

T. 

T. 

T.  et  F.  J. 

IdewL 

T. 

T. 

T. 

F.J. 

Idem» 

Idem. 

luem» 

T.  et  F.  J. 


Non  •ai«aa|é«« 


{ 


167 


168 


CONSER. 
VATIONS. 


DÉSfkÈJtUEnVS» 


Htate-Oaronne.j 


18'. 
Toulouse,  i 
(Suite.) 


•  •  •  • . 


Tarn-H-Gaion"* 


ToiAt. 


iDdre-et-Loire.- 


iNOM 

DB    LA   tOWÈt, 


CON- 
TENANCE. 


Saccourvielle 

Ârgucnos. ....... 

Cagire 

GasaunoQS 

Coulédoux. 

Gars-Moncaap. . . . 

Jacet-dTzant 

Polonmère 

Portet-d*A«pet .  . .  ^ 

Saleich 

ArguU 

BagÛT 

Bnrgalays 

Cierp 

Eflteoos 

FOB 

G«n-CaBseport. . . 

Marignac 

Gdié 

GeB-Liucan. ..... 

Magnîvet 

Ore 

Saint-Bertrand . . . 

Sauveterre. 

Bouconne 

BoQConne 

Montech 


heet.  are». 


52 
726 
8<^3 

49 
5lk 
253 
d5ô 

dsa 

550 

1,120 

123 

138 

19A 

166 

23a 

55 

316 

471 

149 

35 

30 

kk 

246 

1»338 


90 
57 
97 
61 
10 

62; 

36 
72 
80 
84 
68 
53 
88 
88 
00 
25 
23 
14 
91 
88 
00 
03 
27 
84 


86  forêts. 


2,0S7  42 
1,338  62 


92.188  00 


ESSENCES 
raiMcirAfiBS. 


Sapin  y  hêtre 

Hêtre*  sapin,  chêne .  • . . 

Uêtre,  sapin 

Chêne,  hêtre 

Sapin ,  hêtre 

Hêtre ,  sapin 

Idem. 

Idem. 

Hêtre 

Hêtre,  chêne 

Idem» 

Idem  • 

Hêtre,  sapin 

Hêtre,  chêne,  sapin  . . . . 

Idem 

Hêtre,  sapin 

Idem 

Idan 

Chêne,  hêtre 

Chêne 

Hêtre 

Chêne. 

Chêqe,  hêtre. 

Idem^  •».. 

CnAse 

•  •   • 

Chêne ,  charme >.  • . 


RÉGOCE. 


Chinon^ 
Loches.. 


19*. 
Tours*. . 


Biois 

Giteauz 

Loir-et-Cher. . .  {  Rnssy «» 

Boulogne 

I^  Mottc-Beuvroa. 

Mootargis 

Loiret 

OrMans 


Toi^L. 


9  forêts, 


5^9  89 
3,568  91 

2^756  46 
404  13 
3,183  00 
3,984  12 
U386  77 
44â&  70 

34,185  34 


59,254  25 


Chêne,  fin. . 

GhCne,  hêtie,    charaw, 
blanc,  pin 

Ghène,  pin,  charme.. «.i 

Chêne,  hétm. 

Chêne,  pin,  chume»*.  • 

Pin,  chtee,  bonlean. . . . 

Chêne,   charme,    hêlie» 
bonlean  et  pin 

Chêne,  pîn,  charme.  • . . 


•«I 


F. 

F.  J. 

Idem, 

T. 

r.  J. 

Idem. 
Idem. 
Mem. 

T. 

C. 

T. 

T. 

T. 

T. 

T. 
T.J. 

T. 
F.  J. 

T. 

T. 

T. 

T. 

T. 
T»  et  C. 

T.  S.  F. 
Usm. 


OBflERVATIONS. 


F. 

F. 
F. 
F. 
F. 
F. 
T.S..F.  et  F. 

C. 

ft  G. 


vftftin. 


J 


169 


CONSER- 

VAHOss. 


DÉPARTEMENTS. 


NOM 

DK   LA  VOuAt. 


Cher 


so-. 

BOUIGBS. 


AHogny 

Sondraîn 

Charbonneaii. . . . 

Hahert 

La  Roehe. 

Verneuil 

Sainl-Palais 

Vienon 

Indreet  C&er...  I   Chœurs 

Châteaiiroiix .... 
Indre {  Bommien 

Là  Yernutte 

Arcy 

Breoil 


Bertranges 

Bdiary 

Taillis  de  Dompierrc 


( 


Nièvrq. 


Paje. 

Gnérigny 

VeniUei 

nfoiitenu>ett 

Mazflles 

Saint-Rérërien . . . 

Vincence. .'. 

Minimes 


Pétant. . . 
\  SaidoUes. 


Total. 


CON- 
TENANCE. 


ESSENCES 


PtlKCITALKS. 


hect. 

1502 

^82 
8« 

63^ 
78 

^19 
1.899 
5,294 
1,881 
^Mk 
*/l61 

538 
l.(k65 

538 

3,972. 
1,013 
220 


90 
00 
22 
Id 
^2 
91 
h6 
27 
hO 
3(1 
34 
50 
05 
10 

03 
07 
93 


1,'278  88 


413 
2,280 
377 
707 
271 
372 
485 
914 

148 
214 


36 

44 

79 

371 

80 

27 

40 

52 

75 
09 


REGIME. 


Chêne,  h'élze,  charme.. . 
Chêne,  charme,  blanc. . . 

Chêne,  bois  blanc 

Chêne,  charme 

Chêne 

Chêne ,  charme ,  blanc . . . 
Chêne,  hêtre,  blanc .... 
Chêne,  blanc. 

Chêne,  hêtre,  charme.. . 

Chêne,  charme 

Chêne,  charmé,  hêtre. . . 

Tdim. 

Chêne,    hêtre,    charme, 

JkfXttUC.  ............. 

lOBitL •.... 

Chêne,  hêtre 

Chêne,    hêtre,    charme, 
blaad. 

Chêne ,    hêtre ,    charme , 
blanc. 

Idenu 

ÂOcTnm  ................ 

Chêne ,  hêtre ,  charme. . . 

Chêne,  hêtre 

IdeMm,  ................ 

lâenu , 

Chêne,  hêtre i  charme. . . 

Chêne ,   hêtre ,    cbarme , 
blanc .^ 

Chêne,  hêtre,  charme. . . 

Idem, 


T.  S.  F.  et  F. 
Idem. 

T.  S.  F. 
T.  S.  F.  et  F. 

T.  S.  F. 

T.  S.  F. 
T.  S.  F.  et  F. 
Ti>.F,C.etF. 
T.  S.  F.  et  F. 
T.  S.  F.  et  C. 


37,794  75 


Idem, 
T.  S.  F. 

T.S.  F.  etc. 

Idem. 

Idem. 

T.  S.  F. 

T.  S.P«0l€. 

T.  S,  F. 

T.  S.  F.  et  C. 

T.  S.  F. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

T.  S.  F. 
Idem. 
Idem. 


OBSERVATIONS. 


21'. 

MOOLIHS». 


BagiM^et «  •• 

Boisplan    et  Met- 


ÂLLIBB 


MiJadier • . 

L'Assise.  •*..«••• 
Boismal  et  Collettes 
Château-Charles.  . 
GivenaL.  ••«.».»•• 

Maroenat 

Saint-Gilbert 

VMhfVWMa  •••••• 


1,658  54 

857  72 

637  56 

660  â4 

.1,527  19 

617  98 

692  26 

1,070  50 

264  71 

430  73 

Chêne,  hêtre,  charme.. . 

Idem ••.•• 

jwcth  ...••.«...«•«wa* 

Uêtre,  sapin •••.•• 

Chêne,  hêtre ,  divers  ... . 

Idem 

Chêne,  channe*  blanc . . 
Chêne,  charme,  divers. . 

Chêne 

Chêne,  bêtn,  «hftnM. . 


F. 

F* 

P. 

P.- 

F. 
Cet  F. 

P. 
T.  S.  P. 

F. 
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CONSER. 
VATIONS. 


DÉPARTEMENTS. 


NOM 
DB  LA  roniT. 


AHîer 


21\ 
Moulins.  . 

(Suite.) 


Grenie. 


Pay-de-DAiM. 


Givrais 

Tronçais 

Dreviile......... 

Gro»-Bois 

Lespintsse 

Sonlong^îs. 

Ghabaud 

Gkabrières. ...... 

Mërignat 

L'Édache. 

La  Ghartreose. . . . 

Ghatunadoox 

Bois-Graiid 

S^-Germain-rHenn. 


Total. 


là  forêts. 


CON- 
TENANCE. 


kect.  ans. 

1,091    15 

10,ik3ft  58 

1,358  (il 

1,787  51 

913  30 

376  39 

55  98 

272  38 

208  22 

165  25 

212  09 

67  47 

335  00 

Ikk  8& 


25,750  00 


ESSENCES 


PaiXCIPAI.BS. 


REGIME. 


33*. 

PAO... 


Basses-Pyréoées. 


Bastard.... 
Sarranoolio. 
Hautes-Pyrénées     Barousse. . . 

Bise-Nistos.. 


Total 


4  forêts. 


297  83 

307  35 

1.373  73 

593  52 


2,572  43 


.23*. 
Reriibs..  . 


Luné.  ••••••...• 

Rennes 

Dle-et-Vilaîne. .  J   Saint  -  Aubin  -  du- 

Cormier 

Fougères 

VÎUecartier 

Loîrfr>Infêneare.  1   Le  Gàvre 

Ghanddais 

t-Loire. .  {  Monnoîe  et   Pont- 
Ménard» 


Gamors. . 
Morbihan.  .•••.<  '^ 


Finistère 


Total. 


Lanvauz.. .  • . 
Gamoêt. . . . . 
Goatlocli... 

Granon 

Fréau 

Hudgoat 

Landevennec. 

i8  forêts. 


995  66 
2.959  00 

Skk  20 
1,560  00 

980  19 
4,482  87 

811  34 

995  33 

647  00 
778  71 

253  37 
749  70 
312  40 
606  61 
693  63 
591  42 
470  83 

18,731  26 


Cnéne ,  nètre. .•*.•..•• 
Gnéne,  nètre,  divers. •  • . 

Idem 

Gnène,  hêtre,  charme**. 

Ghêne 

Ghêne,  hêtre.» 

Idem 

Idem 

Ghêne,  hêtre,  divers. . . . 
Hêtre,  épicéa,  mâèie. . . 
Sapin,  hêtre,  diêne  . . . . 

Ghêne,  hêtre. 

Sapin 

Idem 

Ghêne,  divers,  pin. . . . . 

Sapin ,  hêtre 

Hêtre,  sapin 

Idem./,.. 

Ghêne,  hêtre,  bouleau. . 
Idem 

Idem 

Idem 

Idem • 

Ghêne,  hêtre 

Idem 

Idem 

Ghêne,  hêtre,  pin 

Ghêne,  hêtre,  pin,  chA* 
taignier 

Idem 

Ghêne, bêtre,  bouleau.. 

Idem 

Ghêne,  hêtre,  pin 

Idem .  • 

Idem  •  •  • 

Ghêne,  bouleau 


P. 
F. 
F. 

F. 

F. 

F. 

F. 

G. 
T.  S.  F. 

F. 
F.  J. 

T. 

F.J. 
Idem. 


OBSERVATIONS. 


T.  et  T.  S.  F. 
F. 

F.J. 
Idem. 


F. 
F. 

F. 
F. 
F. 
F. 
F. 

F. 
F. 

G.  et  F. 
F. 
F. 
F. 
P. 
F. 
F. 
F. 
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CO!«SER. 
YATIONS. 


DÉrAHTEMEVTS. 


Charente-Infër. 


NOM 


Aulnay , 


L*HermiUdii. 
Deux-Sèrres . . .  (  Cbicë 


24* 

NiOHT.. 


\ 


Seoondigny 

Vendée |   Voavftnt 

/   Ch&tellenult 

y  Marcnil 

Vieniie .(  MoaHères 

SaÎDt-Saavent. . .  • 
Vooillé-St-HiUâre.. 

Bnoonoe « . . 

\  Ghaiente l  Boit-Blanc 

Grande-GArenne. . 


Total  .... 


i3  forêts, 


CON. 
TENANCE. 

koct.     BITS. 

1,980  80 

615  81 

MIS  74 

un  28 
2,373  96 

373  82 

624  00 
3,367  40 

666  00 
1,182  86 
4,347  39 

704  89 
42  37 


ESSENCES 


PBIllCirAI,B|. 


Cliène,    bélre,    charme, 
éraUe 

Châtaignier 

C  héne ,    liélre ,    charme , 
érable 

Chêne ,  châtaignier 

Idem 

Chêne 

Chêne,  pin 

Idem 

Chêne,  châtaignier 

Chêne,  pin 

Chêne,  hêtre,  charme... 

Idem '. 

Chêne 


21,405  41 


BEGIMË. 


F. 
C. 

C. 

a 

C. 
C. 
C. 
T.  S.  F.  et  C 
C. 
C. 
C. 
C. 
C. 


OBSERVATIONS. 


Aiide« 


La  Lonbatière. 

Callong 

Canelle 

Comefroide. . . 

Comofl 

LaBcnague. .. 

Lafajole 

ÏJL  Plaine 

Mamby 

Mérial 

MiraiUet 

Niave 

Picaïusel 

Rodome 

Aygvebonncs. . 
Bac-Establc. .. 


25- 
Caecas  aoJi- 


n 


Boacheville. 
En  Malo . . . 
Fanges 


Gesse. 


Villéûeure  -  Rébis- 
cané 

Argent-dooble. . . . 


\  Pyréaéci  Orient 


Aliina. 


451  86 
226  03 
472  21 
251  83 
659  58 
317  58 
725  73 
548  20 
281  33 
470  49 
33  67 

251  17 
429  72 

252  23 

253  44 
263  04 

1,506  97 

377  33 

1,120  13 

877  95 

356  57 
78  95 

35  28 


Chêne,  hêtR 

Sapin,  hêtre 

Idtm 

Sapin 

Idem, 

Idem 

/c2eni 1 . . . 

Idem 

Sapin ,  hêtre 

Idem 

Sapin...,. 

Idem 

Idan 

Sapin  1  hêtre 

Sapin,  hêtre,  diêne. . . . 

Sapin,    bêtre,    pin   syl- 
vestre  

Sapin,  hêtre,  chêne 

Sapin,  bêtre 

Sapin,   hêtre,    pin   syl- 


vestre. 


Sapin,  hêtre,  chêne,  til- 
leul  


Sapin,  bêtre 

Pin  d*Alep,pin  d'Autriche, 
chêne,  jeune  ch&tai- 
gni«.. 

Idem, 


C. 
F. 
F. 
F. 
F. 
F. 
F. 
F. 
F. 
F. 
F. 
F. 
F. 
F. 
F. 

F. 
F. 
F. 

F. 

F. 

F, 

F. 
F. 


Yiàm, 


StatÎBtiqae  forestière. 


ss 


\ 
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CONSER. 
VATIONS. 


OBPAATEHEirrS, 


NOV 
Dl  X.A  roiÉT. 


Balalg , 

Bois-de-la-Ville, 


Entrevalls. 
Klols.... 
La  Péna... 
I.lassères. . 


ViUeKi'En. 
Velmanya. , 


Pnita-de>MoUo.., 
Barrés...:.... 


25' 
Cahcassoh- 


NE 


fuuite.") 


Chemin-Ramadë . . 
Clavèra 

PyrésëeaJOntniJ    Coste^el-Parm . . . 

Gowwn  de-LJ^g«ft. . 
Goume-de-Ponteils. 
Uançades  ........ 


Val-de^albe. 
Campillcs .  . . 


La  Calme 

I^>ntromei] 

PasqnereU-de-la- 
Perche. ....... 

Ca^rronlet ....... 

Haotanibool 

Hambousqaet. .  • . 

RamondeiM 

Grésigne 


SalaverL. 


Total  .... 


5o  forêts. 


CON- 
TENANCE. 


hecl.  ares. 

847  00 

913  00 

505  k6 

600  00 

2û  06 

25  00 

300  00 
IMk  93 

400  00 
990  «2 

1,600  00 
584  65 

3,039  58 
191  68 

1200  00 
200  00 

2.111  22 
9U  00 

1,678  29 
256  23 

Ci6  05 

817  04 

670  95 

89  87 

1,727  79 

3,245  95 

207  19 


ESSENCES 


rmirciPALBs. 


BÉGIME. 


Pin  à  crochet,  sapin,  pin 
sylvestre 

Pin  sylvestre,  pin  à  cro- 
chet, sapin 

IdevUm 

laent, 

Chltaigmer,diène  rouvre. 

Sapin .  pin  à  crochet ,  pin 
sylvestre 

Idem, 


Sapin,  hêtre,  pôn  à  cro" 
chet.  ......... 


»•»••«•■ 


liUm ^^n 

Kin  à   crochet,  pin  syl- 
vestre  , 

Pin  à  crochet ; . . . , 

Idem 

Idem , 

iJni ^.... 

Idem, , 

Pin   à  crochet,  pin   syl 
vestre 

Pin  à  crochet. 

Chêne,    boalean,  pin  à 
crochet,  hêtre,  frêne. 

Pin  à  crochet,  épicéa. . . 

Pin  à  crochet 


F.  J. 

F.  J. 

Idem, 

Idem. 

T.  S.  F. 

F.  J. 
•Idem, 

T.  et  F.  J. 
Idem. 

Idem, 
leUm, 
Idem, 
Idem. 


OBSERYATIONS. 


I 


34,882  75 


Idem,  ....•..«..•••..^ 

Hêtre ,  chêne 

Idem,  ..••..•••.•....• 

Chêne,  hêtre • . . 

Idem, 

Chêne,   charme,    hètie; 
frêne,  châtaignier.. . . 

Hêtre,  chêne... • 


Idem, 

Idem, 
Idem, 


Foi4t  9 


«pWMS. 


T.S.F.etFJ. 

F.  J. 

Idem, 

Idem, 

F. 

F. 

•T.  S.  F. 

C. 

C. 

T.  S.  F. 


Vide. 


26- 


An. 


Bassef-Âlpet  • . . 
Vandpse 

Total  .... 


Gâche 

Chantebrane. 
Bougon . . . . , 
Laberon  • . . . 


à  forêU. 


62  83 

155  37 

358  77 

3,164  39 

3,741  36 


Épicéa,  mélèie 

Chêne  ronvre,  hêtre. . . . 

Chêne  rouvre.  .......* 

Chêne  yeuse»  pin  d'Alep. 


M 

T. 

F.  J. 

T. 


InasplaîU*. 


1 
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CONSER- 
VATIONS. 


BÀKABTEMSin'5. 


NOM 
OB  hk  foiir. 


Aidècbe 


I 


Nlifu.. .. 


Gtrà  . 


Losèra, 


Total. 


Bonnefeî 

Lttnand 

Constat  -  de-BanzoD 
etRi^-Pie. 

Cliamboiis 

Mftcan 

I^vilatte 

Valbonne 

Miquel 

L*Aigoa«l 

Merooirc 

10  forêts 

Le  Lagast 

Goiral 

Aubrac 

Roquette- Bonneval 

Pommiers 

Gaulis • 

Maubert 

Murât 

AlgèresHie-Fëniers . 

Miers 

Giniq  ....  » 

Le  PcieiiK 

Le  Breuii 

1  à  forêts 


COX- 
TENANCE. 


h«ct.  ans. 

68fi  68 
56  19 

«8  61 

1,259  39 

1.167  ^7 

286  99 

1,303  ^1 

Ul  38 

268  9(1 

262  69 


5,4^9  75 


ESSENCES 


rniN  cipAjbss. 


Sapin,  hêtre 

Idem, 

Icbm. 

Idem 

Idem, 

Idem 

Chênes  yeuse  et  rouvre . . 

HêlŒ 

/(km 

Hêtre ,  pin  sylvestre,  épi- 
céa,,mâèée. 


REGDfB. 


F.  J. 
Idem, 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

T.  et  F.  J. 

t:  s.  F. 

C. 
F. 

T.  et  F. 


ÛBSERVATIONS. 


AYCyTQn  •••••«' 


28* 

AiiaiLLAG . . 


Cantal. 


\ 


Haiite*Loir«..« 


Total.  •  •  •  • 


65  13 

83  3^ 

m  hO 

2,436  29 

672  40 

83  hS 

59  20 

194  75 

878  80 

104  75 

69  22 

50  17 

42  30 

68  50 


4,919  73 


CliêM,  béto« 

Hêtre 

Chêne  „  hêtre 

Hêtre 

Idem 

Chêne ,  hêtre 
Sapin,  hêtre. 

Idem.... 

Sapin 

Sapin,  hêtre. 
Chêne,,  hêtre. 

Hêtre 

Idem. 

Pin  sylvestre. 


F. 

T.  S.  F. 

T.  et  F.  J. 

Idem. 

F.  J. 

Idem. 

F. 

F.  J. 

Idem, 

T.  S.  F. 

T. 

T. 

F. 


In«iploîUe. 
/il«ai. 


29» 
BOWIADI. 


Guroofle*  •  •  *^  •.« 


La  Teste  (ancienni) 
La  Teste  (noncÉa). 

JLa  L^MWBl  •  •.*..>»•  • 

Léger 

La  Garonne 

Soinac. 

^amand . .  „ 

Hourtin. ......... 

I^cannr, ........ 

Carcans.  ..•.»... 


304  04 
a,  142.  08 
5,a00<  00 
3,048.  12 
1,114  91 

411  61 
1,123  17 
3=774  96 
«■,858  00 
3,050i  30 


Pin  maritime 
Idem. ....... 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem..m 

Idem.  .•,,,.. 

Idem 

Idfm. ,,,.,,. 
Idem, 


F. 
F. 
F. 
F. 
F. 
F. 
F. 
F. 
F. 
F. 


22. 
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CONSER- 
VATIONS. 


29' 

BO&DBAUX. 

(Suite.) 


DEPARTEMENTS. 


NOM 
OB  LA  rouât. 


Landes 


i 


Bias 

Mimizan  (sud)... 

Laveyron 

Dunes  da  sud. . . . 

Sorts,     Seignosse, 
Soustons 

Castes,  Sainte-Eula- 
tie  et  Mimizan.  (N.) 

Biscarrosse .  ..'... 

Lit-et-Mixe 

Messangcs 

Moliets 

Saiut-JuUcn 

Vidle-Saint-Girons. 

Vieux-Boucau .... 


CON- 
TENANCE. 


Total 


a 3  forêts, 


hact.  arcs. 

hkS  23 

3,068  63 

U/i  85 

320  22 

381  05 

7,426  1/1 

6,870  10 

3,3/^3  90 

108  37 

186  h\ 

1,869  88 

2,674  38 

28  60 


E3SENCES 


PRIKCIPALSS. 


REGIME. 


54,467  95 


Pin  maritime 

Idem 

Chêne  pédoncule,  hèUre. 
Pin  maritime 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem^ 


F. 

F. 

T.  S.  F. 

F. 

F. 

F. 

F. 

F.. 

F. 

F. 

F. 

F. 

F. 


OBSERVATIONS. 


30- 
Ajacgio  . . 


Saint-Antoine . . . 

Biancone 

Cerotlo 

Coscione 

San  -  Pietro  -  di 
Verte 

Pineta 

Punteniello 

Qucrceta 

Vcro 

Âïtone 

Libio 


Corse 


Lindinosa 
Lonca . . . 


Piana.. . , 
Sabineto. 


Trelorrc. 


Força. 


Melo 

Pineto. . . . 
Tavignano. 
Valdoniello . 
Stella 


Calenzana. . 


1.030  88 
167  14 
139  56 
804  00 

1,075  59 
809  66 
300  10 
419  78 

337  31 
1,707  86 
1,211  80 

694  83 
821  51 

216  65 
492  79 

613  24 

311  82 

771  68 

154  45 

993  07 

4.637  91 

338  92 
3,097  00 


Pin  laricio,  hêtre 

Hêtre,  pin  laricio 

Idem 

Hêtre 

Pin  larîdo,  hêtre 

Pin  maritime 

Hêtre,  sapin . . . .' 

Hêtre ,  chêne  rouvre .... 

Pin  maritime 

Pin  laricio,  hêtre 

Pin  maritime,  pin   lari- 
cio  

Pi  n  laricio 

Pin    laricio,    pin    mari- 
time   

Pin  maritime 

Pin  maritime,  chêne  rou- 
vre   

Pin    laricio,    pin    mari- 
time,  sjf^in. 

Pin   maritime,  pin  lari- 
cio   

Pin  laricio 

Pin  maritime,  chêne  vert. 

Pin  laricio,  sapin 

Pin  laricio,  sapin ,  hêtre . 

Chêne  vert,  chêne  rouvre. 

Pin  laricio,  pin  maritime, 
chêne  vert 


F.  et  F.  J. 
F;  J. 
Idem. 
Idem. 

F.  et  F.  J. 
Idem. 
F.  J. 
Idem. 

F. 

F. 

F.  J. 
Idem. 

,  Idem, 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem, 

F. 
F.  J. 

F. 
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CONSER- 
YiTiONS. 


Dél>ÂRT£llENTa. 


30». 

ÂJACCIO. . 

(Soit*.} 


NOM 
Di  LA  roiAr. 


/ 


Corse 


FUotorma           on 
Faogo 

Tartagine-Mdaja. . 

Ro0pa-et-Sorb«. . . 

ViuaYona 

Marmano 

PietnpUuia 

Yallemala 

ZoDsa  (Ontsat).. . . 
Barrocaggio  -  Mar- 

gl»«e 

AlbareHo 


Baveila, 


Grillacâo . . . 
San-Martino. 


\ 


Sambiioo. . . 
Zonu  (Est) 
Tova 


Total, 


39  foréU. . . 


CON- 
TENANCE. 


kact.  an*. 

4,003  9k 
2»901  54 

768  35 

],381  64 

â,031  49 

1,344  60 

876  69 

790  48 

2,868  39 
957  16 

1,086  00 

139  46 
278  39 

874  /i8 
1,990  45 
2,640  00 


44,888  27 


ESSENCES 


PRiaeiPALBS. 


31'. 
Chadmost. 


Hante-Marne 


Soulaucoort. 

Les  Gouttes 

La  Crète 

Marcilly 

Morimond 

Vaiars 

Voûey-St-Marcenin 

Ageville 

Corgebin 

La  Gareune  -  de  - 
Luay 

Les  Dhuits 

Ormancey 

Saint-Geosmes. . . . 

Aaberive 

Bussières 

Bliofcy 

Garennes   de  Per- 
thés 

Haie-Benaut 

\   Six-Arpents 


i3  forêts. . . . 


75  71 
13  31 
1,589  81 
360  59 
866  28 
285  56 
289  51 
510  99 
897  18 

632  37 

1,313  39 

376  60 

224  47 

5,416  64 

1,172  07 

834  52 

451  53 
593  25 
125  70 


16,029  48 


Chêne  vert,  pin  maritime. 

Pin  maritime,  pin  laricio, 
chêne  vert 

Pin  laricio 

Pin  laricio,  hêtre 

Pin  laricio ,  pin  maritime. 

Pin  laricio,  sapin 

Pin  maritime 

Pin  lariâo,  pin  maritime. 

Pin- maritime,  pin  laricio 
et  chêne  vert 

Pin  maritime,  chêne  vert, 
chêne  liège 

Pin  laricio,  pin  maritime, 
chêne  vert 

Pin  maritime 

Chêne  vert,  chêne  liëge, 
pin  maritime 

Pin  maritime,  chêne  vert. 

Idtm 

Pin  larido,  pin  maritime, 
et  chêne  vert 

Chêne ,  hêtre ,  charme .  . 

Chêne,  charme 

Chêne,  hêtre,  charme  . . 

Idem 

Idan 

Idem. 

Idem 

Hêtre,  chêne,  charme. . 
Idem 

Idem, 

Chêne,  hêtre,  charme. . 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Chêne,  charme. 

Chêne,  hêtre,  charme. . 
Idem 


RÉGIME. 


F. 

F.  et  F.  J. 

F. 

F. 

F. 

F. 
F.  J. 
Idem, 

F.  et  F.  J. 

Idem, 

F. 
F.J. 

Idem, 
F. 
F. 

F. 


OBSERVATIONS. 


T.  S.  F. 
Idem. 
C. 
C. 
C. 
C. 
C. 
C. 
C. 

C. 
C. 
C. 
T.  S.  F. 
C. 
C. 
C. 

C. 

C. 

T.  S.  F. 


I 
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CONSER- 
VATIONS. 


DEPARTEMENTS. 


NOM 

DM   LA   VOKÉT. 


32'. 

Vesoul.  .. 


Haate*3a6De. . 


Cberlieu .,. . . 

Sdl»«t  PaaMv«nC» 

Haoto-Bok 

CbënoKHit 

Saiot-Antoine. . . . 

Le  Banney 

Les  Sept-Cheranx. 
Les  Gabiottes .... 


CON- 
TENANCE. 


hect. 


arei. 


TotAL, 


8  forêts. 


561  k^ 
889  80 
765  00 
687  78 
3,655  13 
922  82 
209  88 
660  90 


6.832  73 


ESSENCES- 


rBIRCXPAJ.aS. 


m  — 


Ckèae,  charme,  h^Ue. . 
HétiSf  charme..*  •  ..».•  •  • 
Chêne,  charme 
Chêne,  hètce, 
Hêtre,  sapin.,  ëpioé*. •• 
Chêne,  hétie 


RÉÛUIE. 


C. 
C. 
C. 
C. 
F.  «t  F.  J. 
F. 
F. 
C. 


QBaBRVATIONS. 


33-. 

GHAMBiBT. 


Savoie. 


Bdlevaux 

Les  Foameanz. . . . 


TotAL. 


forêts. 


372  n 

0  62 


572  86 


Sapin,  hêtre,  boiyUme. 
Idem 


TLF.  J. 
Idem. 


Pépiait. 


34-. 

NlCB. . 


Âlpes-Maritimes. 


Var. 


Ile  S**-Marguerîte . 

Clans 

/   Les  Darboossières . 

Saint-Paul 

Montrieax 

Sainte-Baune. .  • . 

Notre  -  Dame  -  des- 
Anffcs 

Dom^e-Boimea.  . 

Le  Malpey^e-r£s- 
terel  


\ 


Total..  .  • . 


Palalson 

Terres  -  Castes  -  du- 
P«gcl 


11  forêts. 


UO  56 
380  55 
53  82 
174  75 
1,098  65 
138  32 

nk  65 

U938  sa 

(US50  00 
635  42 
455  89 


10,111  15 


Pin  d*alep ,  pin  maritime. 

Sapin 

Chêne  vert 

Pin  maritime,  chêne  li^ge. 
Chênes  rouvre  et  vert . . 
Hêtre,  bois  blanc. ..... 


Chêne  liëre,  pin- 
time,  pm  duep.  m..«- 

Chêne  liège,  pin  mari- 
time  


Pin  maritime,  pin  d*alcp» 
chênes  liège  et  vert .  . 

Pin  d'alep ,  pin  maritime , 
chêne  li^e 

Pin  d*alep ,  pin  maritime. 


F. 
F.J. 

T. 

F.  J. 

T.  5.  F. 

F.J. 

Idem, 

Idem. 

F. 

F.J. 
Idem. 


I 


35-. 
Gap... 


Hantes-Alpes... 


Dnrbon, 
Aalne . . 


Champ-Foran . 
Bosoodon 


Drôme.. 


Lente. . . 
L^noel. 


1,398  94 

69  43 

74  05 

345  16 

3,290  92 

585  17 


Sapin,  hêtre,  pin. 

Sapin ,  hêtre 

Idem 


Sapin ,  épicéa ,  pin  sylves- 
tre ,  mâeie 

Hêtre ,  sapin. 

Idem. 


F.  et  F.  J. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
F. 
F. 
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CONSER- 
VATIONS. 


Gap  .... 

[Smite.; 


SBPARrEBfEHTS. 


NOM 

DB  LA   lOsiT. 


Drômf. .  .«■..« 


1 


Muzan.  .', 
Vaux. . . . 
Hoineyer, 


'    Veroor». 


Total. 


1  o  forêts .   . . 


CON- 
TENANCE. 


hect. 


ko  oq 

61  00 
8Qi!i  08 


3,535  03 


10.293  78 


ESSENGB5 


PBIKGXPAI.IS. 


Hétro,«B|ûi.. 

Chêne  roavre  et  yeuse  . 

Sapin ,  hêtre ,  chêne  rou- 
vre, pins  sylvestre  et 
Â-'Cradbet .......... 

Hêtre,  sapin,  ëpioéa.. . . 


J 


aBGIME. 


F. 
T.  S.  F. 

F.J. 
Idem. 


OBSERVATIONS. 


FOflÊTS  ÎNDWI8ES. 


1". 

Paris.  . . . 


Seine-et-Oise. . . 


L'isle-Adam. . 


• 


14)  52 


Chêne , 
charme. 


châtaignier, 


T.  S.  F. 


I 


8'. 
Trotbs.  . . 


Aube. 


TOTJtt. 


Aumont 

Doches,  L'Anbres- 
sei  et  Mdnil-Sel- 
lièrcs 

JDocbes  et  Ménil- 
Selliéres 

•lengny « 

4  forêts ' 


1,826  23 

200  fis 

119  68 

km  221 


2,635  62 


Chêne,  charme. 


Idem, 


Idem. 
Idem.. 


T.  S.  F. 

Idem. 

Idem, 
idem. 


10*. 

Châlors- 
sca-MAiu* 


Ardennes . 


Total. 


Fromelenne. . . . 

Hargnies 

VIUeB»^leauiflL 


3  forêti 


240  00 

1,957  32 

l&l  e 


Chêne,  bois  blanc, 
Ide.Ti 


. 


2,348  97 


Ghi6B£»i;bat«igiiiQc^êliq, 
charme ,  bois  blanc. . . 


T.etT.  S.  F. 
Mem. 

T.  S.  F. 


I6'. 
Bar- 

LV-DOC. 


ineiUO  a^a  .  •  •  '«  •  i 


Xa  Ckaiadeu 


#•«. .  ■•• 


?65  09 


Chêne,  hôire,  £hanne^ . 


18'. 

TOVLOVSV. 


Haute^tTOBBC  • 


Beôns, 


*S21  70 


Hêtre,  lapitt. 


T.S.»F. 


20*. 
BocRom. . 


Cher. 


Saînt-IgMy. 


:ti 


201  JÙ 


Hêtre ,  £néiie,  'ékanne  • 


T.  8,  F. 


22'. 
Pas.  .... 


nautes^f^fTwéetf 


XOTAU.,,.. 


BedaL 

Trescrouts. 


H 


a 


«sMrcu*  •••<•. 


69  21 
2,578  43 

3,047  ^, 


Chêoe,  châtaignier. 
Hêtre 


T.  S.  F. 
T. 
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CONSER. 
VATIONS. 

DÉPARTEMENTS. 

NOM 

DB   LA    FOXAt. 

CON- 
TENANCE. 

ESSENCES 

rRIIGIPALBS. 

RÉGIME. 

OBSERVATIONS. 

r. 

Paru.  . . . 

Seine-et-Oise  . . 

FORÊTS  DE  ] 

Malvoifine 55  13 

îllAJORATS. 

Chêne.. 

T.  S.  F. 

20-. 

BoDRQBS.. 

Indre 

Bois-de-Laleuf . . . . 

127  77 

Cbène,  charme 

T.  S.  F. 

2^    FORÂTft  APPARTENANT  AUX  DEPARTEMENTS,  COMMUNES  ET  SECTIONS  DE  COMMUNES. 

Cette  catégorie  de  propriétaires  possède  i  i^oSiî  forêts  soumises  au  régime 
Forestier;  parmi  celles-ci  : 

1  seule  est  départementale ,  - 
8,i5G  appartiennent  à  des  communes, 
2,877  ^ppai'tiennent  à  des  sections  de  communes. 

La  liste  détaillée  de  ces  1 1  ,o34  forêts  aurait  occupé  une  place  trop  considé- 
rable dans  la  statistique  pour  qu on  pût  songera  la  publier.  On  consultera,  pour 
ces  forêts,  les  renseignements  contenus  dans  la  statistique  générale  sur  le 
nombre  des  communes  propriétaires  et  sur  les  droits  de  co-propriété  qui  existent 
entre  communes  et  sections. 

Le  tableau  suivant  donne  la  répartition,  par  conservation,  de  ces  forêts  qui 
contiennent ,  en  moyenne  : 

!3o6  hectares,  pour  les  propriétés  communales , 
02  hectares,  pour  les  propriétés  sectionales. 

Il  y  a  6  conservations  (Rouen,  Âlençon,  Tours,  Rennes ,  Niort,  Nice),  compre- 
nant 3iî  départements,  dans  lesquelles  aucune  forêt  de  section  communale  n^est 
soumise  au  régime  forestier.  Les  conservations  du  centre  (Aurillac,  Moulins  et 
Mâcon)  sont  celles  qui  en  contiennent  le  plus. 

Quant  aux  forêts  communales,  une  conservation  (Alençon)  n'en  présente  pas 
une  seule;  une  autre  conservation  (Rennes)  ne  possède  quune  forêt  de  minime 
importance.  Lés  circonscriptions  les  mieux  dotées  sont,  au  point  de  vue  du 
nombre,  celles  de  Besançon,  Vesoul,  Spinal,  Lons-le-Saulnier,  Bar-le-Duc, 
Cbambéry  et  Chaumont;  au  point  de  vue  de  la  superficie,  celles  de  Chambéry, 
Vesoul,  Gap,  Pau,  Besançon,  Ëpinal,  Bar-le-Duc  et  Àix. 


179 


ÉTAT,  PAR  CONSERVATION, 

des  forêts  communales  et  sectionales  soumises  au  régime  forestier. 

StaL  spéc*^,  tebleau  n*  8. 


ire- 

■KBOt 
Mff*- 


1 

2 
3 

4 

4  6Û. 

7 

8 

9 

10 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 


CONSERVATIONS. 


Paris 

Boaen 

Dijon 

Nancy. 

Nancy.  (École.).. 

Amiens 

Troyes 

Épînal. 

Châlons  (») 

Besançon 

Lons-le-Saulnier . 

Grenoble 

Alençon 

Bar-le-DacW.... 

Mâcon 

Tonlouse. 

Tours 

Boarges 

Moulins 

Pan 

Rennes 

Niort.; 

Carcassonne .... 

Ail 

Nîmes 

Auriliac 

Bordeaux  ^^K  ... 

Ajaccio  

Cbanmont 

Vesoul 

Chambéry  ^*\.., 

Nice 

Gap 

Totaux.. .. 


FORETS  COMMUNALES. 


xomsB 

de 
eom- 

mVBM. 


1,987 

1,459 

717 

501 

74 

3,235 

860 

531 

1,166 

743 

584 

1,147 

3,004 

587 

1,040 

2,035 

927 

849 

1,042 

1,503 

1,862 

1,859 

984 

509 

1,215 

1,304 

1,783 

364 

550 

583 

640 

295 

559 


36,498 


ROHBIIB 

de 

(001- 

muBM 

propri^ 

tiiins. 


26 

3 

432 

432 

37 

49 
307 
568 
255 
724 
539 
254 

a 
532 
270 
216 
3 
140 

21 
441 
1 
8 
160 
260 
213 

47 

86 
111 
463 
578 
468 
194 
319 


COMTB^fAIICB. 


kect.  •. 

1,706  98 

584  16 

80,995  85 

63.446  59 

4,085  18 

5,263  20 

52,787  75 

99,325  aV 

45,067  17 

103.495  43 

78,284  22 

53,067  57 

g 

96.534  80 

46,473  49 

41,316  13 

182  80 

18,635  27 

1,975  54 

103,882  68 

54  85 

664  43 

40,967  53 

96,180  95 

62,816  67 

6,369  50 

10,425  01 

71.686  31 

87,401  80 

110,151   11 

113,459  96 

82.049  92 

106,692  96 


XOWBBB 

de 

sections 

proprié- 

tairtf. 


190 

35 

ff 

1 

45 

172 

7 

80 

134 

44 

a 

7 

477 

2 

B 

170 

432 

5 

a 

f 

7 

3 

184 

708 

1 

2 

1 

71 

76 

14 


8,157     1,686,031  76  j  2,877 


SECTIONALES. 

HOMBKB 

d« 

com- 

munes 

etd« 

COimVABCB. 

■eetionB 

propné- 

Uiroa. 

hecU  •• 

19  89 

[29 

B 

3 

17,565  98 

622 

1.567  83 

467 

a 

37 

30  43 

50 

1,913  48 

352 

13,419  21 

740 

190  88 

262 

6.595  10 

804 

5,348  85 

673 

3.850  67 

298 

i 

a 

356  27 

539 

26,296  39 

747 

270  98 

218 

0 

3 

9.738  63 

316 

10.891  88 

453 

100  66 

446 

a 

1 

9 

8 

857  42 

167 

972  27 

263 

11,584  57 

397 

22.501  88 

755 

139  00 

87 

255  72 

113 

1  74 

464 

3,143  48 

649 

6.650  86 

544 

a 

194 

4,432  23 

333 

148,696  30 

11,034 

CONTENANCE 


TOTALB. 


h«ct.  •. 

1,726  87 

584  16 

98,561  83 

65,014  42 

4,085  18 

5.293  63 

54.701  23 

112.745  10 

45,258  05 

110,090  53 

83,633  07 

56.918  24 


96,891 
72,769 
41,587 
182 
28,373 
12,807 

103.983 
54 
604 
41.824 
97,153 
74,401 
28,871 
10.564 
71,942 
87,403 

113.294 

120.110 
82,049 

111,125 


07 
88 
11 
80 
90 
42 
34 
85 
43 
95 
22 
24 
44 
01 
03 
54 
59 
82 
92 
19 


1,834.728  06 


0)  Dana  ao  forèu,  dilct^nina^M.  l'État  b'«  droit  qo'à  ano  parti*  des  ^eorcet;  le  reste  de  la  prodaetion  appartient  esx  eoamaaee. 
(*}  Daoe  4  for6te  commonales,  l'État  a  droit  i  une  portion  ae  la  fa  taie. 

P)  Dana  »  ferais  commnnales,  l'Etat  oonserre  la  posaeseion  .jaaqa'av  renboaraeaBtnt  det  fraie  de  reboieemeat.  (IMcret  da  li  dé- 
cembre i8io. ) 
(*>  Une  foi4l  dépertementale  est  comprise  dene  les  468.    i 


Statistique  forestière. 
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3""  FOBÂTS  APPiBTBf  iJIT  AQZ  iTABUaSEMEITS  JTUBUGS. 

Il  y  a  259  forêts  d^établissemente  publics,  d'une  contenance  totale  de  ao,6o5 
hectares  85  ares,  qui  sont  soumises  au  régime  forestier;  leur  importance  moyenne 
est  ainsi  de  99  hectares.  Ces  forêts  sont  réparties  dans  I9  «onservatîons ^  «eBss 
de  Toulouse,  Rennes  et  Bordeaux  n'en  présentent  aucune.  Le  nombre  des  éta- 
blissements publics  est  très-considérable  en  France,  mais  assez  peu  d'entre  eux 
paraissent  rechercher  la  forêt  comme  mode  de  placement  de  leurs  capitaux . 
Les  établissements  publics  ne  possèdent  en  totalité  que  3 a, 069  hectares  de 
forêts,  doQt  les  4/5  environ  «ont  «ouom  4m  régioie  loFestîer. 


ÉTAT,  PAR  COMSERVATION, 

des  forêts  i établissements  pabUcs  soumises  au  régime  forestier. 


Stac,  spée***,  tableau  n"*  9. 


NUMÉROS 
de* 

COHSXfttA- 
TIONA. 


1 

8 
3 

4 
46ts. 

7 

8 

9 
10 
13 
13 
14 
15 
10 
17 
18 
19 
20 


COWSEHtATlOWS. 


Paria 

Rouen 

Dijon 

Nancy 

Nancy.  (École.)... 

Amiens 

Troyei 

Épinal 

Ghâlona-sur-llame. 

Besançon 

Lons-le^Saulnier  . . 

Grenoble 

Âlençoo ...» 

Bar-!e-Dac 

Mftoon 

Tofolouse 

Toui«».«« 

Bourges 


ponETS 

»'éTABL1«8B1iVITI  TVBtICf 

■oauriMs  vu  r^gim«ffor8Stier. 


Nombre 

ides 

^taUiMaoïante 

{tropriéuires. 


m  .^ 


17 
8 

9 
6 
5 

15 

19 
7 

21 
8 
3 

15 
7 
0 

14 
i 

19 


Contonanca. 


heet.  a. 


U87 

142 

729 

200 

60 

1.764 

2*200 

U226 

3,912 

W7 

42 

774 

453 

051 

1,257 

a 

1,743 

.3458 


71 

00 

51 

34 

75  I 

54 

53 

75 

04 

40 

71 

82 

05 

17 

18 

87 
71  J 


•0B8ERVAT10HS. 


RCMÉROS 

de» 
gomuta- 

TIOM. 


21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


GOUSEAYibTIOliSr 


Motlins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Gaitasaoona.  •> 

Âix« 

Nlmea 

Auiiliac 

Boideonx- •« . 

Ajaccio« • .  • 

Ghiumont • . 

VeaDol.** 

Chambéiy 

Nice. ^ 

Gaj 

Totaux 


lai 


FOiVET& 

B'^TABLIBSBHBITTS    PUBLICS 

soumîtes  sa  régime  forestier. 


Nombre 

des 

ëtablissements 

propriéuires. 


9 
1 

f 

a 

3 

2 

4 

13 

ë 

8 
8 
4 
22 
2 
I 
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ÛB5SRVAXI0NS. 


GonUnsBee. 


1,087  59 

27  42 

a 

319  00 

178  77 

147  24 

108  45 

562  70 

a 

1,182  82 

449  42 

631  12 

U1&  29 

4a  29 

27  73 


25,005  86 


QBSERYATION  GÉNÉRALE. 

Les  forêts  soumises  au  régime  forestier  ont  été  jusqu^à  présent  étudiées  sépa- 
rément par  catégories  de  propriétaires;  afin  de  ^mplifi^er  le  travail  de  la  statis- 
tique ,  elles  seront  désormais  réunies  en  deux  groupes  seulement  : 

Les  forêts  domamales  d'une  part,  de  Tautre  les  forêts  communales  qui  com^ 
prendront  toutes  les  propriétés  boisées  des  propriétaires  impérissables  autres 
qae  TÉtat,  c  èst-*à-dire  ceËes  dies  départements,  communes  ou  sections  de  com^ 
mîmes,  et  celles,  des  établissements  publics. 

Le  tableau  suivant  résume  les  résultats  précédemment  exposés  et  classe  entre 
é\es  les  conservations  d's^rèa  kur  importance. 

Ce  classement  ne  s'appuie  que  siu*  des  cbi£Q:es  absolus  «  c'est-à-dire  sur  la  plus 
ou  moins  grande  qoantiiér.  de  temtoire,  de  population  et  de  forêts  de  chaque 
ôonservation..  Pour  avoir  le  classement  en  chiUres  relatifs,  c'est-à-dire  propor- 
tionnels à  l'importance  des  éléments  étudiés  pour  chacune  de  ces  circonscriptions 
forestières ,  îl  sera  toujours  facile  de  se  reporter  aux  tableaux  des  chapitres  pré»* 
cédenta»  qu'il  était  inutile  de  i;épét«c. 

a3. 
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RÉSUMÉ,  PAR  CONSERVATION, 
da  nombre  et  de  la  superficie  des  forêts  soumises  au  régime  forestier. 

StaU  sp*^.  TaMeau  n*  10. 


ff 


N". 


1 
3 

S 

k 

ft  hit, 

7 

8 

9 

10 

19 

15 

U 

15 

16 

17 

18 

19 

SO 

11 

22 

23 

94 

99 

26 

97 

98 

99 

SO 

SI 

32 

33 

34 

35 


COlfSBRTATIONS. 


Parii 

Rouen 

Dijon 

Nancy  

Nancy  (École  fb- 
rettière) 

Amiena  ....... 

Troyei 

Epinal •  • 

GhAlonM.-Mame 

Besançon 

Lont-le-Saidnier. 

Grenoble 

Alençon 

Bar-le-Dnc... 

MAcon 

Tonlooie...*.. 

Tourt 

Bouges 

Moolini...*... 

Pan 

Bennef 

Nîort^ 

Carcaafonae.... 

Ail 

Nlmef 

Anrillae 

Bordeau 

Ajaccio.. 

Chamnont 

Vesool 

Chaaibéiy 

Nice 

Gap 

Totaux.... 


FORÊTS  SOUMISES  AU  RÉGIME  FORESTIER. 


rOliTt  ÙM  L'ÉTAT. 


Nombra 
d«  forlU. 


40 
14 
36 
97 

4 

96 
38 
46 
47 

8 
19 
10 
17 
36 
30 
87 

9 
30 
94 

6 
18 
13 
50 

4 
10 
14 
93 
39 
19 

8 

9 
11 
10 


748 


GonUunM. 


h.  •. 
84.537  74 
45,904  60 
39.959  01 
92,585  01 

9,953  84 
57,807  29 
38,5bl  65 
56,479  99 
37.085  37 

4,774  89 
94,690  49 
10,839  53 
43,994  86 
30,563  40 
16,725  09 
92,709  70 
59,254  25 
38,123  88 
25,750  00 

5,220  07 
18,731  26 
21.405  41 
34,882  75 

3,741  36 

5,449  75 

4,919  73 
54,467  95 
44,888  27 
16,029  48 

6,832  73 

572  86 

10,111  15 

10,293  78 


967,120  07 


rOfeiT*  DU  DérARTIWIIT*, 

de»  commaoM , 

MetioBS 

•t  ^ubUiMBMBto  pablic*. 


Noabrt 
a«  forlti. 


46 

5 

631 

473 

42 

65 
371 
747 
283 
812 
676 
313 
7 
545 
761 
218 
9 
335 
462 
447 
1 

11 
170 
265 
401 
768 

87 
121 
472 
653 
566 
196 
334 


11,293 


GoatooABM. 


h.  «. 
2.914  58 

72616 
99,291  34 
65,214  76 

4,151  93 

7,058  17 

56,901  76 

113,971  85 

49,170  09 

110.197  93 

83,675  78 

57.693  06 

453  05 

97.542  24 

74,027  00 

41,58711 

1,996  67 

31,539  61 

13.955  01 

104,010  76 

54  85 

983  43 

49,003  79 

97,300  46 

74,509  09 

99,434  14 

10.564  01 

73,194  85 

87.859  96 

113,925  71 

121,32611 

82,099  21 

111,152  92 


1,860,333  92 


TOT  AI.. 


Nemltf* 


86 

19 

667 

500 

46 
91 
409 
793 
310 
820 
688 
323 
24 
581 
791 
305 
18 
365 
486 
453 
19 
24 
920 
969 
411 
782 
110 
160 
491 
661 
568 
907 
844 


19,041 


CmIm 


■Dca. 


II.       «. 

87,452  32 

46.630  76 

139,250  35 

87,799  77 

13,405  77 
64,865  46 
85,443  41 

170,451  84 
86.255  46 

114,972  75 

108,366  27 
68,525  59 
44,447  91 

128,105  64 
90,752  09 

134,296  81 
61,180  92 
69,656  49 
39,705  01 

109,230  83 
18,786  11 
92,388  84 
76,886  47 

101,041  82 

79.959  44; 

84,353  87 

65,031  96 

JIJ[8.013  12 

103,889''44 

120,758  44 

121,898  97 
92,210  36 

121,446  70 


2,827,453  09 


OBSEICVATIONS. 


1 
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CLASSEMENT  DES  CONSERVATIONS  SUIVANT  LEUR  IMPORTANCE. 

Sut  sp-**,  tableau  nMI. 


1 
S 

3 

7 
S 

Il     10 

12 

13 

14 

15 

10 

17 

18 

10 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30  • 
31 
32 
33 
34 
35 


DÉSIGNAnOll 


DW   COMIfttATIOI». 


Pari» 

Rouen 

Dijon 

Nancy  (et  École  forestière) 

Amiens 

Troyea 

Épinal 

Châlons-sur-Hame 

Besançon 

Lon5-l»Saulnier 

Grenoble 

Aiençon 

Bar-le-Dnc. 

MAcon 

Toulouse 

Tours 

Bourges ^ 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassonne 

Aix 

Nimes 

iLurilIac. 

Bordeaux 

Ajaccio 

Cbanmont 

Vesoid 

Cbambëry 

Nice 

Gap 


RANG  DES  CONSERVATIONS 
•  uiTiar  LivB  mroaTARCK  absolvi 


■I 


TBB- 


■ITOIkB. 


13 
21 
24 
31 

e 

18. 

28 

10 

20 

32 

15 

• 

2 

20 

17 

10 

11 

0 

8 

12 

1 

4 

14 

10 

7 

5 

3 

25 
27 
30 
22 
23 
20 


II 


rOPVLA> 


TlOI. 


1 

12 

25 

20 

3 

20 

24 

10 

27 

90 

7 

4 

30 

13 

11 

17 

15 

10 

10 

2 

5 

18 

14 

0 

8 

0 

31 

32 

28 

21 

22 

23 


Il  éTivovi  BU  foiAts 


toaU 
aatart. 


10 

24 

18 

32 

23 

15 

26 

17 

31 

30 

12 

8 

28 

16 

3 

7 

2 

22 

11 

17 

0 

21 

14 

4 

5 

1 

25 

27 

20 

20 

6 

13 


BOB 

flonmûcf 

•a 

i4giai« 

fortstitr. 


11 

10 
23 
20 
21 
13 
32 
17 
31 
27 
12 
6 

28 

14 

8. 

7 

2 

16 

15 

10 

5 

22 

18 

4 

3 

1 

25 

26 

30 

24 

0 

20 


•OBmÎMff 

éBS 

•B 

à 

oommBOM 

forMlîtr. 

rÉui. 

McUoB*. 

17 

2 

27 

27 

7 

20 

2 

10 

7 

13 

14 

16 

25 

4 

26 

10 

16 

18 

1 

5 

3 

18 

12 

10 

0 

30 

5 

11 

18 

11 

23 

23 

17 

28 

0 

32 

4 

15 

0 

16 

22 

14 

3 

1 

21 

26 

3 

30 

22 

11 

23 

20 

17 

24 

10 

28 

6 

32 

20 

31 

31 

10 

28 

21 

13 

20 

14 

31 

8 

20 

27 

13 

30 

20 

22 

24 

6 

25 

8 

8 

15 

12 

21 

10 

5 

26 

2 

6 

32 

1 

15 

25 

12 

7 

24 

4 

BBS 

^UbliisB- 

meBtt 

pablict. 


10 

23 

13 

20 

4 

3 

7 

1 

25 

27 

12 

17 

14 

6 

30 

5 

2 

11 

20 

30 

10 

21 

22 

24 

16 

30 

0 

18 

15 

8 

26 

28 


(■• 


§ 

CHAPITRE  IT:. 

VIDES  EXISTANTS  DANS  LES  FORÊTS  SOUMISES  AU  RÉGIME  FORESTIER. 

La  siLrface  occupée  par  les  forêts  n'est  pas  tout  entière  consacrée  à  la  pro* 
duction  du  boiy;  il»  y  existe  de»  ikkij  que  Ton  peut  ranger  en  trois  catégories^ 

Dans  la  première  se  classent  les  routes  et  les  chemins  d'exploitation,  les  places 
de  dépôt  pour  les  bois,  les  maisons  affectées  au  logement  des  préposés,  les  teiv 
rnins,  en  dépendant, ou  non,  dont  ils  ont  la  jouissance,  en  un  mot  toutes  les 
aarfaces  nécessaires  ou  relatires  à  re:q)]bitation  même  de  la  forêt.  Les  vides  de 
TOttPi  catégotia  ne-  sauçaient  être-  cûBsidésés»  «oaune.  improductifs;  loixw  de^  U 
ils  attestent,  pour  les  forêts  où  ils  sont  en  forte  proportion,  un  outillage  perfec- 
tionné, une  viabilité  développée.  Il  est  &  désirer  que  cette  proportion  aille  en 
a^acanoissant. 

Les  &réts  domaniales  sont  à  cet  égard  (Fune  încontestable  supériorité  sur  les 
fi)rêts  conununales  ;  elles  sont  cinq  fois  mieux  dotées.  En  moyenne,  i  are  5acen^ 
tiares  par  hectare  sont  affectés^  à  leinr  surveillance  et  à  leur  viabilité  ;  fe  somme 
totale  des  vides  de  cette  nature  s'y  élève  à  i4»69t7  hectares,  ou  à  i,52  p.  o/o  de 
leur  surface  totale.  Dansiles  forets  des  communes^  ceux-ci  représentent  une  Gon- 
tenance  de  5,827  hectares  seulement,  soit  o,3i  p.  0/0  de  la  totalité,  ou 
3 1  centiares  par  hectare. 

Les  vides  des  deuoL  autres  catégories  sont  des  lacunes  plus  ou  moins  considé* 
râbles  qui  interrompent  les  peuplements,  lacunes  improductives  ou  à  p^i  près, 
offrant  au  plus  de  maigies  pâturages.  Parmi  eux ,  il  en  est  de  deux  aortes  : 

Les  uns,  résultant  parfois  d'ëxplortations  mal  dirigées,  plus  souvent  de  Tabus 
du  p&turage ,  exercé  en  vertu  de  droitsi  d'usage  ou  i  titre  de  simple  tolérance , 
sont  susceptibles  d'être  reboisés.  Les  autres  enfin,  représentés  par  les  sur&ces 
en  eau,  lacs,  étangs,  etc.,  par  des  escarpements  au  des  rochers  absolument 
stériles,  ne  sont  point  susceptibles  d'être  mis  ea  nature  de  forêt.  IL  convient  d'^f 
comprendre  les  vides  qu'on  ne  pourrait  boiser  qu'au  moyen  de  dépenses  consi- 
dérables, hors  de  toute  proportion  avec  les  résultats  à  obtenir,  et,  pour  quelques 
forêts,  ceux  au  repeufdemenl  desquels  s'opposent  certains  droits*  d'usage  dont 
elles  sont  grevées. 

Les  vides  improductifs  susceptibles  db  repeuplement  sont,  pour  les  ibf  èta  do* 
TBaniales,  d'une  étendne  de  ^0,902  hectares  iS  ares,  soit  4*a3  p»  oyb  de  la 
surface,  totale;  celle  ésbmdue  eeL  da  &âia&&  M*î^*"  4&  aceft.pûU£  k&  fitteâM 


ISS 


Hi  i>   lili    Ir-.l 


des,  deflcnte  que  dm  celles-ci  la  rdation  deaceod  i  iiA6  p.  oyb  de  la 
contenance,  «Oa  y  «peut  toît  ia  pveiive  qu'entre  ies  maÎDs  de  f  adannistralioii  le 
domaine  forestier  des  corarnuBes  est»  pour  le  mains ,  aussi  bien  soigné  que 
cfdm  de  lIÉtst. 

Enfin  les  màes  tniprodacti&  non  susc^tihles  d'être  boisés  comprennent, 
dans  les  forêts  domaniales,  une  superficie  totale  de  7 5,3 &8  hectares,  relative 
de  7.78  p.  0/0;  dans  le^  forêts  des  communes,  43,4o7  hectares  ôo  ares  avec 
la  relation  de  a. 34  p*  0/0. 

Ces  résultats,  extraits  du  tableau,  par  conservation,  des  vides  existants  dans 
les  forêts  soumises  au  régime  forestier,  se  résument  ainsi  : 


fiAss  affectés  à  i  exploitati»n„  «tiias.. 

fides  nsceptibles  àe  repenpWmBttt,  improductifs  . . ... 
fidi»  non  susceptibles  de  lepeuplanleiit,  improductifi 


FORÊTS 


h«ct.  ar«». 

14.697  00 
40,902  85 
75.328  89 


p.  0/0. 


1.53  ri 
7.78 


130,928  89 


13.53 


Tfn  CDMSUIDU. 


CoilUnancA. 


li«ct.  «rM. 

5,827  38 
53,286  46 
43.407  50 


ProportioD 
p.  0/0. 


0^1 
2.86 
2M 


102,407  50 


5.51 


L'état  général  des  vides  dans  les  forêts  soumises  au  régime  forestier  fait 
ressortir,  au  point  de  vue  de  leur  distribution  dans  les  diverses  régions  de  la 
France,  certains  faits  intéressants  que  mettent  mieux  en  relief  les  quelques 
extraits  qui  suivent  : 

Conservations  présentant  ^  relativement  à  retendue  des  forêts  soumises^ 
le  maximum  des  vides  utiles  et  le  minimum  des  vides  improductifs. 


mNIMtni  i>ES  TIDILS  IHFRODUCtlFS. 


roiAr».  soxARiAftSf . 


I 


AtmcDs. 1  "StSO 

Nancy.  (École.)... 

Nancy. 

Bennes i   l.W 


Bar-ie-Duc 

Besançon 

Nancy  ^'Éeole.^.. . 
Gliâlons-sar-Marne 


0.74  I  Vesoul . 
«OrFl  rfireyes, 


Alençon 

Nancy  (École).... 
Rouen.,  «.é. . . . 

Rennes 

Tours 

GfaâloD8«4fflrDe 


9,  0/0. 


a 

9 
t 
i 

us 
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Ces  rapprochements  établissent  que  les  conservations  les  mieux  dotées  en  vides 
affectés  à  Texploitaiion ,  routes  et  chemins,  sont,  pour  une  bonne  partie t  celles 
qui  renferment  le  moins  de  vides  improductifs;  qu'en  tous  cas  les  unes  et  les 
autres  appartiennent  à  la  même  région,  c'est-à-dire  à  la  moitié  septentrionale 
de  la  France.  Ils  montrent  en  outre  que  cette  règle  s'applique  aussi  bien  aux 
forêts  communales  qu'aux  forêts  domaniales. 


Conservations  présentant,  relativement  à  Vétendue  des  forêts  soumises, 
le  minimum  des  vides  utiles  et  le  maximum  des  vides  improductifs. 


MINIMUM  D£S  YIOES  UTILES. 


FOSÉTS   BOHAIIALCS. 


Ajaccio 

ToulouAe . . . 
Bordeaux. . . 
Aarîllac. . . 
CarcassoDDe. 
Pau 


F.  o/o. 


0.06 
0.07 
0.07 
0.14 
0.29 
0.38 


roAÉTS  eommr&uis. 


Ajaccio 

Moulins 

Rennes 

Niort 

Carcassonne .... 
Bordeaux  


p.  o/o. 


a 

a 

n 

a 
0.02 
0.03 


FOliTS  OOMAnALBI. 


MAXIMUM  DES  VIDES  IMPRODUCTIFS. 

foiItb  oommuxalu. 


Toulouse 

Chambëry 

Ajaccio. 

Pau 

Carcassonne .  • . 
Bordeaux 


p.  o/o. 


58.46 
31.58 
30.23 
25.09 
24.88 
15.90 


Gap 

Ajaccio 

Aix 

Carcassonne. . . . 

Grenoble 

Niort. 


F.  o/o. 


20.83 
18.77 
12.64 
11.40 
9.86 
9.66 


Le  même  fait  se  dégage  de  ce  tableau,  qui  n'est  que  la  contre-partie  du  pré* 
cèdent  ;  ce  sont,  en  général,  les  forêts  où  la  surface  affectée  à  l'exploitation  et 
à  la  vidange  est  la  moindre  qui  contiennent  la  plus  grande  étendue  de  vides 
improductifs;  les  conservations  dont  elles  font  partie  se  rangent  à  peu  près  toutes 
dans  la  moitié  méridionale  de  la  France. 

Les  forets  de  la  zone  septentrionale  sont  donc ,  en  ce  qui  concerne  les  vides 
utiles  et  les  vides  improductifs ,  dans  des  conditions  bien  meilleures  que  les  forêts 
de  la  zone  méridionale.  On  en  peut  trouver  les  raisons:  i^  dans  la  différence  des 
climats,  moins  propices  vers  le  sud  à  la  végétation  forestière  ;  2®  dans  l'orographie 
de  la  France  dont  les  régions  montagneuses  les  plus  étendues  et  les  plus  élevées 
appartiennent  au  midi;  3^  dans  les  mœurs  enfin  des  habitants  et  dans  l'extension 
quib  ont  donnée  à  la  funeste,  mais  commode,  exploitation  pastorale  du  sol. 

Si ,  au  lieu  de  classer  les  conservations  d'après  la  relation  entre  la  surface  des 
vides  et  leur  superficie  forestière  totale,  on  recherche  quelles  sont  celles  qui, 
d'une  manière  absolue,  présentent  l'étendue  la  plus  grande  de  vides  improduc- 
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tifs,  susceptibles  ou  non  susceptibles  d^ètre  reboisés,  on  arrive  aux  résultats 
suivants  : 

Conservations  présentant,  (Tune  manière  absolue^  la  plas  grande  surface 

des  vides  improductifs. 


VIDES  SITSCEPTIBLES 

»B   KIPIirFLKMB!«T. 


VIDES  NON  SUSCEPTIBLES 

DB   RBPBVPLKHEXT. 


TOTALITÉ  DES  VIDES. 


FORÊTS  DOMANIALES. 


Tours. 

Toulouse 

Carcassonue. ..... 

Paris 

AlençoD 

Ajaccio 


5,430  08 
5,110  50 
3,902  05 
2»898  01 
2,592  47 


Toulouse . . . 

Âjacdo 

Bordeaux. . . 
Carcassonue. 
Grenoble. . . 
Gap 


48,7 19'' 97' 

10,970  77 

8,001  08 

3,502  08 

1,015  72 

. 000  33 


Toulouse. .  . 

Ajaccio 

Carcassonue. 
Bordeaux. . . 

Tours 

Paris 


54,150"  05' 
13,509  24 
8,0J8  58 
8,001  08 
7,902  42 
4,239  05 


FORÊTS  COMMUNALES. 


Aix 

Gap 

Nice 

Chambéry 

Paris 

Nîmes . . . 


10,009M1' 
8,414  10 
5,024  37 
3,870  40 
3,028  82 
3,309  09 


Gap 

Ajaccio. . . . 
Chambéry , 

Nice 

Grenoble. 
Aix 


14,737"  91' 
12,973  51 
4,435  01 
2,741  73 
2,550  02 
1,089  20 


Gap 

Ajaccio. . . 

Aix 

Chaonbéry 

Aix 

Grenoble . 


23,152*01' 

13,728  51 

12,298  31 

8,311  41 

7,700  10 

5.092  93 


Ainsi,  d*aprèsla  comparaison  de  la  surface  réelle  des  vides  improductifs,  ce 
sont  encore,  à  très-peu  d'exceptions  près ,  les  conservations  du  midi  qui  occupent 
le  premier  rang  et  laissent  le  plus  à  désirer. 

Le  résumé  qui  suit  confirme  pleinement  cette  vérité. 

Conservations  présentant,  £une  manière  absolue^  la  moindre  surface 

des  vides  improductifs. 


Forêts  domaniales. 

Bar-le-Duc o*  oo' 

Besançon o  oo 

Nancy  (école) i  70 

Vesoul 7  5o 

Châlons-sur-Marne 1 7  4^ 

Troves 4i  56 


Forêts  communales. 

Âlençon o*  00" 

Nancy  (école) o  00 

Rennes o  00 

Rouen o  00 

Tours o  00 


Amiens 16  99 

Toutes  ces  conservations  font  partie  de  la  zone  septentrionale ,  ou  tout  au 
moins  aucune  d'elles  n*est  franchement  méridionale.  Il  n'est  point  hors  de  propos 
de  faire  remarquer  ici  que  les  six  conservations  dont  les  forêts  domaniales  offrent 

Stali.<4ique  forestière.  2 1 
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le  moins  de  vides,  ou  qui  même  n'en  contiennent  pas,  sont  presque  entîèremeal 
situées  en  sol  calcaire. 

Les  sols  de  cette  nature  ne  produisent  pas  ces  plantes  sociales  telles  que  les 

ÉTAT,  PAR  CONSERVATIONS,  DES  VIDES  EXlSTA?iI 


i.,^\«„i~. 

HM>rc<.    Ip.i 

7,«liïî 

» 

1,18058 

1 

182  M 

l. 

llOfft 

1 

ma 

1 

i.fieaa 

l 

lus» 

l 

i.m7i 

i. 

198  39 

i 

fi6  21 

t 

Ktti 

1 

1,15513 

it 

3,67839 

1 

598  8J 

1 

439  87 

1 

5'i,ï303S 

u 

10,11417 

17 

1.76716 

1 

I.78S50 

& 

PorU 

Dijoa 

Hiocy 

--itièn!| 

BiHori V.. 

aiUoDH.-M>ni« 

BcMogoD 

Lon»Je-Saiilnier. 

Bar-le-Dttc 

Toulouie 

TOUB 

Boargn 

MoalÎDt 

Pau 

Reonn. ..,..-. 

Niort 

CarcuioDoe.... 
Ail 

AurillK 

Ekirdeaui 

Cluumant 

VewnJ 

Cbambérj' 

Nice 

G-P 

Toinoi,... 


8 '1,537  Ti 

fi5,oot  eo 

39.959  01 
32.585  01 

9,253  sa 
57.807  » 
28,5&1  65 
56.479  9» 
37,085  37 

1,774  82 
2'l,e90  49 

43,99^86 
30,563  ftO 
16.725  49 
92,709  70 
59,954  35 
38,193  88 
25.750  00 
5,220  07 
18.731  20 
2I,ri05  fil 
34,882  75 
3,7  (il  36 
5,!iW  75 
Ù,ai9  73 
5li,W7  95 
44,888  27 
16.039  48 
6,839  73 
579  86 
10,111  15 
I0,Î93  78 


76,959  93 
Ii3,994  03 
39,376  33 
22,06S  94 

9,059  39 
51,830  99 
28,096  77 
54.670  38 
39,566  OS 

4,798  55 
94,156(15 

%f!TlV) 
40,316  47 
30,034  57 
10,a03  32 
38,489  45 
49.139  78 
3e,35«  72 
93.964  50 


3.81 


lr.,313  38 
20,495  41 
36,100  88 
3,06'i  54 
£i,938  54 
'i.»5SD4 
45,767  80 
3J,29u06 
15,157  64 
6,773  58 
3*8  00 
8.474  48 
8,6fl3  33 


'i53  30 

193  82 
1,'(81  68 
403  39 
709  71 
480  94 
46  97 
36S  34 
5S  41 
769  55 
538  83 
9»  38 


19  GO 

368  58 
H6  18 
103  99 
90  58 
41  89 
6  75 
38  47 
28  97 
906  03 
52  65 


65  77 

1  70 
481  35 
34  97 

574  69 
13  95 


9,898  61 

176  73 

5,43S  08 

7,90a  49 

1,033  57 

1,437  94 

1,090  00 

2,049  30 

440  80 

5,116  50 

56  24 

452  32 

359  60 

3,592  47 

669  33 

5  70 

I  00 

1,389  06 

946  33 


19  67 

0  39 
536  31 

3  SO 

1  00 


17  00 

5  34 

8,661  6S 

10.976  77 

1  50 

1  80 

180  00 

210  II 

606  33 


4.339  05 
1 ,370  30 
137  80 


371  10 
l.IMTï 

3,908  84 


178  59 

54,156  05    58. 

7,902  49  I  IS.S3 

J.03S39[    i.71 

1.437  24  I    1.56 

1,310  00    35.09 

3,049  30  I  10.94 

741  80  '    3.47 

8,678  i8  I  94.88 

56  24      1,49 

469  32  '     8-60 


357  a 


7,97 


101  33   14,697  00      1. 


40,902  85  75,328 


ISI  00;  31.58 
l,'l99n  ]  14.76 
1,554  65  j  15.10 


110,931  74  I  12.01  [  130.!>; 


1,329  60 

9,417  88 

909  98 

8,781  8^ 

76  89 

51191 

364  69 

8.700  IS 

13.598  21 

87184 

6015 

184  86 

1.6Î6  67 
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genêts,  les  airelles  et  surtout  les  bruyères,  qui  deviennent  trop  souvent  ime 
véritable  lèpre  pour  les  forèls  en  sol  siliceux;  ils  possèdent  en  outre  une  flore 
ligneuse  plus  variée,  éminemment  propice  au  hoisement. 

l\s  les  forêts  soumises  au  Régime  forestier. 


rATlONS. 


«UBS. 


FORÊTS  DES  COMMUNES,  SECTIONS  ET  ETABLISSEMENTS  PUBLICS. 


Paris. 


Dijon. 

N«CT 

■ 

NfDcy  (Ecole  fo- 

lestière).. . 

Amiens 

'  Tmres 

t^uad 

CbiIoiiva.-Mame 

Besançon 

liioft4e-Saii]2iier 

Grenoble 

MeaçoD 

Btr4fr-Dac 

yiâcon 

Todoose 

Toon , 

Booïges  

Modjns 


Rcimet , 

Xiort 

C<wmmine . . . . 
Ait 

Xîme» 

AuOiac 

"•nJeaux . .  • . . 

Ajaodo 

Chnnnont... . 

Vïiod 

Ckaahérj. , . . 

Xia 

Gip 


SOBPAC  C 


b.         t. 

2,914  58 

726  16 

99,291  34 

65,214  76 

4,151  93 

7,058  17 

56,901  76 

113,97185 

49.170  09 

110,19793 

83,675  78 

57,693  06 

U3  05 

97,542  24 

74,027  00 

41,587  11 

1,920  67 

31,532  53 

13,955  01 

104^i0  76 

5'i85 

983  43 

42,003  72 

97,300  46 

74,509  69 

29,434  14 

10,564  01 

73,124  85 

87,852  96 

113,925  71 

121,326  11 

82,099  21 

111,152  92 


Tqtaox....  Il  ,860,333  84 


aonr ACK 


h.       a. 

2,861  21 

71616 

98,259  57 

64,548  61 

4,141  66 

6,915  90 

56,214  33 

112,061  31 

48,880  85 

109,243  65 

82,557  46 

51.968  31 

450  45 

96,778  98^ 

71,448  24^ 

40,522  16 

1,896  31 

30,997  45 

13,'il7  88 

99,304  51 

5'i85 

887  93 

37,202  05 

84.909  32 

70.186  21 
27,200  71 
10.321  71 
59,396  34 
ft7«QS8  26 

113,166  93 
112,114  35 

74.187  32 
87,971  52 


1,757,81  50 


VIDBS 


LHUes, 

affectén 

k  l'«>|UoiUtju»B» 


HecUros. 


10  27 
125  28 
134  49 
G90  33 
180  51 
298  47 
295  57 

31  82 

2  60 
604  64 
214  62 

22  27 
30  36 
309  54 
II 

186  32 

II 

it 

9  50 

92  83 

118  39 

11  00 

3  00 
// 

aS8  76 
251  10 
900  35 
145  79 
29  39 


5,827  38 


P.  o/o. 


Improductifs, 


SttM)^pLU)les 

d« 
repeuplement 


18  37     0.Q5 

10  00     1.37 

354  32  !  0.35 

417  49  I  0.64 


0.24 
1.77 
0.23 
0.60 
0.37 
0.27 
0,35 
0.06 
0.58 
0.71 
0.29 
0.06 
1.56 
0.98 


// 


0.18 


II 


ti 


0.02 
0.09 
0.16 
0.04 

ao3  1 


II 


0.^7 

0.22 
0.74 
0.18 
0.03 


0.32 


h.     a. 

35  00 
II 
534  84 
209  39 

II 

16  25 

552  94 

778  45 

82  50 

650  73 

743  74 

3,136  31 

it 

54  68 

1,6S7  16 

698  33 

II 

42/1  44 

•  537  13 

3i628  82 

II 

95  50 

4,251  26 

10^09  11 

3,369  69 

2j076  03 

237  66 

755  00 

585  69 

480  94 

3,876  40 

5J024  37 

8,414  10 


52,286  46 


Non 
susceptibles 

de 
repeaplement 


h.   s* 

// 
II 

141  61 
39  27 


II 

0 

II 

441 

26 

5 

79 

1,556 

et 

13 

736 

344 

II 

1 

II 


74 

76 
23 
08 
01 
62 

94 
98 
35 

10 


891  U 


II 


II 


540 

1,689 

835 

146 

1 

12,973 

0 

26 

4^435 

^741 

1(^737 


91 
20 
40 
40 
64 
51 
25 
74 
01 
73 
91 


43^407  50 


TOTAL. 


Heetsres. 


35  00 

// 
677  45 
248  46 


II 


16  99 

552*^ 

1,220  21 

108  73 

655  81 

822  75 

5,672  93 

II 

68  62 

2,364  14 

1,042  68 

II 

225  54 

537  13 

4,5  It)  93 

II 

915  50 

4,79Q  17 

12,296  31 

4,205  09 

2,223  43 

239  30 

13.728  51 

585  94 

509  68 

8.3  U  41 

7.76e  10 

23,152  01 


96,691  96 


P.  o/o. 


1.16 

u 

0.68 
ç^M 

II 
0.24 
0.97 
1.07 
0.22 
0.59 
0.98 
9.86 

n 

0.07 
3.19 
2.50 

II 
0.71 
3.85 
4.34 
// 
9.0G 

11.40 

12.64 
5.64 
7.55 
2.36 

18.77 
0.67 
0.44 
6.85 
9.45 

20.83 


5.19 


TOTAL 

de  toni  les  vides. 


Hectares. 


53  37 

10  00 

1,031  77 

66615 

10  27 

142  27 

687  43 

1,910  54 

289  24 

954  28 

1,118  32 

5,724  75 

2  60 

763  26 

2,578  76 

1,064  95 

30  36 

535  08 

537  13 

4.706  25 

II 

4,801  67 

12,391  14 

4,323  48 

2,233  43 

242  30 

13,728  51 

89170 

758  78 

9,211  76 

7,911  89 

23,181  40 


P.  o/o. 


102,521  34 


1.81 
1.37 
1.03 
1.02 

0.24 
;  2.01 
1.20 
1.67 
0.59 
0.86 
1.33 
9.92 
0.58 
0.78 
3.48 
2.56 
1.56 
1.69 
3.85 
4.52 
II 

9.60 

11.49 

12.73 

5.80 

7.59 

2.29 

18.77 

0.94 

0.66 

7.59 

9.63 

20.86 

5.51 


a4. 
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CHAPITRE  V; 


RÉPARTITION    DES    FORÊTS   SOUMISES    AU    REGIME  FORESTIER,   SUIVANT  LA   NATURE 

GÉOLOGIQUE   DU   SOL. 

La  répartition  de  la  propriété  forestière  par  formations  géologiques  a  été  exa- 


Slal.sp''*,  Ubleaun'*  i3. 


DISTRIBUTION,  PAR  FORMATIONS  GÉOLOGIQUE 

[Doi 


CONSERVATIONS. 


N*». 


liOHS. 


I 

2 
3 

4 


8 
9 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 


Paris 

Rouen 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (École) 

Amiens 

Troyes 

Épinal 

GhAlonA-sur-Marne. . . . 

Besancon 

Lons-le-Sanlnier 

Grenoble , . 

Alençon 

Bar-le-Dac 

Màcon.  • 


CONTENANCE 


OBS  ronirt 


sOQiniMt. 


87,452 
46.631 

139,250 
87,800 
13,406 
64,866 
85,443 

170,452 
86,255 

114,973 

108,366 
68,526 
44,448 

128,106 
90,752 


MODBRVE 


OU 


d'aliaTÎon. 


kcetares.         h«rUrM. 


224 


3,898 
28 


3,211 


98 

490 

1,895 


n 


12 


QOATEK- 

miRK 

vn 

dilavMd. 


Iiertam. 


3,341 
•232 


0 


716 

7,610 

168 

3:372 

2,238 

84 

130 

103 

104 


Sap^Mir 

ou 
pllocine. 


TEKTIAIRC 

Moyen 

oa 


mioecne. 


8 


11,306 


6,538 


t 


2,668 

36,873 

2,486 


20 


22,224 


hectares.  hectares. 


33.979 
44,511 
11J85 


1.171 


752 


a 


2,492 
21,183 


1,108 


Inf(jrieur 

ou 


hectare*. 

41,748 

90 

3,080 


33,348 
8,885 


13,655 

48 


21.727 


Cr^laeâ 


Smp^riear. 


hectare*. 

67 


84 


3,264 
13,044 


f 

103 


tf 


8.08t 
l.7« 


1.045  j 
iS,13l^ 

i  I 
I 
16,511 

2M 

1,427 

28,679 

m 

9 

«5 


10 

30,108 

10.478 

1.850 

, 

. 

, 

, 

2,603 

. 

' 

7.823 

9.152 

10.416 

40,184 

52,110 

. 

488 

30,746 

25 

K 

7,693 

3.639 

1,902 

. 

- 

- 

42,160 

' 

« 

«,443 
4,939 

740 
75,761 

39.877 
28,063 

448 
7.572 

256 
3.530 

556 

15.910 

fi89 
843 
122 

i.442 
2,591 

199 

2,385 
18,517 

;iS.I94 
1.830 

360 
1,400 

17,314 

17.193 

790 

5,955 

' 

709 

460 

S.849 

4.825 

192 


I 


CONSERVATIONS. 


N' 


18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
3% 
35 


ROMS. 


Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

ReDnes 

Niort 

Carcassoune 

Aix 

Nîmes 

ÂuriUac 

Bordeaux.  ........ 

Ajaccio 

Ghauniont 

Vesoul 

Ghambéry 

Nice 

Uap*  ■...•«.«■pva't 


CONTBNiUlGB 

DBS  roBirs 

sonmisM. 


heetaMi. 

134,297 

01.181 

C9,65G 

39,705 

109.231 

18.786 

22,389 

76.88? 

101,042 

79,959 

34.354 

65.032 

118,013 

103.882 

120,758 

121,899 

92,210 

121,447 


2,827,454 


TEM 


Distribution,  par  terrains  géologiques  et  en 
cenlièmej  de  leur  surface  totale,  des* 
forêts  soumiseS'  au  régime  forestier. 


■ODBBVB 

QUATBB- 

«AIBK 

on 

oa 

d'oUavion. 

diluTÎra. 

k««ttx«. 

LacUrçs.  ., 

a 

2,078 

II 

// 

9 

69 

a 

a 

371 

4,414 

a 

/; 

H 

// 

II 

il 

164 

388 

n 

// 

15 

54 

55,185 

a 

// 

a 

90 

45 

81 

8.269 

409 

U740 

// 

// 

v 

1,165  . 

90,000 

36,738 

66.180 

1  30 

2  35 

TBB  TIAIBB. 
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IMEN 
•  ■c 

TMRE  OU  STaATIFlB 

TERRAIN  MASSIF 

; 

:OlBAIBB. 

Parmien, 

grè» 

TOftgien 

et 

giés  ronge. 

paiHAiii 

Carboni- 
fère. 

1 

i 

De 
transition. 

gneisa, 
sy^ite. 

tLU- 

TOMQUI. 

porpbyre , 
'     dtorite . 
aerpenlioe. 

•TOt- 
CAHIQDa . 

Iracbyie , 

basalte, 

lave. 

• 

JaraMÎqne. 

TriaiiqBe. 

■ 

Oolillie 
inffaîean. 

Caleaîn 

du  lias 

et 

Infralias^ 

lad^tarminë. 

IteM. 

\kmtUxtm. 

baeUres. 

hectaiM. 

keclaBB*. 

haetaras. 

bectarea. 

beetaree. 

liée  lares. 

bectarea.       beclares. 

bectarea. 

1 

a 

B 

B 

18.197 

317 

// 

a 

51,217 

46,266 

ija5 

B 

» 

f 

0 

B 

0 

B 

u 

// 

// 

II 

i 

933 

a»i47 

3,026 

899 

» 

995 

B 

352 

// 

2,332 

777 

u 

ir 

f 

0 

a 

13,976 

« 

109 

90 

14,547 

// 

2.319 

V 

M 

M 

a 

4J)5Û 

Uâ7 

a.740 

470 

36*589 

11^03 

283. 

u 

H 

U 

a 

M 

// 

n 

B 

9,219 

5,460 

Il 

II 

495 

a^99 

909 

n 

H 

// 

B 

4oa 

B 

2,603 

H 

A 

0 

// 

H 

3,246 

// 

B 

II 

18,774 

43,766 

II 

B 

9 

ti 

II 

21,071 

1,804 

B 

» 

n 

» 

a 

a 

^896 

2,923 

4.887 

B 

// 

a 

910 

U 

13,711 

» 

LAOl 

n 

659 

1,124 

J 

420 

# 

116 

1,567 

16,464 

« 

13,926 

a 

p 

i 

B 

B 

« 

II 

// 

u 

u 

n 

a 

$ 

II 

B 

B 

B 

a 

via^ 

AlkAn 

^4 

25k279 

45,449 

13,373. 

B 

2,828 

H 

U 

B 

B 

1 

^176 

17,978 

15,282 

11,225 

tt 

361,267 

6,710 

100 

5,978 

2,172 

^ 

# 

ff 

B 

a 

30,893 

12,059 

B 

10,598 

12,207 

7,978 

a 

« 

n 

M 

» 

30,142 

8,882 

2.637 

559 

3.413 

9,122 

5,850 

r 

0 

H 

a 

50,854 

8,604 

V 

2,872 

f 

2,857 

371 

749 

284^53 

314,768 

63,701 

174,369 

156,315 

78,03.7 

22,047 

210,677 

341,843 

2i»iQ0a 

n^% 

10 

10  01 

U   15 

2  22 

6  17 

5  50 

2  77 

0  79 

7  46 

12  10 

1  07 

0  63 

3a  6& 

1 

1 

1 

» 

. 

• 

51   53 

1 

11  02 

» 

• 

13  80 
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AGn  de  mieux  faire  ressortir  les  relations  générales  qui  existent  entre  les 
formations  géologiques  et  les  forêts  qui  croissent  à  leur  surface,  il  a  paru  utile 
de  grouper,  sous  la  forme  d^un  résumé  général,  les  documents  épars  dans  les 
tableaux  de  la  statistique  générale  et  dans  le  tableau  qui  précède. 


DÉSIGNATION  DES  TERRAINS. 

RELATION 

BTITBB  LA  tURTACB 

de 

ehaqve  lemiB 

et  celle 

do 

loat  le  territoire. 

RSLATIOlf 

BKTRI 
LA  «OBrACB  BOtSBB 

et  celle 
(le  chaque  terraia. 

BRI.AT10.N 

BJTTBB  LA  smPACB 

dee  foriu 
de  toate  natare 

aflerenles 
à  diaqme  terraÎB 

et 

la  eorfaee  totale 

de  eee  forlla. 

RELATION 

EITBB  LA  SQBFACB 

des  forais 

sonniaes 
an  régiae  forestier 

afférentes 
à  dbaqne  terrain 

et 

U  surface  totale 

de  ces  forits. 

Terrain  moderne  ou  d^alluvion 

Terrain  quaternaire  on  diluvien 

Terrain  tertiaire  suoërieur 

r.  o/o. 

5.1 
2.2 
7.2 

17.7 
3.4 

U.6 

18.5 
3.0 
0.3 
0.4 
7.7 

18.1 
0.8 
1.0 

p.  o/o. 

5.0 
14.0 
25.0 
15.0 
31.0 
17.7 
21.1 
18.0 
83.0 
22.0 
14.0 
13.0 
22.0 
18.0 

P.  o/o. 

1.49 

1.76 

10.41 

15.87 

6.19 

14.88 

22.59 

3.05 

1.20 

0.50 

6.12 

13.84 

1.06 

1.04 

9.  o/o. 

2.35 

1.30 

4.00 

9.70 

6.30 

12.38 

33.65 

5.50 

2.77 

0.79 

7.46 

12.10 

1.07 

0.63 

Terrain  tertiaire  moyen , . . . 

Terrain  tertiaire  inférieur 

Terrain  secondaire  crétacé 

Terrain  secondaire  jurassique 

Terrain  secondaire  triasiaue 

Terrain  orimaire  oermien 

Terrain  orimaire  carbonifère 

Terrain  primaire  de  transition 

Terrain  massif  firanitiaue 

Terrain  massif  plutonique 

Terrain  massif  volcanique • . . 

100.0 

Moyenne  17. 

100.00 

100.00 

Les  résultats  consignés  dans  les  deux  dernières  colonnes  de  ce  tableau  prouvent 
que  la  répartition  par  terrain  géologique  des  forêts  soumises  au  régime  forestier 
diffère  peu  de  celle  des  forêts  considérées  dans  leur  généralité.  Il  convient 
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cependant  de  signaler  rexceplion  remarquable  fournie  par  le  terrain  jurassique. 
Ce  terrain,  le  plus  développé  de  tous  ceux  que  Ton  observe  en  France,  qui  occupe 
1 8.5  pour  cent  de  la  surface  totale  du  pays  et  qui  est  boisé  sur  les  2  i  centièmes 
de  son  étendue,  comprend  2  2.69  pour  cent,  presque  le  quart  par  conséquent,  de 
toute  la  propriété  boisée,  et  33.65  pour  cent,  c'est-à-dire  le  tiers,  de  la  totalité 
des  forêts  soumises  au  régime  forestier.  Nul  autre  terrain  n  approche  de  l'im- 
portance forestière  du  terrain  jurassique  qui  dessine  sur  une  carte  forestière  de 
France  des  zones  boisées  très-àccentuées,  en  parfaite  concordance  avec  les  teintes 
par  lesquelles  on  le  représente  sur  une  carte  géologique. 

CHAPITRE  VI. 

RÉPARTITION  DES  FORÊTS  SOUMISES  AU  RÉGIME  FORESTIER  D'APRÈS  LA   NATURE 

MINÉRALOGIQUE  DU  SOL. 

11  a  été  expliqué  dans  la  statistique  générale  pourquoi  Tétudè  de  la  réparti- 
tion des  forêts  suivant  les  sols  n'a  admis  parmi  ces  derniers  que  deux  grandes 
divisions  :  sols  calcaires,  contenant  au  moins  4  ^  5  p.  0/0  de  carbonate  decbaux, 
et  sols  non  calcaires,  n'en  renfermant  qu'une  quantité  inférieure.  Dans  leur 
ensemble,  a-t-on  vu,  les  forêts  sont  réparties  à  peu  près  également  et  par  moitié 
sur  ces  deux  catégories  de  terrains.  La  même  relation  se  maintient  pour  les 
forêts  domaniales  et  communales  réunies:  5i  centièmes  sont  en  sol  calcaire, 
49  centièmes  en  sol  privé  de  ce  principe. 

Les  résultats  sont  tout  autres  si  l'on  considère  séparément  les  forêts  doma- 
niales et  les  forêts  communales.  Les  premières  présentent  34-73  p. 0/0,  c'est- 
à-dire  le  tiers  seulement,  de  leur  superficie  en  sol  calcaire  et  65.27  p.  0/0,  ou  les 
deux  tiers,  en  sol  non  calcaire;  c'est  là  un  fait  que  constate  la  statistique,  sans 
qu'il  soit  possible  de  le  rattacher  à  une  cause  générale.  Les  forêts  communales 
offrent  une  répartition  inverse:  elles  occupent  les  sols  calcaires  à  raison  de  59.76 
p.  0/0  ou  des  trois  cinquièmes  de  leur  surface  totale ,  tandis  qu'elles  sont  réduites 
sur  les  sols  non  calcaires  à  4o.24  p-  0/0,  c'est-à-dire  aux  deux  cinquièmes  de  cette 
même  surface.  La  raison  de  cette  relation  est  facile  à  donner  :  les  terrains  cal- 
caires, notamment  dans  les  terrains  jurassiques,  forment  la  majeure  partie  de 
l'est  delà  France,  de  la  Méditerranée  aux  Ardennes  (Alpes,  Jura,  Côte-d'Or, 
plateau  de  Langres,  collines  de  la  Lorraine  et  de  la  Champagne) ,  et  l'on  sait  que 
c'est  dans  cette  région  que  sont  situées  la  plupart  des  forêts  commimales. 

Statistique  forestière.  s  5 
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DISTMBUTION,  SUIVANT  LA  BASE  MINÉRALOGIQUE  DU  SOL, 


Stat.  sp*^,  tableau  n*  14. 


VUHBHOS 


1 

2 

3 

4 

/i  bis. 

7 

8 

9 

10 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

la 

10 

20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
20 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CONSERVATIONS. 


:«oiis. 


Paris 

Rouen 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (Kcole  forestière) . . . . 

Amiens 

Troyes 

Ëpinal 

Ghâlons-sur-Mame 

Besançon 

Lons-le-Sauloier 

Grenoble 

AlençoD 

Bar-le-Duc 

MâcoD 

Toulouse 

TOUPB 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassonne 

Aix 

Nîmes 

Aurillac 

Boraeâux < 

Ajaccio 

Chaumont •  •  • 

Vesoul 

Chambéry 

Nice 

Gap 

Total  > .  ;.  v    


FORBTS  DOMANIALES. 


COKTBSIKCE 

totale. 


iMclarct. 

84,538 
45.905 
39,959 
22,585 

9,254 
57,807 
28,542 
56,480 
37,085 

4,775 
24,690 
10,833 
43,995 
30,563 
16,725 
92,710 
59,254 
38,124 
25,750 

5,220 
18,731 
21,405 
34,883 

3,741 

5,450 

4,920 
54,468 
•44,888 
16,029 

6,833 

573 

10»111 

10,294 


967,120 


I 


£X  SOL 

Mlcairc.. 


bccUiw. 

42,647 
1,763 

33,635 

12,908 
8,486 

54,408 
9.786 
1,553 
8,459 
4,775 
8,660 
7,278 

ni 

16,310 

2.617 

25,184 

3,730 

5,278 

16,699 

3,241 

1,118 

17,436 

12,373 

3,331 

1,204 

111 

115 

6.796 

13,084 

100 

573 

1,814 

10,29/i 


335,817 


p.  o/o. 


50.40 

3.84 
84.18 
57.23 
91.70 
94.12 
34.29 

2.75 

22.81 

100.00 

35.07 

67.18 

0.25 
53.36 
15.65 
27.16 

6.30 
13.84 
64^5 
62.09 

5.97  1 
81.46 
35.47 
89.04 
22.09 

2.26 

0.21 
15.14 
81.63 

1.46 

100.00 

17.94 

100.00 


34.73 


%>  MM. 

aon  calcaire. 


hect 


41,891 

44,142 

6,324 

9.677 

768 

3,399 

18,756 

54,927 

28,626 

a 

16,030 

3,555 

43,884 

14,253 

14,108 

67,526 

55,524 

32,846 

9,051 

1,979 

17,613 

3,969 

22,510 

410 

4,246 

4,809 

5'i,353 

38,092 

2,945 

6,733 

t 
8,297 


631,243 


p.  o/o. 


49.60 
96.16 
15.82 
42.77 
8.30 
5.88 
65.71 
97.25 
77.19 

a 
64.93 
32.82 
99.75 
46.64 
84.35 
72.84 
93.70 
86.16 
3.155 
37.91 
94.03 
18.54 
64.53 
10.96 
77.91 
97.74 
99.79 
84.86 
18.37 
98.54 

a 
82.06 


65.27 


OBSERVATIONS. 


^ 

'-' 

toiAt. 

c.lt.in. 

,„„ 

El  toi 

„.., 

hHUnt 

1««™. 

l.>iMn<. 

i 

Pirb 

2,915 

1.8'ii> 

65,0.'i 

!.0I9 

34.90 

! 

Rouen 

.  1              -2(> 

3f> 

4.90 

090 

95.04 

3 

Kj»" 

.  i       99.291 

70J15 

70.72 

29.070 

29.28 

4 

^'"'y 

.  t       0&JI5 

48,70 '1 

74.70 

16.451 

25.24 

l 

Nanry(Ecatc  forestière)... 

.1         /I.I52 
.  i         7.058 
.  1       50,902 

3.900 
7.0.42 
.'13.C8J 

95.52 
99.77 
70.77 

180 

10 

13.220 

4.48 
0,2,'( 
23.23 

Tro)-«s 

ï 

Epio») 

.'     113.9-2 

31.81: 

27.91 

82,158 

72.09 

1 

Cliilons-sar-Maine 

'       4y.l70 

5.5':0 

11.27 

43,630 

88.73 

l 

'      110,198 

98,899 
57,790 
37.305 

89.75 
09.07 
0-4.00 

11.299 
25,886 
20,388 

10.26 
30.93 

35.34 

.  !       83.070 
.  !       57,093 

GiTiioble 

5 

Aifnçon 

.i            M3 

57 

12.58 

396 

87.42 

1; 

.  j       07,5.i2 
.  1       7/1,027 

70,800 
''17.289 

72.65 

03.88 

26.682 

30.738 

27.35 
30.12 

MkOQ 

1 

''11,587 
'          1.927 

20,020 

48.15 

21.501 
1,927 

51.85 

100.00 

Twr= 

j 

BourEes 

7.819 
30.709 

24.80 

23.713 

13,955 
07,2 'i  2 

75.20 
100.00 
e4.65 

.  ■       13.955 
.'.     101,011 

Paa 

1 

fennes 

,i              55 

i 

55 

100.00 

^ 

.;     « 

.  !      'i2,00'l 
'       97.300 

907 
14.404 
89,818 
00.017 
1,9C9 

98,37 
34.13 
91.90 
81.35 

6.09 

16 

27.540 
7.882 
13.893 

a7,'165 

1.03 

65.57 
8.10 
18.05 
9?.31 

\iroPi.. 

.i       TU  10 
.  1       29,434 

Aurillac 

BorJciui 

.1       10.50/1 

l.WS 

13.70 

9,111 

80.24 

.  >       73.125 
1       87,853 

J  2.700 

03.900 

17.40 
72.81 

00.359 
23,893 

82.54 
27.19 

Cbaumonl 

V*,ml 

i     113.926 

'■0.454 

40.78 

«7.472 

59.22 

Chatnbéry 

.{     12U20 

07.015 

55.73 

53.711 

/i4.a7 

Site 

1       82.0'J9 

59.907 

72.97 

22,192 

27.03 

«î'P 

Total 

111.153 

!  02.272 

92.01 

8.881 

7.99 

■  !   1.860^34 

1,111.031 

59.70 

748.703 

40.24 

s 

SS 

1 

i 
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CHAPITRE  VII. 

RÉPARTITION    DES    FORÊTS    SOUMISES    AU    RÉGIME    FORESTIER,    SUIVANT    L'ALTITUDE 

ET    LE    RELIEF. 

La  Statistique  générale  a  mis  en  évidence  l'inégalité  de  distribution  des  forêts 
«nlreles  diverses  zones  d'altitude,  entre  les  plaines,  les  collines  et  les  mon- 
tagnes, suivant  que  ces  forêts  sont  soumises  ou  non  soumises  au  régime  fores- 
tier. On  a  vu  que  les  premières  sont,  dans  l'ensemble,  moins  favorablement 
situées  que  les  secondes  et  qu'elles  occupent,  en  général,  des  régions  plus 
élevées. 

Il  reste  à  examiner,  dans  la  statistique  spéciale,  comment,  sous  ce  point  de 
vue,  sont  distribuées  les  forêts  soumises  au  régime  forestier,  domaniales  d'une 
part,  communales  d'autre  part. 

Les  tableaux  suivants  répondent  à  la  question  et  permettent  quelques  rappro- 
chements intéressants. 

La  distribution  des  forêts  domaniales  et  communales  est  loin  d'être  la 
même  sur  toute  l'étendue  du  pays;  les  relevés  qui  suivent  en  fournissent  la 
preuve  : 

FORÊTS    DOMANIALES.    .      FORÊTS    COMMUNALES. 


Région  de  plaine 4o.4a  p.  o/o  5.o8  p.  o/o 

Région  de  collines 3a. 87  p.  0/0  47*54  p.  0/0 

Région  de  montagnes 27.21  p.  0/0  47*38  p.  0/0 


100.00  100.00 


L'avantage  est  ici  pour  les  forêts  domaniales;  plus  du  tiers  de  leur  surface 
totale  occupe  les  régions  inférieures,  alors  que  les  forêts  communales  n'y  sont 
que  faiblement  représentées  relativement  à  leur  étendue  générale.  Dans  les 
régions  élevées ,  au  contraire,  le  chiffre  de  la  répartition  des  forêts  communales 
l'emporte  de  beaucoup,  presque  du  double,  sur  celui  qui  s'applique  aux  forêts 
domaniales. 
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Si  Ton  veut  bien  se  rappeler  les  traits  principaux  du  relief  de  la  France  et  la 
distribution  à  sa  surface  de  la  propriété  forestière  communale,  on  se  rendra 
aisément  compte  de  ce  résultat.  Les  régions  accidentées,  collines  et  montagnes, 
sont  toutes  à  l'Est,  au  Sud-Est  et  au  Sud  de  la  France;  les  grandes  plaines  au 
contraire,  si  Ton  comprend  sous  cette  dénomination  les  contrées,  unies  ou  on- 
dulées, dont  l'altitude  ne  dépasse  pas.aoo  mètres,  occupent  le  Nord  et  l'Ouest, 
distraction  faite  des  collines,  peu  boisées  d'ailleurs,  du  Bocage.  Or,  c'est  pré- 
cisément dans  l'Est  et  le  Sud-Ouest  que  se  trouve  concentrée  la  plus  grande 
partie  de  la  propriété  forestière  communale;  elle  est  rare  ou  fait  totalement 
défaut  vers  l'Ouest.  Les  forêts  domaniales  sont,  sous  ce  rapport,  plus  unifor- 
mément réparties;  sans  être  exclues  des  régions  accidentées,  loin  delà,  elles 
sont  aussi  largement  représentées  dans  la  plaine,  comme  l'attestent  les  chiffres 
élevés  de  leur  superficie  dans  les  conservations  de  Paris,  de  Rouen,  d'Amiens, 
d'Alençon,  de  Tours  et  de  Bordeaux. 
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Stat.  s  ,'•%  Uibleau  n"  15. 


DISTRIBUTION  DES  FORÊTS  SOUMISES 

ÉQUIDISTAIVCl 


<:().<  SERVATIOXS. 


1 

2 

3 

4 
4iû. 

7 

8 

9 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
29 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
52 
33 
34 
35 


SOMS. 


IloacB 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (  Ecolo  ) . . . 

Amiens 

Troyes 

Epinnl 

Ckilo  n  s-sur- Marn  • 

Besançon 

Lons-le-Saulnier. . 

Grenoble 

Alençon 

fiar-Ie-Duc 

Màcon 

Toulouse 

Tours 

iiourgea 

Moulins 

Pau 

Hennés 

Niort 

Carcessonnc ..... 

Ail 

Nimcs 

Ânniliac 

Bordeaux 

Ajaceio.* 

Chanmont 

Vesonl 

CbainUry 

.  ice 

Gap 

Totaux 


FORETS  DOMANIALES. 


CO?ITB- 
^AHCB 
loUlc. 


bec  t. 

80,538 
'i5,905 
39,959 
22,585 

9.254 
57,807 
28,542 
56,480 
37,085 

'i,775 
24,690 
10,833 
43,995 
30,563 
16.725 
y2,710 
M),  251 
38,121 
25,750 

5,220 
18,731 
21,405 
34,883 

3,7 'il 

5,450 

4,920 
54,408 
44,888 
16,029 

6,833 

573 

10,111 

10,294 


0 
à 

200. 


967,120 


h^ct. 

84,538 
45,905 


200 
1 

400. 


hcct. 


53,9S1 
8,038 

0,005 


12,957 

• 

2,966 

1,345 

59,254 

19,061 

■ 

298 
18,224 
20,992 


54,468 
1,170 


1,232 


391.337 


26,637 
17,741 
9,254 
3,823 
18,371 
13,055 
31,080 

y 

16,574 

259 

31,038 

30,563 

4,773 

2,021 

* 

18,525 

21.142 

« 

507 

413 

■ 

3,164 

13,04 

70 

« 

850 
5,164 
3,490 

■ 
3,267 


269.085 


400 

a 

600. 


bect. 


13,322 
4,361 


1,233 
19,300 

590 
1,309 


5,981 
40 


3,104 


9,414 


5,510 

9,695 

688 

■ 
5,092 


73,699 


600 
i 

800. 


bect. 


483 


800 
1,000. 


1,000 

à 
1,200. 


11,468 


6,552 


1,015 

1,565 

• 

538 

279 

3,548 


3,093 
155 

j* 

528 

■ 
7,600 


139 
01 


37,02^ 


bect. 


12,657 

n 

9,448 

195 

3,339 

« 

m 

909 
4,074 


845 


3,703 
359 

« 

173 

12,994 

■ 
2,655 


45,951 


bect. 


1,200 

a 
1,400. 


• 

707 
II 
3,277 


1.081 
22,278 


380 
1,374 


2,419 


68 


5.978 


37,562 


bect. 


1,400 

a 
1,600. 


becl. 


3) 


1,925 


37,939 


4,039 

« 
4,146 
4,081 

11,956 


573 


9,199 


79,888 


2, 


093 


23, 


1,600 

a 
1,800. 


bect. 


448 


2,616 


381 
1,034 


20,512 


1.800 

* 

■ 
2,000. 


becl. 


4,432 
68 


4,495 


4, 


2,003 
k 

2,200. 


becU 


815 


4,815 


5, 


2,200 


2,400. 


b«et. 


911 


9,911 


3, 


041 


9,041 


OBStBTiTfd 
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DISTRIBUTION  DES  FORÊTS  SOUMISES  AU  RÉGIME  FORESH 


Stal.  sp'",  tableau  n°  16. 


9 


HUIIËRCS. 


I 

2 
3 
4 
4  bis. 
/ 

8 
9 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
2Ô 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


GOVainTATlORS. 


Noms. 


FORÊTS  DOMANIALES. 


Paris 

Ilouen 

Dijon 

Nancy  

Nancy  (Ecole).. . . 

Amiens 

Troyes 

Epinai 

Châlons-sur-Mame 

Besmcon 

Lons-le-Saulnier.  .  . 

Grenoble 

Alençon 

Bar-ie-Duc 

Mâcon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes  

Niort 

Carcassonne 

Aix 

Nîmes 

Aurillac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Cbaumont 

Vesoul 

Chambéry 

Nice 

Gap 

Totaux  . . . . 


RÉPARTITION   GÉirBRALE    EN    CBNTlàlfES 


COJITIXAIICB 

toUle. 


hectares. 

84.538 
45,905 
39,959 
22,585 

9,254 
57,807 
28,542 
56,480 
37,085 

4,775 
2'i,690 
10,833 
43,995 
30,503 
16.725 
92,710 
59,254 
38,124 
25,750 

5,220 
18,731 
21,405 
34,883 

3,741 

5.450 

4,920 
54,468 
44,888 
16  029 

6,833 

573 

10,111 

10.294 


967,120 


de  plainet. 
o  ^  aoo". 


hcrUres. 

84,538 
45,905 

f 

a 

t 
53,984 
8,938 

a 
6,005 

II 

a 

a 
12,957 

II 

2,966 

1,345 

59,254 

19,061 

// 

298 
18,224 
20.992 

a 

II 

a 

a 
54,468 

a 
1.170 

II 

II 
1,232 

a 


391,337 


kAoiorc 


de  coUiaee. 
aoo  k  5oo*. 


liLcUres. 

a 
a 

37,858 
21,620 
9,254 
3.823 
18,371 
25,529 
31,080 

a 

16,674 

259 

3 1 ,038 

30.563 

6,190 

2,021 

i/ 

18,525 

22,238 

it 

507 

413 

3.324 

3.164 

1,304 

70 

a 

1,140 

14,859 

4,178 

a 

8.359 

a 


312,361 


40.42  p.  0/0. 


32.37  p.  0/0. 


de  monlBgnei. 
5oo*  et  stt-dcU. 


hectertt. 

a 
a 

2,101 
965 
e 
a 
1,233 
30,951 
a 
4.775 
8,016 
10,574 
a 
a 
7,569 
89,344 
a 

538 
3,512 
4,922 
a 
a 
31,559 
577 
4,146 
4,850 
a 
43,748 
a 
2,655 
573 
520 
1 0,294 


263,422 


27.2 1  p.  0/0. 


OBSERVATI05S. 
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CHAPITRE  VUI. 


ESSENCES  FOBESTlàRES. 


La  question  des  essences  forestières  a  été  traitée  au  chapitre  VIH  de  la  statis* 
tique  générale  et  ne  sera  pas  reprise  ici ,  si  ce  n^est  en  un  point  relatif  à  Tim- 
portance  des  dix  espèces  dominantes  les  plus  répandues.  Il  est  inutile  de  repro- 
duire la  méthode  suivie  pour  mesurer  cette  importance  et  Texprimer,  pour 
chaque  essence,  par  la  surface  fictive  qu'elle  occuperait  si  tous  les  pieds  en 
étaient  réunis  sous  forme  de  peuplements  sans  mélange  ;  mais  il  est  bon  de 
rappeler  qu'en  ce  qui  concerne  les  forêts  soumises  au  régime  forestier,  les 
résultats  obtenus  offrent  toutes  les  garanties  désirables  d exactitude  et  que,  pour 
en  accroître  la  précision,  on  a  pris  soin  de  distraire  de  la  surface  de  chaque 
forêt  celle  des  vides  qui  s'y  rencontrent. 

La  contenance  des  forêts  soumises,  qui  est  de  2,827, 453 hect*  99  ares,  s'est 
ainsi  trouvée  réduite  à  a,594|Oo3  hect.  83  ares  dont  les  dix  essences  princi- 


DISTRIBUTION,  PAR  CONSERVATION,   DE  DIX  ESSBKj 


Stat.  sp'^  tableati  n*  17. 


■■■■ 


N". 


3 
4 
4  bis. 


Il 


s 

9 
10 


CONSERVATIONS. 


NOMS. 

Paris 

Rouen 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (École) 

Amiens « . . . 

Troyes. 

Épînal 

Cbftlons-sor-Manie 


HETRE. 


htet.  ara». 

5,853  00 
19,100  00 
11,628  32 
18,595  16  1 

2,438  00 
15,228  00 

5,599  68 
4t),^4  00 

3,460  00 


SAPIN. 


htcl.  arts. 


4,948  00 


// 


45,952  70 


// 


ÉPICÉA. 


htctarea. 


// 


il 

4.753 


MELEZE. 


hactaiva. 


CHÊNE 


Clin 


I0.7i 
65,311 
27,25^ 
3. 
II, 

34.6$ 
36,2( 
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pales,  qtiî  yoai  être  émtmérées  par  ordre  d'imporlaBee,  oeeupent  Iw  portions 
suivantes  : 

1  Chêne  rouvre  et  chêne  pédoncule 764, 1  àà^  79,  soit  29      p.  0/0  de  la  surface  boisée. 


2  Hêtre , 494.359  71 

3  CbaroM 297,11532 

4  Sapin  pectine 192,1 17  76 

5  Pin  sylvestre * , . .  1 18,392  32 

6  Chêne  yease i09,354  00 

7  Pin  maritinie 95,345  00 

8  Épicéa 75,346  00 

9  Mélèze 42,829  00 

]  o  Pin  d*Alep 11 ,980  00 

Total  des  1  o  easences  ci-dessus  désignées. .  2, 1 90,983  90 

Toutes  les  autres  essences  réunies 4o3,oi9  93 


19 
la 

7 
4,5 

4 

3.1 

^»9 

2 

0,5 

84.0 
16,0 


2,594,003  83 100,0 


Les  dix  essences  principales  sont  donc  en  possession  des  8^  centièmes  de  la 
surface  boisée  des  forêts  domaniales  et  communales  soumises  au  régime  fores- 
tier. Dans  ces  84  centièmes  on  compte  3 1,2 5  p.  0/0  en  essences  résineuses 
et  68,75  p.  0/0  en  essences  feuillues,  parmi  lesquelles  les  chênes  occupent  heu- 
reusement  le  premier  rang. 

iCIPALES  DANS  LES  FORÊTS  SOUMISES. 


■■^^w^ 


TKUSB. 


PIN 


MAKITin. 


ImcUtc*. 

144 


// 


PIN 

fTLTBSTmE. 


h«ct.  iras. 

7,787  00 

4,852  00 

4  00 

201  00  '• 

23  00 

792  00  ] 

6,965  00  i 
18  00 


PIN 


D'ALBV. 


h«ciares. 


// 


//       i 


CHARME. 


heet.  ares. 

5,138  00 
7,116  00 
22,438  32 
21,398  00 
5,984  00 
17,791  00 
21,583  84 
12,461  00 
14,387  00 


DIVERS. 


bect.  en». 

21,070  52 
2,849  18 
38,246  26 
14,220  39 
1,392  98 
17,668  79 
10,837  92 
14,964  83 
31,330  83 


TOTAUX. 


hoct.  arcs. 

79,784  13 
44,640  18 

137,635  90 
86,614  55 
13,200  98 
62.746  79 
84,311  10 

166,731  59 
85,467  83 

s6. 
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CONSERVATIONS. 


K«. 


12 
13 
14 

15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
20 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


NOMS. 


Besançon 

Lons-le-Saulnier 

Grenoble 

Aleoçon. 

Bar-le-Duc . . . . . 

Mftcon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Garcassonne. . . 

Âiz 

Nimes 

AuriUac > 

Bordeaux 

Ajaccio 

Ghaumont. . . . . 

Vesoul 

Ghambëry 

Nice 

Gap 


HÊTRE. 


k«et.  ares. 

30,935  00 

14,5:20  00 

18,543  00 

9,189  00 

23.468  00 

11,972  00 

44,754  00 

1,792  00 

5,268  00 

9.784  00 

49,343  76 

4,114  00 

2,687  00 

15,326  00 

10,774  00 

6.200  00 

12,258  79 

100  00 

9,706  00 

17,958  00 

18,412  00 

23,985  00 

1.581  00 

22,805  00 


494,359  71 


SAPIN. 


h«ct.  ares. 

15:804  00 
13,220  00 
13,793  00 


» 


13,044  00 
13,179  00 


2,025  00 
20,224  00 


// 

10,870  00 

2,230  00 

2,280  00 

2,515  00 


1,086  00 


1,375  00 

12,212  00 

3,732  00 

13,636  00 


192.117  76 


ÉPICÉA. 


k«et«i«9. 

4,752 

3,014 

jf    11,755 


V  •»    •    • 


3,689 


8 

750 


29 

3,014 

126 

127 


415 

38,702 

2,241 

1,979 


75,346 


MÉLÈZE. 


kacUrts. 


Il 


105 


0 


14 


tf 


a 

10,384 

25 

0 


u 


t 
3,998 
7,394 
20,903 


42,829 


CHENE  ROCf 


en  S'.  nooioQ 


b«U  an 

24,524 
35.787 
8,254 
20.914 
24.365 
36.833 
18.153 
35.739 
47,505 
16,597 
30,263 
10,167 
14.358 
9,W 
20,116 
1.935 
8.888 
4.993 
1,218 
36.461 
43.239 
1M65 
4,559 
13,672 


754.144  î 
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itoTEUSE. 

PIN 

■  4MT1HS. 

PIN 

•TI.TS9TM. 

PliN 

CHARME. 

DIVERS. 

TOTAUX. 

kecbvff*. 

iMctam. 

hect.  an*. 

• 

heeUrc». 

heel.  ares. 

hect.  OM». 

hect.  iree. 

m 

278  00 

n 

21.952  00 

15,727  20 

113,972  20 

M 

M 

16,685  00 

23,481  51 

106,713  51 

3,228  00 

a 

5,967  71 

61,645  71  . 

f 

•  *     2,501  00 

324  00 

6.764  92 

40,766  92 

0 

47.917  00 

31.06.'l  55 

126.813  55 

jr 

53  00 

7.186  00 

14.963  46 

87.740  46 

ir  ■ 

K232  00 

• 

198  00 

1,495  00 

79.011  61 

755 

8,468  00 

2,570  00 

1,712  09 

51.036  09 

f 

M 

9,044  00 

5.537  00 

67.354  17 

ff 

2,923  00 

1.050  00 

4,239  38 

37,382  38 

« 

510  00 

a 

2,854  00 

103,194  98 

# 

91 3  00 

a 

1,174  23 

16,368  33 

jr 

521  00 

376  00 

3.441.  36 

21,383  36 

9 

22,104  00 

// 

5.498  93 

63,302  93 

S0.2I2 

» 

9,15)  00 

7.931 

tt 

4.755  86 

88,573  86 

50.252 

a 

2,526  00 

1 

^ 

11,773  75 

75,124  75 

« 

48 

6,489  32 

3  00 

1,420  03 

31,755  75 

f 

50.788 

g 

a 

202  51 

56,089  51 

26.82] 

23,104 

a 

a 

29,751  40 

90.686  40 

9 

f 

a 

29.032  16 

18,733  83 

102,185  90 

a 

i 

39  00 

. 

31,616  00 

24,843  51 

119,939  51 

9 

•  i 

4,135  00 

954  00 

17.351  35 

112.502  35 

12.069 

80.332 

11,219  00 

4.048 

11  00 

15,475  80 

82.661  80 

Ê 

f 

21,460  00 

a 

a 

2,209  85 

96,664  85 

109.354 

95.945 

118,392  32 

11.980 

297.115  32 

403,019  93 

2,594,003  83 
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CHAPITRE  «• 

PËUPLKMENTS    FORESTIERS, 

Le  chapitre  IX  de  la  statistique  générale,  qui  concerne  les  peuplements 
forestiers,  en  a  présenté  Fétude  pour  toutes  les  forêts  de  la  France,  mais  sans 
une  précision  absolue ,  à  raison  de  Tabsence  de  documents  sur  la  surface  des 
vides  dans  les  forêts  privées.  II  reste  à  spécialiser  cette  étude  en  la  restreignant 
aux  seules  forêts  soumises  au  régime  forestier.  Pour  celles-ci ,  il  est  permis 
d^atteindre  im  plus  grand  degré  d'exactitude,  parce  que  la  sur&ce  des  vides 
en  est  connue,  aussi  bien  dans  les  forêts  de  TEtat  que  dans  celles  des  corn* 
munes. 

Uexamen  des  peuplements  sera  fait  à  im  double  point  de  vue ,  d'après  le 
nombre  et  diaprés  la  nature  des  essences  qui  les  forment. 

Sous  le  premier  rapport,  les  peuplements  peuvent  être  purs,  c'est-à-dire 
composés  d'une  seule  essence,  ou  ils  sont  mixtes,  c'est«à**dii!ie  formés  de  deux 
ou  plusieurs  esseoices  mélangées. 

Sous  le  second  rapport,  ils  sont  totalement  feuillus,  totalement  résineux,  ou 
bien  en  même  temps  feuillus  et  résineux. 

Avant  de  rechercher  la  composition  des  peuplements  dans  les  forêts  doma- 
niales d'abord,  puis  dans  les  forêts  communales  soumises  au  régime  forestier , 
il  est  bon,  pour  la  facilité  des  comparaisons,  de  reproduire  quelques  unes  des 
indications  de  la  statistique  générale,  en  ce  qui  concerne  les  peuplements 
de  toute  la  propriété  i^oîsée  de  U  France. 

Ces  peuplements  se  répartissent  comme  il  suit,  sur  leur  étendue  totale  de 
9,1 85,3 10  hectares  : 

PeiqUenMDto  purs 27. 1  p.  qfo       Peuplements  fejiillus 65  p.  0/0 

feuplements  mixtes 70.4  p-  0/0        Peuplements  résineux i4*9  p.  0/0 

Tides  constatés 2.5  p.  0/0        Peuplements  feuillus 17 .6  p.  o/d 

Vides  constatés a .  5  p.  g^ 

100  roo 


Forêts  domaniales. 

Le  taJuiea^  n^  7  <]<e  la  «tatistiqns  spéciale  cmceme  in  fKuntîtdtion  «des  peu«^ 
fi4emeBis  ésma  Ifis  ;fidi'èts  doBiafiîaies  do  dba^jua  ^x^iaserv^tioo  i  les  cfaii&es  suivaxits. 
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qui  en  résameat  les  lésullats  généraux  les  pluâ  saiUaatSt.  fidnl  vesMctir  ka  diffé- 
rences assez  notables  que  présentent  à  ce  point  de  vue  les  forets  doaianîalss 
comparées  à  Tensemble  de  la  propriété  boisée  de  toute  la  France.. 

Les  peuplements  des  967,12a  hectares  7  ares  de  forêts  dooMmles  se  dé- 
composent ainsi  quMl  suit  : 

jFeiiiUiis 21,809*98=    2.3p.o/o 

Peaplements  purs . . .     qo,qo&*  1^  «»    9 . 4  p*  ok>  y  »  r  .  /«        /? 

■^  '^  ^    ^  '^         (  nésineux 69,096  20=    7  •  1  p.  0/0 

I  Feuillus 420,227  4i  =  43  &p.o/o 
Feuâlus  et  résineux.  308,780  69  =  3i.8p.oyo 
Résineux 16,277  o5  =    1.7p.  0/0 

Vides 130.928  74  =  i3.5p.o/o  130,928  74  ^=  t3.5p.c/o 

9671129  .07      ux>  967^1120  07      100 


Si  dans  ces  peuplements  on  recherche  ia  part  des  essences  feuifiues  et  celi^e 
des  essences  résineuses ,  on  arrive  aux  résultats  suivants  : 

Peuplements  feuillus,  purs  ou  mixtes,  4H«o37^39  représentant  45.8  p.  o/ade  la. surface  domaniale  totale. 

résineux ,. purs  on  mixtes ,      85,373  35  ; 8.8  p.  0/0 

— — —  feniUus  et  résîhenx 308,780  69  3i  .9  p.  0/0  — ^— — — — ^— — ^— 

Vides 1 3a,9aSl  jà  ■  ■  r3 . 9  p.  0/0  


967,120  07 


^m^»^"^^ 


100.0 


Forêts  cwmutmles. 

Les  forêts  des  communes,  des  sections  de  communes  et  des  établissements 
publics  soumises  au  régime  forestier  comprennient  1,860,3*^3  hectares 9a  ares; 
|es  peuplements  y  offrent  la  distribution  suivante  : 


pVHP^»  j  '^t99^l99^^  ^^^"*'^»'»  i  I  ^»  9^9^ 


(  feuillus. 


(  résineux, 

I  feuillus , 
feuillus  et  réaineux , 
résineux, 
Vides * . . .      ios,5ai   'jk^    5.5{p.  0/0 


■  •••«..•.  ••.•)..••• 


1,860,333  9a     loo.è 


158,895'' 65 
68,463  07 
ioo,8'4o  76 
di3,3a  ai 
ii6«a||8>  i6< 
ios,5ei  7e. 


8.5  p.  0/0 

3.6  p.  0/0 
53.8  p.  q/q 
a  a .  3  p.  0/0 

6.3  p.  0/0 
5.5  p.  0/0 


J 


'V 


1.860,333  9a       100.0 
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'  Les  essences  feuillues  ou  résineuses  sont  représentées  comme  il  suit  dans  les 
forêts  de  celte  catégorie  : 


PeaplemenU  feuillas,  pon  ou  mixtes, 

■  réaineux ,  purs  oo  mixtes , 

— ^—  feuillus  et  résineux 


Vides 


I  ;  1 59,736^  4 1  représentant  6a .  3  p.  0/0 
194*761  33    ■  I  9*9  p>  0/0 

4i3,3i4  44 aa.3  p.  0/0 

109,531  74 5.5  p.  0/0 


i,S6o,333  93 


100.0 


de  la  surCace 
communale,  etc.,  totale. 


Résumé. 

_  /' 

Les  résultats  qui  viennent  d'être  exposés  concernant  la  composition  et  la  ré- 
partition des  diverses  sortes  de  peuplements  dans  les  forêts  de  toutes  catégories 
d'abord,  puis  dans  les  forêts  domaniales,  enfin  dans  les  forêts  communales  sou- 
mises au  régime  forestier,  ne  sont  point  rigoureusement  comparables  entre  eux, 
puisque  les  proportions  exprimées  en  centièmes  se  rapportent  aux  surfaces 
totales,  vides  compris,  et  que  Tétendue  de  ceux-ci  est*  comme  on  Ta  vu,  très- 
variable. 

Toutes  déductions  fondées  sur  les  chiffires  qui  précèdent  risqueraient,  dès 
lors,  d'être  entachées  d'erreur.  Il  a  suflB,  pour  éviter  cet  inconvénient,  de  dis- 
traire de  la  surface  totale  des  forêts  de  chaque  catégorie  celle  des  vides  qui  lui 
correspond  et  de  calculer  le  rapport  centésimal  qui  exprime,  relativement  à  la 
surface  totale  réellement  boisée,  l'étendue  des  peuplements  de  chaque  espèce. 
Les  chiffres  obtenus  deviennent,  dans  ce  cas,  rigoureusement  comparables,  et 
les  conséquences  qu'on  en  peut  tirer  parfaitement  fondées. 

Distribalion ,  exprimée  m  centièmes  de  la  surface  réellement  boisée, 

des  divers  peuplements  pars  ou  mixtes. 


Peuplements  purs  . .  | 


Peuplements  mixtes . 


feuillus 

résineux 

feuillus 

feuillus  et  résineux 
résineux 


DB   TOUTBS  GATécOmiS. 


15,1 
12,7 
51,6 
1S,1 
2.5 


27,8 


72,2 


100 


FORETS 


DOKARIAUa. 


10,S 


89,2 


100 


COBMVTtALBl. 


9,0 

3,8 

56,0 

23,7 

6,6 


12,8 


87,2 


100 
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Distribaiion ,  exprimée  en  centièmes  de  la  surface  réellement  boisée, 

des  peuplements  feaillas  et  résineux. 


Peuplements  feuîUas,  purs  ou  mixtes 

Peuplements  résineux,  purs  ou  mixtes  . . . . 
Peuplements  résineux  et  feuillus 


FORÊTS 

on   TOOTIS   CàTicORIBS. 

OOHASIALU. 

COMJICSALBS. 

66,7 
15,3 
18,0 

53,0 
10,1 
36,9 

66,0 
10,4 
28,6 

100 

100 

100 

On  peut  conclure  sûrement  de  ces  chiffres  : 

Que  les  forêts  domaniales  présentent  la  plus  grande  quantité  relative  de  peu- 
plements mixtes ,  la  moindre  proportion  de  peuplements  purs; 

Que,  dans  ces  mêmes  forêts,  les  peuplements  mélangés  d'essences  feuillues 
et  résineuses  sont  bien  plus  largement  représentés  que  partout  ailleurs. 

On  pourrait  sans  doute  trouver  quelques-unes  des  raisons  de  ces  différences, 
y  reconnaître  surtout  Faction  d'un  mode  de  traitement  qui  tend  à  conserver  et  à 
développer  le  mélange,  le  plus^ souvent  utile,  des  essences;  puis  le  résultat  des 
nombreux  travaux  de  reboisement  entrepris  pour  repeupler,  dans  les  forêts  feuil- 
lues, les  parties  dégradées  du  sol  domanial  à  Taîde  des  résineux  qui,  seuls  à 
peu  près ,  peuvent  réussir  dans  ces  conditions. 


Statistique  forestière. 


^ 
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Stat.  sp***,  tableau  n"  18. 


FO! 


N". 


4 
4kf. 


8 
9 

10 

12 

13 

14 
15 

16 

17 

18 
19 

20 

21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 


CONSERVATIONS. 


CORTIKAIOB» 

toUles 

des  forêt». 


Pkrit. 

Roa«n 

Dijon 

Nancy • 

Nancy  (  Eeolt  fomtiir*) . . . 
Amiens 

Troyes 

Épinal 

Ckâloat-iiir-Mtrn*. 

Bemaçon.  .•... 

Lont>le.Saulnitr • . 

Gnookle.  ...•,... 

AUoçon 

Bu«Je4)QC 

Mâooa...... •.. 

TonlooM. 

Tovn 

Bovrges « . .' 

Moaliat. *• 

P.n 

R«nnM 

Niort 

Carcatsonn* 

Aix 

NimM •. 


VIDES. 


h«ct.  arw. 


84,537  74 


45,904  60 


99,959  01 

22,585  01 

9,253  84 

57,807  29 


28,541  65 
56,479  99 


37,085  37 


4,774  82 

24,690  49 

10*832  53 
43,994  86 


30,563  40 

16.725  09 

92,709  70 
59,254  25 

38.123  88 


25,750  00 


5,220  07 


18,731  26 


21.405  41 


34,882  75 


3,741  36 


5,449  75 


hect.  ares. 

7,614  «2 

1,980  58 

582  68 

519  07 

194  52 

1,976  40 

444  80 
1,809  71 

498  39 

4A27 

534  44 

1*155  13 
3,678  39 

528  83 

432  87 

54,220  25 

10,114  47 

1,767  16 

1,785  50 
1,329  60 

2,417  88 
909  ^ 

8.781  87 

76  82 

511  21 


PEUPLEMENTS  À   L'ÉTAT  PUR. 


BOIS   riVII.I.V8. 


Gonle- 


heel.  ares. 


8  57 


Etsenees. 


Ghana   rouvre    et    daéne 
pcdoncalé. 


1,302  99 

14,772  69 

« 

78  42 
914  00 


303  00 
559  30 


Chine    mavra    et    chAao 
pédonenlé,  hAtre. 

Chêne  rouvre ,  hêtra. 


Chêne  rouvre. 


Chine  rouvre ,  hêtre. 


Chine  rouvre,  chine  yeuse, 
hitre. 

HUre. 


BOIS   BEaiKKCX. 


Conte- 
nances. 


hect.  ares. 


942  57 


3,179  00 


Sapin ,  ptn  aylveslxe. 


2,608  45 
2,567  77 


1,140  25 

1,051  00 
130  00 


329  22 
23  94 


7,091  15 


124  48 


Pin  sylvestre. 


Sapm* 


Sapin. 

Sapin. 

Pin  sylveetiu,  pin 
lime. 


Sapin. 
Pin  aylvestre. 


Sapin,  pin  de  aontagna. 


Sapin. 


a 


i 


^ 
i 


: 


\ 
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" 

"'" 

10 

035  U 

9 

01170 

! 

0.1.0 

. 

700  71 

10 

0O0  07 

' 

SS4  70 

..T.i....» 

"^^^ 

~~ 

««pri-ipl-. 

C«>u- 

E«»-.pn«pJ«. 

b.l.la. 

kttl.  «. 

ticU  iru. 

76.0îa  0! 

l.W«  85 

PûijInrinHpÙiiuiilûu. 

i3,W4  03 

^™..  fcU-a  •>  pi. 

W.S^S  ss 

,>!»»•  •tpm.jlwt» 

■«™.  W«.  .pb.  . 

3,1.»!™. 

g 

OSft  SI 

H.n.d.l«l,^OKdi, 

54 

SSS  33 

»,  I».],»  .1  p;a  .,). 

Î8 

098  n 

■•^«"«r-'i'— ^ 

11 

ï.siB  se 

S.pm,^ici.«i™y,««. 

4gi  ïsl 

Tpi^iji.w.i-i^i''.: 

a«,5MM 

,.h.rm*.  Uu»MpiI> 

.l.um>,..pb.lipiû 

1.431  W 

•fe.pin..ipW.. 

3 

036  10 

«.T.      chl»pM«»dé 

ai 

i^9  ^l 

-.  "pi- •"ri-*- 

ue  es 

Sq.i.M^i.1^. 

e 

077  40 

,  d,™..  lUT.,  pi. 

40 

SIS  47 

■ 

» 

0J4  S7 

H«lr.M»pi>. 

13 

SS9  9S 

Hl.»..»pi.. 

ISSU 

ipi^,upùi.ipi.^it«». 

Sî 

065  70 

40 

009  7g 

,I..M. 

cliirBi.  pia  ifioitn  (l  pÎB 

iii>ci(iBg. 

eu»   »■«.,   khr.,  pin  .ji 

S 

B6S  SS 

..pil .,!««..           '"^ 

at<><n»r..cl.l»Fido.cd^, 

^*»..i«.u«..pi..r[™i™. 

30 

4aS43 

eu»  ic.ir.,).tlr..    Hpi.   rt 

l.6»l  11 

S.pia,  pi.  ,,l,««»  •>  pi.  ^ 

19 

009  73 

pin  it  nuDUgii. 

Cblai  T«u*  •!  pin  d'Alip. 

03  »S 

lldtH  M  âpiite. 

3 

561  » 

Ckh..  roo.!.,.!. <!»,«»,>•■ 

, 

4 

3S4  76 

pi.,p[..,l™«.,,.l.ji™. 

II 

pin  M«,l,-,  rt  p,n  i'il.,. 

1 

28 
20 
30 
31 
32 

33 

34 

35 


CONSERVATIONS. 


2U 


^^« 


C0XTEXAHCE8 


totales 


det  forêt». 


VIDES. 


AarilUc. . 

Bjrdeaax. 

Ajaeelo. . . 

Chaamoot 

VoiobI.  . . , 

Chambéry, 
Nice 

Gap. 


hect.  area. 
4,910  73 

54,467  95 

44.888  27 

16,029  48 

6,832  73 

572  86 
10,111  15 

10,293  78 


967,120  07 


hecl.  aras. 
364  60 

8,700  15 

13,508  21 

871  84 

60  15 

184  86 
1,696  67 

1,600  45 


180,028  74 


PEUPLEMENTS  1  L'ÉTAT   PUR. 


BOIS   FliriLLUS. 


Conto- 
naocM. 


beet.  ares. 
2,054  67 


801  00 


51  34 


61  00 


21.809  08 


Eeseacos. 


Hétr«. 


Hêtre. 


Chine  ytDie. 
Chêne  nmvre. 


BOIl    BBSIXBSl. 


Conte- 
naneea. 


hect.  ares. 


45,652  80 
4,162  57 


09,006  20 


Easencet. 


Pin  BBarilime. 

Pin  lericio  de  Gom,  pia 
maritiae. 


i 


4 


Sut.  sp***,  tableau  n°  19. 


FOI 


!•• 


CONSERVATIONS. 


COSTBBABCBS 


totales 


dee  forêls. 


Paris . 
Ronen. 


4 
4(i«. 
7 
8 
9 

10 
12 


Dijon. 


Nancy 

Naney  (Ecole  forestière). 
AaaieM 


Troyae. 
Epinal . 


ChAlons-t«r*Mame 


BeiBBçon, 


hect.  ares. 
2,914  58 

726  16 

99,291  34 

65,214  76 

4,151  93 

7.058  17 

56,901  76 

115,971  85 

49,170  09 

110,107  93 


VIDES. 


hect.  area. 
03  37 

10  00 

1,031  77 

666  15 

10  27 

142  27 

087  43 

1,910  54 

280  24 
954  28 


PEUPLEMENTS  À   L'ÉTAT  PUR. 


BOIS   PBVILLOS. 


Cottleaance». 


Eisencee. 


hcet. 


ares. 


743  00 


BOIS   BieiBBOX. 


Conte- 

nances. 


hect.  ares, 


Hêtre,  chêne  rouvre. 


2,888  57 


507  39 


83  67 


Chêne   ronvre    et   chêne 
pédoncule. 

Hêtre. 


Hêtra. 


67  90 


5,299  60 


19  00 


3|404  87 


Sapi 


Sapin ,  pin  sylvestre. 


Pin  sylveatre. 


Sapin,  épicéa. 


V 
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PEUPLEMENTS  X  L'ÉTAT  MÉLANGÉ. 

BOIS  VIOILLVS. 

BOIS  ravitiia  it  «isixiox. 

Boia  aésivxvs. 

"*             1                                            ' 

^1           "         w^"               - 

^ 

v^^ ^^^m^ 

COXTBRANCCS 

Ctrtwmw 

Enenc—  priaeipalai. 

CoBlaaancas. 

Esaenoaa  prineipalaa. 

Conle- 
naacea. 

Esaenees  prineipalaa. 

toUles. 

kNU  am. 

bact.  area. 

hect.  araa. 

hect.  ares. 

301  IS 

Clièao  Toavre  «t  hétt*. 

1.290  75 

Chêne  rouvre ,  hilre  et  pin  ijl- 
veatre. 

68  50 

Pin  sylvestre  et  ^pieia. 

1.600  97 

115  OO 

Chéii*  p^obcbU,  Utre  •!  cU- 
toigalvr. 

0 

• 

» 

a 

115  00 

S79  70 

Chiae  jensa,  china  roiiTn  «t 
bilr*. 

10,450  70 

Chêne   yowe.    pin    laricio    de 
Goraa  et  pin  maritime. 

6,409  01 

Pio  laricio  de  Corse,  pin  mari- 
time et  aapin. 

26,929  40 

15.157  64 

Cilla*  roavn ,  ehte*  p^nenU , 
Iftétr*  ttl  charme. 

« 

• 

« 

15,157  64 

4,199  07 

Chlsa  rosm ,  ch4a«  pâ^acnU , 
hélM  «t  «harma. 

2,090  51 

H4tre ,  aapin  el  ipicia. 

• 

• 

6,772  58 

« 

• 

988  CO 

Hêtre  et  aapin. 

* 

988  00 

1,079  09 

Ghla«  vaavra  et  chiaa  yu—. 

7.949  51 

Chêne  rovvra ,  chêne  janae ,  pin 
d'Alep  et  pin  nuritime. 

• 

8,429  U 

V 

■ 

8,952  17 

Chêne  ronTie,  hêtre,  aapin  et 
épiera. 

280  16 

Sapin ,  ^pic^  et  mélèae. 

8,692  99 

410,227  U 

908,780  60 

16,277  05 

745.285  15  1 

ICOHMUNALES. 


PEUPLEMENTS  X  L'ÉTAT  MÉLANGE. 


Boia  rBOiLLva. 


^.  area. 

2,960  7i 

240  75 


80,720  08 

M.810  10 

4,141  00 

0.015  00 

51319  70 

01.297  93 

«0,951  04 

»,0i0  4B 

EaaeDcea  prinetpalea. 


Chêne  rouvre,  ehêne  pêdonenlé» 
hêtra  et  charme. 

Chêne  ronvre ,  ehêne  pédoncule , 
hêtre ,  ehanae  et  hlaaca. 

Chêne  rottvre ,  ehêne  p^onenM , 
eharmo  et  hêtre. 

Chêne  ronvre ,  chêne  pMoBCttU , 
hêtre ,  charme  et  hlanea. 

Chêne  ronvre ,  chêne  pédoncule , 
hêtre  et  charme. 

Chêne  ronvre ,  chêne  pédoncule, 
hêtre,  charme  et  hknce. 

ChOne  ronvre,  chêne  pédoncnM, 
hêtre  el  charme. 

ChOne  ronvre ,  ehêne  nédoncnlé , 
hêtre,  charme  t  honlean  et 
hlanm. 

Chêne  ronvre ,  chêne  nédoncnlé , 
hêtre ,  charme  et  hlanea. 

Chêne  ronvre ,  chêne  pédoncnlé  » 
hêtre  et  chamte. 


BOIB   riUlfcLOt   BT   BBSIVBUX. 


Contenancea. 


hect.  araa. 
500  50 

475  41 

17.592  80 
2,026  02 


EaaencM  prinelpalee. 


41,192  22 

500  01 

15,478  50 


BOia   BBaiRBUZ. 


CoatenanoM. 


Chêne  rouvre,  diêne  pédoncule , 
hêtre ,  charme ,  honlean  et  pin 
aylvmtre. 

Chêne  rouvre ,  chêne  pédoneuM  » 
hêtre  )  charme  »  hlanea  et  pin 
aylveitm. 

Chêne  rouvre ,  ehêne  pédonenlé  « 
hêtre,  charme  et  pin  sylveatre. 

Chêne  rouvre,  hêtre i  aapin  el 
pia  ^Iveatre. 


Chêne  ronvre,  hitre,  honlean, 
aapin ,  pin  ajlveatre  et  épicéa. 

Chêne  ronvre  »  dbêne  pédoncule , 
hêtre,  charme»  blâaea  et  pia 
aylveetre. 

Chêne  rouvre,  hêtre,  chanaa, 
aapin  et  épicéa. 


hect.  ares. 


Eaaeaeea  principalee. 


9,8S4  58 


8,690  04 


Sapin ,  épicéa  et  pin  aylieatre. 


Sapin  et  épfnéa. 


C03ITK1IAHCB8 

toUlea. 


hect.  arm. 
2,861  21 

710  16 

08.250  57 

69,797  11 

4,141  66 

6.015  00 

59,925  76 

100,254  92 

48,861  85 

105,755  U 
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N". 


CONSERVATIONS. 


19 

14 
15 

16 

17 

18 
10 

20 

21 

22 

23 


Lon9>le-Saiilni«r . 


Grenoble 
Âleofon . 


Btr-1«-D«e 

Màc<».... 


TouUtue 
Toort. . . 


BonrgM 
Moulins. 

1P«B..... 


RennM. 


24     Hiort. 


25 
20 

27 

28 
29 

30 

31 

32 

33 
34 

35 


CftTCftMODn«. 


Àiz. 


m 


AnriHac. 


Bordtaax. 


Âj*«âo . . . , 
CliaiiiiionU« 


Vafoml 


Chambéry 
Nioe 


Gap 


cowtkhahcbs 

lokalaa 

des  foréu. 


hect.  aras. 

83,675  78 

57,693  06 
453  05 

97,542  24 

74,027  00 

41,587  11 
1,926  67 

31,532  61 

13,955  01 

104,010  76 

54  85 

983  43 

42,003  72 

t 
97,300  46 

74,509  69 

29,434  14 
10,564  OH 

73,124  85 

87,852  96 

113,925  71 

121,326  n 
82,099  21 

111.152  92 


1,860,333  92 


VIDES. 


PEUPLEMENTS  A  L'ETAT  PUR. 


BOIS   FB1IIX.I.VS. 


CoBUaanMB. 


IxBeU.  ares. 

1,118  32 

5,724  75 
2  60 

763  26 

2,578  76 

1,064  95 
30  36 

535  08 

537  13 

4,706  25 


95  5q 
4,801  07 

12,391  14 

4,323  48 

2,233  43 
242  80 

13,728  51 

824  70 

758  78 

9,212  7G 
7,911  $9 

23,181  40 


102,521  74 


hccl.  aras. 

945  11 
1,365  00 


3,029  07 

18,817  78 
149  48 

2,346  52 

2,357  00 

34,087  43 


424  24 
5,183  43 

19,107  00 

I 

40,202  17 

9,207  75 
3,104  12 

11,574  48 


1,196  28 
1,557  56 

5,018  00 


198,89»  65 


EaMooea. 


ChAne    roBTTe    et    chêne 
pédoncule. 

Hêtre. 


Chêne    ronvre    et    chên« 
pédoncule,  hêtre. 

Gbêne  rouvre ,  hêtn. 
Chêne  «oa^re. 

Chêne  rottTTB. 

Chêne  rouTTO,  hêtre. 

Chêne  pédoncule ,  hêtre. 


Chêne  rouvre. 

Chêne      rouvre  »       chên 
yense,  hêlre. 

Chêne      rouvre ,       chêne 
yenae,  hllre. 

Chêne      rouvre ,      chêne 
yeuM,  hêtre. 


Chêne    rouvre    et    chêne 
pedonenB,  hêln. 

Chêne  pédoncule,    chêne 
tauBÎn,  aune. 

Chêne  yewe. 


Hêtre. 

Chêne      rouvre»      «hêne 
yeuse. 

Chêne  rouvre  y  hêtrt. 


BOIS   BB81XKCX. 


Conte- 
nances. 


heet.  arcs. 


1,758  39 

712  00 
102  00 


6^017  68 
3|359  60 


2,068  00 
2,478  34 


5,386  49 

i 
9,146  92 

5,153  01 

5,946  60 
3,684  33 

3,980  80 

S9  32 

3,824  58 
1.066  15 

4,96^00 


68,463  07 


Esaeneas. 


Sapin. 

Sapin,  êpie^,  BMlèae. 
Pin  maritii 


COVTnAICtt 

totales. 


hecU 


2.703  50 

2,077  00 
103  00 


Sapin. 
SapiB. 


Sapin. 
Sapin ,  pin  sylveatre. 


Pin  de  montagne,  sapin. 


Mclèie ,  sapin ,  épicéa , 
pin  eyfeeaii'e,  pin 
d'Akp. 

Sapin,  pin  sylveetre. 


Pin  aylvwtre ,  aapin. 
F'In  aaritime. 


Pin  larÎCTD  de  Gone,  pin 
maritime. 


Pin  sylvestra. 

Épîeêa,  mêUie. 
Pin  4y  Westra,  pin  d'iikp  i 


9,0M75 

17,170  7S 
149  41 

2,846  M 

4,435  00 
36,565  77 

424  3t 
10,560  92 

28,253  93 

45.355  IS 

15,154  35 
6,788  ki 

15,555  37 

■ 

39  33 

5.020  86 
2,023  71 

11,963  00 


227.358  73 


i 
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PEUPLEMENTS  À  L'ÉTAT  MÉLANGÉ. 


BOIS  riUILliVS. 


CoatataaeM. 


57,355  80 

11,700  82 
143  76 

96,778  98 

51.571  7« 

1U79  96 
1.746  83 

28,613  48 

4,270  88 

11,131  87 

54  85 

463  69 

11,163  37 

29,453  87 

32,115  43 

7,196  16 
1,741  47 

4,950  52 

87,038  26 

109,834  72 

23,803  47 
11,230  86 

15,364  36 


Etsmeet  principales. 


l.MO,840  76 


Qi^«ro«Tre,  ch^ne  pédonenl^, 
liâlrc,  chame  «t  buaes. 

G1iân«  roQYn  et  hêtre. 

Ckéne  rouTre ,  daine  p^doDcnlé , 
hctre ,  blaoee  et  ehâtai^aier. 

Chint  rouvre,  ebêne  pédoneoMi 

Chêne  rtravrei  cbéne  pcdoncol^f 
biAirnet  ckanM» 

Chêne  rouvre  et  hêtre. 

Chêne  roarre,   hêtre  et    An- 
me. 

Chêne  rouTre ,  chêne  ptioncolé , 
charme  et  hêtre. 

Chêne  rovTre  et  hétrt. 


Chêne  pAionarié  et  hêtre. 

Chêne  rouvre  y  chêne  pédoncalé 
hélre  et  blancs. 

<Ikên«  TOQvre ,  ehine  pédoiMiilé 
et  chAtaîgnier. 

Chêne  roarre ,  chêne  p^doncnl^» 
ch4nQ  yenae  et  hêtre. 

Chêne  rouvre,   chêne   yease   et 
hêtre. 


BOIt  l'BDILI.nS   BT   &B8IKBUZ. 


Contenances. 


ChAan  roavn, 
hêtre. 


Chêne  rouTre,  chAoe  pédonealé 
et  hêtre. 

Chêne  pédmeniê ,  chêne  tanaÎB 
et  chAtaîgnier. 

Chêne  yenae ,    chêce  ronvre   el 
hêtre. 

Chêne ronvre,  chêne  pédoncalé, 
hAtre  et  charme. 

Chêne  rouvre ,  chêne  pédoncalé , 
hêtre  et  charme. 

Chêne  rovvre  et  hêtre. 

ChAne  nmrn,  chAae  jease  «I 
hAtrc. 

GhAse    roDvre»    chA^    jinM, 
hêtre  et  blancs. 


hcct.  »m. 

22,007  10 

95,540  10 
204  60 


Essences  principales. 


4,620  68 
11.771  42 

38  53 

5,904  06 

50,500  97 


10,149  69 

14,965  44 

S,â80  37 

4^499^61 
1,791  79 

91,105  58 

a 

9,902  89 

59,202  20 
4B,9?70  79 

Slk765  10 


419,914  44 


Cbéne  ronvre,  hêtre,   sapin   el 

épicéa. 

Hêtre,  épicéa  et  sapin. 

Chêne  rouvnr,  chA»e  pé^DOBnlé , 
hêtre,  blancs,  pin  maritime 
«I  pina^veetre. 


Hêtre  et  sapin. 


BOIl    BBSIVBUX. 


Contenances. 


heet.  ares. 

501  06 
2.650  99 


6.200  05 


Hêtre  et  sapin. 


Cbêne  ronvre ,  chêne  pédoncalé , 
charme  et  pin  aylvestre. 

€hêne  ronvre,  hêtre,   pin  syl- 
vestre. 

Chêne  péckneniét  hêlre,  sapin 
et  pin  sylvestre. 


Chêne  ronrre,  hêlfe,  hoaleaa, 
pin  de  montagne  et  pin  syl- 
veetK. 

Cbêne  ronvre,  hêlre,  sapin, 
épicéa ,  méléae ,  pin  sylvestre 
et  pin  d'Alep. 

ChAne  roaivfe,  «liêaw  JT*"**^ 
hêtre ,  sapin ,  pin  sylvestre , 
pia  larioîo,  pia  sMatinae  et 
pin  d'Alep. 

Chêne  voavra,  hêtre,  pia  syl 
vestre ,  sapin  et  épicéa. 

Chêne  pédoneolé,  obêne  taiiaâa.^ 
chêne  occidental  et  pin  mari- 
time. 

Chêne  yense ,  pin  laricio  de  Corse 
et  pin  maritime. 


Chêne  ronvre,  hêtre,  sapia  et 
épiséa. 

Hêtre ,  épicéa ,  sapin  et  mélise. 

Chêne  reevret  thêae  yenmi,  pii 

d'Alep  et  pin  mantime. 

Ghêtan  foavre ,  hAlae,  anin ,  pin 
sylvestre ,  mélèse  et  épicéa. 


817  04 
1,055  90 


Essences  principales. 


Sapin  et  épicéa. 
Sapin  .  ^îeéa  et  mélèie. 


Sapin  et  épicéa. 


COHTE<«ANCES 

totales. 


5,985  07 

12.897  09 

186^ 

416  59 


3.784  «7 


22,087  42 
iUHl  «6 

99,9»9  07 


116.298  26 


Pin  eyleestie,  sapin,  épiséa 

mélèse. 

Sapia  et:  pin  s]^vetlra4 


5apia ,  pÎB  dm  asontagae  et  pin 
sylvestre. 


Mélèse ,  sapin ,  épicéa ,  pin  syl 
«entre,  pn  d'Alep  et  pin 
cembriK 

Sapin,  pia  d'AUp,  pia  lyl* 
vestre,  pin  maritime  et  pin  de 
meatagaa. 

Pia  sylvestre  »  sapin  et  épicéa. 


Pfn  larîeio  de  Corse  et  pin  mari 
lime. 


Épieéa ,  sapin  et  mAlèae. 

Pia  d'Alep,  pia  aylvestre»  pia 
maritime,  mélèse  el  épieéa. 

Mélise,  pta  sylvealre,  pia  de 
montaffne ,  pia  cemhro ,  sapin 
etfépicea. 


hect.  are». 

79,85396 

49,891  31 
948  45 

96,778  98 

62,401  49 

23,351  SS 
1.741  S3 

28.661  01 

8,992  8S 

62,798  74 

54  85 

463  69 

20,fi3S  19 

56,655  40 

24,891  03 

12,046  96 
9.599  26 

49,840  97 

8f7,028  26 

119,197  61 

107,099  09 
7i^9  61 

77,980  5& 


1,590.459  46 


^ 
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CHAPITRE  X. 


REGIME  ET  MODE  DE  TRAITEMENT. 


Avant  d^entrer  dans  les  détails  relatifs  au  régime  et  au  mode  de  traitement, 
il  est  nécessaire  de  donner  la  définition  de  quelques  termes  techniques ,  le  plus 
fréquemment  employés. 

On  appelle  révolution  le  nombre  d'années  fixé  pour  la  régénération  de  toute 
une  forêt  ou  d'ime  portion  de  forêt  déterminée. 

Le  régime  d'une  forêt  est  le  mode  adopté  pour  en  obtenir  la  régénération.  A 
ce  point  de  vue  on  distingue  deux  régimes  :  celui  de  la  futaie,  dont  la  régéné- 
ration est  cherchée  par  la  semence  et  généralement  par  les  semis  naturels;  celui 
du  taillis,  doiit  la  reproduction  est  principalement  assurée  à  Taide  des  rejets  de 
souches. 

Pour  un  même  régime,  la  régénération  ou  la  conduite  des  peuplements  en 
croissance  peut  se  faire  par  des  opérations  culturales  différentes.  Ces  différences 
constituent  autant  de  modes  de  traitement. 

Quand  on  veut  passer  d'un  régime  à  Tautre,  notamment  du  taillis  à  la  futaie, 
on  fait  ce  qu'on  'appelle  une  conversion.  A  raison  de  cet  état  transitoire,  qui 
exige  des  combinaisons  spéciales  d'exploitation,  on  a  fait  des  forêts  en  conver- 
sion une  catégorie  séparée. 

Le  nombre  et  l'étendue  des  taillis  que  Ton  convertit  actuellement  en  futaies 
sont  tels  qu'on  a  cru  devoir  leur  consacrer  un  chapitre  spécial,  bien  que  le 
traitement  qui  leur  est  appliqué  ne  constitue  pas  un  troisième  régime. 

Une  série  d'exploitation,  ou  plus  simplement  une  série ^  est  une  forêt  ou  une 
portion  de  forêt  destinée  à  fournir  une  suite  de  coupes  pendant  la  durée  de  la 
révolution  et  suffisamment  homogène  sous  le  rapport  du  climat,  du  sol  et  des 
essences,  pour  admettre  le  même  régime,  le  même  mode  de  traitement  et  la 
même  révolution. 

Une  forêt  assez  grande  pour  former  plusieurs  séries  peut  donc  présenter 
l'un  ou  l'autre  régime  avec  leurs  différents  modes  de  traitement,  de  même 
qu'elle  peut  renfermer  des  parties  en  conversion. 

Le  régime  de  la  futaie  comprend  deux  modes  de  traitement  : 

1^  Le  mode  des  éclaircies,  dans  lequel  les  peuplements,  groupés  d'après  leurs 
âges ,  sont  soumis  à  d^s  éclaircies  périodiques  jusqu'au  moment  fixé  pour  leur 
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r^énération  par  des  coupes  successives  d^ensemencement,  secondaires  et  défi* 
nitives  ; 

2^  Le  mode  de  jardinage,  dans  lequel  tous  les  âges  sont  mélangés  sur  toute  la 
sur&ce  de  la  forêt;  on  n^  pratique  pas  d^éclaircies  et  la  coupe  se  fait  par 
nombre  de  pieds  d'arbres  pris  ça  et  là  sur  une  certaine  étendue  de  ia  forêt. 

Le  régime  da  taillis  comporte  également  deux  modes  de  traitement  dont  le 
premier  compjrend  trois  variétés  : 

1®  Le  taillis  simple ^  exploité  entièrement  à  blanc  étoc  ou  sans  autres  réserves 
que  des  baliveaux  de  Tâge  qui  seront  abattus  à  la  révolution  suivante;  c'est  le 
taillis  simple  ordinaire.  Comme  variétés,  on  comprend  le  taillis  simple  sarté  et  le 
taillis  simple  fureté.  Dans  le  premier,  après  l'exploitation  du  bois,  on  brûle  sur 
place  les  brindilles  et  les  remanants,  puis:  Ton  fait  une  récolte  de  céréales. 
Dans  le  second,  au  lieu  d'exploiter  en  une  seule  fois  tous  les  rejets  d'une  même 
cépée ,  on  ne  prend  que  ceux  qui  présentent  une  dimension  déterminée  et  Ton 
revient  périodiquement  couper  les  autres  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  Font  atteinte. 
Cest  le  jardinage  appliqué  au  taillis,  c'est  le  taillis  simple /are/^; 

2^  Le  taillis  compo5^  ou  taillis  sousfataie,  (dans  lequel  les  baliveaux  réservés 
sont  destinés  à  rester  sur  pied  pendant  au  moins  trois  révolutions,  et  qui  pré- 
sente dès  lors  des  baliveaux  de  Tàge,  des  mddemes  et  des  anciens. 

Pour  qu'on  puisse  se  rendre  un  compte  exact  du  traitement  appliqué  à 
chacune  des  forêts  de  l'État,  on  a  dressé  le  tableau  n®  ao  ci-après,  qui  contient 
la  liste  des  forêts  domaniales  avec  l'indication  des  contenances  soumises  aux 
divers  genres  d'exploitation.  On  y  a  misa  part  les  pâturages  et  les  portions  hors 
aménagement,  soit  comme  forêts  de  défense,  soit  comme  forêts  artistiques,  soit 
comme  tirés  de  chasse,  etc.  Les  limites  naturelles  de  la  statistique  ne  per- 
mettaient pas  de  faire  im  travail  semblable  ppur  les  forêts  communales. 

Les  tableaux  2 1  et  2  a  résument,  pour  chaque  conservation,  l'importance  des 
deux  régimes  et  du  traitement  en  conversion  dans  les  forêts  domaniales  et 
communales. 
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Saint-Léger 

Déuin-Gergneuil. , 

iSOUf  0  •••••••••• 

Borne 

GrandHâ 

Bnen • . .  • . 

Citeanx 

Grangeneate       et 
Bois-Fournier. . 

Poclion 

Lee  Broeaes 

Charme-Boallere  ia 

Le  Montot... .. . 

Va-dn-PmU. . . . 

VeuoiU 

Vigne-RoDget .  • . . 

Bois-enx  Moines. . 

Lecheimea  •••••• 

Lngny 

ChitiUon 

Sarcy 

FUvigny 

Fontenay...... .. 

Grand-Jaifly 

Saulien*  •■••••.* 
Dnesine*  •■••••!• 
L'Essart ....... 

Jngny 

Quartier 

AvanUGarde 

Facq  et  Juti 

Le  Prêtre 

PnTenelle 

Flavigny 

Goviller».. 

Serres , 

La  Voirrt 

HoDdoa 

Parroy. 

LesTkiUee 

Les  Elieax 

Grammont 


41S  55 
799  80 
304  67 

1«484  17 

275  89 

577  81 

42  11 

193  09 

1,203  93 

2,604  03 
9  89 

2«073  01 
484  18 


Chêne,  charme,  bknc. 
Chêne ,  hêtie,  charme. 
Chêne ,  charme,  hlanc 

Id0m 

Idem 

Chêne ,  charme  ..... 
Chêne ,  hêtre,  ehaime. 

Idem 

Idem 

Idem 

/<2<iii 

Idem 

Idem 

Idem 

ittClR  •••■••eeeeeesa 

Idem 

Idem 

ttum .............. 

Chêne,  hêtre,  charme, 
pin  sylvestre 

Chêne ,  hêtre,  charme. 

Chêne ,  charme. ..... 

Chêne,  chamas ,  bétrsi. 

Charme ,  chêne 

^nene  ..*.......••* 

Chêne ,  hêtre ,  diesm» 

Idem 

/iem. 

Idem 

Hêtr» 

Chêne ,  dÎTers 

Hêtre',  chêne 

Idem 

Chêne 

Chêne ,  ehaime. .  •  « . . 

Idem •••... 

Idem 

Chêne ,  hêtre ,  chaime . 

Idem 

Chêne,  bouleau 

Sapin,  hêtre,  chêbe. 
Hêtre ,  chêne. ...... 
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iILLIS  EN  CON  VEHSION  DE  FUTAIE 


UTI. 


fomifo  période. 


1$ 
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19 

1.3*5  »G 

NOM 

CO^TE- 

■h'} 

eoo -'3 

CI.«(ro.r 

SBibl-M«im'<->u-.- 

j;;dif>-H<tii>ni;i. 

MU  09 

iU  is 

101  00 

ssoso 

1.330  » 

i.Oîn  M 

403  ï) 
l,ilt  10 

IMO  Ï3 
UO  00 

ï«i.iB« 

r/Abb™. 

L.  So..!» 

T..,lcr* 

B.>-d-E>d» 

Bi^l-H.™! 

1.638  M» 

l.OM  T! 

SOS  82 

Bo;^].«o.1.. . . . 

i.S90  fl- 
10-2  SI 

Ï5I  ao 

H0[itH.d 

HJriol 

Driillu 

SOUK) 

231 


15  EN  CONVERSION  DE  FUTAIE 


période. 


t 


ATKC    PIBIODI   O'ATTKIITI. 


•S   2 

o 


k    a.i 


87  00 


900  00 


a  « 


^ 


1 

o 
y. 


\X  00 


383  00 


h. 


•.  ' 


102  00 


403  &4 


Dttr«e 


•1  « 
11 


JT» 


30 


o    . 

».* 

>    a 

"2  « 


150 


a 
e 

•  ■■        • 

8g 

oLto 

^  S 


Q 


P^ode 
d'att«Bte. 


11 


«S  «  *  S. 


KO 


S. 


a. 


03  54 


lo^  a 


400  00 


FUTAIE 


PLBIHX. 


S 

8  S 

II 


h. 


\ 


o 


a 
o 


o 


JAaOilXKB. 


m    9 
O 


h.  a. 


2 

S 

o 

y. 


a  z 

ut 


PARTIES 


BX    J)BIIOBS 


des  aménagements. 


Con- 


tedoEec. 


h. 


Natare. 


\ 


lAL. 


2.43SS4 
40^39 
266  37 

480  401 


403  50 
133  11 


184  91 


330  03 


316  OS 


303  74 


551 


70 


105  7ii 


410  00 


30 


20 


30 


150 


120 


14 


10 


0 


303  74 


233  92 


405  76 
410  60 


317  87 


1,480  33 
440  66 

a 

532  42 
1.638  80 
1.004  77 
5,540  50 
805  82 
686  72 
1,177  00 


508  40 


1,232  11 


1 
2 
3 
0 
1 
1 
1 


2 


120 
150 

• 

120 

120  cl  160 

120 

144 

• 
120 
150 


120 

30 


233 


LUS  E5  CONVERSION  DE  FUTAIE 


ATBC  péKiOOl   I>'ATTI1ITB« 


FiVBiMi  période 


ONS-SDR-MABNE. 


•  ' 


873  02 
9,1S9  SI 


1 
3 


36 
90 


140 
180 


6 


170  05 
610  15 


609  07 
2,579  16 


PLBIXS. 


e 

■S  o 

s  *• 

o 

u 


h.  tt. 

433  58 

781  95 
900  25 

2,775  59 

1,049  40 

1,161  24 
115  29 

262  78 
885  92 


« 

JE 

S 

o 


1 
2 
1 

8 


1,088 
170 
921 

m 

444 
428 
1,551 
1,554 
4,004 
1,089 
9,219 
1,799 
521 


65 
69 

49 

94 
64 
41 
91 
99 
66 
67 
58 
26 


1,168  72 
2,119  51 


1 
1 

1 
2 

9 
1 
1 
• 
1 
1 
2 
9 
6 
1 
5 
8 
1 

2 
9 


FCTAIE 


a 
e 

1 

ce 


JABDIHEE. 


a. 


h. 

144 
120 
120 

120 

120 

150 
150 

120 
160 

150 
110 
120 


120 
60 
144 
144 
144 
140 
150 
120  «t  150 
120 


8 

a  . 
a  « 

a  •- 


144 


808 


E 


2 

S 

o 


95 


992  56 
251  00 
744  90 

• 
998  79 

■ 


22  75 


m 

sa.:: 
a  s 


X 


PARTIES 


IX   DBBOES 


de*  aménagvmcnU. 


& 


u 


Conte- 


nance. 


h. 


a. 


Natnro. 


Exploitation  s  sor  propo- 

22  00/       siliona  spéciales  et  en 

cas  d«  dépérissement 

complet  des   arbres. 


1 
1 
2 

■ 
2 


a 
1 


• 

» 

m 

m 

a 

a 

a 

160 

■ 

m 

160 

144 

160 

a 

160 

■ 

• 

a 

0 

a  t  »  »  B  a  a 

•  ■  ■  u  a  m  g 

a  a  a  a  a  a  g 

a  a  a  a         '  a  a  ^ 

§  a  a  a  a  a  g 

a  a  a  a  a  a  g 

a  a  a              .      a  a  a  « 

■  •  •  a  a  a  a 

a  a  a  a  a  a  g 


\ 


S.TJî  Si 

193  OS 

m  n 

s 

160 

m  Si 

»01 

ONS-LE-SAULNIER. 


^UtUtique  forcstiprc 


■ 

1,071  88 
-SM  S3 

1.5SÏ  on 

; 

11 

■; 

a.8»7  10 

\ 

; 

110.1160 

1 
- 

^ 


Stbit-Sevtr. . 

MoDlKOt.... 
SlMUdu»  . . 

Bdim 

Billii» 


1,M0 

Oïl 

1.S6S 

«99U| 

1.314  Ss| 

1,187 

76 

1.S2fl 

86 

9.950 

U 

Ï.439 

a» 

l.STl 

11 

l,aî6 

28 

1.514 

14 

31- 

51 

IS 

s.ooa 

M 

IJ» 

CI^Di.h^Iro 


185  00 
Î.ÎBSOO 

35  «SO 
Î5 

WtSD 

85 
114 

34 
5 

3» 

1 

711  OO 
1.055  14 

s,isao» 

1,514  1» 

154 

. 

»S  00 
l.«53  11 

l.»b  00 
l,MÎ  7i 

380  00 
ISS  M 

1.1»  00 
5,1»  00 

1,001  Î6 

143  n 

x:  00 

30 

a 

,.; 

2( 

I.OMOO 

5.SÏ0  00 

3.040  JS 
4M  10 

J.S7I  41 

41  00 
ï.4ia  80 

11 

ISO 

IMillM) 
300 

110 
180 

■ 

• 

i.mso 

»;„ 

1 

M 

707  M 

J 


240 


""■■■" 

_. 

™™.. 

1^ 

i 

j 

'' 

^. 

1 

> 

i 

i 

1 

' 

h.  1. 

k. 

Gri,n„.... 

Wl  SI 

440  93 

50-2  OS 
Î,S«1  » 

USfil 

411  60 
1.015  31 
101  04 
210  40 

507  00 
0-27  M 

oee» 

378  08 

531  35 
37  OO 

aïk  3» 

M  Tnii-Miiiil 
.>».L<.>i)r.. 

oBatLiti... 
uFcaillin.. 

«  Ch.™.,.. 

•  ÉL-g.... 

niicn 

«^S.lpi„. 

rt-l'l^li».. 

ChJmc 

UOe.  Atwa: 

ChJ.. 

chinn.. 

Chh* 

h(t™ 

<:i.k. 

CUit 

hiir, 

Chta. 

ch.mi..  Um. 

Hottv 

'". 

n,i» 

<hl...  <K.r».. 

Chliir 

ci,™ 

H«t» 

-h.™ 

Chine 

"^'.iZ'.'.'.'.'. 

r<i«. 

«.(=. 

Utr. 

jaL 

/d<.. 

HMk 

M„ 

r:i>4.<. 

<l»n><> 

ChJDC 

CM,, 

<h>« 

1,470  <-0 
0!7  00 

I.S70  ao 


77  00 
00  00 

ilOOO 

MO  «8 
90  W 

30 
■J8 

Chta.,  Um 


Hfl«, 

chk* 

CWb. 

h*™ 

H^».. 

.^i. 

cl*.,.  ..pi.. 

Chl» 

Kl«.-pi.. 

/A- 

r 

CM>r 

hte. 

Ht». 

eM« 

U».. 

S18  au 


3.TM  1i 
4U  IS 
S,1U 


ÏV  CONSBRl 


CKtoc,  pis, 
»J«« 


- 

'! 

su  il 

ïï 

Jï» 

31 

lia  7S 

•a 

M 

31 

ÎH  00 

M 

M 

ST 

Mokiliir 

L'AhIm 

Bail»!     M     Col- 

inim 

CUlHa-Cbtrlu.. 

Ginfui 

MhihiI. 

SiHl-GilbM.... 
Vicli»«*. 

Tw^t" 

DreailU. 

L"pi— 

ckibiia 

M"i«-" 

L'Éd4^ 

LiChinnu..... 

Cli><u>.<la*> 

Boit-GiiDd 

S'-G«iuiiHl*Hina 


l,MS 

Si 

857 

72 

cso 

S4 

i.a« 

18 

SS 

SM 

2a 

Sft4Tl| 

43( 

73 

i.oei 

IS 

lo.m 

M 

1.7Ï7 

M 

»i:io| 

37( 

Sfl 

55  «1 

M 

lOS 

Sï 

îlîOïl 

w 

47 

00 

■"1 

i»     CkimtfhUrt.  dinn 


3Ù 

M 

n 

9 

•: 

11 

M  M 

II 

e«3i 

a.S18  43 

.« 

i.o^g  001  u-f 


; 

MUÏ3 

1 

ISO 

«MM 
»MO0 

! 

ISO 

; 

SU  W 

i 

180 

HO  00 

IM 

250 


La  Loubalicre. . . . 

Calloog 

Canelle 

Corne  froide 

Coma<t 

La  Banaguo. 

Lafajole 

La  Plaine 


CONTli- 


NANCE. 


h.      a. 

mO  10 
4,482  87 
811  34 
797  60 
1©7  73 
740  70 
S12  40 
647  00 
778  71 

352  37 

606  01 
603  63 
501  42 
470  83 


1,080  80 

615  81 
4,812  74 

413  28 
2,273  06 

373  82 

624  00 
3,367  40 

666  00 
1,182  86 
4,347  39 

704  80 
12  37 


451  86 
226  03 
472  21 
251  83 
059  58 
317  58 
725  73 
518  20 


ESSENCES 


TAILLIS 


aiMPLR. 


CouUaaocas 


PRUaPALES. 


Chêne,  hélrc,  boolean. 

Cbôaa ,  hiire 

idtm 

Idem 

/uvfll  •••••a«««    ••■•■ 

Ch^ae,  hélre,  boolean 

Cbéue,  hélre,  pin... 

ChèDQ,  bêtra,  cbAtaî- 
gBiar,  piD. ....... 

Cb^na,  héUra,  cbitai- 

» 
K n lOr  •  a»aa     •■••«aa 

Cbéna ,  hétra ,  pin  .  , . 

Idtm 

Idtm 

CbAne ,  bouleau 


iota  I  a*». 


• 

î 

m 
a 

•î 

O 

• 
m 

h.  a. 

h.  a. 

•5 

a 


h.  a. 


Cbéna ,  hêtre,  charma, 
araoïe ..••...  •*•• 

Chêne ,  chltaigoiar.  . 

Cbéna,  hêtre,  érable, 
cnamie  .•...■  •..* 

Chêne ,  cl^iaigniar. . . 

Jnaai  •••■•..«••.•.. 

uHeoe.  ••«..•....•. 

Cbêne ,  pin. .■«••.•• 

Idem,»  •• 

Chêua ,  chitaigaiar. . . 

Chêne ,  pin.  ..•....• 

Chêne ,  hêlre,  cbarine. 

/AaM  •..•••.••••••• 

Chêne 


Chêne ,  hêlre 

Sapin ,  hêtre. ....... 

Idem 

^apin. ■•....  ...... 

itum .••.......  .... 

Idem 

Sapin ,  hclrv 

^apin ........  ..... 


1 


« 

'O 

t 

B 

o 


a 
.2 

9 

•3 


tout    rCTAIB. 


8 

a     . 
•    • 

g  5 


a. 


1 


£ 

§ 


a 

o 

*3 


t 

2 


Noub:a 

(  à  l'hectare  ) 

(la»  baliveaoi 

essence  ciiêne , 

réservés  en  1876 


.  I 

2V  CONSERVAT» 


2,4S8  25 


25  al 


90 


37 


5/10 


1/10 


015  81 

4,812  74 

• 

2,273  06 

373  82 

624.00 

939  15 

666  00 

1,182  86 

• 

704  80 
42  37 


4 

1 
1 
3 
1 
1 


141<(1 

150 
i 

150 
IM 
141 
60 
150 
141 
• 


i 


85*  CONSEHVATIi 


1 

, 

45] 

L  86 

1 

1 

V.1WIIJI.. 


300  OO 


Sipla.  pia  ijUtitlt. 

pia  i  ■n.chat. , . . 
Hhn,  Hpla,  pla 


SM  OS 
SAIS  31 

191  SB 
1,100  00 

3,111  -a 


se 

SOI 


1.717  79    ; 


36'  C0NSER1 


Ul  6-i 

5B10 

1,»0  3U 

l,l«7  47 

180  mi 

1.J0Ï  Jil 

m  » 

MS  «t 

SOI  M 

• 

- 

S 

•  coss 

:  1 

-nT 

MOU 

i.sui  11 

M 

IM 

IMOÏ 

■ 

• 

88*  CONSERVATI 


1.031  M 
SSiSS 

SU 

30 

111  «0 

S4*l50 
S5 

'î 

« 

(UDOO 

IM 

»t  U 

187  14 
130» 

6U» 

ton 
•a» 

11» 

JOO 

SD 

258 


du  b.li.u>< 


i     . 
Il 


P»Uoi.U. 

O"—' 

il0  78 

1.701  80 
1.211  90 
fl04M 
831  ïl 

310  OS 

iW  79 

Mfyot 

Ubii) 

S.b[«to 

TMom 

OU  at 

M«io 

Viklaiirllo 

OTS07 

330  ai 

3.0D7  OD 

Fil<wm.«iF..g<> 

1.00-J  ot 

T.rt.ji...«.l.i.., 

2.901  51 

R«p^-5"«». . . 
v:»«» 

Vdln.] 

ffc«- 

768  ÏS 
l,M10i 
2,031  43 

i,3u  no 

076  et 

190  \t 
Î,80S  23 

AIU«,II, 

357  J« 

1.080  eo 

139  U 
«»S3 

GriUwû 

s.iin.»i» 

s-w 

S-I)  Il 

««•(Ert) 

1400  M 
S.M9  00 

ricis... 
Pin    niril 


tatittiquff  rori-Uitre. 


1,007  00 
t.OO-i  M 


994  63 

611  il 


PUT 

» 



,„„.. 

l'modc 

'■■■"■"■ 

ji 

'' 

i 

J 
1 

h 

' 

■114 

Co.- 

,.,.„. 

.. 

'■ 

... 

... 

MO  55 
ITi  75 

-      l 

SB 

10 

• 

83S  4a 
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FORÊTS  DOMANIALES. 


Classement  des  forêts  suivant  les  régimes  da  taillis  etdelafataie  et  le  traitement 

en  conversion. 

Stat.  spéc*^*,  tableau  n*  2 1 . 


o 


2 
9 

4 
4  hi$ 

7 

8 

0 
10 
12 
13 
14 
15 
15 
17 

18 

19 
20 
21 
22 
23 
24 

23 

2G 

27 
28 
20 
30 
31 
32 
33 
34 

35 


il 


CONSERVATIONS. 


P«ri 

Roocn 

Dijon , 

tf  ancy 

» 

Nancy  (  Ecole  )  . . . , 

Ami«D8 , 

Troycs  ..•..••..., 

Epinal 

ChAIon»-Mr-Marn«.. . 

Besançon , 

Lon8»le-Saiilnier.  ... 

Grenoble , 

Alençott 

BaHe-Dae 

Mécon..  • 

Toulouee.  • 

Tours ••••.• 

Bonrgcs 

Moalins 

Pao 

Rennes 

Niort •.. . 

CareMionao • . 

Ail 

Nîmes 

Aurillae 

Bordeanz 

Ajaceio • . . 

Chaumont  • 

Vesoal. 

Chaoïbéry.  • 

Nice 

Gap * .  • 

Totaux 


cosmnuKai 


totale. 


h.     a. 


84,M7  74 

45,904  60 

30,059  01 

22,585  01 

0,253  84 

57.807  20 

28,541  65 

56,470  90 

37,085  37 

4,774  82 

24,690  40 

10,832  53 

43,004  80 

30,503  40 

16,725  00 

02,700  70 

60,254  25 
38,123  88 
25,750  00 
5,220  07 
18,731  20 
21,405  41 

«4,882  75 

3,741  36 

5,440  75 

4,919  73 

54,467  05 

44,888  27 

16,020  48 

6,832  73 

572  86 

10,111  15 

10,283  78 


TAILLIS. 


Contenance. 


h.     a. 


26,712  42 


305 
120 

717 

^.220 

24,741 

23,600 

82 

21,271 

• 

14,133 

1,128 

7,218 

8,180 

876 


00 
09 
26 
56 
55 
OL 
32 
92 

69 
30 
74 
53 
57 


16,475  09 

2,810  00 

24,103  02 

540  69 

2,945  47 

• 

2,428  25 
2,530  46 

3,319  76 

1,489  43 
2,926  71 

114  85 

• 

439  19 

« 
160  00 
1,152  47 

61  00 


•2-c 


57 

1 
1 

7 

7 

85 

112 

1 
45 

• 

16 

4 

26 

34 

3 

64 

9 
95 

4 
6 

a 

6 
5 

3 

4 
9 
1 

0 
4 

a 
1 

4 


967,120  07   191,774  26  615 


coiimaioii 
tatltis  en  firtaia. 


Contenance. 


h. 


25,324  78 


13,602 
39,829 
14,567 

8,033 
12,'»81 

4,931 

10,037 

15,656 

Mb 

6.573 

a 

14.145 

22,382 

9,429 


82 
92 
90 
28 
30 
74 
43 
68 
51 
81 

86 
87 
43 


4,714  19 

36,207  48 

9,208  68 

433  38 

a 

622  63 
16,990  27 

5,425  60 


o   • 

z:  « 


15,590  29 
3.554  90 


28 

21 
54 
26 
12 
15 

7 

19 
23 

2 
10 

a 

20 
32 
18 

23 

35 

18 

9 

« 

2 

25 

8 


20 


FUTAIE. 


Contenance. 


h.     a. 


27,9P0  83 


31,906 

■ 
7,209 

a 

20,5B4 

m 

46,4aO 

U56 

4,309 

3,082 

9,703 

22,030 

a 

6,419 

20,327 

20,236 
4.811 

24,775 
2,274 

18,108 
1,980 


78 

85 

44 

24 
77 
31 
99 
01 
20 

09 

89 

77 
98 
93 
60 
03 
89 


24,515  65 

358  77 

3,848  94 

1,993  02 

54,353  10 

44.888  27 

• 
3,277  83 
412  24 
8,958  68 

10,192  78 


290,226  951426 


o   • 


426,729  52 


22 

44 

a 

14 

a 

28 

a 

93 
1 

14 
2 

26 

32 

a 

13 

54 

32 
7 

31 
3 

21 
3 

42 


14 
10 
22 
49 

a 

8 
1 
9 

20 


rlraiAfiEs 
en  terrains 
sans  r^tne 
déterminé. 


Conte 


nance. 


616 


k. 


4.569  71 


OlSSRTATlOaS. 


22 


i,6do,79.  Ré- 
serve  arttstî- 
f«e. 

*  (938  9  a.  Tirée, 
parcs,  etc. 


Pépinière. 


5i.m  5»  l 'tn^ir  •"* 


«  1.,.   «-  i  Pâtnragaaelro- 

^,  ...  1  ForéU  non  ex- 

62  M  I     ploiiées. 


111  38 


0  62 


Forêts  ré  11  n>9. 


Pépinière. 


40  00  1  ^•'"'  '"^ 


récemment. 


58,389  35 
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FORÊTS  COMMUNALES. 


Classement  des  forêts  suivant  les  régimes  da  taillis  et  de  lafataie  et  le  traitement 

en  conversion. 

Stat  9pécl'^  tableaD  n*  aa. 


I 

a 

2 


1 

î 

5 
4 
4  iU 


10 
1'^ 
13 
14 
15 
16 
17 

19 
30 
91 
22 
t» 
24 
25 
U 
27 
t$ 
29 
30 
91 
92 
93 
94 

35 


GORSERYATIONS. 


Par» 

i>ii«... 

N«My 

Nancy  ( EcoU). .  • . .  . 

Amiens 

froy» 

Epinel 

GhA1oB»-sar-M»ni«. . . 

BaMoçon 

LoB*-U-Saalni«r.  . . . 

GrenobU 

Alançon 

Bat^la-Dne 

MâeoB 

Tonlease.  ..•.•••.. 

Toan 

Boorgat 

MmIîw. 

Pan 

R«»Ma 

Niort ,.,. 

Caxaaaaonna 

Ais 

Ntmas . 

atUtOÊÊBw  ••••*•••• 

Donleamx 

Ajaceio 

CbaBflflionl , 

Vaaonl 

Cnasibéf  T  •  •.•••••• 

Nica 

6ap 


«PimiUKi 


toiala. 


TOTAVX  •.«••• 
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SI.  REGIME. 

* 

9 

Forêts  domaniales,  —  Les  forêts  du  domaine  de  l'Etat,  formant  967, 120*"  07* 
divisés  en  1,667  séries  d'exploitation,  présentent: 

6i5  séries  de  taillis.  .  .  .  d'une  conlcnance  totale  de 191,774^  a5,  soit  ig. 8  0/0 

426 ^"en  conversion 390,226  96  3o.  »  — 

616 de  futaie..  .  . -,    426,729  52  44. i  — 

»  Pâturages  et  terrains  sans  exploilalion  déterminée. .  .  .      68,389  35  6.  1  — 

■  • 

1,607  967,120  07 lOû.  •  — 


La  futaie  esl  ainsi  en  majorité  dans  le  régime  des  forêts  domaniales,  et  parmi 
les  forêts  jadis  traitées  en  taillis,  formant  482,001^'  20%  il  y  a  environ  6  dixièmes 
en  cours  de  conversion  contre  4  dixièmes  maintenus  en  taillis. 

Les  1,657  séi^ies  d'exploitation  ont  une  contenance  moyenne  de  548^  4o', 
savoir  : 

3i  1^  80  pour  la  série  de  taillis. 

681    20  conversion. 

692  70  futaie. 

Ces  chiffres  montrent  que  les  forêts  soumises  à  de  courtes  révolutions,  comme 
les  taillis,  comportent  des  contenances  plus  faibles  que  les  futaies.  Les  conver- 
sions de  taillis  en  futaie  ont  été  modelées,  sous  ce  rapport,  sur  une  contenance 
fort  voisine  de  celle  qui  est  assignée  en  moyenne  à  la  série  de  futaie. 

L^étendue  des  taillis  mis  en  conversion  a  plus  que  doublé  depuis  1 865  ainsi 
qu^il  résulte  d\m  état  de  l'Administration  des  forêts  publié  dans  TAnnualre  des 
eaux  et  forêts  Je  1866  : 

Taillis ^69,798*"  10 33.2  0/0 

Conversions i48,358  33  — ^ . i3.  6  — 

Futaies 464,670   12  -—--———-.  4 1.8  

Vides 1 27,923  o4  11.4  

1,110,749    59 IQO.   •      
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En  1868 ,  le  rapport  présenté  à  M.  le  Ministre  des  finances  par  M.  Faré,  Di- 
recteur général  des  forêts,  donnait  les  chiffres  suivants  : 

Taillis 376,139^  25.  1  0/0 

l\  Conversions 288,475    26.  »  "' 

Futaies 473,537    43. 5  — 

Vides  non  compris  dans  les  séries  d'exploitation 56,679    5.  3  — 

1 ,088,830" 1 00.  .  — 


On  voit  au  tableau  n^  2 1  que  les  futaies  se  rencontrent  surtout  dans  les  con- 
servations des  régions  montagneuses  (Épinal,  Toulouse,  Carcassonne^  Âjaccio* 
Gap,  etc.);  cependant  elles  ne  sont  pas  spéciales  à  ces  régions;  il  en  existe  aussi 
de  très-considérables  dans  certains  pays  de  plaines  et  de  collines  (Rouen,  Paris, 
Amiens,  Tours,  Moulins).  La  valeur  et  Futilité  plus  grande  des  produits  des 
futaies  a  engagé  TAdministration  à  en  accroître  le  nombre  et  même  à  en  créer 
dans  des  régions  où  ce  régime  n^était  pas  représenté.  Presque  tous  les  taillis  ont 
été  mis  en  conversion  dans  trois  conservations  :  Dijon,  Chaumont  et,  à  un  moindre 
degré  toutefois^  Bar-le-Duc.  On  a  procédé  avec  plus  de  lentexu*  dans  les  conser- 
vations de  Troyes,  dans  celles  de  Cbâlons-sur-Mame ,  de  Nancy,  d^Amiens  et 
de  Lons*le-Saulnier.  Une  conservation  (Ajaccio)  na  aucun  taillis  domanial;  trois 
conservations  n'en  offrent  plus  (Besançon,  Rennes,  Vesoul);  celles  d'Épinal,  de 
Gap,  de  Chambéry  n  en  ont  qu'une  quantité  insignifiante. 

Forêts  communales. — Les  forêts  des  communes,  dés  sections  de  communes  et 
des  établissements  publics  présentent,  sous  le  rapport  du  régime,  la  réparti- 
tion suivante  : 


9,044  séries  de  taillis  , . . ,,  d*une  contenance  totale  de 
gy conversions, 

2,8aa  — —  futaies.  . . .,         ' 

»     Terrains  sans  exploitation  déterminée 


i,a45,iOL^  gaVsoit  66.8 

i4,i47  33  —     0.7 

577,294  o4  —  3i.3 

33,790  63  —     1 .  a 


0/0 


11,953 


1,860,333'' ga'  —  loo.o 


La  moyenne  de  la  série  d'exploitation  est  de  i55^  ôo'^  seulement,  ce  qui  n'a 
rien  d'étonnant  puisque  la  moyenne  de  la  propriété  forestière  est  de  206  hec- 


'')  La  contenance  des  forêts  en  voie  de  conversion  de  taillis  en  futaie  était,  en  i858,  de  96,5a8  hec< 
tares.  (Rapport  de  M.  de  Forcade,  du  ao  février  1860.) 

Statistique  forestière.  3d 
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tares  pour  !eft  coHwmDefi,  éà  Sa  hectares  pour  lea  «clâoos  al  de  99  hectares 
pour  les  établissements  paUiea. 

La  série  de  tailU»  est«  en  moy eone»  de 137^  60* 

Celle  de  conversion  i6a  60 

Celle  de  futaie ....         ■■  ■  ' ao5  5o 

Le  taillis  est,  comme  on  le  voit,  le  régime  le  plus  employé  dans  les  forêts 
communales,  et  il  en  sera  probablement  toujours  ainsi  parce  que  les  conversions 
dfe  taillis  en  futaie  exigent  nécessairement,  pour  augmenter  le  capital  superficiel, 
èes  épargnes  que  les  commîmes  sont  hor&  d'état  desMmposer.  La  futaie,  qui  oe* 
eupe  à  peu  près  le  tiers  de  la  surface  boisée  communale,  se  trouve  principale- 
ment .dans  {es  régtona  montagneuses  où  la  nature  résineuse  des  essences  en 
fiiit  une  loi  naturelle.  Enfin  les  conversions  de  tailKs  en  Aitaîe,  presque  toujours 
justifiées  par  fenvahissement  des  résineux,  ne  présentent  quime  sturface  itisî- 
gn£ante. 

Il  ressort  en  etkt  des  cfaiffires  du  tableau:  n*  33  qu'il  j  a  des  taSCs  communaux 
partout  ;  que  fa  futaie  communale  existe  principalement  dans  les  conservatioos 
en  régions  montagneuses  d'Epinal,  de  Besançon,  de  Lons^le-Sautnier,  de  Gre- 
noble, de  Pau,  d*Ajaccio,  de  Nice  et  de  Gap;  que  les  conversions  n'ont  été  en- 
treprises que  dans  les  conservations  d'Épînaf,  de  Besançon,  de  Pau,  etc.  ft  on 
remarque  quelques  futaies  dans  les  régions  â&  plaines  et  de  collines  (Bordeaux, 
Moulins),  elles  proviennent  autant  de  repeuplements  faits  en  essences  résineuses 
que  de  peuplements  naturels. 

L'état  publié  par  TAdmimstration  des  forêts  en  iS65  montre  que  les  conver- 
sions ont  plutôt  diminué  qu'augmenté  et  que  la  proportion  des  régimes  est  restée 
sensiblement  la  même. 

T«aiis i.Si5.o64'  ôa.  a  0/0 

Conversions i6,4g5  o.  8  

FiitMes 646,335  3o* 7  — 

Vides i36,4i8  6.4  — 


a,iiâ,3ia'*  100 


» 
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S  s.  ~  MODES  ÙE  TRAITEMENT. 


1*.  —  Régime  du  taillis. 
Art.   L  —  Premier  mode  iê  traitement  :  taillis  simple. 

Forêts  domaniales.  —  Parmi  les  191,774^  ù5^  de  forêts  domanialôB  ioumÎBes 
au  régime  du  taillis,  ii  y  si  : 

85  séries ,  représentant    97,626''  a6*  traitées  en  taillis  simple soit  i&.  4     0/0 

53o  ■  164,1 48  99  ^  sous  futaie —  85.  6     — 

,  ,  ^.  >^ 

6i5  "  * ■ 1 91,774**  a5'  100.  »    ■«-" 

Le  traitement  eu  taillis  simple  est  donc  en  minorité.  LèS  27,626''  26'*  qui  sotit 
traités  de  cette  façon  présentent  : 

37  séries  en  taillis  ordinaire 1  i,55o^  5â',  soit    4^     0/0 

2 sarté ^^9^7  ^^  —       7     — 

56  ■  fureté i4,i37  4i  —    5i     — ^ 

85  ' 27,625**  a6' —  100    — 

Le  taillis  simple  ordinaire  tfexiste  que  dans  douze  conservations;  il  présente, 
sous  le  rapport  de  la  révolution,  les  particularités  suivantes  : 

Au-dessous  de  lo  ans i84^  58%  soit     i   5  o/o 

De  lo  à  19  ans.  . . . , 3,698  28  32    »  — 

De  20  à  29  ans 6,5oo  5o  —  56    »  — 

De  3o  ans  et  au-dessus 1,172  22  —  10  5  -— 

1 1 ,55o''  53' —  100   »     — 

Les  très-courtes  révolutions  de  taillis  ne  sont  donc  qu'une  rare  eiCception  ;  les 
révolutions  moyennes  de  20  à  3o  ans  forment  la  règle  générale. 

Le  taillis  sarté  ne  se  rencontre  que  dans  une  seule  conservation  (Châlons-sur- 
Marne),  et  dans  une  seule  région  (les  Ârdennes) ,  pour  la  contenance  insignifiante 
de  1,937^  33^;  2 10  hectares  de  cette  surface  sont  soumis  à  une  révolution  in- 
férieure à  20  ans  et  1,727^  32*^  aune  révolution  supérieure,  qui  n^atteint  toute- 

34. 
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fois  pas  3o  ans.  On  sait  que  dans  ce  mode  de  traitement  les  ramilles  de  l'ex- 
ploitation sont  brûlées  sur  le  parterre  des  coupes  pour  donner  au  sol,  par  les 
cendres,  un  engrais  qui  permette  dy  cultiver  des  céréales  pendant  une  année. 
Le  sartage  tend  à  disparaître  dans  les  localités  mêmes  où  il  était  autrefois  de  gé- 
néral usage. 

Le  taillis  fureté  est  un  mode  de  traitement  qui  consiste  à  revenir,  quatre  ou 
cinq  fois  pendant  la  révolution,  exploiter  dans  les  cépées  les  tiges  qui  ont  atteint 
les  dimensions  voulues  pour  la  bûche  du  bois  de  corde.  Sa  région  classique  est 
celle  des  collines  du  Morvan  (conservation  de  Mâcon),  où  les  conditions  de  l'ap- 
provisionnement de  Paris  en  ont  établi  la  pratique  dans  les  bois  des  particuliers 
et  de  certaines  communes;  mais  il  n'est  appliqué  aux  forêts  de  TËlat  que  dans  les 
Pyrénées  et  sur  le  plateau  central  (conservations  de  Toulouse,  de  Nîmes  et  d'Au- 
rillac).  Les  1 4*1 3 7^  4.1^  de  taillis  fureté  présentent,  sous  le  rapport  de  la  révo- 
lution (qui  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  rotation  du  furetage),  la  distribution 
suivante  : 

Au-dessoas  de  10  ans it3 17^  ilg*,  soit     8.  6  0/0 

De  10  à  ig  ans 810  ao     —     5. 7  — 

De  ao  à  39  ans 1,101  86     —     7. 7  — 

De  3o  ans  et  au-dessus 1 1,007  ®^     —  7^-  •  — 

i4ii37''/u"  100.  »     — 

Ici  encore  on  voit  que  les  courtes  révolutions  sont  l'exception. 

Forêts  communales.  —  Les  i,a4â,  101^  ga*  de  taillis  communau^i  sont  répartis 
en  9,0^4  séries,  savoir  : 

a,4â4  séries  de  taillis  simple 33o,7d4^  68\  soit     a6.  6     0/0 

6,600  ■  composé 9iiii357  24    —    73. 4    — 

9,044  1,245,101'' ga'  lôo.  » 

Les  330,744^68*  de  taillis  simple  présentent  les  variétés  suivantes  dans  le 
mode  de  traitement  : 

a,2o6  séries  on  taillis  ordinaire 286,609^  oi%  soit     86.  7     0/0 

35  sarté i4.i8a   56    —      4- a     — 

aoa  — fureté ^9,953   11    —      9.  1     — 

a,o44  330,744**  68^         100.  • 
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On  peut  remarquer  que  daus  la  grande  masse  des  taillis  communaux  le  taillis 
simple  occupe  plus  du  quart  de  la  contenance;  c^est  une  preuve  que  ces  forêts 
sont  administrées  bien  plus  en  vue  des  intérêts  locaux  qn  en  vue  des  intérêts  gé- 
néraux. 

Le  taillis  simple  ordinaire  existe  dans  22  conservations  et  présente,  sous  le 
rapport  de  la  révolution ,  la  distribution  suivante  : 

Au-dessous  de  10  ans 872^  37*,  soit  o.  3  0/0 

De  10  à  19  ans 43,633  86  —  i5.  a  — 

De  ao  à  29  ans ai8,846  21  —  76.3  — - 

De  3o  ans  et  au-dessus 23,256  37  —  8.  2  — 

286,6o9''oi' —  100.»    — 


Le  taillis  sarté  n  existe  que  dans  la  région  des  Ardennes  où  il  occupe  encore 
une  assez  grande  surface  (1 4»  1 82^  56**  répartis  en  36  séries),  1  ^858^  67"  sont  ex- 
ploités à  révolutions  de  moins  de  20  ans  et  1 2,323^  99^ à  révolutions  supérieures, 
lesquelles  n'atteignent  pas  cependant  3o  ans. 

Le  taillis  communal  fureté  se  rencontre  dans  neuf  conservations  et  y  occupe  en 
totalité  29,953^  1 1''.  Relativement  à  la  surface  totale,  il  a  sensiblement  la  même 
importance  que  dans  les  forêts  domaniales.  Mais  il  s'étend  sur  un  plus  grand 
nombre  de  régions  (conservations  de  Lons-le-Saidnier,  Mftcon ,  Toulouse ,  Bourges, 
Moulins,  Pau,  Nimes,  Âurillac,  Ghambéry).  Il  est  encore  à  remarquer  que,  dans 
le  Morvan ,  où  ce  traitement  s'est  introduit  en  vue  de  Tapprovisionnement  de 
Paris,  les  forêts  communales  furetées  sont  peu  importantes  et  ne  représentent 
qu'une  surface  de  5li6^  So"^,  tandis  qu'elles  se  rencontrent  en  plus  grande  partie 
(29,412^  61^)  dans  les  régions  montagneuses.  Les  taillis  furetés  des  communes 
sont  soumis  aux  révolutions  suivantes  :    , 

Au-dessous  de  10  ans i23^  53%  soit  o.  4  0/0 

De  10  à  19  ans 3,386  ai     — -  11.  3  — 

De20àa9an8 9*87^  94     —  3a.  9  — 

De  3o  ans  el  au*dessu8. 16,567  43    --~  55.  4  — 

39,953''      1    1*  100.        » 
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Stat.  spéc***,  tableau  n*  23. 
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020 


99 


80  00 

92  47 


1,101  8Gr 


D«  3o  ans 

•t 
an^esêQs. 


"heti,  arts. 


8,318 


OOVTKVAVCB. 


bêct.  are». 


95 


106  02 
2,988  49 


11,007  S6 


11,270 


xowu 
taries. 


43 


186  02 
2,680  96 


14,197  41 


49 


2 
5 

« 


CONTERANCE 


D0  TAILUt 


•nB|nB. 


kact.  arei. 


m 

9  89 


1,937  32 

174  6t 
935  22 


206  57 

13,109  09 

743  08 

• 
67  47 

2,639  97 

1,407  44 

9,310  76 

186  02 

2,080  96 


160  00 
59  82 


96         i      27,629  26 


NOMBRE 


da 


2 
2 


6 


9 
2 
5 


S7 


1 
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Stat.  sp*^,  tableau  n*  24. 


FOEl 

Classement  des 


i9» 


1 

2 
S 
4 
4»û. 
7 
8 
9 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CONSERVATIONS. 


Ptris 

Ronen  

Dijon 

Nancy 

Nancy  (Ecole)... . 

Ainient 

Troyet.. 

f 

Epinal 

GhâIoQ«-f  vr-  Marne 

Besançon 

Lon»4a-Sanlnior. . . 

Grenoble 

Alençon , 

Bar-Ie-Dne , 

Mâcon 

Toulowe , 

Tonn 

Bourges 

Moalin» 

Pan 

Bennes 

Niort 

Carcassonoe 

Aix 

Nimea 

Anrillac 

Bordeaux.. ....... 

Ajaccio  

Cbanmont 

VeMnl 

Chambéry 

Nice 

Gap 


bact.  area. 


ë 
a 
■ 

17  53 
36  00 

» 

m 

203  21 


207  00 

16  10 
11  15 

103  39 


226  41 
51  58 


872  37 


TAILLIS  ORDINAIRES. 


KÉTOI.OTIOV 


De  lo 
ig  ana. 


beci.  ares. 


« 
18  62 

« 

■ 
ë 

10  42 
a 
210  00 
3,736  32 


8,860  69 
649  51 


De  90 
k 

ag  ana. 


boct.  aret. 


43  28 


31  00 

1,242  40 

1,354  69 

10,980  05 

11,409  46 


10,148  04 
2,913  2S 


* 

60  10 

1,0U  00 

005  77 

• 

* 
1,412  00 
1,087  75 

23  34 

1.057  00. 

4,037  56 

593  70 

1,895  63 

176  00 

• 

• 

8,735  97 

47,008  32 

01,208  70 

6,908  38 

■ 

m 

ë 

m 

3.738  74 

11,891  28 

5,017  62 

t 
• 

36.610  99 

11.127  40 

6,407  36 

43,633  86 

218,846  21 

De  3o  ana 

et 
ao-ileisna. 


hect.  ans. 


1,593  54 
1,032  63 
5,013  60 


2,231 


81 


5,387  87 

625  88 

15  00 

172  31 


2,492  80 

415  20 

4,325  93 


23.256  57 


C09TSIIAXC1. 


beet.  ares. 


43  28 
18  02 


31  00 
1,252  82 

2,948  23 
12,247  41 
20,195  38 


21,444  35 

3,562  73 

* 

69  16 

2.660  00 

1,693  52 

• 

39  44 

15,131  74 

51,772  91 

61,817  40 

8.976  32 

176  00 

103  39 


43.098  O'i 
23,433  88 
15,892  49 


286,609  01 


:«ov»BS 

de 
aériea. 


1 

10 

43 

180 

232 


240 
28 
• 
1 

82 

25 

• 

2 

103 

188 

201 

229 

1 

1 


42G 

97 

114 


2,206 


RBTOLVTIOI 


De  lo 
à 

«9 


beci.  aras. 


1,858  57 


Dti 


baet 


•^1 


12.3 


•1 

tj 
t] 

r  j 
1*1 
«1 


1,858  57 


t 

1, 

*  I 

ri 

'1 
'  I 
*\ 


IW 


ART.     2 . 


Deuxième  mode  de  traitement  —  Taillis  sousjuiaie. 

Forêts  domaniales.  — Le  taillis  sous  futaie  occupe  86.6  p.  o/o  de  la  surface  des 
forêts  soumises  au  régime  des  taillis,  c'6st*à-dire  164^1^8^99%  répartis  en 
53o  séries  d'une  contenance  moyenne  de  809^  70^. 
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IMHUNALES. 

\lées  en  taillis  simple. 


1 


Mtvce. 


I448SM 


,1S3  5€ 


de 


36 


TAILLIS  FURETES. 


RITOfcUTIOa 


Annlestov* 

de 

lo  aae. 


hecl.  ares. 


36 


De  10 

k  19  «Dt. 


beek 


123  53 


216  20 


574  00 
2,138  21 


39  57 
418  23 


123  53 


3,386  21 


De  30 

k  99  an*. 


heet.  ares. 


540 


6,512  50  11,796 


300  00 
1,849  88 


426  20 

341  42 


445  94 


9,875  04 


De3o 

et 

BQ-dee 


bect 


272 


134 


n» 


Ht. 


«ree. 


28 


COIITBIfAXCI. 


beel.  ère*. 


50 
60 


272  28 


05 


540  50 

18,525  30 

• 

123  53 

874  00 

4,123  04 


1,751  62    j 
1,936  88 


2,217  39 
2,69C  53 


134  60 


580  54 


15,567  43    1     29,953  11 


KOVEM 

de 
taries. 


8 
73 

■ 

/     1 

29 

10 


32 

27 


0 
12 


202 


CONTENANCE 


sa  TAiLua 


simple. 


becl.  ares. 


0 
43  28 
18  62 


31  00 

15,435  38 

2,948  23 

12,519  69 

20,195  38 


21,984 
22,083 

a 

192 
3,534 
5,810 

39 
15,131 
51,772 
6.'i,034 
11,672 
176 
103 


85 

03 

69 
00 
36 

44 
74 
01 
79 
85 
00 
39 


NOMBRE 
de 

sbhiis. 


43,679  48 
23,433  88 
15,802  49 


330,744  08 


îvolutioTis  de  ces  séries  sont  les  suivantes: 

De  dix  à  dix-neuf  ans 7t070^  gS*,  soît  4 .  i  p.  o/o 

De  vingt  à  vingt-neuf  ans 81 ,556  8a  —  ^9  •  9 

De  trente  ans  et  au-dessus 75,5a  1  aa  —  /j6.o 


164,148'' 99'  100.0 


(Utistiqoe  forestière. 


1 
1 


1 

40 

43 

181 

232 

m 
» 

148 

101 

a 

2 

111 

44 

• 

2 

103 

188 

233 

256 

1 

1 


438 

97 

114 


S,4U 
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Le  taillis  sous  futaie  n'existe  pas,  en  ce  qui  concerne  les  forêts  domaniales, 
dans  six  conservations  (Besançon,  Rennes,  Aix,  Ajaccio,  Vesoul  etvCbamhérjf). 
luniB '^liguro ,  Bxpluité  ^^de nconrtes  'rétoluUou5,*fpxe*poiir*tm'td!ii£Bee 
«exceptionnel  dans  cinq  conservations  (Paris,  Houeiy^  Amifîniti  Aiençon,  Cliau- 
imont).  Les  révolutions  moyennes,  et  particulièremenlt  celle  de  trente  ans.,  sont 
(en  majorité. 

Il  aurait  été  intéressant  de  connaître  pour  cefs  forêts  le  nombre^  Jessence  et 
Iles  catégories  des  réserves  laissées  après  Texplôîtation  .sur  chaque  liectare  de 
icoupe.  Car  la  réserve  forme  le  capital  d'exploitation  de  la  forêt  et  en  mesure, 
Ibien  plus  que  le  matériel  du  taillis,  la  richesse  vraie.  II  n'a  été  possible  d'obtenir 
ice  renseignement  que  pour  les  taillis  à  chêne,  c'estrà-dire  pour  les  forêts  de 
itaillis  composés,  susceptibles  de  produire  des  arbres  de  cette  précieuse  essence. 
iEncore  nVt41  été  relevé  qu'à  l'aide  des  moyennes  recueillies  dans  tous  les  can- 
Itonnements  et  .pour  l'année  1876  seulement. 

Sur  iQtiyiiS^  99''  de  taillis  sous  futaie,  156,232^  Sa*  sont  susceptibles  de 
{produire  des  réserves  de  chêne.  Ils  ne  présentent  en  moyenne,  par  hectare  ex- 
Ipioité,  qua  5i  Jl  arbres  de  cette  essence,  savoir: 

Baliveaux  de  Tâge 38.5 

Modernes 10.6 

Anciens  .....<...... .  a^3 

Si.A 

Ce  sont  les  conservations  de  Nancy,  Châlons-sur-Mame ,  Bar-le-Duc  et  Chau- 
imont  qui  offrent  le  plus  de  gros  chênes.  Ce  sont  celles  de  Niort,  Carcassonne, 
iPau,  Mâcon  et  Rouen  qui  en  contiennent  le  moins;  il  y  a  même  quelques  forêts 
là  chêne  dans  les  conservations  de  Moulins,  Aix  et  Gap,  où  les  réserves  sont 
(exploitées  avant  d'arriver  à  la  catégorie  d'anciens.  Ce  sont  par  conséquent  les 
Iforêts  du  Nord-Est  qui  fournissent  le  plus  de  ressources  en  bois  d'œuvre. 

il  n'est  pas  possible  de  raisonner  sur  les  résultats  d'une  seule  année;  mais  si 

table  en  gros  chênes  dans  les  taillis  sous  futaie ,  et  il  serait  urgent  d^aviser  aux 
moyens  d'assurer  à  l'avenir  des  ressources  plus  en  rapport  avec  les  besoins  de 
la  consommation. 

Forêts  communales.  —  Le  régime  du  taiUis  ofiEre  dans  les  forêts  des  communes 
78.4  p*  0/0  ou  9 1 4»357^  24""  de  taillis  sous  futaie,  répartis  en  6,600  séries  d'une 


i 
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contenance  moyenne  de  1 38^  5o^  Ce  mode  de  traitement  est  donc  ici  de  beau- 
coup le  plus  fréquent.  Il  faut  bien  reconnaître  qu'il.  e$t  le  plus  convenable  pour 
cette  nature  de  propriétaires,  et  qu'en  livrant  aux  habitants  des  produits  plus 
variés  en  essences  et  en  dimensions ,  il  donne  une  satisfaction  plus  complète  à 
leurs  besoins. 

Ces  forêts  présentent,  sous  le  rapport  de  la  révolution,  la  distribution  sui- 
vante: 


Dij,tlii  i\  i\w  mmf  aat^^ 


»- 


Q^fer 


De  vingt  à  vingt-neuf  ans 707,803.  l6 

De4reQte  ai»  et  arn-dessQs 181  ,^4^^ 


—  7^-5 

—  19-8 


9i4;357*aV 


lOQ.O 


IL^a  djea  taillis,  aouâ  futaie  partQUtHâaiif  dans  laCQraB;,l£iSLCQurtfis  réyolutions , 
peu  compatibles  avec  Féducation.  des.  arbres  sur  taillis ,  forment  Texception  et  la 
révolution  moyenne  adoptée  poiu?  les  bois  communaux  paraît  être  ceDe  de  vingt- 
cmq  ans;  c'est  dans  les  régions  de  TEst,  et  notamment  dans  les  conservations  de 
Besançon,  deBar-le-Duc»  d'Épinal  et  de  Vesoul,  qu'on  rencontre  les  plus  fortes 
contenances  traitées  à  des  révolutions  de  trente  ans  et  au-dessus;  ce  sont  aussi 
ces  régions  qui  contiennent  «  en  général  «  le  plus  de  forêts  commimales  et  de 
communes  riches  en  bois. 

La  contenance  des  taillis  à  cbène  est  évaluée  à  906,4 1 S^  78^;  dans  ces  forêts, 
la  moyenne  des  chênes  laissés  en  réserve  après  la  coupe  est,  d'après  les  relevés 
moyens  opérés  dans  chaque  cantonnement,  de  quatre-vingt-six  arbres  par  hec- 
tare, répartis  de  la  manière  suivante  pour  l'exercice  1876: 

Baliveaux  de  Tâge 63-7 

Modernes 1 7.8 

Anciens 4-6 

86.0 


Il  en  résulte  que ,  dans  les  forêts  communales  traitées  en  taillis  sous  futaie ,  la 
réserve  en  chêne  est  en  général  plus  nombreuse  que  dans  les  taillis  domaniaux^ 

Les  tableaux  suivants  donnent  la  répartition  des  forêts  traitées  en  taillis  sous 
fiiiaie,  suivant  la  révolution  à  laquelle  elles  sont  soumises,  et  les  renseigne* 
menls  relatifs  à  la  réaerve  chêne  balivée  en  1826. 

35. 
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FORÊTS  DOMANIALES. 


CLASSEMENT  DES  TAILUS  COMPOSÉS  SUIVANT  LES  RÉVOLUTIONS. 


Sutist.  spéc^*,  tableau  n"*  25. 


Renseignements  sur  la  réserve  chêne. 


o 

ai 
se 


1 

2 

3 
4 

7 

8 

0 

10 

13 

IS 

U 

15 

16 

il7 

fis 
!io 

i20 

.21 
j22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CONSERVATIONS. 


Par» 

Rouen 

Dijon 

Ntncy 

Nancy  (  Écol«) 

Amiens  . .  • .  i 

Troyes 

Épiaal..** 

Châlons-snr-Morne.*  • 
Besançon.  ...*...•. 
Lona-le-Saalttier  •  • . . 

GrenoUa ». 

Alenfon . . . .  f .  • .  • .  • 
Ber-le-Due ........ 

Micon 

Tooloase 

Tonn 

Bourges 

Moulins .  t    

Pau 

Raonaa • . 

Niort 

Carcasaoone 

Alx. 

Nîmes 

AariUae 

Bordeaux. 

Ajaccio. 

Ghanmont ......... 

Vesoul 

Cliam]>éry 

Nie 

Gap 


REVOLUTIONS  DES  TAILLIS 


DM  lO 
i  19  ANS. 

GoBte- 
naneo. 


h.  a. 


5,059  62 


30 


1.215 


478 


00 


02 


00 


31 


SK  ao 
▲  39  AXS. 

Conla- 
naoce. 


7,070  95 


h.  a. 

14,951  68 

■ 

129  09 

268  45 

■ 

12,345  28 

12,072  48 

• 
12,187  55 


112  92 

4,729  14 

721  45 

670  00 

3,3G0  04 

1,801  62 

13,488  85 

208  22 

302  10 

• 

1,214  13 

915  63 

65170 
196  79 
114  85 

• 
■ 

1,098  65 


81,556  82 


PB  3o  AK» 

al  au-dessus. 

Conte- 
nance. 


h. 


a. 


6,701  12 


438  92 

.1,220  56 

11,181  25 

11,537  43 

32  32 

7,147  05 

• 

13,959  00 

80  16 

2,011  60 

7,459  08 


264  70 
10,614  17 

265  00 


1,214  12 
207  19 

65171 
48  06 


425  88 


6100 


75,521  22 


ILLIS 

H 

COHTBVAICB 

H 
0 

totale. 

H 

■ 
0 
as 

h.  a. 

26,712  42 

57 

305  00 

1 

129  09 

1 

707  37 

6 

1,220  56 

7 

24,741  55 

85 

23,600  91 

112 

32  32 

1 

19,334  60 

43 

m 

• 

13,959  00 

16 

193  08 

2 

7,218  74 

26 

8,180  53 

34 

670  00 

3 

3,366  04 

3 

2,066  32 

8 

24,103  02 

95 

473  22 

3 

312  10 

2 

• 

■ 

2,428  25 

6 

1,123  02 

4 

• 

a 

1.303  41 

2 

245  75 

4 

114  85 

1 

■ 

m 

439  19 

4 

■ 

a 

• 

a 

1,098  65 

3 

6100 

1 

530 

164,148  99 

OBSERVATIONS 

SUR    LIS   TAILLIS    À   CBAxE. 


1 

'     Nombre  de  chèi 

«ea  à  rite 

Cottlo- 

1 

"osenrés 

en  i8;6. 

nanea. 

Bail, 
veaux. 

a» 
• 

e 

« 

0 

s 

. 

e 
•S 

0 
< 

h.  a. 

24,206  99 

41.6 

10.  7 

2.4 

305  00 

37.0 

34.0 

0.6 

129  09 

100.0 

38.0 

2.0 

707  37 

GO.  0 

21.  0 

6.  0 

1,220  56 

44.  0 

23.0 

8.0 

24,741  55 

71.0 

26.0 

15.6 

23,609  91 

47.3 

17.1 

2.9 

32  32 

a 

a 

a 

19.334  60 

69.2 

31.7 

7.5 

a 

a 

a 

a 

13,959  00 

135.0 

20.0 

5.0 

89  16 

« 

a 

a 

7,218  74 

72.  0 

14.5 

1.7 

8, ISO  53 

30.  S 

23.2 

0.0 

670  00 

53.  0 

12.  5 

0.2 

3,366  04 

61.  0 

8.  0 

3.6 

a 

a 

tr 

a 

22,825  06 

79.9 

18.4 

1.7 

473  22 

41.5 

7.0 

a 

312  10 

40.  0 

1.0 

0.3 

a 

a 

a 

a 

1,428  25 

37.0 

0.5 

0.1 

297  06 

17.0 

3.5 

a 

a 

a 

a 

a 

1,303  41 

4.0 

1.0 

a 

229  58 

55.7 

14.  0 

2.3 

114  85 

94.  0 

6.0 

3.0 

» 

a 

a 

a 

439  19 

41.6 

18.7 

6.0 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

M 

1,098  65 

9.0 

3.0 

1.0 

6100 

30.0 

a 

a 

156.344  83 

1,271.  6 

352.8 

75.9 

TOTAL. 


54.  7 
71.  C 

140.0 
87.0 
75.0 

112.6 
67.3 

a 

108.  4 

■ 

100.  0 

a 

88.  2 
60.0 

65.  7 
72.6 
• 

100.0 
48.  5 

'41.3 

37.  6 
20.5 

a 

5.0 

72.0 

103.0 

a 

66.3 


13.0 

30.0 

1,700.  3 
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FORÊTS  COMMUNALES. 


CLASSEMENT  DES  TAILLIS  COMPOSÉS  SUIVANT  LES  RÉVOLUTIONS. 


Renseignemenls  sur  la  réserve  chêne» 


Sutist.  spéc***,  Ubleau  n*  26. 


o 

PS 


1 

2 
9 

4 

4»M 

8 

9 
10 
12 
19 
14 
15 
16 

n 

18 
19 
20 
21 
21 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CONSERVATIONS. 


P«rô 

RoD«n  

Dijon 

Kaocy.. 

N«Bcy  (  École } 

Âmtcns 

Troj«s« 

Epinal ., . 

Cliâlons'sur-llârtie  . . 

BeiançoD 

L«DS-I«-Sattlnler . . . . 
Grenoble* . .  ....... 

Aleafon 

B«r-le-Dtte 

Mieon 

Toolowe 

Toart. 

Bàorges 

Moalio» 

Pan 

RennM 

Niort 

CarciMoniie 

Aix 

Ntmafl 

AvrlUac 

Bordoav]^ 

AjaiTcio.. 

Cliaiu&ont .  •  •  • 

VeMol 

ChanUry 

!lie«.  .....•••••.. . 

Gap 


REVOLUTIONS  DES  TAILLIS 


DK    lO 

À  19  Ans. 

Coote- 
nonce. 


h.  a. 

616  92 

187  75 
klG  50 


1,006  65 

1,060  64 

6S  GO 

423  65 

SO  00 

48  07 

223  60 

270  05 

76  29 

6,987  41 

^,180  09 

60  35 

&95  34 

360  00 

754  15 

54  85 

• 

288  Oi 


809  04 
940  15 

■ 
241  45 
136  28 

• 
30  00 
5.750  01 


24,604.67 


OK  ao 
Contenance 


h.  a. 

1,711  SI 

538  41 

88,420  10 

45,273  13 

3,037  41 

5,151  52 

55,321  12 

3i,159  91 

30,.S73  53 

45,a4S  08 

44,371  04 

4,033  37 

10  00 

60,71  S  82 

28,059  30 

6,570  43 

1,866  32 

30,744  58 

2,:j40  57 

22,656  39 

m 

943  99 

3.320  48 

352  08 

322  79 

2.438  30 

1,307  00 

■ 

79,211  40 

91,098  84 

192  6ï 

866  92 

0.434  32 


707,803  16 


bû  3o  AXS 

et  cu-Jesstiâ 
Contenance 


h.  a. 

471  30 

» 

10,351  40 

17,810  09 

1,089  00 

• 

520  00 

30,552  92 

2,419  11 

39,838  b1 

10,471  62 

OiO  59 

• 

36,747  13 

1,401  22 

124  59 


203  00 
5,642  34 


1,102  02 
154  94 

227  74 


8,304  41 

22,111  62 

255  79 

1,201  Oï 


181.949  41 


C01TP.KANCB 


totale. 


L.  a. 


2,799 

726 

99,248 

63,083 

4,120 

7,058 

56,901 

64,781 

33,715 

85,336 

54,890 

5,200 

298 

07,542 

30.447 

8,875 

1,026 

31.339 

2,903 

29,052 

54 

043 

4,710 

507 

322 

3,475 

2,247 

a 

87,757 

113,346 

448 

896 

13,385 


53 

10 
06 
22 
41 
17 
70 
43 
09 
62 
73 
05 
05 
24 
93 
11 
07 
92 
57 
88 
S5 
99 
54 
02 
79 
08 
15 

26 
74 
43 
92 
37 


914,357  24 


M 


a 
o 


46 

5 

645 

486 

43 

77 

388 

488 

260 

622 

3^4 

71 

5 

555 

456 

98 

13 

305 

46 

262 

1 

9 

26 

2 

2 

62 

16 

0 

478 

631 

4 

6 

108 


6,600 


OBSERVATIONS 
sirn  LK8  TAILLIS  A  cnÉxi. 


Contenance. 


b.  a. 

2,799  53 

726  16 

99,238  84 

63,035  07 

4.126  41 

7,058  17 

56,901  76 

64.719  03 

35,715  99 

83,766  71 

53,.S42  94 

5.200  65 

298  05 

«5,542  24 

34,068  37 

8.802  73 

1,911  44 

.11,339  92 

2,903  57 

23,039  72 

54  85 

943  99 

4,281  22 

507  02 

322  79 

3,276  62 

2,247  15 

• 

87,757  15 

112,168  22 

266  15 

766  92 

13,177  54 


906.473  63 


Nombre  de  ebénas  à  i'hactare , 
réscrvéi  an  1876. 


Bali- 
vaaoï. 


82.  8 
23.0 

80.  5 
79.  1 
52.  0 
60.2 
67.  8 

108.  9 
62.  2 
36.0 
52.  9 

52.  0 

03.  0 
43.4 

71;  9 

34.2 

53.  5 

81.  0 

04.  7 
45.4 

m 

48.0 
37.4 
139.5 
8.  5 
68.6 
45.5 

M 

83.  5 
6S.  4 

249.  0 
36.  5 
90.6 


2,102.  0 


n 

C 

a 
u 
•« 
ra 
o 


18.7 
9.  0 

20.  4 

32.  5 

31.  0 
24.  1 
19.  3 

33.  8 

32.  8 
13.  9 
Û.  9 

11.  0 
32.  0 

34.  8 
18.0 

5.  3 
23.  0 

21.  2 
18.  0 

12.  9 
0 

9.  2 
G.  0 
1.  5 
0.  5 
32.7 
1.7 

m 

36.  2 

26.9 

46.  5 

0.5 

0.5 


586.8 


o 

*S 

a 


5.  0 

1.  2 
2.4 

5.  5 
10.  0 
10.  5 

2.  7 

6.  6 

6.  7 
3.5 
3.4 
4.2 

16.  7 
4.  5 
1.3 
1.6 
8.  7 
0.  8 
0.3 

7.  6 
• 

0.  8 
0.  5 
• 

1.0 
5.5 
0.  9 
« 

4.5 
7.4 
26.  0 
0.  1 
0.3 


149.4 


TOTAL. 


106.  5 
33.  2 

109.3 

117.  1 
93.0 
94.  8 
89.  8 

149.3 

101.7 
53.4 
69.2 
67.  2 

111.7 
82.  7 
91.2 
41.  1 
85.2 

103.  0 
83.2 
65.0 

• 
58.0 
43.  9 

141.  0 
10.0 

106.8 
48.1 

a 

124.2 

102.7 

321.5 

37.  1 

97.4 


2,838.  2 


2S0 


2"!.  Traitement,  en.  conversion. 

Forêts  domaniales.  —  Une  partie  considérable  des  taillis  domaniaux, 
290,226^  95%, formant. 4^6  séries,  d'une,  contenazice  moyenne  de.  681^  20%  a 
été  mise  en  contersion  dans  le  but  d'amener  xm  jour  ces  forêts  à  Tétat  de 
futaie  ^^K  Deux  moyens  ont  été  mis  en  pratique  pour  conduire  &  ce  but  :  celui 
de  la  conversion  immédiate  et  celui  de  la  conversion  différée  ou  à  période 
d^Kttente;  Ces  dettr  mamères  d^opérerse  pAtUgettfrtes^fegète^egseoByeeaiQnjAa 
la  manière  suivante  : 

236  séries  en  conversion  immédiate,  formant   i8a,5i3^o5\  soit  63  p.  0/0,  série  moyenne  773*"  3o« 
190  avec  période  (Tatbente,  107,713  90    —  37  , 556  90. 


£36 


390,226*95*        100 


eSi^'sa, 


Si  on  entre  dans  le  détail ,  on  constate  qu'il  y  sl: 


Contenance  affectée  aux  coupes  de  régénéra- 
tion  

Conlenanco   affectée  aux   coupes    prépara- 
toires  

Contenance  affectée  au  taillis  temporaire . . . 


EN  CONVEHSIO^  IMMÉDIATE. 


Superficie. 


PropoTtioD. 


39,097  40 

71,452  37 
71.363  28 


182,513  05 


21.9  p.  0/0 

39.1  p.  0/0 
39.0  p.  0/0 


lOO.iT 


EN  CONVEnSIOX 

ATK  piaiOOK  A^ATTSVTB. 


Saperficie. 


heet.    «res. 

53,046  88 
54,667  02 


ProporlioB. 


107,713  90 


49.1  p.  0/0 
50.9.  p.  0/0 


lOO./r 


On  voit  par  ces  chiBTres  que  le  second  procédé  conserve  le  taillis  temporaire* 
ment  sur  une  plus  grande  étendue  de  terrain  que  le  premier  (5i  p.  o/q  de 
la  série  au  lieu  de  3g  p.  0/0).  Il  faut  noter  aussi  qu'il  le  conserve  plus  long^ 
temps ,  le  prolongeant  le  plus  souvent  de  la  durée  d^une  révolution  de  taillis. 
La  conversion  se  fait  ainsi  plus  lentement,   mais  peut-être   aussi  plus  sûr^ 

<')  Les  conversions  sont  presque  toujours  faites  en  vue  de  créer  des  futaies  d'essences  feailloesK 
cependant  il^irrive  parfois  et  accidentellement  qu  elles  ont  pour  but  de  créer  des  futaies  résineuses. 
Le  rapport  publié,  le  3  décembre  1868 ,  par  M.  Faré ,  Directeur  général  des  forêts,  constatait  à  cette 
éDBmsft.  rflTTi trniTff  Âa.  lâ^gaiuhBriaaTO-dafnBfttii  frariHncfcea  vmftdftmfmrecaioa  eaSsùm.  réainitfisfl> 
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ment.  Sans  vouloir  ériger  le  fait  en  principe,  on  constate  par  le  relevé  qui 
précède  : 

.i®Que,  dans  les  conversions  immédiates,  un  cinquième  environ  (22  p.  0/0) 
delà  contenance  est,  dès  le  début  de  F  opération,  affecté  aux  coupes  de  régéné- 
ration; que  deux  cinquièmes  (Sg  p.  0/0)  sont  soumis  à  des  coupes  préparatoires, 
gt^fes  -lienx-milJLea  uuquièmgs  (^^p*  0/0) 'ftu* faillis -se^ks  ârtaie-tefiaposai]::^; 

2**  Que,  dans  la  conversion  différée,iine  nvoitié  detoute  la  série  (60.9  p.  0/0) 
Bst  affectée  aux  coupes  de  taillis  sous  futaie ,  et  l^autre  moitié  (49-i  p-  o/o) 
aux  coupes  préparatoires. 

.Forêts  communales.  — On  a  faiti remarquer  au  S  i^i  1®  que  les  opérations  de 
xonversion  dans  iles  Toréts  communales  ne  sont  qu'une  exception  portant  £8ur 
il 4, 147^  33''>  "divisés  en  87  séries;  ^®  c[ue  la  situation  des  communes  ne  lewr 
j)ermet  que  très-^exceptionnellement  de  s'imposer  Fépargne  nécessaire  à  une 
tconverslan  :eii  t  futaie. 

.I/étude  3es  conversions  dans  ces  i'4, 1 47**  33*  tfolfirB  donc  qii*un  intérêt  secan- 
idaire;  flsuflit  de  constater  que ,  sur  les  87  séries*: 

A4    xonttîQant . . .     ;9.o39^  1%,  soit    '63.-6  p.  0/0  sont  en  conversian  immédiate, 

43     — — ...     5,108  17     —     36.4  ■  avec  pérîoclo  d  attenta . 

iA«i47''33  100.0 


Ces  forêts,  sous  le  rapport  du  traitement,  se  divisent  ainsi  : 


V 

£N  CONVERSIO 
Sopcrficia. 

N  IMMÉDIATE. 
Proportion. 

KN   CONV 
Soperfieio. 

ERSION 

Proportion. 

(  Gcintenanee  affeetée  aux  confia  de  régénéra- 
tion. .« ^ 

'Contenance    affectée    aux   coupes  prépara- 
toires  • 

kecl.     «ros. 

â,:iX\  83 

5,077  60 
1.649  73 

25.6  p.  0/0 

50.2  p.  0/0 
18.2  p.  0/0 

liect.     «ros. 

// 

2,833  27 
2,274  90 

55,5  p.  0/0 
44^  p.  0/0 

< Contenance  afTectée  au  taillis  temporaire.. . 

1 

.9,039  .16 

100.ff 

5,108  17 

lOO./r 

Ces  proportions  sont,  en  général,  les  mêmes  que  pour  les  forêts  domaniales; 
lies  différences  qu'on  j  remarque  sont  sans  doute  motivées  par  des  circonstances 
] locales*  et  on  ne  peut  rien  conclure  de  résultats  fournis  par  d'aussi  faibles  con- 
tienances. 
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FORÊTS  DOMANIALES. 

Classement  des  jorêts  traitées  en  conversion,  suivant  qae  ta  régénération  est  immédiait 
ou.  dijfiréc. 

Stat.  spéc*'',  tabieaii  n°  27. 


■-  CO>-SERVATIONS. 


■1.293  30 
1   3. «08 
1   1,902 


2,l«  Ï5 
I3.»3  30    1 


003  SI  1 
i,Wl  10  1 
559  33   1 


Û  3,007 
,1UOO 


13.303  17 
2,40a  63 


1,830  B9 
2.338  ea 
G,Il33  02 
2,1  n  70 


470  M 
I.lti  0! 
3,315  04 


lS,t8l  y 

1,031  -' 
10,037  O    I 


M.Uï  SG    ! 
3Î.353  57 
B,120  43    . 


S  107,713  00  190     53,040  33    51,6fi7  03  290,226  05  128 
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FORÊTS  COMMUNALES, 


Classement  des  forêts  traitées  en  conversion^  suivant  qae  la  régénération  est  immédiate 

ou  différée. 


Sut.  sp^c    ,  tabieao  n*  28. 


o 

s 

5; 

Z 


CONSERVATIONS. 


1 

2 
3 

\ 

t 
8 

y 

10 
12 
i3 
14 
1!> 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
21 
25 
26 
27 
23 
K> 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


Paris 

Rouen 

DijoD..  > 

Nancy  ... • 

Kancy  (  Ecole  )  «  •  • 
Amcns  .•..•<«*• 
Troys. «.  a.*'.*. 

Epioal 

Ch  ilo  as-sur-  Ma  me. 

Besançon 

Lons-Ie-Saolnior . . 
Grcaobin.  ....... 

Aleo^on.. ...  . . . . 

Bai^Ie-Dnc 

MicoD 

Touioose» ....... 

Tonrs  . .  •  • 

Boar^B.  •••••.., 
Montîns.  ...«■  ..• 

Pan 

Renne» 

niort..  .••■•••.. 
Carcasaonne..... . 

A« ; 

Nîmes  ...a. 

Anrillac. ........ 

Bordeanx. ....  .  . . 

Aj«c.to. 

CKanmoat.  ...... 

VcKmi '. 

Chtmhirj  .....a. 


Nice. 
Gap. 


CONVERSION  IMMEDIATE. 


COXTl- 


XAKCX. 


h.      a. 


7,331 

408 


564 


644 


TOTAVX. 


64 
06 


32 


24 


9.039  16 


M 
O 


S 

K 


30 


StEPJlCB  ArrSCTKK, 

pendant  la  i**  période. 


•ni, 

coupes 

de 

régénéra- 
tion. 


h. 


a. 


25  93 


05  00 


44 


2^11   S3 


•ttZ 


eonpes 

prépara- 

toires. 


h.     a. 


3,436  41 


382  03 


5C4  32 


ÔU  24 


an 

Uiilis 
tempe- 
ra îro. 


a. 


1,620  30 


2 


43 


CONVERSION 

ATXC   rXBIODI  S'ATTCXTI. 


•onraci  APricrii . 
pendanl 


CONTX- 


IVARCK. 


h.       n, 


1,497  55 

â 

458  34 
138  4'i 


5.077  60    1,549  73 


j 


5S8  10 


73  63 


2.412  05 


5.I0S  17 


M 


M 
O 
K 


10 


18 


45 


la  période  d'attsnlo, 


•tti. 

coupes 

di< 

répt« né  ra- 
tion. 


h.  a. 


1.337 


4&8  34 
138  44 


73 


22 


588  10 


su 
taillis 
tpmpa- 
rAÎro. 


h.    a. 


100  33 


63 


237  49 


32.83  27 


2.174  67 


2,274  90 


H 
U 

y. 


8 


h.     s. 


8.769  lU 

057  30 
198  44 


644 


1.152  48 


73  69 


24 


2.413  05 


I4,U7  93 


2 

s 

'Ui 
lA 

â 

M 

M 

ta 

g 


40 

m 

5 
U 


18 


87 


Stf  ti&liqoe  forestière. 


56 


2a4 


3*  RiGIim  J»B   LA  MfXAtC. 

Forêts  domaniales.  —  426,729**  5q*,  formant  44  p.  0/0  des  forêts  de  TÉtat  et 
616  séries  d^une  étendue  moyenne  de  692^  70^,  sont  soumis  au  régime  de  la 
futaie  qui,  comme  on  Ta  vu,  comporte  deux  modes  de  traitement.:  celui  des 
œlaircies  et  celui  du  jardinage.  Ces  modes  se  répartissent  comme  ii  sviz  : 

458  sérieB  de  futaie  soumise  au  mode  de$  éclaircies. . .  353»3a7^  og,  ou  8a.5  p.  o/o.  Série  moyemie  :  769^  so* 
1S8  du  jardinage. . .     74,402  43       17.5  _-_  470    90 


616 


426,729^53     100.» 


691^  «6 


La  futaie  jardinée  est  ainsi  en  minorité,  admet  des  séries  plus  petites  et 
s*accommode  même  de  faibles  étendues.  Le  tableau  suivant  montre^  en  outre, 
(fie  les  futaies  jardinées  se  rencontrent  presque  exclusivement  dans  les  régioni 
montagneuses  où  elles  rendent  des  services  incontestables  par  le  couvert  cons** 
ttnt  qu  elles  assurent  au  sol.  Dansées  426,729  hectares,  ii  y  a  un  certain  nombrt 
de  forets  où  la  nature  du  peuplement  commande  le  régime  de  la  lîitaie  :  ce  sont 
les  forêts  résineuses  et  le  plus  souvent  les  forêts  à  peuplement  mélangé  dt 
feuillus  et  de  résineux*  On  a  vu  au  chapitre  DL  que  : 

les  peuplements  résineux  purs  forment 691096^  ao* 

-«_««___^  de  résineux  mélangés  entre  eux 16,377    o5 

_^ mélangés  de  feuillus  et  de  résineux..  .  .    308,780    69 

Total 394,i53^  94" 


Ces  chif&es,  toutefois,  nHndiquent  pas  la  contenance  des  forêts  en  futaie  rési- 
neuse ou  mélangée,  car  ils  comprennent  les  peuplements  résineux  qui,  naturelle 
ment  ou  artificiellement,  se  trouvent  dans  des  forêts  de  taillis  ou  dans  des  forêts 
en  conversion. 

Le  rapport  publié,  le  3  décembre  1868,  par  M.  Faré,  Directeur  général 
fle/^  forêts,  indiquait,  à  cette  époque,  la  distribution  suivante  des  futaies: 

Futaies  (Tessences  feuillues. ig6,o47^t  soit  ^2  p.  0/0 

■     (Tessences  résineuses 1 90,800  4o 

(TessenceB  mélangées 86.6go  18 

473,537  100 
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En  ce  qui  concerne  les  deux  modes  de  traitement  qui  se  panttagentie  régime  de 
la  iutaie ,  on  ne  peut  en  mesurer  rimportance  que  par  la  durée  des  révolutions. 
Mais  si  cette  révolution  est  nettement  déterminée  dans  les  futaies  soumises  au 
mode  des  éclaircies ,  elle  n^apparaît  pas  d'une  façon  aussi  positive  dans  les  futaies 
jardinées.  Pour  celles-ci ,  on  ne  peut  constater  que  Tâge  moyen  des  bois  exploi- 
tables» ce  qui,  en  définitive,  est  encore  xme  façon  d'exprimer  la  révolution. 

Sons  cette  résexie^  ies  fulaies  tie  TËtal  présentent  : 


Exploitées  au-dessous  de  loo  ans, 

de  loo  à  1^9  ans. . . . . 

-^— — —  de  1 5o  à  200  ans 


FUTAIES 
sou  VIS»  AUX  écLAnciis. 

FUTAIES  JARDINÉES. 

oomxAxcM. 

PBOPOBTIOK. 

COSTIXAHCE. 

PAOPORTIOS. 

125,658"  09' 

35.7  p.  0/0 

7,248*  95* 

9.8  p.  0/0 

151.606  39 

43.1  p.  0/0 

32,538  33 

43.7  p.  0/0 

75,062  61 

21.2  p.  0/0 

3/1,615  15 

46.5  p.  0/0 

352.327»^  09 

100. 

74,402^  43 

100. 

Ainsi,  dans  les  deux  modes  de  traitement  la  proportion  de  forêts  exploitées 
aux  révolutions  moyennes  de  i  oo  à  1 5o  ans  est  la  même.  Les  longues  révolutions 
sont  relativement  plus  fréquentes  dans  le  jardinage,  et  les  courtes  le  sont  au 
contraire  davantage  dans  le  mode  des  éclaircies.  Gela  tient  à  ce  que  les  futaies 
jardinées  sont  le  plus  souvent  des  forêts  de  hautes  montagnes,  où  la  nature  des 
essences  et  la  rigueur  du  climat  exigent  une  longue  durée  pour  amener  le  déve- 
loppement complet  des  arbres. 

Forêts  communales. — Le  régime  de  la  futaie  s'applique  à  577,294^o4%ibniiant 
a,82  2  séries  d'une  contenance  moyenne  de  2o5^  6o\  Cest  un  peu  moins  du 
tiers  (3 1.3  p.  o/o)  des  forêts  appartenant  aux  communes,  sections  et  établis* 
sements  publics.  Le  chapitre  IX  a  donné  quelques  détails  sur  la  contenance 
relative  des  futaies  feuillues,  résineuses  et  mélangées,  et  par  conséquent  des 
indications  sur  les  circonstances  naturelles  qui  imposent  souvent  ce  régime. 

Relativement  aux  modes  de  traitement,  les  futaies  communales  se  divisent 


en  : 


gSs  séries  de  futaie  soumise  aux  édaircies. . . 
i,85o  jardinée • 


1 4 4, 4 19^77'»  soit  35  p.  0/0.  Série  moyenne  i54''9' 
433,874  37  75  233  9 


3,8a3 


577,394  o4'         100 


h  A^a 


loS"*  60 


36. 
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Le  jardinage  est  donc  bien  plus  développé  dans  les  futaies  communales  que 
le  mode  des  éclaircies  ;  c^est  Tinverse  de  ce  qui  a  été  constaté  pour  les  futaies 
domaniales. 

Sous  le  rapport  de  l'âge  auquel  les  futaies  sont  exploitées  et  sous  la  réserve 
des  observations  présentées  ci-dessus  à  l'égard  des  futaies  domaniales,  on 
constate  la  répartition  suivante  : 


Futaies  exploitées  au-dessous  de  i  oo  ans 

dû  100 à  149  ans. . . . 

—————  de  1 5o  à  1 99  ans .... 
. à  200  et  au  delà. . . . 


FUTAIES 
souviiBS  AUX  sciainciBs. 

FUTAIES  JARDINÉES. 

COKTin&RCB. 

PnOPOBTION. 

CORTEX XICX. 

PBOP.^BTIOK. 

37,298' 84* 

25.8  p.  0/0 

84,029'  96' 

19.5  p.  0/0 

80,9/i0  13 

56.1  p.  0/0 

248,778  70 

57.5  p.  0  0 

26,180  80 

18.1  p.  0/0 

62J80  11 

14.3  p.  0/0 

//         a 

M 

37,885  50 

8.7  p.  0/0 

144.419  77 

100. 

432,874  27 

100. 

U  ressort  de  là  que  plus  de  la  moitié  des  futaies  est  exploitée  à  des  révolu- 
tions moyennes  de  1 00  à  1 5o  ans,  et  qu'il  en  est  ainsi,  dans  une  proportion  sen- 
siblement égale,  dans  l'un  et  l'autre  mode  de  traitement.  Ce  fait  avait  déjà  été 
signalé  pour  les  forêts  domaniales  ;  seulement ,  quelques  futaies  communales 
jardinées  sont  soumises  à  des  révolutions  supérieures  à  aoo  ans,  qu'on  ne  ren- 
contre pas  dans  les  forêts  domaniales.  Il  faut  en  chercher  la  raison  dans  ce  fait 
que  les  communes  possèdent,  par  exemple  dans  les  montagnes  des  Alpes,  des 
futaies  de  mélèzes,  tandis  que  TEtat  n'en  compte  pour  ainsi  dire  pas  dans  son 
domaine. 
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En  ce  qui  concerne  les  deux  modes  de  traitement  qui  se  partagent  le  régime  de 
la  futaie,  on  ne  peut  en  mesurer  Timportance  que  par  la  durée  des  révolutions. 
Mais  si  cette  révolution  est  nettement  déterminée  dans  les  futaies  soumises  au 
mode  des  éclaircies,  elle  n  apparaît  pas  d'une  façon  aussi  positive  dans  les  futaies 
jardinées.  Pour' celles-ci,  on  ne  peut  constater  que  l'âge  moyen  des  bois  exploi- 
tables ,  ce  qui ,  en  définitive ,  est  encore  une  façon  d'exprimer  la  révolution. 

Sous  cette  réserve ,  les  futaies  de  l'État  présentent  : 


Exploitées  an-destons  de  loo  ans 
^— — —  de  loo  à  1^9  ana. .  • . 

de  i5o  à  199  ans.. . . 

de  îoo  et  au-delà. . . . 


FDTAIF.S 

SOUVISIS    AUX  iCLAIBCIU. 

FUTAIES  JARDINÉES. 

COHTUAICI. 

PBOPOaTION. 

COITBIAXCI. 

nOPOKTIOll. 

78,022^  10' 

22.1  p.  0/0 

7,248*'  95' 

9.8  p.  0/0 

146,428  54 

41.0  p.  0/0 

32,538  33 

43.7  p.  0/0 

125.430  56 

35.6  p.  0/0 

34,615  15 

46.5  p.  0/0 

"      2,439  89 

0.7  p.  0/0 

M         a 

B 

352,327'  09' 

100. 

74,402''  43' 

100. 

Ainsi,  dans  les  deux  modes  de  traitement,  la  proportion  de  forêts  exploitées 
aux  révolutions  moyennes  de  100  à  1^9  sins  est  sensiblement  la  même.  Les 
longues  révolutions  sont  relativement  plus  fréquentes  dans  le  jardinage,  et  les 
courtes  le  sont  au  contraire  davantage  dans  le  mode  des  édaircies.  Cela  tient 
à  ce  que  les  futaies  jardinées  sont  le  plus  souvent  des  forêts  de  hautes  mon- 
tagnes, où  la  nature  des  essences  et  la  rigueur  du  climat  exigent  une  longue 
durée  pour  amener  le  développement  complet  des  arbres. 

Il  convient  toutefois  de  faire  remarquer  que  parmi  les  futaies  exploitées  au- 
dessous  de  100  ans  on  a  compris  des  perchis  de  pins,  provenant  de  semis 
artificiels  ou  de  plantations,  dont  l'âge  *est  au-dessous  de  ce  chiffre  et  dont  la 
révolution  n'est  point  encore  déterminée.  Ces  perchis  occupent  une  étendue 
de  68,179^  17*,  de  sorte  qu'en  retranchant  ce  chiffre  de  78,032^10%  il  ne 
reste  pour  les  futaies  réellement  exploitées  à  une  révolution  inférieure  à  1 00  ans 
qu'une  surface  de  9,84^^'  93%  ce  qui  en  abaisse  la  proportipn  à  2.8  p.  0/0. 

Forêts  communales.  —  Le  régime  de  la  futaie  s'applique  à  5  7  7 , 2  94^04*,  formant 
2,822  séries  d'une  contenance  moyenne  de  2o5^*  60*.  C'est  un  peu  moins  du 
tiers  (3 1.3  p.  0/0)  des  forêts  appartenant  aux  communes,  sections  et  établis- 
sements publics.  Le   chapitre  IX  a  donné  quelques  détails  sur  la  contenance 

Statistique  forestière.  <•'* 
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rdative  àes  fntaies  isniHues,  fénneuffcs  et  mékngées,  et,  pwr  eonséquent ,  des 
indications  sur  Ses  cioroonstances  natareUes  qin  ifiipe<9eiit  soiirenl  ee  régime. 
Reiativement  aux  modes  de  traitement,  lesifnCsies  communales  se  divisent 


en  ; 


g33  s^ics  defvtaie  sodimiae  aoaédtticica... . 
1 ,85o  — — — ^—  jardinée 


1 4^4*419'' 77%  »ift  25  p.  o/<r.  Série  may^aat  l'^l^jT 

435,874  27  75  ■  a33  9 


2,8aa 


577,194*04.*         M» 


10 


S-aor 


Le  jardinage  est  donc  bien  plus  développé  dans  les  futaies  communales  que 
les  mode  des  échrircies;  c'est  Finverse  de  ce  qui  a  été  constaté  pour  les  futaies 
ddHMmiale^. 

Sous  le  rapport  de  Tâge  auquel  les  fertaies  sont  exploitées^,  et  wm^  ht  réserve 
das  observations  présentées  ci-dessus  à  Tégard  des  futaies  domaniales,  on 
ccmstate  la  répartition  suivante  : 


Futaies  exproitées  au-dessous  de  100  ans 

de  100  à  i4g  ans 

de  1 5o  à  1 99  ans 

à  aoo  et  aa  delà.. 


n^TAlES 

•OVUMi»  AVX   éCLAIRCiBS. 

OOITIKANCI. 

nOHHUfOII* 

37,298**  84* 

25.8  p.  0/0 

80,940  13 

56.1  p.  0/0 

9e^]f80  80 

ISA  p.  0/€i 

«             M 

Ê 

14M19  77 

100. 

FUTAIES  JARDINÉES. 


floceuAicii 


84,029*'  96* 
248,778  70 
62;ld0  11 
37,885  a»' 


432,874  2J 


19.5  p.  0/0 

57.5  p.  0/8 

14.3  p.  ê/b 

8.7  pi  O/ir 


100. 


Il  ressort  de  là  que  plua  de  la  moitié  des  âitaies  est  eiipktttée  à  des  réMlvh 
tîona  moyennes  de  looà  i5o  asA,  etquil  enestatnsi^  dans  ujae  proportibft  wik- 
stblement  égale  ^  dans^  Tun  et  Tautre  mode  de  traitenient.  Ce  fait  afvait  èikjk  élé 
signalé  pour  les  forêts  domaniales;  seulement^  quelqaes^  futaies  cQHtmunEales 
jardinées  sont  soumises  à  des  révolutions  supérieures»  à  aoo  ans ,  quVm  ne  reife- 
contre  pas  dans  fes  forêts  domaniates.  Il  iaut  en  chercher  la  raisoot  dans  ce  fait 
que  les  communes  possèdent,  par  exemple  dans  les  montagnes  des  Alpes ,  des 
futaies  de  mélèzes,  tandis  que  fËtat  n  en  compte  pour  ainsi  dire  pas  dans  son 
domaine. 
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FORÊTS 


Statist.  spéc'*,  tableau  n*  20.  (*) 


Classement  des  futaies 


s 

-H 

an 

Q 

2 


1 

2 
3 

à 

7 
8 
9 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CONSERVATIONS. 


Paris 

Roaen 

J^ljOO  •••■••••••••••«••••• 

Nancy  

Nancy  (École) 

Amiens 

Troycs 

Épinal 

Cb&lons-iur-Mame 

Besançon 

LoDs-le-Saunier 

Greooble 

Aiençon, 

Bar-le-Duc 

Mftoon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassonne 

Aix. 

Nfmes 

Aurillac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Chaumont 

Vesoui 

Ghambéry 

Nice 

Gap 


FUTAIE  PLEINE. 


Momu 

coiniAici. 

d« 

sirÎM. 

li«ct.  m». 

27,930  83 

22 

31,996  78 

44 

K 

t 

7.299  85 

14 

f 

M 

20,584  44 

28 

f 

# 

43,290  55 

83 

156  77 

1 

4,156  84 

13 

3,982  99 

2 

4,350  53 

14 

22,630  26 

32 

a 

ff 

6,419  09 

13 

1,726  39 

6 

20.236  77 

32 

4,811  98 

7 

24,184  00 

27 

307  35 

1 

18,108  63 

21 

1,980  89 

3 

10,990  50 

25 

f 

a 

425  61 

2 

1,055  02 

7 

54,353  10 

22 

28.461  97 

22 

a 

M 

3,172  28 

1 

f 

il 

4,990  56 

2 

4,723  13 

8 

352,327  09 

&ITOLVTIOI 


•■-dMSO«S 
d«  lOO  «M. 

hwt.  UW. 

i 

3,111  05 

f 

484  18 

f 

i 

1,660  75 
f 
a 
t 

948  86 

B 
t 

1,426  94 
1,191  30 
t 
a 
901  23 
307  35 
a 
a 
a 
a 
156  67 
256  59 
54,353  10 
12,460  82 
a 
622  70 

a 
140  56 


78,022  10 


toc  à  lk%  Utt. 


Iwet.  ans. 

26,257  20 
15,736  07 

a 
5.707  12 
a 
a 
a 
30,925  20 
156  77 
824  58 
2,924  11 
983  07 
5,220  97 

a 
3.468  26 
535  07 
7,836  12 
3,112  89 
2,359  00 

a 
5,866  62 
1,930  89 
9,726  17 
a 
268  94 
798  43 
k 
10,102  29 

a 
2,549  58 

a 
4,850  00 
4,209  19 


146,428  54 


i5o  k  199 


kact. 

1,673  63 

13.149  60 

u 

1,108  55 

a 

20,584  44 

a 
10,704  60 

a 

3,332  26 

1,058  88 

2,418  60 

14,939  40 

a 

1,523  89 
a 

12,400  65 

1,699  09 

20,923  77 

a 

12,242  01 

a 

1,264  33 

a 

a 

a 

a 

5,898  86 

a 

a 

a 

a 

513  94 


125,436  56 


6t 


2,439 


2,439  89 


CLASSEMENT  DES  FUTAIES 
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Stalisl.  spcc'° ,  tableau  n*  29. 


FORÊTS! 

Classement  desfuiaks 


o 

ces 
•W 

S. 
P 


1 

2 
3 
4 

4  his, 
1 
8 
9 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CONSERVATIONS. 


Paris 

Rouen 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (École) •  • 

Amiens 

Troyes 

Épinai • . 

Châlons-sur-Marne 

Besançon 

Lons-Ie-Sauluîer • . 

Grenoble 

Aiençon 

Bar-le-Duc 

Mâcon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassonne 

Aix 

Nîmes 

Auriilac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Chaumont 

Vesoul 

Ghambéry 

Nice 

Gap 


FUTAIE  PLEINE. 


COXTEXAUCB. 


kect.  arcs. 

27,930  83 

31,996  78 

// 

7,299  85 

// 

20,584  44 

f 

43.290  55 

150  77 

4,156  84 

3,982  99 

4.350  53 

22,630  26 

a 

6,419  09 

1,726  37 

20,236  77 

4,811  98 

24,184  00 

307  35 

18,108  63 

1,980  89 

10,990  50 

a 

425  61 

1,055  02 

54,353  10 

28,461  97 

Ê 

3,172  28 

a 
4,990  56 
4,723  13 


352,327  09 


NOMBKB 

de 
flà'ies. 


22 
44 

tf 
14 

a 
28 

a 
83 

1 
13 

2 
14 
32 

a 
13 

6 
32 

7 
27 

1 
21 

3 
25 

j 

2 

7 

22 
u 
7 
a 
2 
8 


BRTOLUTIOa 


a«-dessoas 
d«  loo  »•• 


heet.  aras. 

27.930  83 
5,643  96 
a 
484  18 
xa 
13,961  37 
ir 
1,660  75 

a 

1,433  02 

a 

948  86 

a 

a 

1,426  94 

1,191  30 

a 
uni   86 
901  23 
307  35 

B 

a 


d« 


458 


156  67 

256  59 

54,353  10 

12,460  82 

a 

622  70 

a 
140  56 


125,658  09 


hoct.  arcs. 

a 

20,352  82 

a 

0,120  67 

a 

6.023  07 
a 

39.809  20 

150  77 
a 

2.024  11 
1,435  52 
8,111  58 

a 

2,764  91 

535  07 

7,836  12 

1,335  03 

'  2.359  00 

a 

7,828  09 

1,980  89 

9,726  17 

a 

268  94 
798  43 
a 
12.517  29 

a 
2,549  58 

a 
4,850  00 
4.723  13 


151,606  39 


de 
i5o  i  aoo  ans. 


hecU  ares. 

a 
a 
a 
095  00 
a 
u 
a 
1,820  60 

à 

2,723  82 

1,058. 88 

1,966  15 

14,518  68 

a 

2,227  24 

a 

12,400  65 

1,699  09 

20,923  77 

a 
10,280  54 
a 
1,264  33 

B 

a 
a 
a 
3,483  86 
n 
a 
a 
a 


75,062  61 


a«  delà 
de  300  BBt. 


kic 


%»9 


lOlUNIALES. 


k  vMdftie,  tinkemenl. 


FUTAIE  JABDINÉE. 

• 
CONTENANCE 

TOTALE. 

NOMBRE 

total 

de» 

SBBIBS. 

XOMSmE 

de 

*    • 

•ene». 

ÂOS    MOTBX    OS8    BOIS    IXrLOITABLBS 

cormAxcc. 

••-d«tH>IU 

de  loo  au. 

de  100  k  id9  an». 

de  &5ak  199  anit. 

de  100  aaa 
et   an  delà. 

hêd.  ans*. 

liect.  am. 

kcct.  ans. 

hcvet.  are*. 

Lect.  are». 

hect.     arc». 

» 

ir 

H 

B 

27,930  83 

22 

f 

0 

B 

31.996  78 

44 

/r 

a 

B 

B 

• 

M 

jr 

B 

' 

7,299  90 

lï 

iV 

B 

a 

B 

a 

/r 

B 

B 

20.584  44 

28 

f 

t 

B 

B 

B 

a.119  69 

10 

22  75 

605  56 

2,491.  38 

46,4i0  24 

93 

M 

B 

B 

156  77 

1 

142  A7 

27  93 

B 

114  54 

•» 

4,299  ai 

14 

fi 

# 

B 

H 

3,982  99 

2 

5,352  48 

12 

245  27 

5,107  21 

§ 

9.703  01 

26 

f 

// 

B 

22,630  20 

32 

/r 

B 

B 

// 

;           B 

/f 

B 

B 

6.419  09 

13 

1S,60I  52 

48 

// 

10,964  88 

7,636  64 

20.327  89 

54 

if 

a 

u 

20,230  77 

22 

B 

B 

B 

4,811  98 

7 

501  93 

4 

Ê 

591  93 

B 

24,775  93 

31 

1.967  25 

2 

tl 

1,967  25 

B 

2,274  00 

3 

g 

H 

B 

B 

ff 

18,108  63 

21 

M 

n 

a 

a 

// 

1,080  89 

3 

13,525  13 

17 

47  49 

3,190  46 

)0;287  18 

B 

24,515  03 

42 

358  77 

1 

358  77 

// 

# 

B 

358  77 

1 

3,423  33 

12 

// 

1,466  38 

1,950  95 

B 

3,848  94 

14 

938  00 

3 

59  20 

878  80 

# 

a 

1.093  02 

10 

t 

8 

t 

B 

B 

B 

54,353  10 

22 

16,426  30 

27 

5,174  06 

B 

11,252  %k 

a 

44,888  27 

49 

t 

t 

B 

Ê 

B 

// 

B 

105  55 

1 

a 

105  55 

B 

B 

3,277  83 

8 

412  24 

1 

a 

412  24 

a 

a 

412  24 

1 

3,968  12 

7 

419  40 

3.548  72 

B 

B 

8,958  68 

9 

5»469  65 

12 

894  08 

3.690  35 

876  22 

a 

10,192  78 

20 

74,402  43 

158 

7^48  95 

32,538  33 

34,615  15 

ff 

426,729  52 

610 
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FORÊTS 


Suiist.  sp  c**,  tableau  n*'  30. 


Classement  desftLkâa 


O 
D 


1 

2 
3 
4 

/l  bis. 
7 
8 
9 
10 
12 
13 
14 
15 
10 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
23 
3.'i 
35 


CONSERVATIONS. 


Paris 

Rouen 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (Ecole). . . . 

Àœieus 

Troycs 

Epinal 

Châlons-sur-Marne 

Besançon 

Lons-le-Saulnicr. . 

Grenoble 

Alençon 

Bar-lc-Duc 

Mâcon 

Toulouse 

Tours 

Bourges • . . . 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassonne 

Aix. «... 

Nimes 

Aurillac 

Bordeaux 

Ajaccio  

Cbaumont 

Vesoui 

Cbambéry 

Nice 

Gap 


FUTAIE  PLEINE. 


COKTIMANCB. 


beci.  ares. 

u 
t 

u 
1.917  24 
a 
» 
II 
33.524  69 

H 

18.962  64 

13.203  79 

4.915  27 

155  00 

// 

6.121  06 

2.235  44 

8 

a 

3,851  70 
7,031  02 
a 
a 
8.365  46 
'1.668  81 
5.429  26 
8.828  76 
384  00 
9.336  48 
95  70 
492  82 
a 

742  49 
14,158  14 


144.419  77 


KOMUkB 
d« 

&crie«. 


;/ 
a 
f 

10 

a 
il 

H 

163 

n 

152 

54 

17 

3 

a 

25 

12 

a 

a 

131 

50 

a 

a 

24 

13 

86 

129 

5 

8 

4 

2 

a 

5 

39 


932 


aLTOtCTtOH 


•tt-de»sona 
d«  100  aos. 


hecl.   arvs. 


37.298  84 


Je 
lOO  à  1^9  •»*• 


hecl.  are*. 


a 

a 

« 

a 

a 

a 

a 

218  12 

1.699  12 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

1.132  84 

30,629  41 

a 

8 

825  23 

13.221  40 

9 

8.192  i3 

263  68 

4,441  17 

155  00 

a 

a 

a 

21  00 

5.463  12 

2,147  89 

87  55 

B 

a 

a 

a 

3,851  70 

a 

6.253  36 

777  66 

a 

M 

a 

a 

1,507  15 

6,858  31 

4,668  81 

n 

4,745  88 

683  38 

8.698  76 

130  00 

345  00 

39  00 

1.600  00 

5.897  00 

95  70 

a 

a 

492  82 

j 

a 

742  49 

t 

26  23 

2,327  96 

de 
i&o  •  199  an*. 


80.940  13 


liect.  très. 

B 

n 
a 

a 
a 
a 

a 

1.762  44 

a 
4.916  01 
5.011  56 
210  42 

0 

a 

636  94 
a 
a 

a 
a 
a 
a 
a 

M 

a 
a 

a 
a 
1,839  48 
a 
ë 
a 
a 
11.803  95 


26,180  80 


i  aoo  ais 

el  ta  ddi. 


bec 


«*». 
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IMHONALES. 


k  mode  des  traitements. 


^^"^^ 

FDTAII 

s  JARDINES. 

L«B   BOTBI    DIS  BOXB   IZrLOITAlLBf 

CONTENANCE 

NOMBRE 

tOUl 

■gJ^M^^M 

2 

a» 

Ml  oHMOt 
di  lOO  IM. 

d«  100  à  i49  ant. 

â«  i5o  4  199  ans. 

à  BOOaM 
•l  n  àûk. 

TOTAU. 

dea 

Mdt  am. 

liacl.  aret. 

hMt.   tTM. 

kceU  ar«t. 

Wi.  très. 

IkeiL  ares. 

t 

« 

0 

M 

ff 

B 

B 

t 

ff 

B 

B 

H 

B 

B 

f 

IP 

B 

a 

ù 

B 

B 

195  68 

2 

a 

195  68 

B 

2,112  92 

12 

f 

# 

tf 

a 

U 

# 

B 

f 

0 

a 

B 

a 

f 

B 

a 

ir 

B 

B 

B 

B 

B 

6.785  33 

163 

2,186  04 

3,906  69 

618  14 

74  46 

40,310  02 

326 

f 

« 

jf 

B 

B 

B 

f 

,1.993  14 

41 

153  66 

1,101  27 

648  21 

20,955  78 

193 

1.923  13 

55 

101  04 

1,681  51 

1,140  58 

16,126  92 

109 

17.375  76 

172 

514  63 

25,609  81 

1,251  32 

32.291  03 

189 

» 

M 

B 

B 

B 

155  00 

3 

M 

f 

B 

B 

B 

B 

B 

9.473  16 

60 

218  75 

7,264  80 

1,089  61 

15,594  22 

85 

1.388  53 

41 

1,378  75 

6,947  32 

62  46 

10,623  97 

53 

'  » 

f 

B 

B 

B 

B 

B 

f 

f 

B 

B 

B 

B 

B 

1.665  74 

103 

B 

3,665  74 

M 

7,517  44 

234 

f9^7S 

S18 

18.384  59 

35,676  28 

5,825  85 

66,917  74 

268 

f 

8 

B 

B 

f 

f 

f 

f 

a 

ff 

B 

0 

f 

II 

a.722  35 

51 

B 

2.634  22 

11,088  13 

22,087  81 

75 

19,430  01 

69 

8,923  28 

17,769  09 

2,602  33 

135  31 

34.098  82 

82 

1.133  67 

14 

8  85 

555  08 

569  74 

6,562  93 

100 

3.705  61 

45 

1,804  35 

1.091  61 

809  65 

12,534  37 

174 

1.756  86 

68 

5,054  33 

2,702  53 

B 

8,140  86 

73 

11,684  98 

99 

10,719  65 

2.575  11 

22,334  11 

28,056  11 

73,021  46 

107 

B 

g 

f 

# 

B 

95  70 

4 

86  15 

S 

86  15 

B 

B 

578  97 

4 

17,112  69 

392 

1,846  77 

75,265  92 

B 

77,112  69 

392 

iM50  70 

101 

29,808  08 

27.042  62 

B 

57,598  19 

106 

16,704  06 

194 

2,841  04 

33,003  42 

13,239  98 

9,619  62 

72,862  20 

233 

ft.874  27 

1.890 

84,029  96 

248,778  70 

62,180  11 

37,885  50 

577,294  04 

2,822 

16  loresdèrB. 
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d'  Terrains  hon  boises  ou  boisas,  sans  bxpiiOitation  déterminée. 

Domaine  de  VEtat  —  Dans  le  chifire  total  des  forêts  de  TEtat  figurent 
58,389^  35*  (6.1  p.  0/0),  qui  ne  peuvent  se  ranger  dans  aucune  des  catégo- 
ries précédentes. 

Ce  sont  :  1®  dans  les  parties  montagneuses  des  conservations  de  Toolonse  et 
de  Garcassonne,  des  pâturages  que  Ton  tente  d'améliorer,  quand  des  droits 
d*usage  n'en  ôtent  pas  la  libre  disposition,  afin  de  créer  dans  ces  régions  des 
modèles  de  montagnes  pastorales 53,870^  8a* 

a^  Des  petits  bois  de  défense  sans  aucane  exploitation,  dans  les 
conservations  de  Carcassonne,  Aix  et  Gap 355  49 

3®  Des  bois  sans  exploitation  déterminée,  parmi  lesquels  figur 
rent,  pour  4*569^  71*  dans  la  conservation  de  Paris,  les  tirés  de 
chasse  et  les  parties  consacrées  aux  études  artistiques,  ensemble.       5, 1 63  o4 

68,389*^  35* 

Domaine  des  communes  et  établissements  publics. — Cette  portion  des  terrains  fo- 
restiers communaux  n'atteint  que  i.a  p.  0/0  de  Tétendue  totale  du  domaine 
soumis  au  régime  forestier,  et  forme  23,790^  63*  ainsi  répartis  : 

1*  Pâturages 1,810*"  i3* 

2^  Bois  de  défense  sans  aucune  exploitation i6,44o  57 

3°  Terrains  improductifs,  rochers  et  parties  absolument  sté- 
riles         5,539  9^ 

23,79o''63« 

U  est  digne  de  remarque  que  le  pâturage  n'occupe  qu'une  minime  place 
dans  ces  terrains  et  que  les  bois  dits  de  défense^  sans  aucune  exploitation,  fois 
ment  au  contraire  dans  les  conservations  d'Épinal,  Pau,  Aix,  Âurillac  et  Gap 
le  chiffre  relativement  élevé  de  i6,44o^  57*.  Aucune  disposition  de  la  loi  fran- 
çaise n'autorise  l'Administration  à  créer  ces  Bamoald  des  législations  étrangères, 
où  toute  exploitation  est  absolument  suspendue  pour  cause  de  sécurité  publi- 
que. Mais  les  circonstances  ont  souvent  porté  les  communes  â  interdire  elles» 
mêmes  toute  coupe  dans  certains  bois  leur  appartenant,  à  raison  de  l'indispen- 
sable utilité  de  ces  bois  comme  moyen  de  protection.  Bien  souvent  aussi  U 
difficulté  des  transports  dans  des  régions  élevées  ou  escarpées  a  atténué 
l'importance  du  sacrifice  fait  par  ces  communes. 
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FORÊTS  DOMANIALES  ET  COMMUNALES. 

Terrains  non  boisés  ou  boisés  sans  exploitation  déterminée. 

Sut  spéc^,  tablean  n"  31. 
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h.  t. 
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•aiu  aneiiiia 
«^doitalioA 


k.t. 
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«xpIoitâtîoB 
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22 


251  U 

02  83 


40  00 
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4,600  71 
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ri 
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4,500  71 


38 
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856  40 
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111  38 


0  02 
40  00 


FORÊTS  COMMUNALES. 


ka. 


Boia 

dadifaaM» 
tant  tttouka 
axplaitatioa 


h.  a. 


mum 
saM 

exploitation 
dkamn^. 


80  21 


1Û.021  71 
1,107  00 


1,018  00 


h»  a. 


115  05 


18  72 


8,680  18 
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58  01 


1,810  13 
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115  05 


25  52 


80  21 

18  72 


1,071 


10 


10,02171 
3,580  18 
1,107  00 
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CHAPITRE  XI 


AMBNAGEMENT. 


L^aménagement  est  une  opération  qui  détermine  le  mode  de  traitement  d*ane 
forêt  et  qui  en  règle  les  exploitations  de  manière  &  obtenir  les  produits  les  plus 
conformes  à  l'intérêt  du  propriétaire.  L*âge  ou  Tétat  auquel  il  convient  d'exploiter 
les  bois  est  fixé  par  Taménagement;  il  en  résulte,  suivant  l'intérêt  spécial  du 
propriétaire,  des  produits  ligneux  différents  par  la  quantité,  les  dimensions  et 
les  emplois ,  des  revenus  d'autant  plus  grands  que  la  valeur  des  bois  en  croissance 
est  plus  considérable ,  et  un  taux  de  placement  variable  avec  l'âge  d'exploitation. 
L'aménagement  assure  enfin  la  distribution  des  produits  de  la  forêt,  pendant  les 
années  ou  les  périodes  successives  du  temps  qu'il  embrasse ,  d'une  manière  plus 
ou  moins  égale  suivant  les  besoins  du  propriétaire  et  les  ressources  du  matériel 
disponible. 

L'aménagement  est  réglé,  pour  toutes  les  forêts  soumises  au  régime  forestier, 
par  un  décret  du  Président  de  la  République  (G.  F.,  art.  1 5  et  90).  A  défaut 
dacte  ainsi  rendu,  on  suit  Fasage  local  (ord.  1827,  art.  71);  mais,  parfois  et  en 
attendant  un  aménagement  définitif,  des  règlements  provisoires  d'exploitation,  ar- 
rêtés par  l'Administration,  fixent  aux  agents  forestiers  les  règles  du  traitement 
d'une  forêt,  en  tenant  compte  de  l'usage  local  et  des  principes  de  la  sylvi- 
culture. 

Forêts  domaniales.  —  Les  anciennes  maîtrises  forestières  avaient  effectué  au 
siècle  dernier  un  grand  nombre  d'aménagements  ou  mises  en  règle  que  les  canton- 
nements de  droits  d'usage  et  les  modifications  survenues  dans  la  contenance 
des  forêts  ne  permettaient  plus  de  mettre  à  exécution  dans  la  plupart  des 
localités.  La  loi  de  finances  de  i858  alloua  les  fonds  nécessaires  pour  créer 
trente  commissions  spéciales  d'agents  forestiers  chargés  d'activer  les  cantonne- 
ments des  droits  d'usage  et  d'entreprendre  le  réaménagement  des  forêts.  A 
mesure  que  la  première  opération  s'effectuait,  l'Administration  portait  ses  efforts 
vers  l'aménagement;  le  rapport  adressé,  le  3  décembre  1 868,  à  M.  le  Ministre  des 
finances  par  M#  Faré,  Directeur  général  des  forêts ,  constatait  qu'à  cette  date,  sur 
1  ,o3  ft ,  1 5 1  hectares  de  (brèts  domaniales,  58 1 , 1  o4  hectaras  étaient  aménagés  et 
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que  4.5 1, 0^7  hectares  ne  Tétaient  pas  encore.  Les  principaux  massib  aménagés 
à  cette  époque  étaient  les  suivants  : 


AXSHB. 


COBSE 


Côi»*Or. 


Db9X-SbTBES  •  •  . 

DftÔtfE 

£UBB*.  •  •• 

hàsM 


JUBA 


Rets 12,923^ 

SainMjobttn MOO 

Fango 4,009 

Marmano 2,031 

Yaldonidio M38 

Tova 2.640 

Galenzana 3,097 

Barrocaggio 2,808 

Ghâtiilon. 8,621 

Qteaux '. 3,497 

CLizé • 4,850 

Vercors 3,535 

Boid 3,524 

Grande-Ghartreose 3 ,998 

LaJoQx 2,627 

MoidoDS. 2,767 


LoiA-BI^HBR  . . 

LoniT 

AIariib. 

Meuatui 

Moselle  •••*•• 

NOBD 

OiSB 

Obrb 

Hadt-|Uuh 

Sbiiii-I»£bxsdbs| 
Smn  n  Ed&b.  •  | 


Vosges. 


Boulogne 

Rnsty 

Odéans  (partie). 

Trois-Fontaines 

Haye  (partie).  •••.... 

Haran 

Mormal  (partie) 

Haiatte 

Ecouves 

Hartz 

Brotoime 

Eawy 

Lyons 

Damey-Martinvelle  • . . 
Bamberviilers  (partie). 
Vid  de  Senones 


3,984^ 

3,208 

6,279 

4,916 

5,301 

5,464 

7,533 

4,282 

7,044 

14,164 
6,568 
6,537 

10,616 
5,304 
3,531 
4.165 


Cette  importante  opération  s*est  continuée  depuis  sans  interruption.  Les  mas- 
sifs les  plus  étendus  sont  aujourd'hui  aménagés;  il  ne  reste  à  étudier  à  ce  point 
de  vue  que  les  forêts  de  contenance  secondaire.  Il  ne  faudrait  pas  cependant  en 
conclure  que  Taménagement  de  toutes  les  forêts  domaniales  touche  à  son  terme , 
car  les  petits  massifs  demandent  presque  autant  d'études  techniques  que  les 
grands. 

La  situation  au  i^  janvier  1877  est  celle-ci  : 

4da  forêts  aménagées...    671,633^73  soit  70  p.  0/0.  Contenance  moyenne  de  là  forêt  :  i,5ig^5o 
3o6  fbréta  non  aménagées   395,487  34  soit  3o  p.  o/o.   968  80 


748 


Total. . . .    967, 1  ao''  97       1 00 


1,292"  90 


Il  reste  donc  à  aménager  à  peine  le  tiers  superficiel  des  forêts  domaniales  ;  ce 
sont  les  moins  importantes,  ce  sont  sans  doute  aussi  celles  dans  lesquelles  des 
droits  d'usage  encore  existants  ont  fait  retarder  cette  utile  opération. 

Forêts  communales. —  Les  1  i^agS  forêts  appartenant  aux  communes,  sections 
et  établissements  publics  sont,  sous  le  rapport  de  Taménagement,  réparties  de 
la  manière  suivante  : 

5,468  fiirélB  aménagées 877,613^  a 6   soit  47.  ip.  0/0.  Contenance  moyenne  de  la  forêt  166^90 

6,oi5  forêts  non  aménagées..     gSa.Sao  66   soit  5a.  8  p.  0/0.  — ^— ^— ^— — —  ii3  3o 


11,993 


Total 1,860,333^  9a         100. 


164^90 


-^  206  _ 

On  voit  qae  la  moitié  à  peine  de  la  contenance  des  forêts  «omninnales  est 
dotée  d'un  acte  d'aménagement,  et  que  si  les  forèla  mm  aménagées.flont  les  plus 
petites,  elles  sont  aussi  les  plus  nombreuses.  Dans  les  forêts  des  communes, 
formées  en  majeure  partie  de  taillis  sous  futaie,  les  aménagements  des  anciennes 
maîtrises  forestières  restent  encore  le  plus  souvent  la  règle  du  traitement  et  de 
Texploitation.  Il  y  avait  en  effet  peu  de  raisons  de  les  modifier,  parce  que  dWe 
part,  les  droits  d'usage  y  étant  rares,  les  cantonnements  ainsi  que  les  aliénations 
en  ont  peu  altéré  les  contenances,  et  surtout  d'autre  part  parce  que,  la  légis- 
lation française  mettant  la  dépense  des  opérations  de  cette  nature  à  la  chai^ge 
des  communes  et  la  plaçant  en  dehors  des  frais  habituels  de  gestion  (arrêt 
du  Conseil  d'État  du  3 3  juillet  i840*  ^cU^S'^î  ^^  soucient,  en  général,  fort 
peu  de  faire  entreprendre  des  aménagements  nouveaux  ou  de  faire  réviser  les 
anciens. 

Si'' FOBBtS  Av£hA6B£S. 

JForéts  domaniales.  —  LeSi44â  icorèts  aménagée»  se  répartissent  die  ia  ma- 
nière suivante .: 

Aménagement  en  taiUis  simple 1 1 8^  65 ,  soit  >  >  p.  o/o 

en  taillis  composé iio,4i6  77  —  16  5 

en  conrersion a6a,3i7  gb  —  3g  t  

en  futaie 2g8,77g  36  —  44  5  — 


671,63!!'^  73  100 


Les  aménagements  ont  donc  principalement  poiléisuries  futaies  dont  l'impor- 
tant matériel  d'exploitation  demande  surtout  l'établissement  d'une  r^e  fixe  "de 
conduite.  Us  ont  également  porté  dans  une  large  proportion  sur  les  forôts  en 
conversion,  à  raison  de  la  multiplicité  des  opérations  culturales  qui  doivent 
y  être  pratiquées  et  de  la  nécessité  de  les  régler  par  des  plans  d'exploitation 
soigneusement  étudiés.  On  verra  au  paragraphe  suivatft  que  les  forêts  de 
cette  nature,  non  aménagées,  ne  forment  qu'un  chiffre  minime  et  exceptionnel. 
Le  tableau  n^  3a  montre  le  détail  des  améni^^ents  dans  diaque  toBBer* 
vation  et  les  parties  du  territoire  où  ces  opérations  sont  poursuivies  le  plusjacti- 
vement. 
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Forêts  communales.  —  Les  5«368  forêts  communales  dotées  d*un  aménagement 
r^[ulier  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  r 

Aménagement  en  taillis  simple. 33»i5i^  77;  soit  3.8  p.  0/0. 

en  taillis  composé 715,917   88  —  81.6 

encontersion iÂ.a56  43  —  3.8 

enfutaie 116,187    18  —  i3.o 

877,513*"  a6  100. 

Les  aménagements  les  prusinombreui  sont  ceux  de  taillis  sous  futaie,  par  lai 
raison  très-simple  (pie  les  forêts  dé  cette  nature  forment  la  majeure  partie  de  lai 
propriété  forestière  communale;  c'est  à  ce  mode  de  traitement  que  s'appliquaient, 
surtout  les  anciens  aménagements  des  maîtrises.  On  voit  également  que  toutes; 
les  forêts  communales  en  conversion,  sauf  354.^  33,  ont  reçu  un  aménagement: 
r^uiiar'  et; que-,  pour  les  futaies,  les;  communes^  commencent  à  entrer  dans; 
cette  voie  dîamélforation  de  leur  domaine. 

La  iégislatîoa.  française  oblige  les  commune»  àr  constituer  une  réserve  de: 
prévoyance  en  vue  de  besoins  urgents  et  imprévus  qui  peuvent  se  produire: 
(C.  F.,  art.  93.)*  Cette  réserve  est  du  quart  des  ressources  en  bois  de  leurs; 
forêts^  il  n'y  a  d'exception  que  pour  les  bois  de  nu>ins  de  10  bectares»  et  pour* 
les  forêts  peuplées  entièrement  d'essences  résineuses.  Les  aménagements  deai 
forêts. communales  ont  nécessairement  à  tenir  compte  de  cette  obligation,  à'. 
laquelle  on  satisfait!  de^  deux  manières  différentes,  soit  en  établissant  cette; 
ré^erve^  L  assiette  Jxe\  délimitée  et  marquée  sur  le  terrain,  soit  en  la  constituant; 
à  assiette  mabâe^  de  IleMe^  aorte  qu'au  lieu  d'exploiter  chaque  année  la  contenance*, 
ou  le  voFume  qui  expriine  la  possibilité  annuelle,  on  ne  coupe  que  les  trois  quarts; 
de  cette  possibilité,  laissant  devant  soi  l'autre  quart  pour  la  satisfaction  des: 
besoins  imprévus.  A  cet  égard,  les  forêts  communales  aménagées  présentent  la 
distribution  suivantes: 

755,068^  17,  ou  86.0  p.  c/o,  ont  une  résertv  aisise  sur  le  terrain. 
85,191    là  9.7  ——  ont  ane  résenre  mobile. 

37,3 53  95  A. 3  .— .  niont  pas  de  qnart  de  riserre. 

877.5i3^a&      100 

La  constitution  du  quart  en  réserve  par  assiette  fixe  sur  le  terrain  est ,  d'après 
eet  chiffres,  la  plus  générale.  Cest  effectivement  le  mode  lé  plus  simple  et  le 
mieux*  appiioprié  aux  forêts^  de  taillisi  sous  futaie-  que  possèdent  surtout  lesi 
communes.. 
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FORÊTS  DOMANIALES. 

Classement  des  forêts  aménagées* 


Stat.  sp*'*,  tableau  n"  32. 


O 

-S 


1 
s 

8 

4 
4  I» 

7 

8 

0 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
SO 
21 
22 
28 
24 
25 
26 
27 
28 
20 
30 
31 
82 
83 
34 
35 


CONSERVATIONS. 


Pan» 

ROOM •  •  . 

DijoD 

Ntnej.  •• 

Naacy  (Écok)  ... 

AlHttlif  ••■.•••I* 

TroyM 

Épûal 

Gliâlonfl.«ir-]Iafii» 
BMtaçen.  ••••... 
LoB»4»Sa«laMr. .. 

GrtBoUe 

AleB^en 

Bar>I«-Dae*..».». 
HAcon.  •.••*•.*• 
TonlonM. ....... 

Ton» 

BoBl^gM 

Moulins........  • 

Pan 

Reiuiat.  ••..••... 

Niort 

Gareaaionna 

Aix.  .•••• 

NtaiM 

Anrillae.* 

Bordeaoz.. 

Âjaeeio..  • 

Ghaamonl...... . 

Veaonl.  ..   ..... 

GlumUiy. ....... 

Niea 

G«p 

.    Totaux. 


k.  a. 

50,874  71 
48A86  0S 
89,950  01 
22,816  56 

0.253  84 
45,042  80 
28,507  08 
56,U7  67 
21,717  40 

4,746  80 
28,804  12 

6,567  31 
42.207  30 

22.780  03 
16,810  05 

5,121  10 

54,818  60 

28,648  06 

24,661  15 

207  88 

18.781  26 
21,868  04 
16,416  10 

• 

1»808  41 


84,785  85 

15,814  76 

6,882  73 

■ 

194  38 

4.221  25 


NOMBRE 

01  PGaÉTSi 


671,632  73 


29 
12 
36 
14 

4 

18 

27 

45 

14 

7 

0 

3 

15 

21 

28 

7 

7 

15 

17 

1 

18 

12 

25 

• 

1 

m 

19 

16 

8 

a 

2 
2 


442 


AMENAGEMENTS 


BM  TAILLIS 


siapls. 


k.  a. 


0  80 


54  04 


53  82 


118  65 


k.  a. 

8,057  85 
• 
120  00 
488  02 

1,220  56 
18.087  01 
18,575  20 

• 
5,008  05 

■ 

18,060  00 

112  02 

7,162  71 

8»074  76 

806  84 

8,866  04 

m 

28,257  81 
265  00 
242  80 

• 

2,«18  25 


1,808  41 
224  47 


110.416  77 


lu  «• 

28,886  08 

11,4M  14 

80,820  02 

14,567  00 

8,038  28 

7.846  28 

4,081  74 

10,087  48 

15,656  68 

475  51 

5,564  87 

m 

12,477  86 

18,756  17 

9,215  17 

« 
86,094  88 
8,687  56 
483  88 


16,058  00 
5,425  60 


18.540  75 
8,554  90 


262,317  05 


lu  «• 

27,080  88 
81,906  78 

• 

7,290  85 

■ 

10,100  60 

• 

46,410  24 

156  77 

4471  38 

3,060  16 

6,474  80 

22,567  28 

• 

6,288  54 

1,755  15 
18,719  81 

1,600  00 
23,062  77 

• 
18,781  26 

1,080  80 

10,900  50 

• 

• 

34,785  35 
2,040  54 
8,277  83 

m 

140  56 
4.221  25 


208,779  36 
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FORÊTS  COMMUNALES. 


Classement  des  forêts  aménagées  et  répartition  par  rapport  aux  quarts  en  réserve, 

Stat.  sp*^,  tableau  n*  33. 


CONSERVATIONS. 


1 

2 
3 

4 
4  hiê 

7 

8 

9 
10 
12 
IS 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CRir»-us«x. 


Pferà 

RiOttea.» 

Oîjoa. •..•••... ... 

NuMy 

Naacj  (EcoU) 

Amittat .  ........... 

Troyea 

• 
Epioal..  ., 

Gliâ1oB»>sar-lf  arne. . . 

Betsafoa.t 

Loas  I«-Siialaicr 

Gr«aobl« 

Al«a(«B.  ..«• 

Bar-lv-Ooe... 

MAoM 

TonlouM. 

ToQ» 

Boorges 

Ifoalias..* 

P«a 

ReaaM.  ••.... 

Niort. 

Caretuaao«* 

Ai« 

NîmM.  ••.... 

Aarillae 

Bordeaax*. 

Ajaeeio. 

ChaoïBoot 

Vooal 

Cbtmb«ry 

Nic«.,. 

Gap • 

Totaux 


O     • 


h*  a. 

2,066  28 

531  )6 

66.937  40 

64,014  41 

4,126  41 

1,605  06 

27,217  65 

103,036  35 

38,234  19 

75,655  47 

66,965  13 

9,448  58 

396  30 

95,579  79 

39,106  57 

650  59 

67140 

30,8i5  U 

1,383  00 

9,731  49 

54  85 

.    746  13 

2,621  88 

7,838  35 

5,098  17 

2,233  23 

3,510  15 

13,313  62 

82,653  70 

113,546  23 

• 

2,182  97 

15,511  61 


877,513  26 


H 

-S 

o 


M 

m 


AMENAGEMENTS 


n   TAXLLIft 


8 

"I 


•impla. 


25 
2 

456 

456 

42 

11 

145 

611 

200 

446 

447 

49 


515 

238 

8 

5 

287 

19 

68 

1 

7 

9 

14 

10 

65 

23 

7 

409 

644 

m 

8 
36 


5,268 


11.  a. 


43  28 
16  62 


13,374  82 

152  25 

4,216  95 

919  64 


1,279  43 
26  28 

« 

123  53 

■ 

134  81 


40191 
5,236  59 
4,831  07 

378  79 


2,013  80 


35,151  77 


conpof^. 


CB 


GOVTBMIOR. 


h.  a. 

2,066  28 

531  16 

66,894  12 

62,465  07 

4,126  41 

1,574  63 

27,217  65 

60,513  41 

24,859  37 

49,643  72 

47,390  60 

1,291  66 

293  30 

95,579  79 

21,543  74 

62131 

67140 

30,727  61 

1,337  00 

8,486  50 

54  85 

746  13 

2,219  97 

• 

267  10 

1,714  98 

2,152  15 

82,653  70 
113,006  25 


5,271  02 


715.917  88 


k.  a. 


30  43 

7,350  88 

« 
6,199  34 
87  62 


58816 


14,256  43 


ea 


POTAIB. 


h.  a. 


1,530  72 


35,172  06 

• 

19,660  16 

15,269  90 

7,237  28 

103  00 

• 

6,283  40 


46  00 
522  02 


2,601  76 

• 

139  46 

1,358  00 

13,313  62 

• 

539  98 

■ 
169  17 
10,240  59 


114,187  18 


RÉPARTITION. 

PAR  KAPPOXT  AU  QUABT  BR  BSftBBTB, 

des  forêti  communales 
am^aagéea. 


asaielte 
fixe. 


h. 


a. 


2,030  20 

531  16 

66,888  AS 

62,711  70 

4,126  41 

1,605  06 

27,200  98 

64,945  57 

37.355  42 

55,186  38 

51,727  28 

3,480  65 

396  30 

94,593  33 

22,741  19 

61114 

67140 

304598  17 

1,383  00 

9,563  68 

54  85 

746  13 

2,613  69 

5,477  27 

5,098  27 

378  79 


82,536  98 
112,997  98 

1,545  Sï 
5,271  02 


755,068  17 


mobile. 


k.  a, 


1,249  89 


37.729  95 

» 

20,089  58 
13.996  26 


saaa 

le  gvart 
de  reaerve. 


999  77 


345  12 


539  98 


10,240  50 


85.191  14 


h.  a. 

36  08 

48  97 
52  82 


16  67 

380  83 

878  77 

379  51 

1,241  59 

5.967  93 

« 

986  46 

5,365  61 

39  45 

• 

246  97 

167  81 


819 
2,015  95 

■ 

1,854  44 

3,510  15 

13,313  62 

116  72 

8  27 

• 

637  13 


37.253  95 


Stalistique  forestière. 
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S  2.  FORBT5  NON  AMENAGEAS. 

Forêts  domaniales,  —  Les  3o6  forêts  non  aménagées  forment  296,487  hect, 
34  ares,  qui  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 

Forôts  trailées  suivant  Tusage  local i6a,3i3^  89*       55    p.  0/0 

Forêts  traitées  d*après  un  règlement  pfOYisoire  d'exploitation.         7Â1895   98       a 5,3 
Terraînt en  dehors  des  aménagements  (voir  ehap.  X,  S  d). . . .  58,277  97         19.7 


395.487'*  34'      100' 


Cette  contenance  non  aménagée  présente,  au  point  de  vue  du  régime  et  du 
mode  de  traitement,  la  distribution  suivante  : 


Forêts  de  taillis  simple 

'        de  taillis  composé 

— —  en  conversion 

■  en  futaie 


USÂ)GE  LOCAL. 

• 

RÈGLEMENT  PEOVlSOiaE       II 

D'BWU»TATUM«                         H 

CoDlentDM. 

ProportioB. 

CoatoBuiee. 

ProportUm. 

14.243»'  56' 

8.8  p.  0/0 

13,300' 21- 

17.7  p.  0/0 

32,623  57 

20.1  p.  0/0 

27,151  71 

36.3  p.  0/0 

5,360  42 

3.1  p.  0/0 

15,043  53 

21.3  p.  0/0 

110,085  84 

68.0  p.  0/0 

18.410  53 

24.7  p  0/0 

162.313»' 39* 

100. 

74,895»'  98* 

100. 

Les  forêts  non  aménagées  les  plus  nombreuses  sont  donc  des  forêts  de  futaie; 
quant  à  celles  qui  sont  traitées  d'après  un  règlement  provisoire,  elles  appartien- 
nent à  peu  près  indifféremment  à  tous  les  modes  de  traitement.  Le  tableau  n^  3/t 
en  présente  la  répartition  par  conservation  et  permet  de  voir  quelles  sont  les 
circonscriptions  dans  iesquelli^s  il  reste  le  plus  d'aménagements  à  opérer. 

Forêts  communales.  —  Les  forêts  non  aménagées  sont  au  nombre  de  6,03 5  et 
contiennent  982,820  hect.  66  ares,  savoir: 

'    Forêts  traitées  suivant  l'usage  local 5i8,o6a^  84*      52,8  p.  0/0 

Forêts  traitées  d'après  un  règlement  provisoire  d*cxploitation .       44i«o66  39       44.8 
Terrains  en  dehors  des  aménagements. sS.Sgi    53        a,4 


982,820'  66'    100 


—  aoi  — 

L'Administration,  on  le  voit,  à  défaut  d'aménagements  définitifs  que  les 
communes  ne  peuvent  pas  toujours  faire  entreprendre,  s'est  efforcée  de  les 
remplacer  par  des  règlements  provisoires  d'exploitation. 

La  contenance  importante  (982,820^  66^)  des  forêts  communales  non 
aooénagées  «e  répartit  de  la  manière  suivante  : 


F^rdU  de  taillis  simple . . 

— —  de  taillis  composé 

■  en  conversion. ... . 

— —  en  futaie 


USAGE  LOCAL. 

RÈGLEMENT  PROVISOIRE 

0*IX»l.01TiTIOI. 

Coalentace, 

Proporlion. 

Contenance. 

Proportion. 

158,292^54' 

30.5  p.  0/0 

141.803"  54' 

32.1  p.  0/9 

64,560  05 

12.5  p.  0/0 

128,952  61 

29.2  p.  0/0 

354  33 

a 

4,230  45 

1.0  p.  0/0 

294,855  92 

57.0  p.  0/0 

166,079  69 

37.7  p.  0/0 

518,062  84 

100. 

441,066  29 

100. 

La  constitution  du  quart  de  réserve  n*est  point,  on  Ta  dit  déjà,  la  conséquence 
d'un  aménagement,  mais  l'exécution  dune  prescription  de  la  loi,  applicable  à 
Tensemble  de  toutes  les  forêts  communales,  sauf  les  exceptions  précédemment 
signalées. 

A  cet  égard,  les  forêts  non  aménagées  présentent  l'état  suivant  : 

349,338^  6o\  soit  35,5  p.  0/0,  ont  un  quart  de  réserve  assis  sur  le  terrain. 

3a8,o3o  3o  33,4  ont  un  quart  de  réserre  mobile. 

3o5,55i    76  3 1,1    ■■    n'ont  pas  de  quart  de  réserve. 


982,820''  66'         100 


Le  tableau  n^  35  montre,  par  conservation,  la  distribution  de  ces  différentes 
situations  de  la  propriété  forestière  communale.  Il  est  renvoyé  au  chapitre  X,  S  4 
pour  les  explications  relatives  aux  23,691  hect.  53  ares  de  terrains  plus 
ou  moins  boisés  maintenus  en  dehors  de  tout  aménagement. 


38. 
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Sut.  spéc*'*,  Ub1«aa  n*  34. 


ROMiRO*. 


I 

2 
3 

4 
khîi. 

7 

8 

9 
10 
12 
13 
14 
15 
10 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CONSERVATIONS. 


cairâ-Liivz. 


FORÉ 

Classement  des  foi 


Paris 

Rouen 

Dijon.  • 

Nancy 

Nancy  (École).  • . . 

Amiens 

Troyes 

Epînal. 

CMIons-sur-Marne 

Besançon 

Lons-le-Saulnier. . 

Grenoble 

Alençon 

Bar-le-Dnc 

Mâcon 

Toulouse. 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassonne 

Aîx 

Nîmes 

Aurillac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Chaumont 

Vesoul 

Chambéry 

Nice 

Gap 


CONTENANCE 
MM  wotàn 

BOB 

anéaagies. 


hecL     arvs. 


24,663 

2,467 

t 

268 

a 

11,864 

5,034 

32 

15,367 
27 
1,296 
4,245 
1,787 
7,832 
415 

87,588 
4,440 
9,479 
1,088 
4,922 

42 

18,460 

3,741 

4,146 

4,919 

54,407 

10,102 

214 

II 

572 

9,916 

6.072 


03 
68 

45 

40 
62 
32 
97 
93 
37 
22 
56 
47 
04 
51 
56 
02 
85 
24 

37 
65 
36 
34 
73 
95 
02 

72 

86 
77 
53 


295,487  34 


NOMBRE 
roaÉTs. 


11 
2 

f 
3 
f 
8 

11 
1 

13 
1 
3 
7 
2 

15 
2 

80 
2 

15 
7 
5 
f 
1 

25 
4 
9 

14 

23 

20 
3 

B 

2 
9 
8 


306 


TAtttI» 


siapl*. 


hact.     tvM. 


2,197  32 

a 

S  75 

178  51 

33  10 

206  57, 
6.547  23 
743  08 

t 
t 
f 
§ 

a 

1,407  44 
â 
80  00 
2,680  96 

a 

0 

a 
a 

160  00 

a 

M 


14,243  56 


bMi.      >fU. 


9,739 

305 

# 

42 

a 

7,579 

a 

32 

10,954 

a 
a 
a 
a 

745 

77 

608 

995 

a 

a 

69 

a 

a 

1,123 

a 

a 

111 

114 

a 
125 

a 
a 

b 
a 


02 
00 

U 

64 

32 
31 


06 
92 
30 
71 


21 


02 


40 
85 

70 


32,623  57 


USAGE] 


a 

2,152 


413 
a 

2,648 
24 


11 


5.360 
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fMANIALES. 

• 

1  aménagées. 

• 

RÈGLEMENT  PROVjSOlRE  D' 

EXPLOJTATIC 

>N. 

TERRAINS 

SI  DIBOM 

^"^ 

"" 

' 

rlTAZB. 

loUk. 

TAIl 

•impie. 

tiXiIff 

composa. 

covTsifioir. 

rOTAIX. 

COITIVAXCK 

totale. 

de» 
im^nag«aoiit<. 

bitt.    tm. 

hcct.       ftfM. 

k«Ct.      INS. 

IiMt.     ans. 

haet.     an». 

b««t«     tros. 

hect.     arc*. 

hect.     ares. 

9,739  02 

0 

8,915  55 

1,438  75 

ff 

10,354  30 

4.569  71 

^ 

2,407  68 

it 

ff 

ff 

ff 

ff 

ff 

f 

f 

t» 

ff 

M 

ff 

ff 

ff 

42  11 

a 

226  34 

a 

ff 

226  34 

B 

tf 

i* 

ff 

a 

ff 

ff 

# 

7,579  64 

u 

4,284  76 

a 

ff 

4,284  76 

ff 

# 

» 

5,034  62 

ff 

ff 

5,034  62 

H 

32  32 

II 

ff 

ff 

tf 

ff  • 

ff 

13,151  63 

» 

2.216  34 

ff 

ff 

2,216  34 

ff 

/r 

M 

ff 

ff 

27  93 

27  93 

ff 

8  75 

n 

165  94 

1,121  68 

tf 

1,287  62 

ff 

S,774  04 

2,952  55 

756  71 

80  16 

ff 

454  58 

1,291  'k^ 

1  22 

f 

33  10 

ff 

234  56 

1,476  95 

42  95 

1.754  46 

ff 

1,158  35 

ff 

2,023  70 

4,650  42 

ff 

6,674  n 

^ 

130  55 

415  04 

u 

ff 

ff 

ff 

ff 

// 

13.553  19 

23,357  52 

'  6.561  82 

ff 

2,065  39 

4,411  25 

13,038  46 

51,192  53 

1,113  33 

2.876  99 

ff 

1,070  61 

88  83 

404  13 

1,563  57 

ff 

• 
9 

f 

ff 

1,307  89 

5,059  14 

3,112  89 

9,479  92 

ff 

0 

ff 

67  47 

208  22 

813  10 

1,088  85 

H 

1,067  25 

2,036  46 

2,578  43 

307  35 

2,885  78 

• 

* 

f 

ff 

ff 

ff 

ff 

. 

jr 

ff 

42  37 

ff 

42  37 

ff 

11.501  75 

14,032  21 

ff 

ff 

2,023  38 

2,023  38 

2,411  06 

f 

0 

3.319  76 

358  77 

3,678  53 

62  83 

3,d48  04 

4,040  32 

106  02 

ff 

106  02 

ff 

\M\  68 

4,334  04 

ff 

134  35 

451  34 

585  69 

ff 

54.353  10 

54,467  95 

ff 

ff 

ff 

• 

ff 

1^.102  02 

10,102  92 

f 

ff 

ff 

ff 

« 

125  70 

ff 

89  02 

</ 

89  02 

ff 

ff 

f 

ff 

ff 

ff 

ff 

412  24 

572  24 

ff 

ff 

t 

0  62 

8.643  37 

8,643  37 

ff 

1,098  65 

174  75 

1,273  40 

ff 

143  48 

143  48 

ff 

61  00 

5,828  05 

5.889  05 

40  00 

^10,085  84 

162,313  39 

13,390  21 

27,151  71 

15,943  53 

18.410  53 

74,895  98 

58,277  97 

i_      i             1 

— j 

1 
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Stot.  spéc*'\  tableau  n*  35. 


FOR&fl 
Classement  des  forêts  non  4xmâiagi 


CONSEBVATIONS. 


IVMXBOt. 


1 

2 
3 

4 
4  bis. 

7 

8 

9 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CBBrS-&IBOX. 


Parif 

Rou6ii •  .  .  . 

Dijon 

Nancy .  • 

Nancy  (École) 

Amiens 

Troyes 

Epioal. .  ; 

Chàlon5-sur*Mame. . . 

Besançon 

Lons-le«Saulmer .... 

Greaohle 

Alencon 

Bar-le-Duc 

Mâcon 

Toulouse 

Tours 

Bourges. 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcaasonne. 

Ail 

Nimes 

Auriilac 

'  Bordeaux 

Ajaccio  

Cbaumont 

Vesoul 

Chambéry 

Nice. 

Gap. 


OaMTERANGB 
Dit  rorirs 


noo 


anMnagvM. 


848  30 

195  00 

32.353  94 

1,200  35 

25  52 

5,453  11 

29,684  11 

10,035  50 

10.935  90 
34,542  46 
16,710  65 
48,244  48 

56  75 

1,962  45 

44,920  43 

40.936  52 
1,255  27 

687  47 

12,572  01 

94,279  27 

0 

237  30 

39,381  84 

89,462  11 

69,411  52 

27,200  91 

7,053  86 

59,811  23 

5,199  26 

379  48 

121,326  11 

79,916  24 

95,641  31 


USAGE  LOCAL. 


VAILLIt 


•inplt. 


0 

11  09 
0 

34  42 

1,449  20 

796  32 

6,643  92 

12,920  95 

0 

0 

10,409  86 
9.878  86 
0 
0 
1,942  00 
5,741  26 
0 
23  34 
6,907  91. 
13,756  91 
26,147  66 
8,045  32 
176  00 
103  39 

0 
0 

30,000  80 
10,095  56  J 
12.347  68 


liael.  MM. 

359  79 

195  00 

1,807  66 

452  05 

0 

3,062  97 

2,099  64 

3,425  52 

6,914  27 

7.201  94 

2,832  60 

1.388  63 

4  75 

610  10 

5,264  84 

2,029  77 

1,255  27 

43  54 

981  57 

11,022  11 

0 

65  38 

82  82 


1,579  77 

95  00 

0 

3,755  16 

231  08 

266  15 

257  01 

7,275  46 


982,820  66  0.025  158.192  54  64.560  05   354  35  204355  92  518.00 


OOMTIUIOII. 


h«ct.    »tm. 


POTAIB. 


3,960  85 
0 
336  53 
279  S9 
17,302  29 
52  00 
0 
1,051  50 
4.178  62 
II 
0 
2.731   14 
41.836  61 
0 
0 
6,244  76 
13.941  97 
2.739  63 
9.691  91 
5.897  86 
59.707  84 
23  28 
0 
42,852  26 
39,450  42 
42.776  56 


t0lib. 


13.235 

27,605 
28.687 
19.317 

6.168 
59.811 

3,778 

231 

73,110 

5Q.66S 

62.309 
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MMUNALES. 

Etat  du  quart  en  réserve. 


}                                                           = 

BÈeLSHBITT  PROVISOIRE  D'EXPLOITATION. 

UNSBIGNEMEN' 

sus   Z.B   QUART    BH   BB 

rs 

O  A  A  T  B« 

TERRAINS 

EM  DBBOBS 

■     — — ~ 

TAU 

LLI» 

conposé. 

«ownuM. 

roTAïa. 

C0BTBI4ICS 

toUla. 

A 
aaaUtlc  fixa. 

Vobila. 

SaDB  ^purt 

da 

râsanre. 

daa 
amiaagamaaU. 

hwi.    ara. 

bact.    ares. 

hMt.    ans. 

hocl.    ares. 

hecl.    aras. 

kacl.    tt: 

kaci.    ares. 

kaet.    araa. 

f 

373  46 

tf 

B 

373  46 

676  86 

24  79 

146  65 

115  05 

8 

a 

» 

a 

a 

195  00 

a 

8 

a 

a 

30,546  28 

H 

a 

30.546  28 

32.314  10 

11  75 

28  09 

a 

m 

748  30 

a 

a 

748  30 

1.186  78 

a 

13  57 

a  ' 

a 

« 

â 

a 

B 

# 

a 

25  52 

25  52 

î,379  05 

.  n 

s 

u 

2,379  05 

4.467  37 

65  52 

920  22 

a 

M 

27,584  47 

H 

a 

27,584  47 

29.550  2^ 

B 

133  83 

a 

K 

1,534  24 

316  76 

1,229  17 

3,080  17 

5,723  08 

3.382  30 

1,830  12 

80  21 

611  36 

1,942  35 

f 

» 

2,553  71 

9.980  38 

279  26 

676  20 

18  72 

1.999  66 

22,920  77 

328  15 

959  09 

26,207  67 

24.761  70 

9,418  26 

362  50 

a 

1,657  OS 

4.669  33 

50  82 

577  07 

6.954  24 

14/104  41 

2,781  68 

924  56 

a 

5,638  83 

3,241  91 

K 

7,751  87 

10.632  61 

8,014  53 

19.741  85 

20.488  10 

a 

w 

a 

a 

a 

a 

56  75 

a 

B 

a 

Ê 

1,352  35 

/: . 

H 

1.352  35 

1,511  51 

314  08 

136  86 

a 

0,295  94 

9,639  35 

ff 

8.258  94 

28.194  23 

23.235  01 

14,360  65 

7.324  77 

a 

]^97  64 

7,106  28 

// 

6.445  35 

24.849  27 

22,299  06 

15.233  99 

3.403  47 

a 

a 

t 

// 

a 

a 

1,237  70 

B 

17  57 

a 

69  16 

574  77 

If 

w 

643  93 

319  03 

80  44 

288  00 

a 

1.592  00 

585  00 

a 

4.740  30 

6,917  30 

12.224  01 

348  00 

B 

B 

'   188   13 

9,643  27 

564  32 

24,311  47 

34,707  19 

36,480  22 

26,702  28 

31.096  77 

972  10 

g 

» 

t 

B 

a 

a 

a 

a 

a 

0 

148  38 

M 

a 

148  38 

213  96 

B 

23  34 

a 

7,821   92 

2,407  75 

73  63 

15,843  05 

26.146  35 

11,125  G2 

2.878  63 

25.377  59 

a 

L779  41 

507  02 

t 

17,555  09 

50,841  52 

37,442  30 

17,881  48 

34.138  33 

10,921  71 

p36  60 

55  69 

u 

3,542  70 

37.135  05 

26.340  02 

31,990  77 

11.080  73 

3,589  18 

\MS  74 

180  33 

644  24 

2,703  00 

6.776  31 

3.130  49 

3,454  87 

20.615  55 

1.107  60 

9 

n 

ff 

885  00 

885  00 

a 

a 

7.053  86 

a 

Ê 

f 

a 

a 

a 

a 

a 

59.811  23 

0 

É 

1,420  82 

a 

a 

1.420  82 

4,667  85 

501  10 

30  31 

a 

Ê 

109  4) 

a 

38  99 

148  40 

109  41 

241  78 

28  29 

a 

^678  59 

182  28 

a 

33,260  43 

48,121  30 

14.599  07 

95,389  10 

11,437  94 

85  51 

.464  G2 

639  91 

a 

17,973  60 

29,078  15 

8.774  02 

^    16^484  52 

54,657  70 

175  12 

,544  81 

838  89 

2,252  53 

20.004  57 

26.640  80 

15.598  08 

66,563  20 

13.4S0  03 

6.600  80 

.803  54 

128,952  61 

4,230  45 

166.079  69 

441.066  29 

349,238  60 

328,030  30 

305.551  76 

23.691  53 

k 
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CHAPITRE   XII. 

PROOOITS  EN  BOIS,  écORCES  ET  RjÉSINES. 

Forêts  soamises  au  régime  forestier. 

S    1*'.  PRODUCTION    GÉNÉRALE    EN    1876. 

Il  a  été  expliqué,  au  chapitre  X  de  la  statistique  générale  concernant  la 
production,  que  les  chiffres  inscrits  aux  tableaux  qui  y  sont  annexés  n'expriment 
point  la  possibilité  réelle  des  forêts,  mais  seulement  la  quantité  des  produits 
réalisés  en  1876.  lia  été  ajouté,  toutefois,  que  si  on  les  considère  d'une  manière 
non  absolue,  mais  relative,  on  peut  raisonnablement  s'en  servir  pour  mesurer 
avec  une  certaine  approximation  la  valeur  productive  du  sol  forestier. 

Cette  observation  s'applique  aux  chiffres  recueillis  pour  les  forêts  soumises  au 
régime  forestier,  avec  un  caractère  bien  plus  net  et  plus  précis.  Les  produits  ont 
été,  en  effet,  relevés  sur  les  actes  d'une  administration  publique,  laquelle  est 
moins  exposée  que  les  particuliers  aux  écarts  de  possibilité. 

Forêts  domaniales.  —  On  a  exploité  en  1876  dans  les  967,120  hectares  de 
forêts  domaniales  2,940,^36  mètres  cubes  (volume  plein]  de  bois,  ce  qui  fait 
3™^,  0^0  par  hectare,  et  même  3™^,  5i5  si  l'on  ne  tient  compte  que  du  sol 
réellement  boisé  qui  est  de  836,191  hect.  33  ares;  ce  chiffre  est  très- 
inégalement  réparti  dans  les  forêts  domaniales  des  différentes  régions  : 

3  conservalioQs  ont  fourni  plus  de  5"*  pour     76,369^  91*,  soit  0,078 

6  de  4  à  5-'  — 

10 de  3  à  A"*  — 

a  de  2  à  3~  — 

5  1 '  de  1  à  a"*  — r 

7  moins  de  i"*  


ai8,5a8  79 

336,A4i   ao 
58,690  a7 

106,347  08 
171,74a   8a 


o,aa6 
0,348 
0,061 
0,110 
0.177 


967,120"*  07*  1. 


Il  convient  de  remarquer  quen  1876  un  ouragan  d'une  violence  excep- 
tionnelle s^est  déchaîné  sur  certaines  régions  du  Nord  et  de  TEstetqu^il  a  pu 
élever  dans  une  certaine  proportion  le  chiffre  des  produits  des  conservations  de 
Besançon,  Lons*le-SauInicr  et  Rouen. Il  faut  dire  aussi  que,  dans  la  conservation 
de  Paris,  4,569  hectares  consacrés  à  des  tirés  de  chasse  et  aux  études  artistiques 
ont  un  rendement  presque  nul  en  produits  ligneux. 

Il  a  été,  en  outre,  obtenu  en  1876  dans  les  forêts  domaniales  : 

163,59a     quintaux  d'écorces  à  tan. 
738     quintaux  de  lîége. 
9,367     quintaux  de  résine,  galipot  et  barras. 
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Foréls  communales.  — Les  i,86o,333hect.  93  ares  de  forêts  communales  ont 
livré  en  1876  à  la  consommation  mi  volume  de  bois  évalué  à  5,oi6,265  mètres 
cubes,  soit  2^  696  par  bectare,  cbiffre  qui  s'élève  à  2°^  854.  par  hectare  du  sol 
boisé(  1,767,81 2^  5o*).  Ces  forêts  ont  donc  été,  en  1876,  un  peu  moins  pro- 
ductives que  celles  de  l'Etat;  mais  cette  infériorité  est  plus  apparente  que  réelle 
et  tient  en  grande  partie,  sinon  en  totalité,  aux  procédés  d'estimation,  qui  sont 
loin  d'oflGrir  la  même  rigueur  dans  les  forets  de  ces  deux  catégories.  Dans  les 
forêts  du  domaine,  en  effet,  tous  les  produits,  étant  vendus,  sont  estimés  ou 
dénombrés  avec  le  plus  grand  soin.  Dans  les  bois  des  communes,  au  contraire, 
les  produits  sont  le  plus  souvent  délivres  en  nature  aux  habitants  et,  quoiqu'il 
soit  d^une  bonne  gestion  d'en  connaître  exactement  la  quotité,  il  faut  bien 
reconnaître  que  l'estimation  n'en  est  faite  le  plus  souvent  par  les  agents  forestiers 
qu'en  vue  de  la  taxe  destinée  à  indemniser  l'Etat  de  ses  frais  d'administration 
(loi  du  2  5  juin  i840*  '^^^^^  ^^  rapport,  cette  estimation  a  perdu  beaucoup  de 
son  intérêt,  depuis  qu'aux  termes  de  la  loi  du  i5  juillet  i85o,  les  frais  de 
gestion  ne  peuvent  plus  dépasser  1  franc  par  hectare,  quel  que  soit  le  rende- 
ment des  bois  des  communes.  Aussi  peut-on  affirmer,  sans  crainte  d*erreur,  que 
l'estimation  des  produits  des  coupes  communales  délivrées,  et  ce  sont  les  plus 
nombreuses ,  est  très-généralement  au-dessous  do  la  réalité. 

Le  rendement  moyen  de  2*^,696  par  hectare  de^  forêts  communales,  en  1 876, 
est  bien  plus  uniformément  réparti  que  celui  des  forêts  domaniales,  car  on 
constate  que  : 

5  conservalîons  ont  prodait  plas  de  5"*  par  hectare,  ponr  1 53,^39^  45%  soit  0,08a 

417,645  19  —  o,2a4 


7 
4 

9 
3 

33 


de  4  à    5- 

de  3  à  4-" 
de  a  à  S*" 
de  i  à  a"* 
moins  de  i"* 


564,673  09  —  0,196 

77,390  i5  —  o,o4a 

557,644  45  —  o,3oo 

a9o,55a  59  —  0,1 56 


1,860,333' 9a'    1.  • 


La  comparaison  des  coefficients  proportionnels  indique  que  la  moyenne  de  la 
production  est  mieux  soutenue,  en  France,  dans  les  forêts  des  communes  que 
dans  celles  de  l'État;  cela  tient  à  des  causes  locales  [droits  d'usage,  situation,  etc.) 
dans  le  détail  desquelles  il  est  impossible  d'entrer. 

Les  forêts  communales  ont  fourni  en  outre,  en  1876  : 

35a,974  quintaux  d*écorce  i  tan, 
a, a 34  quintaux  de  lîége, 
io,6a5  quintaux  de  produits  résineux. 

Statistique  forestière.  39 
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FORÈTj 


Sutial.  spéc*^%  taJoleau  n*  36. 


Ptrydaction  en  matière  (bois,  écorces  à  tml 


MVItàmOB. 


J 

2 
3 
4 

,  4iû. 
7 
8 
9 
10 
13 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
S9 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CONSEIbVilTianSu 


CBirS-LIBOlL. 


Paris. ...,•., 

Rouen 

Dijon 

Nancy ^..« 

Nancy  (Ecole) » 

Amiens 

Troyes.« , .., , 

Épinal... ,. ^ , 

Cb&lonft^ar-BCarne 

Lons-le-Sauiniec ••.«•»••• «. 

Grenoble 

Âlençon , 

Bar-le>Dac»« ..^. 

Mâeon. .., ^ , 

Toaloose. , , 

Toow 

Bourges 

Moulins » 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassonne. • 

Ail 

Nîmes 

Aurillac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Chaumont 

VeMol 

Giambéry 

Nice 

Gap 


COHTENAir€£ 


fin  roBiTS. 


hMt. 


ftTM. 


84,537  74 
45,904  60 
39,959  01 
22,585  01 

9,253  84 
57.807  29 
28,541  65 
56.479  99 
37,085  37 

4,774  82 
24.ôd0  49 
10,832  53 
43,994  86 
30.563  40 
16.725  091 
92.709  70 
59,254  25 
38,123  88 
25,750  00 

5.220  07 
18.731  26 
21.405  41 
34,882  75 

3,741  36 

5,449  75 

4,919  73 
54,A67  95 
44.888  27 
16,029  48 

6,832  73 

573  86 

rO.Ul  15 

Ï6,293  78 


967.120  07 


9U  tOL  BOMÉ. 


76,922  92 
43,924  02 
39,376  33 
32,0i65  94 

9.059  32 
55,830  89 
28,096  77 
Si4>670  28 
36(586  98 

4,728  55 

34.156  05 
9,677  40 

40.316  47 

30,034  57 

16.292  23 

38,489  45 

49.139  78 

36.356  73 

23,964  50 

3,890  47 

16,313  38 

20,495  43 

26.100  88 

3,664  54 

4.938  54 

4,555  04 

43,767  80 

31.290  06 

15.157  64 
6.772  58 

388  00 
8,474  48 
8.693  33 


' 


836.191  33 


PRODUIT  Zy  BOIS 


TOLSIU  TOT  AS» 


mkitm  cubes. 

288,539 

230,033 

1 18,878 

101,848 

30.289 

283.805 

137.554 

867,030 

149,668 

39,724 

126,786 

20,387 

150,185 

113,435 

64,106 

28,676 

189.115 

131,175 

85,461 

4,255 

50.590 

67.844 

63,475 

1,912 

10,322 

4,836 

16.631 

54,574 

69.894 

24,850 

307 

1.534 

13.810 


2.940,426 


TOLVU 
par  kecure. 


■•t.  c^ 


0. 


F 
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fOKANIALES. 


et  mine),  paar  Favam  i876 


CLASSEMENT  DES  GONSERYATIONS 

TIMnàs  M  XQVBIS  M  BàTlIS  CUBES  «mbOTrit  PAI 

dans  1m  foréU  domaniiiM. 


,  Bv  1876, 


NomcnM 

d« 
classe* 
noBta 


8.  318 

5.  134 

5.  010 

4.  900 

4.  810 

4.  728 

4.  500 

4.  359 

4.  035 

3.  832 
3.  711 

3.  630 

3.  437 

3.  413 

3.  413 

3.  318 

3.  275 

3.  lOS 

3.  160 

2.  075 

2.  700 

U  862 

1.  875 

1.  8li» 

1.  244 

1.  215 

0.  964 

0.  814 

0.  535 

0.  311 

0.  305 

0.  151 

0.  096 
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Stalist.  spéc'*',  tableau  n*  37. 


FORÊTS 


Production  en  matière  (bois^  écorcesàtsoL^ 


vgasaoi. 


I 

2 
3 
4 

7 
8 
0 
10 
12 
13 
14 
15 
lô 
17 
IS 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
20 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


GONSERViLTIONS. 


CHSrS-LI  EUX. 


Paris 

Rouen 

DijoD 

Nancy 

Nancy  (École).... 

Amiens 

Troyes 

Épinal. . . . , 

Châlons-sur-Marne. 

Besançon 

Lons-le-Saulnier  • . 

Grenoble 

Alençon 

Bar-le-Duc 

Mâcon .• .. 

Toulouse 

Tours 

Bourges • . 

Moulins 

Pau 

Rennes*  •  •••».•• 

Niort 

Carcassonne ..... 

Aix 

Nîmes 

Aurillac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Cbaumont 

Vesoul 

Chamhéry ..,,.«« 

Nice 

Gap 


CONTENANCE 


su  roiit*. 


KeeUrca  aros. 

2,914  58 

726  16 

99,291  34 

65,214  76 

4,151  93 

7,052  .17 

56,901  76 

113,971  85 

49,170  09 

110,197  93 

83,675  98 

57,693  06 

453  05 

97,542  24 

74,027  00 

41.587  11 

1.926  67 

31.532  61 

13,955  01 

104,010  76 

54  85 

983  43 

42.003  72 

97,300  46 

74.509  69 

29,434  14 

10,564  01 

73,124  85 

87.852  96 

113,925  71 

121,326  11 

82.099  21 

111,152  92 


I 


1,860.333  92 


AV  «Olr  BOUi. 


kecUres    •res. 

2.861  21 

716  16 

98.259  57 

64,548  61 

4,141  66 

6,915  90 

56,214  33 

112.061  31 

48.880  85 

109,243  65 

82,557  46 

51,968  31 

450  45 

96,778  98 

71,448  24 

40,522  10 

1,896  31 

30,997  45 

13,417  SS 

99,304  51 

54  85 

887  93 

37,202  05 

84,909  32 

70.186  21 
27,200  71 
10,321  71 
59,396  34 
87.028  26 

113,166  93 
112.114  35 

74.187  32 
87.971  52 


1,757,812  50 


PRODUIT  BR  BOIS 


rOLmS  TOTAI» 


15,472 

4.293 

366.009 

227,163 

13,304 

35,572 

275,326 

415.250 

198,428 

616.393 

339,636 

90,179 

1.232 

377,782 

211.455 

49.295 

5,648 

162,611 

25.890 

140,131 

188 

2,222 

43.546 

56,623 

73.141 

36,331 

36,009 

90,892 

304,214 

522,346 

159,514 

65,820 

54,350 


5,016.265 


2. 


16S 


\ 


lOMMUNALES. 


iége  et  résine) ,  pour  Tannée  1876. 
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PRODUITS  DIVERS. 


icoius 


lllB. 


368 

44Ô 

44,861 

1,434 

# 

1120 

3M3I 

8.918 

35,888 

7,749 

7,879 

U59 

75 

3«502 

4,782 

f 

3,233 

15,729 

11,010 

2,985 

77 

219 

ff 

10.673 

25,056 

54 

277 

1,052 

7,937 

100,831 

2.642 

10,672 

715 


%       \m   9 

a  ueg«. 


qvÎBtani. 


279 


litlSB. 


^ÎBtattX, 


1,944 
t 

2,234 


84 


10,54 


1Û»625 


NsoMrof 

coDserva- 

tiOBS. 


2 
12 

1 

20 

7 

8 

32 

9 

13 

10 

16 

3 

4 

31 

23 

29 

19 
17 
15 
24 
21 
14 
22 
33 
30 
28 
18 
25 
27 
34 
26 
35 


CLASSEMENT  DE&  CONSERVATIONS 

B'ArBàs  Ll  lOMBBI.PS   VÊTUES   CUBSS   BXPLUirÉs   FAB   B&CTABB ,    BB    xSjS. 

dans  les  forêts  commaaalei. 


Noms. 


Rouen 

Besançon 

Paris 

Bourges. 

Amiens 

Trojes 

Vcsoul .  • 

Épinal 

Lons-Ic-Saulnier •  • 

Châlons-sur-Mame 

Bar-le-Duc 

Dijon. • 

Nancy. 

Ghaumout. • 

Bennes * 

Bordeaux 

Nancy  (Ecole) 

Tours 

M&ron 

Alençon • 

Niort 

Moulins 

Grenoble 

Pau. ,. 

Cbambdry 

Ajaccîo 

Aurillac • . 

Toulouse 

Carcassonne r 

Nimea 

Nice 

Aix 

Gap 


N  ami-rot 

d« 
classe- 
n«Dt. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 


P.  o/o. 


5.  913 

5.  593 

5.  310 

5.  156 

5.  039 

4.  838 

4.  584 

(\.  2'j2 

4.  059 

4.  035 

3.  873 

3.  636 

3.  482 

3.  450 

3.  419 

3.  408 

3.  204 

2.  930 

2.  856 

2.  718 

2.  259 

1.  855 

1.  562 

1.  346 

1.  313 

1.  243 

1.  234 

1.  185 

1.  030 

0.  980 

0.  801 

0.  582 

0.  488 


3t2 


S    2.    -—    DECOMPOSITION    DS    LA    PRODUCTION    LIGNEUSE    EN    CATEGORIES    DE    MARCHAKDfSES. 

Forêts  domaniales.  —  Les  2,940,^93  mètres  cubes  produits  eu  1876  par 
les  forets  dé  l'État  proviennent  d'essences  feuillues  et  résineuses  dans  la  pro- 
portion suivante  : 

'Essences  feâilhies 2,399,43 1"*  82  p.  0/0 

, 54i«o6a 


Ë8A6IIC0»  E^UAfiUSeS. 


18 


3,940,493"*  100 


Ils  ont  fourni  à  la  consommation  publique  : 


Bois  de  feu . . 

Boîs  d'œuvre. 


2,00a, 786'",  soit  68.1  p.  0/0  ou,  par  hectare, 
937,707  31.9    


2" 
o 


070 
9:0 


2,940,493"* 


100 


3""%  o4o 


La  proportion  des  bois  de  chauffage  est  plus  grande  dans  les  essences  fcuiiluas 
|ue  dans  les  essences  résineuses,  ainsi  quil  résulte  du  déacompte  suivant  : 


B8»:iCBS   rKUILLVBB. 


Bois  de  feu 1 ,8o5,o3a"*,  soit  f  5  p.  xi/o 

Bois  d'oeuvre 694,399  26 


2,399,431' 


toc 


EiSEicM  nEsminsKS. 

197,754"*,  soit  36  p.  0/0 
343,3o8  64 


Ô41.062' 


100 


Bois  DE  FEU.  —  Les  bois  de  chauffage  ont  été' ainsi  débités  ou  façonnés 


iMKve»  nuiuvM. 


Bois  4e  corde  ^** i.379,558"*,  soit  76.2  p.  .0/0 

Fegots  et  bourrées 4a5,474  a3^ 


i,8o5,o32' 


100 


.  KISIKCBI  UtmVBBC. 

.i65;i26**,  soit  83.4  p.  0/0 
32,628  16^ 


197,754' 


lOO 


de  sorte  que^  les  bois  de  feu  proviennent  d^esse&oes  feuillues  et  résineuses  daqs 
It  proportion  suivante  : 


Essences  feuillues . 
Essences  résineuses 


»78o5,o3i*',  soit  90.2  p.  0/0 


2.«oa,78fi^         100 


''^^)  Les  1,379,558'"  de  bois  de  corde  se  décomposent  en  i,i85,2]g"*  de  bôîs  durs  et'Tf^4,339*' 
dié.boii  tendras. 


—  313  — 

Bots  d'cbctrel  —  Les  937,707  mètres  cubes  de  hi)isdœuvre'^lxMs>  de  service 
el  d'industrie)  fournis,  en  1876,  par  les  forêts  de  TEtattse  répartissent  ainsi  : 

Bsseoices  feaillaes 5i94«3gg'^,  soit  63.4  p.  0/0 

Essences  ré:»meu5es 343,3o8  36.6  • 

937,707  100 

1^  Farmi  les  bois  feuillus,  les  chênes  donnent  le  bois  de  service  le  plus 
recbercbé;  aussi^.eonstater-tK)]i;que,.nièiiie  dans  les  forèts^de  TÉtat,  les  petits 
chênes  représentent:  ôy  p.'  0/0,  c'est-^à^dire  plus  de  la  moitié  du  vokLme'totol 
de  celte  précieuse  essence  exploité  ea.1876.  Les  autres  essences  feuillues  ont 
apporté  au  travail  et  à  Tindustrie  un  contingent  proportionnellement  plus  fort 
(47  p.  0/0)  que  dans  Fensemble  des  forêts  françaises,  où  la  proportion  des  bois 
d^œuvre  de  cette  catégorie  est  réduite  à  38-9  p.  0/0;  cela  tient,  sans  aucun 
doute,  à  ce  que  le  régime  de  la  futaie  et  les  révolutions  plus  longues,  adoptés 
plus  spécialement  dans  les  forêts  domaniales,  donnent  de  plus  fortes  dimensions 
et,  par  suite,  plus  *  d'utilité  aux  bois  de  cette  catégorie.  Les  SqA^Sqq  mètres 
cubes  de  bois  d'œuvre  feuillus  se  répartissent  ainsi  quUIsuit  : 

(Gros  arbres  (de  o",  5o  de 
diamètre  et  au-dessus).     133,58a*%  soit  d3  p.  0/0  ) 
™^-  '  Petit,  arbre,  (au^ou.  3x5.383".      .oit      53  p.  <yo 

de  o"*,  5o) 181,801  67  ) 

Feuiiius  divers 379,016  47 

594'399"^  100 

2°  Les  bois  d'œuvre  résineux  proviennent,  pour  la  plus  grande  partie»  du 
sapin  et  de  Tépicéa;  lés  petits  arbres  paraissent  en  être  ou  plus  ménagés»  ou 
moins  demandés.  Le  pin  ne  figure  que  pour  un  contingent  assez  faible,  et  c^est 
i  peine  si  le 'mélèze  a  li^ré  à  la  consommatioti  quelques  mètres  cubes  qui  en 
attestent  la  rareté  de  plus  en  plus  grande. 

Voici  la  répartition  des  343, 3o8  mètres  cubes  de  bois  d*œuvre  exploités 
en  1876,  dans  les  forêts  de  TËtat  : 

.         /  Gros  arbres  de^-o*,  5o  de 
^^         j     diamèCte  et  au-dessus.     196,533"*,  soit  65  p.  0/0  j 

j  Peiiis  arbres  au-dessous  >  306,981*',  soit  89  p.  0/0 

^  (     de  o,  5oi 1 10,448  35  ) 

Pins 36,3i8  11 

Mélèzes 9 

343,3o8"'         1 00 


—  314  — 

Forêts  communales.  —  Ces  forêts  ont  fourni,   en  1876,   5,017,265  mètres 
cubes  de  bois  ainsi  répartis  : 


Bois  de  fea  . 
Bois  d'œuvre, 


4,022,61  y"*,  soit  80  p.  0/0,  ou  par  hectare   2**.i62 
994,648  20  o  ,534 


5,017,265"*         100 


2"',696 


Les  essences  feuillues  produisent  naturellement  plus  de  bois  de  feu  que  les 
essences  résineuses,  ainsi  qu^il  résulte  du  décompte  suivant  : 


K8SUCI8  rniLLiru. 


Bois  de  feu 3,802,199"%  soit,  89  p.  0/0 

Bois  d*Œuvre 448,942  1 1 


4.25i,t4i 


mt 


100 


xssBircxa  aisnivsis. 


220,418"^,  soit  2g  p.  0/0 
545,706  71 


766,124"*  100 


et  il  est  à  noter  que  le  cbiffre  total  5,017,265  mètres  cubes  provient  d'essenccîi 
feuillues  et  résineuses  dans  la  proportion  suivante  : 

Essences  feuillues 4.25i,i4i%  soit  85  p.  0/0 

Essences  résineuses 766,1 24  i5 

5.017,265"^        100 


Bois  DE  FEU.  —  Les  bois  de  chauffage  ont  été  façonnés  ainsi  qu  il  suit  : 


■S8IXCIS   FiaLLVM. 


Bois  de  corde  î*) 2,647.io5"',  soit  70  p.  0/0 

Fagots  et  bourrées 1,1 55,094  3o 


3*802,199' 


100 


ISSlirCES   BisiXBVtli. 


i98,58o"*,  soit  90  p  0/0, 
21,838  10 


2  20,4 1 8"*        100 


De  sorte  que  les  bois  de  feu  d'essences  feuillues  et  résineuses  se  trouvent 
entre  eux  dans  la  proportion  suivante  : 


Essences  feuillues. . 
Essences  résineuses 


3,762, 199'**,  soit  94  p.  0/0 
220,4i8  6 


3,982,617"'        100 


^*>  Les  2,647»io5"'  de  bois  corde  se  décomposent  en  2,299,161"'  de  bois  durs  et  347,944"*  «'c 
bois  tendres. 


—  315  — 

Bois  d'oeuvre.  —  Les  994*648  mètres  cubes  de  bois  d'œuvre  extraits  des 
forêts  communales  en  1876  se  répartissent  ainsi  entre  les  essences  feuillues  et 
les  essences  résineuses  : 

Essenœs  feuillues 448,942"*.  soit  45  p.  0/0 

Essences  résineuses 545,706  55 

994>648°"         100 
Les  bois  d'œuvre  d'essences  feuillues  se  divisent  comme  il  suit  : 

Gros  arbres  de  o",  5o  de 

diamèlre  et  au-dessus. .  i46,oa6'"%  soit  46  p.  0/0  ) 
Petits  arbres   an-dessous  /  336,655"',  soit   76  p.  0/0 

de  o",  5o 190,629  54  ; 

Feuillus  divers 11 2,287  ^^ 

448,94a"'  100 

Les  bois  d'œuvrc  résineux  proviennent  des  essences  suivantes,  dans  la  pro- 
portion ci-après  établie  : 

IGros  arbres  de  o",  5o  de 
diamètre  et  au-dessus..      269,768"^,  soit  57  p.  0/0  \ 
Petits  arbres  au-dessous  (  ^74,974-.  soit  87  p.  oyb 

1 
de  o",  5o 2o5,ao6  43  J 

Pins 62,683  1 1 

Mélèses 8,0^9  a 

545,706"*         100 


Statistique  iorestière. 


4o 
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FORÊTS 


Malisl.  spéc"'%  tableau  n**  38. 


Proâaction  en  matière, 


O 
OS 

'■Ji 

s 

25 


1 

2 

3 

h 
li  bis. 

7 

8 

9 
10 
12 
M  13 
Kl 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23  I 
24 
25 
20 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CON'SERVATIORS. 


Paris 

Rouen 

Dijcni 

Nancy 

Nancy  (École). . .  . 

Amiens 

Troyes 

Bfrinal 

CMmis-su  r-M»rf»r. 

Besançon 

LoM^le^Saninier . . 

Grenoble 

Alençon 

Bar-le-Duc 

Màcon 

Toulouse 

Tours  

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes    

Nîorl 

GarcaMonnc 

A« 

Nîmes 

Auriliac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Chanmonl 

Vesoul 

Ghambéry 

Nice 

Gap 


CONTENANCE 


dr» 


roKirt. 


hocl.  ore». 

84.537  74 
4:^,904  60 
39,959  01 
22,585  01 

9.253  84 
57.S07  29 
28,541  05 
50,479  99 
37,085  37 

4.774  82 
24,690  49 
10,8.Î2  53 
43,994  86 
30,503  40 
10.725  09 
92.709  70 
59,254  25 
38,123  88 
25,750  00 

5.220  07 
18,731  26 
21,405  41 
34,882  75 

3,741  36 

5,449  75 

4,919  73 
54,467  95 
44,888  27 
16,029  48 

6,832  73 

572  86 

10,111   15 

10,293  78 


967,120  07 


èm 


SOL  BOISB. 


hact.  ares. 

76,922  92 
4a,9â4  02 
39,370  33 
22,065  94 

9,059  32 
55.830  89 
28.096  77 
54,670  28 
30,586  98 

4.728  55 
24,150  05 

9.677  40 
40.316  47 
30.034  57 
16,292  22 
38,489  45 
49^39  7^ 
36,356  72 
23,964  50 

3,890  47 
16.313  38 
20,495  43 
26.100  88 

3,664  54 

4,938  54 

4,555  04 
45.767  80 
31,290  06 
15,157  64 

6,772  58 
388  00 

8,474  48 

8,694  33 


836,191  33 


BOIS  DE  CORDE 


riViLLUS. 


Dan. 


•■«Mi 


in.   c. 


n8vli0 

73^i0 

42,315 

16,705 

100.129 

50.407 

32.050 

55,892 

150 

55,574 

9.010 

46,640 

58,902 

24,235 

14,091 

79,912 

85*600 

49,703 

3,765 

17,756 

30,020 

18.443 

990 

2.842 

1.355 

227 

15,115 

44,738 

10,250 

22 

1,074 

5.660 


1.185,219 


Tendres. 


m.  e. 

29,901 

9,495 

10,758 

2,118 

1.830 

ff 

37,483 

3,582 

25.412 

32 

12^53 

1,570 

12.452 

1 3.800 

3.229 

188 

5.546 

9.687 

123 

0 

5,304 

0 
B 

15 

B 
0 

9  261 

f 

B 

0 

B 


194,339 


umxn. 


m.  t. 

19,407 
11,104 
I 
10^ 
f 
I 
r 

i 

3,596 

4.741 

1.940 

2,894 

I 

544 

898 

18.573 

968 

1.773 

134 

i,353 

189 

5.99! 

051 

1.163 

600 

15.258 

15.820 

r 

400 

257 

r 

1.330j 

165.126 


OHAdlALËS. 
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WS. 


defea. 


p 

FAGOTS  ET  BOURRÉES. 

VOJXMES  TOTAUX  DKS  BOIS  DE  FEU. 

PRODUIT  MOVEN 

PAR    HECTARE 

rBOILLVft. 

f 

IBS  IX  F.  VX. 

■ 

FCCILLOS. 

niusKVX. 

TOrAL  cklKn.iL. 

(le 

Milltm. 

UèteMcuU*. 

MtlIiorH. 

Vllret  cabw. 

• 

Torél». 

1 

lit.    C. 

m.  c. 

m.  c. 

m.  c. 

2^93 

52,068 

215 

4,310 

201,240 

23,717 

224.957 

2.  061 

1.25'i 

25,048 

OOÛ 

12,090 

152,062 

23,194 

1 75,856 

3.  830 

870 

15,209 

a 

0 

99,543 

0 

99,543 

2.  491 

707 

19,087 

106 

2,502 

63,520 

13,460 

70  980 

3.  408 

340 

8,535 

M 

B 

27,130 

0 

27,130 

2.  931     , 

3,505 

57,581 

M 

9 

157,710 

a 

157,710 

i.  728 

1,262 

23,560 

M 

» 

111,450 

a 

1 1 1,450 

•  3.  904 

360 

7,610 

126 

2,272 

43,848 

46,185 

90,033 

1.  594 

1.076 

28,380 

t 

g 

109,684 

a 

109,684 

2.  957 

g 

a 

M 

0 

188 

3,596 

•     3,784 

0.  792 

UI5 

18,225 

9 

0 

66,352 

4,741 

91,093 

3.  089 

19 

739 

1 

33 

21,919 

1,973 

13,892 

J.  282 

1,001 

22,201 

170 

1,611 

81,293 

4,505 

85,798 

1.  950 

1.044 

23,110 

a 

f 

05.878 

0  . 

05,878 

3.  J37 

«30 

11,874 

54 

721 

39.338 

1,205 

40,003 

2.  427 

530 

6,728 

52 

353 

21,007 

1.251 

22,258 

0.  241 

2JS4 

45,009 

405 

5,968 

130,467 

24.541 

155,008 

2.  017 

U4! 

14,619  . 

52 

572 

1<W,915 

1,540 

111,455 

2.  923 

509 

5,162 

23 

237 

54.088 

2,010 

50,998 

2.  213 

10 

298 

2 

5 

4,003 

139 

4,202 

0.  804 

370 

'1,370 

18 

196 

27,430 

2,440 

29.879 

i.  505 

996 

10.394 

55 

1,066 

49,414 

1^55 

50,009 

2.  307 

/i26 

4,460 

M 

0 

22,903 

5,992 

28,895 

0.  828 

41 

272 

U 

0 

1.202 

451 

1,713 

0.  045 

94 

1,152 

18 

\T^ 

3,994 

1,342 

5,330 

0.  979 

12 

126 

a 

0 

1,496 

660 

2,150 

0.  438 

4 

111 

5 

183 

338 

15,441 

15,779 

0.  290 

H 

// 

H 

0 

15,115 

15,820 

30,935 

0.  689 

519 

6,234 

§ 

0 

60,233 

u 

00,233 

3.  757 

179 

3,580 

a 

0 

13,842 

400 

14,242 

2.  084 

1 

iS 

Ê 

0 

50 

257 

307 

0.  535 

0  08 

10 

0 

0 

1.084 

0 

1,084 

0.  107 

2 

16 

12 

240 

5,676 

1,570 

7,246 

0.  704 

13,948  08 

425.474 

1,927 

32,028 

1,805,032 

197,754 

2,092.780 

2.  070 

4o. 
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Sutist.  spéc''%  Ubleau  n*  30. 


FORÊTS 


Production  en  malien 


C 
es 


'iT. 


3 
/i 

4  bis. 

p" 

8 
9 

10 
12 
13 

ri 

15 
lû 
17 
JS 
19 
20 
21 
22 
23 
2Ï 
25 
20 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CONSEIIVATIO.NS. 


Paris 

Rouen 

Dijon 

Nancy  

Nancy  (Ecole i .. . . 

Amiens 

Troyes 

Épinal 

Chàlons-sur-  Marne. 

Besançon 

Lons-le-Saulnicr .  . 
Grenoble ........ 

Âlençon 

Bar-lc-Duc 

Mâcon 

Toulouse 

Tour.s 


Bourges.  .  . . 
Moulins. .  .  . 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassonne. 

Aix 

Nîmes 

Aurillac.  .  .  . 
Bordeaux . .  . 
Ajaccio  . .  .  . 
Chaumcnl.  . 

Vesoui 

Chambéry . . 

Nice 

Gap 


CONTENANCE 


«les  dn 


rotàji 


hect.  arts. 

2,91/1  58 

726  10 

99,291  34 

65.214  70 

4,151  93 

7,058  17 

56.901  76 

113,971  85 

49,170  09 

110,197  95 

83,675  78 

57,693  06 

453  05 

97,542  24 

74,027  00 

41.587  11 

1,920  67 

33,532  61 

13.955  01 

104,010  70 

54  85 

983  43 

42,003  72 

97.300  46 

74,509  69 

29,434  14 

10,504  01 

73.124  85 

87,852  96 

115,925  71 

121,326  11 

82,099  21 

111,152  92 


1,860,333  92 


SOL  A0I9E. 


kert. 


arcs. 


2,861  21 

716  16 

98,259  57 

64,548  61 

4,141  66 

6,915  90 

56.214  33 

112,061  31 

48,880  85 

109,243  05 

82,557  46 

51,968  31 

450  45 

96,778  98 

71,448  24 

40.522  î6 

1,896  31 

30.997  45 

13,417  88 

99,304  51 

54  85 

887  93 

37.202  05 

84,909  32 

70.186  21 
27,200  71 
10,321  71 
59,396  34 
87.028  26 

113,166  93 
112,114  35 

74.187  32 
87,971   52 


BOIS  DE  CORDE 


riVILLUS. 


1,757,812  50 


Dor». 


c. 


6,723 

1,175 

199,003 

97.233 

6,005 

16,753 

112.684 

130.805 

81,965 

262,376 

157.138 

26,019 

213 

134,314 

47,869 

27,901 

2,549 

1 13,822 

12,500 

87.768 

65 

739 

18,436 

21,307 

31,560 

22,401 

9,124 

58.027 

195,467 

364,527 

19,327 

20,272 

13,094 


2,299.161 


Teadm. 


m.  c. 

3.047 

393 

32.517 

1,568 

029 

65,709 
23,321 
49,523 
52,812 
26,872 

3,694 

23 

23,719 

7,483 
194 

19.605 

243 

242 

65 

a 
u 

14 

B 

79 
267 
e 
30,797 
a 
5,073 
55 
II 


347.944 


uniTx. 


f 

I 

1,074 
f 
f 
i 

39,071 

150 

16,9S7 

4,6i4 

3.397 

:?75 

f 

3,418 

955 

r 
r 

1,85S 

iâ.05e 


Û.011 
9,150 
U49 
i,154 

l3.i8S 

13.099 
»' 
500 

50,975 
4.653 

12.930 

198.500 


iOMMUNALES. 
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FAGOTS  ET  BOUAAÉES. 

VOLUMES  TOTAUX  DES  BOIS  DE  FEU. 

LLOS. 

^^^ 

-•^^^^^^                            ^^^^^^^ 

^,^ 

PRODUIT  MOYEN 

PAB    BKCTARC 

r*vi 

HBtlXIVX. 



FEUILLUS. 

ftK5I!(BUX. 

TOTAL  OK?(BRAL. 

de 

\mikn. 

Mtlrcs  cabes. 

Millier». 

Mètres  cnLes. 

■ 

foréu. 

m.  e. 

m.  e. 

m.   C. 

m.  c. 

147 

3,180 

// 

It 

12,050 

0 

12,050 

4.  445 

60 

1,028 

148 

1,423 

2,500 

1,475 

4.071 

5.  607 

■      4352 

103,625 

t 

// 

335,145 

// 

335,145 

3.  375 

3,090 

98,579 

7 

187 

107,380 

1,261 

103,041 

3.  045 

222 

5,512 

» 

12,146 

It 

12,146 

2.  025 

405 

8,780 

a 

y 

25.533 

H 

25.333 

3.  617 

■      3.427 

08,480 

t/ 

II 

246,873 

II 

246,873 

4.  338 

'      3,709 

00.496 

50 

026 

220,622 

30,007 

260,610 

2.  886 

?      1,502 

38,298 

4 

100 

160,786 

250 

170.036 

3.  458 

1      2,809 

78,662 

1 

30 

303,850 

17,017 

410,807 

3.  728 

'      3,712 

80,345 

// 

a 

273,355 

4,624 

277,070 

3.  310 

1,291 

35,685 

61 

858 

65.303 

4,255 

00,653 

1.  207 

22 

271 

3 

12 

507 

287 

704 

1.  752 

'      5,788 

1 73,907 

K 

n 

331,040 

a 

331,040 

3.  403 

4,742 

84,282 

256 

3,037 

•  139,034 

6,455 

140,080 

1 

1.  073 

095 

11,260 

34 

238 

30,355 

1,103 

40,548 

0.  075 

IJl 

2.609 

9 

// 

5,218 

// 

5,218 

2.  707 

1.915 

10,040 

tt 

// 

153,073 

M 

153,073 

4.  854 

024 

0,290 

177 

1,763 

10,033 

3,621 

22.054 

1.  023 

404 

0,332 

8 

221 

07,342 

12,277 

100,010 

1.  053 

f            3 

30 

ft 

// 

100 

M 

100 

2.  000 

73 

1,337 

0 

/; 

2,076 

a 

2,070 

2.  111 

497 

9,85» 

n 

B 

28,294 

6,011 

34,305 

0.  810 

1,075 

15,707 

1)30 

'4.527 

37,028 

13,677 

50.705 

0.  521 

3,015 

38,004 

44 

485 

70,404 

1,734 

72,108 

0.  068 

374 

4,809 

150 

2,377 

27,289 

4,531 

31,820 

1.  081 

209 

4,713 

0,1 

3 

14,104 

13,285 

27,380 

2.  502 

t 

V 

H 

p 

58,027 

13,600 

71,726 

0.  081 

1,585 

20,287 

M 

n 

252,551 

If 

252,551 

2.  874 

4,514 

94,264 

g 

a 

458,701 

560 

450,351 

4.  032 

^      1,901 

38,102 

04 

1,810 

62,502 

52,785 

115,377 

0.  050 

64 

642 

167 

2,750 

20.060 

7,412 

28,381 

0.  345 

,      1.8C7 

15.024 

42 

1,082 

28,118 

14,012 

42,130 

0.  370 

1    55,616 

1,155,004 

1.900,1 

21,338 

3,802,100 

220,418 

4,022,617 

2.  102 
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FORÊi 


Slal.  spéc'^',  tableau  ii"  40. 


Production  en  otatà 


CONSERVATIO.\S» 


N« 


1 
± 

3 

4 

1 

8 

10 

là 

13 

U 

15 

10 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

20 

27  I 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 


^o.4  ♦.. 


Paris 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (Ecole) 

Amiens 

Troyes 

Épinal 

Gliàlons-ftui'-Maiiie.  . . . 

BesancoB 

Lons-le-Saulnier 

Grenoble 

Alençon 

Bar-Ic-Dhic 

Màcon 

Toulouse 

Tour» 

Bourges 

Moulins. 

Pau 

Rennes 

Niort 

CaiTassonae 

Aix 

Nîmes .  • 

Auriliao. 

Bordeaux.  .«.,...... 

Ajaccio. 

Chaumont 

Vesoul V 

Chamb:iry 

Nice 

Gap 


COMTiLlUkJiQE 


oca  loaérs. 


bcct.     ares. 


84,537 
45/JO/i 
39,059 
22,585 

0,253 
57.807 
28,541 
50/179 
37^085 

'1,774 
14,600 
10,852 
43,994 
30,503 
10,725 
92,709 
59,254 
38,123 
25,750 

5,220 
J8,73l 
21,405 
34,882 

3,741 

5,449 

4,919 
54,407 
44,888 
10,029 

0,832 

572 

10,111 

10,293 


74 

GO 

01 

01 

84 

29 

65 

99 

37 

82 

49 

53 

80 

40 

09 

70 

25 

88 

00 

07 

26 

'il 

75 

30 

75 

73 

95 

27 

48 

73 

80 

15 

78 


907,120  07 


DIî    SOL   BOisB. 


Iiccl.      :iro^. 


70,922 
43,924 
39,370 
22,005 

9,059 
55,830 
28,096 
54,670 
36,580 

U28 
24,150 

9,677 
40,316 
30,034 
16,292 
38,489 
49,139 
30,356 
23,964 

3,890 
16,313 
5-0,495 
2:,Î00 

3,^:  04 

4,938 

4,555 
45,767 
31,290 
15,157 

6,772 
388 

8,474 

8,693 


92 
02 
33 
94 
32 
89 
77 


S8flS«€«8  PBOfi.l.OBS. 


c«fi« 


db  o*",âo 

de  (limiKMtc 

4*1 


98 

55 

05 

40 

47 

57 

22 

45 

78 

72 

50 

47 

38 

43 

88 

54 

54 

04 

80 

06 

64 

58 

00 

48  J 

33 


836,191  33 


mil.  lubcs. 


aii-éles»ens 

lie  o"',5o 

de  tlUniPlnL. 


met.    cab.^s. 


19,609 

23,857 

1,135 

7,481 

3,965 

7,904 

3,808 

3,049 

1,119 

805 

15,240 

7,823 

7,045 

14,089 

3.440 

1.238 

1 1 .562 

13,203 

08 

35 

3,368 

3,177 

a 

// 

15,273 

21,590 

8,563 

4,806 

4,425 

5,622 

16 

198 

9,420 

22,987 

7,400 

10,758 

10,009 

8,185 

3 

50 

2,110 

6,031 

1,712 

1 1 ,007 

122 

3,126 

II 

n 

II 

73 

53 

7 

•// 

77 

222 

« 

2,390 

2,306 

755 

987 

// 

H 

II 

10 

II 

a 

133,582 


181301 


TOLCMB 


TOTAL. 


met.  c-jbe«. 

43.520 
8,610 

11.869 
6,857 
1 ,984 

23.063 

21,134 
4,678 

24,825 

103 

0.545 

36.863 
13,369 
10,047 
214 
32,407 
18,158 
18,884 
53 

8,741 
13,319 

3,248 

a 

73 

00 

11 

2S2 

4,696 

1,742 

t 

10 

9 


'LLi. 


315,383 


19,416 

45,033 

0,509 

1,806 

1,175 

102,758 

A, 970 

10.995 

15.159 

108 

856 

1,281 

19,691 

4.188 

5.723 

321 

1.048 

1.500 

0.134 

f 
9,208 
3.856 
1,500 

t 
1,516 
277 


5 


2,0€1 
4,965 
4.641 

8 

M 

1,707 


279,016 


TOLCII 
TOTU. 


nèl.  c«W 

ùmt 

53,ôW 

1S,37$ 

S,663 

125.821 

iClOi 

15,073 

39,9S4 

ill 

im 

1,181 
56.354 
17,557 
IJ.770 
535 
34,055 
l«J,05a 
25,018 
5 
I7,9.ï 
17,17 

U3 


1.! 


331 


I,7( 


5W»3i 
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E 

SS&NCBS  RÉSl 

NEUSEa 
m». 

VOLUME 

t 

TOTAL 

das 
bou  d'aavrfl. 

PAOIXJIT 

aOTBlI 

par  Lectar» 
de  fordli. 

r 

sArisr  IT  épiciA 

MéLàti. 

TOLVME 
rOTAL. 

^e  o-.So 

da  o"*,5o 
d«  diamèlre. 

VOLOaK 

TOTAL. 

M.    cvkc». 

■aèl.      cube». 

mrt.     ««btA. 

aàt.  omIm». 

1   met.  eub«i. 

met.     mbcff. 

met.     cikbos. 

mit.     côbai. 

^           a 

4f 

/' 

040 

B 

640 

63,582 

0.  752 

M 

ff 

/r 

,V?8 

'  tt 

528 

54,177 

1.   180 

» 

D 

tf 

957 

B 

«57 

1 9,335 

0.  484 

>    iIJ35 

5,008 

10,203 

jr 

» 

16J»3 

24,866 

1.  101 

*' 

« 

// 

// 

B 

" 

3,159 

0.  341 

p 

jr 

it 

274 

B 

274 

126,095 

2.  181 

1          f 

tf 

0 

it 

B 

B 

20,l(i4 

0.  915 

92,750 

08437 

161,287 

33 

B 

101,320 

170,993 

3.  13/1 

n 

B 

// 

// 

B 

B 

39.964 

1.  078 

\   29,961 

&.748 

35,7:20 

il 

B 

35,729 

35,940 

7.  526 

24,600 

a,034 

28,294 

ti 

9 

28.^4 

35vlMI5 

1.  445 

2,020 

2,21M 

5,214 

II 

B 

5.214 

6,495 

0.  600 

u 

// 

it 

7.833 

B 

7,833 

64.387 

1.  403 

0 

u 

u 

B 

B 

B 

17,557 

0.  574 

2,849 

4^d4 

7,733 

H 

t 

7,733 

23.503 

1.  405 

3,427 

2,516 

5,943 

B 

» 

5,.943 

6,478 

0.  070 

B 

// 

n 

01 

B 

61 

34,116 

0.  575 

H 

B 

M 

02 

B 

62 

19.720 

0.  514 

1,304 

2,051 

3,445 

* 

B 

3A45 

28,403 

I.  105 

a 

Ê 

n 

B 

B 

B 

53 

0.  010 

a 

V 

II 

2,762 

II 

2,762 

20.711 

1.  105 

V 

K 

M 

// 

II 

B 

17.175 

0.  802 

18,120 

1 1,223 

29,343 

480 

B 

29,823 

34,580 

0.  901 

60 

74 

» 

140 

50 

9 

199 

199 

0.  053 

3,263 

34 

3.297 

B 

B 

3^7 

4,886 

0.  896 

821 

1,522 

2,343 

tt 

B 

2,343 

2.680 

0.  546 

» 

9 

M 

770 

B 

770 

852 

0.  015 

83 

a 

83 

21,273 

B 

21,356 

23,639 

0.  526 

a 

Ê 

a 

a 

tt 

B 

9,661 

0.  602 

3.625 

600 

* 

4,225 

a 

B 

4,225 

10,008 

1.  552 

• 

Ê 

A 

B 

B 

B 

B 

B 

« 

t 

i 

440 

B 

440 

450 

0.  044 

1.43» 

2,263 

3.702 

155 

B 

3J57 

• 

5.564 

0.  540 

196,533 

1 10,448 

300,^981 

36,318 

9 

343,308 

937.707 

0.  970 

Ptris 

lïijon 

.\ancy  (École) 

Amiens 

Trojes 

Épiiid 

Cliàlong-sur-Mame. . 

Besancon 

Lons-lt.--Saulnier. . . . 

Grenoble 

Aicnçon 

Bar-le-Duc 

Màcon 

Toulouse 


2.914  58 
730  16 
g,29l  34 
.5.ÎH  70 
â,l51  93 
7.058  17 
0.901  70 
3.971  85 
9,170  09 
0.197  93 
3.675  78 
7,693  06 
453  05 
'7.542  24 
4,027  00 
.1,587  II 
1.920  67 
1,532  61 


2,801  21 

716  16 

98  259  57 

04,548  61 

4,141  00 

0.915  90 

56,214  33 

112.061  3) 

48,880  85 

100.243  65 

82,557  40 

51.968  31 

450  45 

90.778  98 

71,448  24 

40.522  16 


1.8 


i  31 


I  ^  Q'i'i  r 


«rn.. 

i.  o-.So 

»Jh«. 

...... 

.-dcH... 

di  dliniMn. 

TOtU.. 

1.193 

900 

2,093 

4S0 

« 

129 

129 

93 

8,018 

18.936 

30.954 

3,688 

14,640 

H. 739 

26,379 

464 

454 

704 

i.158 

> 

1,950 

2.494 

4.450 

5,589 

t 

27.301 

1,152 

10,390 

10,712 

27.108 

19.909 

9,760 

12,611 

22.377 

5,935 

12,605 

16.441 

29.040 

20,851 

5.544 

9,552 

15.096 

3.334 

500 

2.171 

2,077 

314 

18 

47 

05 

• 

23.714 

10.947 

40,001 

5.171 

4,300 

8,051 

12,357 

IÏ23 

291 

677 

988 

059 

37 

393 

430 

• 

2.214 

6.864 

9,078 

460 

nn 

Ain 

490 

Î37 

iOMHUNALES. 
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1876. — Bois  dcenvre. 


F=== 

ESSENCES  RÉSI] 

YEUSES. 
rixs. 

VOLUME 

TOTAL 
d«S 

bois  d'cBtrrre. 

PRODUIT 

Morix 

par  hectare 

de  foréta. 

SAPIK    XT   XriCBA 

MiLàu. 

TOLVKX 
TOTAL. 

è»  o,*5o 
d«  diamètre. 

TOLQMI 
TOTAL. 

nèl.     ralws. 

mit.     eal>e». 

mit.     cvbM. 

met.    cub«s. 

mit.  eal>M. 

mit.     cnlie*. 

mit.     cnbw. 

met.     cubes. 

a 

» 

// 

B 

B 

B 

2,522 

0.  865 

M 

B 

B 

B 

B 

B 

222 

0.  306 

a 

B 

B 

222 

B 

222 

30,864 

0.  311 

U76 

403 

1.679 

B 

U 

1,679 

28,522 

0.  437 

i 

a 

B 

B 

a 

B 

1,158 

0.  279 

B 

B 

B 

B 

u 

B 

10,039 

1.  422 

9 

B 

B 

B 

// 

B 

28,453 

0.  500 

57,239 

49,351 

106.590 

1.024 

n 

107.614 

154,631 

1.  356 

f 

iV 

B 

80 

a 

80 

28.392 

0.  577 

11U24 

44,205 

155,629 

B 

B 

155,629 

805.526 

1.  865 

28,642 

15,685 

44,327 

B 

B 

44,327 

62,657 

0.  749 

10,596 

6,121 

16,717 

908 

10 

17  635 

20,526 

0.  355 

« 

B 

B 

373 

B 

373 

438 

6.  966 

f 

B 

0 

10 

B 

10 

45,842 

0.  470 

22»936 

28,851 

51,787 

a 

B 

51,787 

65,366 

0.  883 

4,194 

2,926 

7,120 

B 

B 

7,120 

8,747 

9.  210 

f 

B 

B 

B 

B 

B 

430 

0.  223 

f 

f 

B 

B 

B 

B 

9,538 

0.  302 

734 

1463 

2,197 

312 

i 

2,509 

3,236 

0.  232 

11644 

8,348 

19,992 

374 

f 

20,366 

30,512 

0.  293 

f 

B 

B 

B 

B 

B 

28 

0.  510 

# 

» 

B 

B 

B 

B 

146 

0.  148 

1,910 

1,640 

3,550 

5.002 

B 

8,552 

9,241 

0.  220 

440 

1,146 

1,586 

2,695 

900 

5,181 

5.918 

0.  061 

280 

10 

290 

128 

B 

418 

943 

0.  012 

596 

577 

1,173 

2.269 

B 

3,442 

4,511 

0.  153 

f 

Ù 

B 

4,691 

B 

4,691 

8,620 

0.  816 

f 

a 

B 

19,049 

B 

19,049 

19,166 

0.  262 

ff 

B 

B 

B 

» 

B 

51,663 

0.  588 

1,425 

881 

2,306 

29 

B 

2,335 

62,995 

0.  552 

5,162 

37,833 

42,995 

82 

971 

44,048 

44.137 

0.  363 

7,607 

1,773 

9,380 

24,099 

3,810 

37,439 

37,439 

0.  456 

3  663 

3,993 

7,656 

1,336 

2,358 

12,220 

12.220 

0.  109 

269.768 

205.206 

474,974 

62,683 

8,049 

545,706 

994,648 

0.  534 

Stalûti^e  forestière. 
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S.    3.  — -  RESUME  SUB  LES  PRODUITS  LIGNEUX  EXPLOITES  EN    iSjG. 

Il  nest  pas  sans  intérêt  de  grouper  les  chiffres  de  la  production  de  1876 
pour  les  forêts  soumises  au  régime  forestier.  Cette  réunion  montre  que  le  ser- 
vice des  forêts  a  livré  au  public  7,956,69^1  màtres  cubes  de  bois ,  qui  se  décom- 
posent en  6,025, 4o3  mètres  cubes  de  bois  de  feu  et  i,93a»355  mètres  cubes 
de  bois  d^œuvre.  Rapporté  à  la  contenance  totale,  ce  produit  correspond  à 
a™%8i4  par  hectare,  savoir  :  a"%i3i  de  bois  de  chauffage  et  o^^683  de  bois 
de  service. 

Les  deux  états  suivants  présentent,  par  conservation,  les  chiffres  de  cette 
récapitulation.  Le  premier  donne  pour  1876  :  i®  le  produit  total  en  bois; 
2^  le  classement  des  conservations  suivant  la  quantité  de  mètres  cubes  livrés  à  la 
consommation  par  hectare.  Le  second  ne  considère  que  le  produit  en  bois  et 
Tétudie  dans  ses  deux  grandes  divisions  :  bois  de  chauffage  et  bois  de  service. 

On  peut  y  remarquer  les  différences  notables  que  présentent  les  circonscriptions 
forestières  et  en  chercher  les  causes  dans  la  situation  des  forêts,  la  nature  des 
peuplements,  le  régime  et  le  mode  de  traitement  qui  ont  fait  Tobjet  des  études 
précédentes. 

Mais  il  est  surtout  utile  de  comparer  les  forêts  soumises  au  régime  forestier 
avec  la  masse  générale  des  forêts  françaises,  sous  le  rapport  des  services  que  les 
premières  rendent  à  la  consommation. 

Cette  comparaison  est  faite  ci-dessous,  non  avec  les  chiffres  absolus,  mais 
avec  les  chiffres  relatifs  déduits  de  la  statistique  générale  et  de  la  statistique 
spéciale,  chiffres  qui  seront  arrondis  pour  être  plus  facilement  saisissables. 

Les  chiffres  qui  expriment  la  constitution  de  la  propriété  forestière  sous  le 
rapport  des  essences  feuillues  et  résineuses  dont  elle  est  peuplée;  ceux  qui 
peuvent  servir  à  mesurer  le  mode  de  gestion  et  les  services  rendus  par  la  sou- 
mission au  régime  forestier  se  trouvent  dans  les  tableaux  concernant  la  produc- 
tion générale. 

Les  premiers  sont  ceux-ci  :  sur  cent  mètres  cubes  de  bois  produits,  en  1 876, 
ily  a  : 


Bois  d^essences  feuillues . 
Bois  d'essences  résineuses 


IBLE  DIS  PORtT 

f.          ETAT. 

OOMMOIBS. 

79" 

81-" 

85"' 

21 

'9 
100 

i5 

100 

100 
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On  voit  par  là  que  la  manière  dont  les  forêts  sont  constituées  sous  le  rapport 
des  essences  est,  à  peu  de  chose  près,  la  même  dans  les  propriétés  de  TËtat,  des 
communes  et  des  particuliers;  cette  constatation  rendra  plus  frappantes  et  plus 
concluantes  les  comparaisons  faites  au  point  de  vue  des  services  rendus. 

La  mesure  de  ces  services  repose  sur  ce  principe  qye  les  bois  d'œuvre  sont 
incontestablement  bien  plus  utiles  que  les  bois  simplement  destinés  au  chauf- 
fage et  qu  ils  ne  peuvent  généralement  être:  obtenus  qu  à  des  âges  assez  avancés. 

1**  Chaque  hectare  de  forêt  a  produit  en  1876  : 

SXaUlfiU  Mi  fOllAT*.  ÉTAT.  COMMCiIBS. 

Eois  de  fea a"*  3100  a"*  070  a"*  16a 

Bow  d*œuvre o     53o  o     970  o     534 

Total 2     780  3     0^0  a     696 


■•^ 


Ces  chiffres  attestent  que  dans  les  forêts  des  communes  la  gestion  a  plus  en 
vue  les  besoins  des  propriétaires  que  les  besoins  généraux ,  tandis  que  dans  les 
forêts  de  FEtat,  où  la  durée  plus  longue  des  révolutions  et  le  régime  de  la  futaie 
doublent  presque  la  production  en  bois  de  service,  l'intérêt  général  trouve  plus 
anoplè  satisfaction. 

2""  Cent  mètres  cubes  de  bois  provenant  de  Tune  ou  Tautre  de  ces  trois  caté^ 
gories  de  forêts  ne  fournissent  pas  la  même  quantité  de  la  marchandise  la  plus 
utile,  bien  que  ces  forêts  soient  constituées*  sous  le  rapport  des  essences^  à  peu 
près  de  la  même  façon. 

INSKIIBLB  BBS  TOVàt».  ÉTAT.  CDMVVKKf . 

Bois  de  feu 81"  68-  80- 

Boi»  d*ŒUYre 19  3i  ao 

joo  100  100 


3^  Cent  mètres  cubes  de  bois  d'essences  feuillues  et  cent  mètres  cubes  d'es- 
sences résineuses  ne  fournissent  pas  la  même  quantité  de  bois  d'œuvre  et  de 
bois  de  feu  dans  toutes  les  forêts;  cela  dépend  des  révolutions  adoptées  et  du 
mode  de  ixaitemeot* 


BMBBUj  MME  ratàn.  Atat.  oautau. 

1»  •  r   «  .Boisdefeu 88-  76-  SqT 

B013  a  oeuvre la  a4  11 

100  100  100 
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,  Bois  de  feu 53-""=  36"'  3o- 

Bois  résineux {  »  •    j»  /q  a/ 

Bois  d  œuvre 40  o4  70 

«iMMM«««i^-M  ^Êm^Ê^^m^m»  ^H^M^i^lM*. 

100  100  100 

^i^BV^MM  «■HM^H^H»  ^i^^UMMaa 

4^  Cent  mètres  cubes  de  bois  de  chauffage  sont  composés  d'une  manière  plus 
utile  dans  certaines  forêts  que  dans  d'autres,  en  ce  sens  que  la  quantité  de 
menus  bois  (fagots  et  bourrées)  peut  être  augmentée,  par  des  révolutions  à  courte 
durée,  au  détriment  des  bois  de  corde  dont  la  valeur  commerciale  est  cependant 
bien  plus  considérable. 

BRSHULB  DBS  roBÉTt.      ixAT.  comnis. 

ÎBoifl  de  corde 70""  7^"*  7^"** 

Fagots 00  a4  3o 


100  100  100 


Bois  de  chaufiFage  résineux . . .  | 


Bois  de  corde 7g  Sa  90 

Fagots ai  i6  10 


100  100  100 


5^  Cent  mètres  cubes  de  bois  d'oeuvre  varient  dans  leurs  constitutions  sui- 
vant les  essences  des  forêts  dont  ils  proviennent.  A  ce  point  de  vue,  la  compo- 
sition des  peuplements  ne  dépend  pas  le  pliis  souvent  du  propriétaire ,  mais  bien 
de  la  nature  elle-même ,  dont  les  forêts  sont  l'œuvre.  Cependant,  par  la  durée  des 
révolutions  et  le  choix  du  régime,  on  peut  favoriser  plus  ou  moins  les  essences 
dont  la  production  semble  la  plus  avantageuse. 

XVtBMBLB  t>Z»  FO&AtS.         ijAT.  GOMMIJHS*. 

(  Chêne 61""  53-  75"* 

Bois  d  œuvre  feuillus {  r\'  •»  /  c 

Divers «^g  47  20 

100  100  100 

Sapin  et  Épicéa ....  4o  89  87 

Bois  dœuvre résineux }  Pin SgS  n  11 

Mélèze o5  »  2 

100  100  100 


Tous  les  chiffres  qui  précèdent  établissent  nettement,  sous  le  rapport  de  ia 
production  et  des  services  rendus ,  la  supériorité  des  forêts  soumises  au  régime 
forestier.  Cette  supériorité  aurait  été  bien  mieux  mise  en  évidence  encore  s^il 
avait  été  possible  d'établir  la  comparaison  directe  de  leur  production  avec  celle 
des  forêts  des  particuliers.  Il  est  évident,  en  effet,  que  les  forêts  soumises  sont 
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comprises  dans  la  masse  de  la  propriété  boisée  de  la  France;  que  leurs  produits 
ligurent  dans  le  chiffre  général  qui  sert  de  base  de  comparaison,  et  qu^ils  modi- 
fient très-notablement  celui  que  les  seules  forêts  des  particuliers  auraient  fourni. 

FORÊTS  SOUMISES  AU  RÉGIME  FORESTIER. 


Classement  des  conservations  solvant  leur  production  en  matière,  en  i876. 

Slalisl.  spéc*^,  taW.  n*  42. 


CONSEHVATIONS. 


COKTBNAKCX 


des  foril* 


»ounii«es. 


PRODUCTION 


h«ct.  ant. 

87,452  32 
46,630  76 

139,250  35 
87,799  77 
13,405  77 
61,865  46 
85,443  41 

170,451  84 
86,255  46 

114,972  75 

108,366  27 
68.525  59 
44,447  91 

128,101  64 
00,752  09 

134,296  81 
61,180  92 
69,656  49 
99,705  01 

109,230  93 
18,786  11 
22,388  84 
76,886  47 

101,041  82 
79.959  44 
34,353  87 
65,031  90 

118,013  12 

103,882  44 

120,758  44 

121,896  07 
92,210  36 

121,446  70 


2,827,453  99 


KN  BOU. 


Totale. 


met.  cub. 

304,011 

234,326 

484,887 

329,011 

.43,593 

319,377 

412,880 

682,276 

348,006 

656,117 

466.424 

110,566 

151,417 

401,217 

275,561 

77/J71 

194,763 

293,786 

111.351 

144.386 

50,778 

70,066 

107,021 

58,535 

83.363 

41,167 

52,640 

145,466 

874,108 

547,196 

159,821 

67,354 

67.160 


par 
bteUr*. 


mit.  e. 

3.  475 
5.  024 
3.  481 
3.  757 

3.  251 

4.  023 
4.  831 
4.  002 

4.  034 

5.  706 
4.  302 

1.  613 
3.  416 
3.  833 
3.  040 

0.  580 

3.  182 

4.  227 

2.  804 

1.  321 

2.  703 

3.  138 
1.  301 

0.  588 

1.  040 
1.  207 

0.  818 

1.  232 

3.  600 

4.  530 
1.  311 
0.  739 
0.  552 


7,936,691    2.  600 


tX    BCOBGBS 


IL  tan. 


quint. 

16,665 

13,958 

57,205 

1,504 

100 

8,085 

68.45S 

9,366 

53,336 

7.749 

11,066 

1,222 

9,019 

0,592 

6.640 

a 

21.792 

43.329 

11,470 

2,935 

770 

795 

0 

10,823 

26,417 

54 

297 

1,592 

7,937 

101,851 

2,642 

11.152 

715 


515,560 


à  lîége. 


quint. 


11 


279 
110 


2,562 


2,002 


RESISB. 


quiat. 


19.908 


84 


10,992 


-M 

M 
P 
le 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

20 

30 

31 

32 

38 


CLASSEMENT 

BBS    COBSB&TATIOKS. 


B0M8. 


ficMDÇon 

Roaan 

Amiens 

Troyes 

Vosool 

Lon»-Ie-Saalnier  . . . , 

Boorges 

ChAloos-sur-Marne. . . 

Eptnal 

Bar>Ie-Du6. 

Nancy 

Chanmonl 

Dijon 

Paris 

Alençon 

Nancy  (Ecole) 

Tonrs 

Niort 

Mftcon 

Monlios 

Rennes 

Grenoble 

Carcassonne 

Pan 

Cbamb^ry 

Ajaccio 

Aurillac 

Nîmes 

Boideaux 

Nice 

Tottlonse 

Ai« 

Gap 


p.  o/o. 


mot.  e. 

5.  706 
5.  024 
4.  023 
4.  831 
4.  530 
4.  302 
4.  227 
4.  034 
4.  002 
3.  833 
3.  757 
3.  600 
3.  481 
3.  475 
3.  416 
3.  251 
3.  182 
3.  138 
3.  046 
2.  804 
2.  703 
1.  613 
1.  391 
1.  321 
1.  311 
1.  232 
1.  207 
1.  040 
0.  818 
0.  730 
0.  589 
0.  588 
0.  552 
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Résumé  de  la  Brodaetia 


sut.  «p 

',  labiMun'43. 

CONSERVATIONS. 

B«ltâ-<_n. 

Bo\,é,tn 

- 

Bwf 

™ 

V--.       " 

.m. 

V<1>—       ^ 

1». 

Volwa 

Vo.,.c 

Toi.» 

V^ 

P«' 

P" 

f" 

••«•I-         b. 

ur.. 

1»1.1,        i. 

(oui. 

l.»l.r.. 

1. 1.1. 

ta. 

blet.      >. 

.il.  «.b...      . 

.. 

^.^..     - 

ntl.  ahti. 

»... 

ak.  «il». 

~ 

P»!i 

39,939  01 
Sï,i8S  01 

O.SM  8t 

M^SÏ      0 
31.177       1 
19,335      0 
ai,8BB      1 
3.1 5B      0 

752 

180 
181 
101 

Sll 

ïïi,B57        2 

99,513      ï 
76.980       3 
37,130      ï 

391 

630 
491 

931 

288.339 
230,033 
118.978 
101,818 
30.280 

5.010 
î.  015 
1.509 
3.272 

3,911  58 

99.291  31 
65.211  70 
1,151  93 

2i2 
30,8H 
2S.i« 

a.  m 

s.  UT 

im 

"" 

DiJgQ 

H..«,(É^'.) 

Ï7,B0T  M 

1SS,095      2 

ISl 

157.710      S 

738 

383.805 

1.  9U9 

7.058  17 

ID.IUI 

LU] 

Troyti 

se, loi    0 

915 

901 

137.351 

1.810 

58,901  70 

28.153 

CM 

Épiid 

56.nB  BO 

17«,093      S 

90.033       l 

267.020 

1.728 

113.971  85 

151,011 

LSI 

CUItx-or-»-».  . 

S7.08S  37 

39,081      l 

078 

109,081      2 

957 

1.035 

Ï8,!M 

diTT 

BuiEfOn 

4.771  sa 

3ï,«9a  19 

35,010      7 
35.e95      1 

320 
115 

3,78i      0 
91,093       3 

M» 

39.72» 
126.738 

5.131 

!  10. 107  93 

»05,i« 

1.11» 

Gr<«U< 

10.832  53 

6,195      0 

13,802       l 

20,387 

57.003  OC 

S0,5ÎS 

O.» 

M"t" 

t3,mBa 

01.387       1 

103 

65 .798      1 

950 

150.185 

3.113 

153  05 

138 

a.  M 

BipliDi 

30.BB3  40 
1S,73S  09 
«,709  70 
59,231  23 

17,557      0 
23,503       1 
e,118      0 
31.107      0 

95,878      3 
10,003       3 
32,238      0 
135,00S      1 

211 

113,135 
61.106 
38.678 

189,115 

3.  83-2 
5.192 

97.513  SI 
71.027  00 

15.812 
65.JM 
8.<15 

9.5» 

0.S1I 

t.  91 
t.  M 

TiduH 

UHliH 

ÏS.750  00 
5.320  07 
18.731  38 

38,103      1 

ao,7ii     1 

103 
010 
.105 

50,998      3 
4,303      0 
30,870       1 

SOI 

83,401 
1.253 
30,500 

3.700 

13,955  01 

lO».O10  50 

51  85 

30,511 
21 

0.131 

f 

tt«u>« 

Niort 

11.103  11 

«03 

50,300      2 

367 

07.811 

983  U 

O.Itt 

31.883  7Ï 

31.580      0 

991 

38.895      0 

Bi8 

03.173 

1.810 

12.003  72 

9.1U 

IM 

Ail 

5.110  75 
51.187  05 
19.020  18 

1.886      0 

852      0 
33,639      0 
0.001       0 

800 
015 
M! 

3.)30      0 
2.150      0 
15.775      0 
30,935      0 
60.233      3 

079 

■m 

757 

10.223 

10.031 

6B.B9i 
21.850 

1.8-Î5 
0.305 
1,309 

71.500  SO 

10.501  01 
73.121  85 
87.852  96 

llj.9i5  71 

5.91Ï 
1,311 

S.™ 

lï.lW 
51.M1 
«2.995 

0.11! 
O.UJ 
0.ill 
(I.H1 

_°^ 

Il       30 

Il       » 

CbnuMt 

535 

0.535 

11.137 

4      0 

1.531 

8Ï.099  11 

37,139 

,0      0 

701 

12.810 

l.  211 

111,152  9:! 

11,110 

0.K1 

070 

3.«0.20 

3.010 

1.350.333  03 

WifiU 

0.1K 

i 
J 
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hnense  en  i  876. 


f 

bXMCXALES. 

TOTAL  DES 

FORÊTS    S0T7MISES. 

inn  u  1876. 

p 

KOOVITS 

vro. 

LiaxSVX  BX    li 

376. 

r 

Beû  d*  h: 

TOTAL. 

Boia  d'mo 

Boia  de  feo. 

TOTAL 

■ 

m                   . 

1 

.,0^ ^ 

Conteamaee 

^ — — ,       - 

.^^ — . 

— ^ 

i„, 

,^, . 

fciUl. 

Volamo 
par 

Volomo 
total. 

Volomo 
par 

kflClUO. 

totale. 

Volamo 
total. 

Volamo 

par 
kMtart. 

Volame. 
totaL 

Volame 

par 
iwettft. 

■ 

Volume 
total. 

Vclaaoo 

par 
kodaro. 

tèlmtnhn. 

m.  c. 

métros  eaboa. 

m.  e. 

Iiect.      a. 

mètres  cubw. 

m.  c. 

mMres  eidiea. 

m.  c. 

mètroa  cabot. 

m.  e. 

12.950 

4.445 

15,472 

5.  310 

87,452  32 

66.104 

0.755 

237,007 

2.720 

304.011 

3.  475 

4,071 

5.607 

4.203 

5.013 

46,630  76 

54,599 

1.  166 

179.927 

3.858 

234,936 

5.024 

335,li5       3.375     | 

3CG,009 

3.  086 

130,250  35 

50,100 

0.360 

434,088 

3.  121 

484,887 

3.481 

19S,&41 

3.045 

227,163 

3.482 

87,709  77 

53.300 

0.  668 

275,631 

3.  130 

320.011 

3.  747 

12,146 

2.  925 

13,304 

3.204 

13.405  77 

4.317 

0.322 

39,276 

2.020 

43,503 

3.251 

25,553 

3.017 

35.572 

5.030 

04.865  46 

136,134 

2.008 

183,243 

2.825 

310.377 

4.  923 

440,373 

4.338 

275.42G 

4.838 

85.443  41 

54.557 

0.638 

358,323 

4.  103 

412.880 

4.831 

3&0,619 

2.  880 

415.250 

4.242 

170,451  84 

331,624 

1.045 

350,052 

2.057 

,       682,276 

4.002 

170.036 

3.458 

108,428 

4.035 

80.255  40 

68,376 

0.702 

270,720 

3.242 

348»006 

4.034 

410.867 

3.728 

610,103 

5.503 

114.972  75 

241,460 

2.  100 

414.651 

3.  000 

050.117 

6.700 

r6,g79 

3.310 

339,630 

4.050 

108.366  27 

08,352 

0.007 

368.072 

3.  405 

466,424 

4.312 

69,653 

1.207 

00,179 

1.  502 

A8.525  50 

27,021 

0.304 

83,545 

1.210 

110*506 

1.613 

794 

1.752 

1.232 

2.  718 

44.447  01 

04,825 

1.458 

86,502 

1.048 

151,417 

3.406 

531.940 

3.405 

377,782 

3.  873 

128.105  64 

63,300 

0.404 

427.818 

S.  330 

401.217 

3.833 

140,089 

1.973 

211,455 

2.850 

00,752  00 

88,800 

0.070 

186,602 

2.057 

275,501 

3.036 

40.548 

0.075 

40.205 

1.  185 

134,200  81 

15.105 

0.  112 

62.806 

0.467 

77,071 

0.570 

5.218 

2.707 

5.648 

2.030 

61,180  02 

34.537 

0.564 

160,226 

2.618 

104.763 

3.182 

153.073 

4.854 

162UUL1 

5.  156 

60.650  40 

20.258 

0.420 

204,528 

3.707 

293,780 

4.217 

22,654 

1.G23 

25.800 

1.855 

30.705  01 

31,690 

0.708 

70,652 

2.006 

111,351 

2.804 

109,619 

1.055 

140,151 

1.546 

109,330  03 

30.565 

a  270 

113321 

1.  0É3 

144,386 

1.381 

160 

2.909 

188 

3.419 

18.78C  11 

20,730 

1.  104 

30,030 

1.590 

50,778 

2.703 

2,070 

S.  111 

2.922 

2.250 

22.388  84 

17.521 

0.77S 

62,745 

8.355 

70.066 

3.  128 

3.4.305 

0.  81« 

43,546 

1.036 

76.886  47 

43.821 

0.560 

«3,200 

0.822 

107.021 

1.301 

50.705 

0.521 

56.023 

0.582 

101.041  82 

6.117 

0.060 

52,418 

0.516 

58,535 

0.578 

7^198 

0.  OCl 

73,  lU 

0.  080 

704160  44 

.   5,820 

0.073 

77,634 

0.067 

83.363 

1.040 

31,820 

1.081 

36.331 

1.234 

34.353  87 

7,101 

0.200 

33.076 

0.088 

41.167 

1.  107 

27,589 

11.593 

se  ,000 

3.468 

65,631  93 

0,472 

0.  145 

43.108 

0L063 

53,640    \ 

§.SOB 

71,726 

0.981 

00.892 

1.243 

118.013  12 

42.805 

0.362 

102.661 

0.870 

145,466 

1.232 

252,551 

i.  874 

304.214 

3.459 

103.882  44 

61,324 

0.500 

312.784 

3.010 

374,108 

S.  600 

459^1 

4.032 

522.340 

4.584 

120,758  44 

73,603 

0.600 

473,503 

3.021 

547406 

4.530 

115;i77 

0.950 

150.514 

1.  SIS 

121.808  07 

U,137 

0.302 

115,684 

0.040 

150,821 

1.311 

28.381 

0.345 

65,820 

0.801 

02,210  36 

37,880 

0.410 

20,465 

0.310 

67.354 

0.720 

42,130 

0.S79 

54,350 

0.488 

Ul,44ft70 

17,784 

0.146 

49;)70 

•.«00 

67,160 

0.  552 

4^1.617 

2.102 

5.01^,265 

2.006 

2.827,453  90 

1,032,288 

6.083 

6,024,403 

2.131 

7,956.691 

2.  814 
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S  4. PRODUCTION    SUIVANT    LES    REGIMES    ET    LES    MODES    DE    TRAITEMENT. 

L'influence  que  peuvent  exercer  sur  la  production  des  forêts  le  régime  et  le 
mode  de  traitement  auxquels  elles  sont  soumises  a  été  diversement  appréciée. 
Il  a  paru  intéressant  de  comparer  à  ce  point  de  vue  les  chififres  obtenus  par 
la  statistique  pour  1876. 

Dans  ce  but,  toutes  les  forêts  ou  parties  de  forêts  dont  le  régime  était  nette- 
ment déterminé  ont  été  groupées  sans  aucune  exception;  mais  on  a  négligé 
avec  intention  toutes  celles  qui,  par  leur  régime  mixte,  n'auraient  donné  que  des 
résultats  peu  probants. 

Les  douze  tableaux  suivants  contiennent  ces  relevés,  effectués,  pour  chaque 
conservation,  dans  les  forêts  domaniales  et  communales;  ils  ne  donnent,  c'est 
bien  entendu,  que  les  produits  réalisés  en  1876;  mais  sous  la  réserve  de  cette 
observation  et  de  toutes  celles  qui  précèdent,  ils  permettent  d^établir  que, 
suivant  le  régime,  la  production  moyenne  par  hectare  et  par  an  est  ainsi 
•  exprimée  : 

Taillis  simple 0"*  770  1""  ago 

Taillis  composé à     a6o  à     000 

Futaie a      910  1      780 

Taillis  en  conversion  de  futaie 3     A 90  1     900 

Une  première  conséquence  découle  de  ces  chiffres;  c'est  que  les  différents 
régimes  rapportent  plus,  en  général,  entre  les  mains  de  l'État  qu'entre  les  mains 
des  commîmes.  Ce  fait,  il  est  vrai,  peut  être  du  à  des  exigences  budgétaires; 
mais  il  s'exphque  aussi  par  la  concentration  des  forêts  communales  dans  les 
régions  montagneuses  de  l'Est  et  du  Midi ,  tandis  que  l'Etat  possède  des  forêts 
étendues,  surtout  des  futaies,  dans  les  régions  tempérées  d'une  fertilité  plus 
grande.  Il  ne  faut  pas  oublier,  en  outre,  ce  qui  a  été  dit  sur  le  mode  d'estimation 
des  coupes  dans  les  forêts  communales.  A  part  cette  différence,  les  chiffres 
conservent  leur  valeur  relative  et  permettent  de  constater  que  : 

1^  Les  taillis  simples  rapportent  moins  en  volume ,  par  hectare  et  par  an,  que 
tous  les  autres  modes  de  traitement.  Cela  se  conçoit  du  reste  par  cette  raison 
que  les  taillis  simples  sont  généralement  exploités  i  de  coures  révolutions, 
pendant  la  plus  grande  partie  desquelles  ils  ne  sont  point  encore  constitués  à 
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et  en  eroploientune  partie  Importante  à  se  constituer  àFétat  de  massif;  jusque- 
là  le  développement  foliacé  en  reste  forcément  incomplef.  et  amoindrit  d'autant  la 
production  ligneuse. 

2^  La  futaie  occupe  un  rang  intermédiaire  entre  le  taillis  simple  et  le  taillis 
composé. 

3^  Le  taillis  composé  a  fourni  en  1876  le  rendement  par  hectare  el  par 
an  le  plus  considérable ,  résultat  d  autant  plus  frappant  qu'il  se  présente  aussi  bien 
dans  les  forêts  de  TÉtat  que  dans  celles  des  communes.  Sans  vouloir  le  moins 
du  monde  ériger  en  principe  ce  fait  qui,  peut-être,  est  isolé,  il  semble  du  moins 
en  ressortir  que  la  production  en  matière  des  futaies  n'est  point  aussi  supérieure 
à  celle  des  taillis  sous  futaie  qu'on  pourrait  le  croire  et  que  probablement,  toutes 
autres  circonstances  égales,  elle  reste  la  même  dans  l'un  et  l'autre  cas.  Le  plus 
grand  rendement  en  matière  des  taillis  sous  futaie  donne  à  penser  que  dans 
les  forêts  soumises  à  ce  mode  de  traitement,  où  la  possibilité  est  déterminée 
par  la  surface  à  exploiter  chaque  année,  on  réalise  une  trop  forte  portion  du 
matériel  de  la  réserve.  Pareille  conclusion  s'est  produite  au  chapitre  X  de  la 
statistique  spéciale  concernant  le  nombre  des  arbres  anciens  maintenus  en 
réserve.  Là  est  certainement  l'explication  de  la  supériorité  du  rendement  du 
taillis  sous  futaie.  Cette  indication  de  la  statistique  mérite  toute  l'attention  des 
agents  forestiers. 

4"^  Les  conversions  ont  produit  plus  que  la  futaie  et  moins  que  le  taillis 
composé,  la  difiérence  exprimanl  l'économie  faite  pour  passer  du  matériel  res- 
treint du  taillis  au  matériel  beaucoup  plus  considérable  de  la  futaie. 

Si,  maintenant,  on  compare  la  production  des  futaies  au  point  de  vue  des 
essences  qui  en  composent  les  peuplements,  on  obtient  les  résultats  suivants  : 

roa^Ts  BOHAniALu.         fosâra  gomhokalbs. 

Futaies  feuillues S^'^ASo  i"*,2io 

Futaies  résineuses 3   ,170  1    ,690 

Futaies  mtiaDgées 3  ,oao  1    ,970 

De  la  diversité  de  tous  les  chii&es  qui  concernent  la  production  et  de  leurs 
variations  proportionnelles  dans  les  diflférentes  régions,  il  est  permis  de  conclure 
que  les  longues  révolutions  n^influent  pas  sur  la  production  en  matière  dans  les 
forêts;  mais  que,  si  leur  durée  paraît  sans  influence  sur  la  production  en  poids 
ou  en  volume  de  la  matière  ligneuse,  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  qualité  et 
dès  lors  de  la  valeur  des  produits. 

Statistique  foreftli^re.  Ai 
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Il  résulte  des  tableaux  cirBtpgèB  que  l'on  obtient,  par  hectare  et  par  an  : 


Dans  le  taillis  simple 

Dans  le  taillis  composé 

Dans  la  fataîe 

Dans  la  cooversioa  de  taillis  en  futaie 


FORÊTS  DOMANULES. 


BOIS  O'CBmrBB. 


mèi.  eub«ii. 

0.010 
0.960 
1.480 
a.  630 


BOIS  DB  nv« 


met.  cobes. 

a  760 
3.300 
1.430 
2.âlO 


fûBÊTs  L&mmnàLEs. 


•ou  D'OiUTBK' 


met.  cnbe». 

0.020 
0,470 
0.710 
0.240 


B0I8  DU  rSD. 


met.  robe». 

1.270 
3.530 
0.010 
1.660 


c  est-^-dire  que ,  pour  un  mètre  cube  de  matière  ligneuse  puodurte 
et  par  an ,  il  y  a  : 


Dans  le  laîHis  suiple. . 
Dans  le  taUlia  composé 

Dans  la  futaie 

Dans  la  conversion . . . . 


FORÊTS  DOMANULES. 


s. 


0.010 

0.230 
0.510 
0.  190 


aouMi  no. 


mlU,  ««be». 

0.080 
0.770 
0.490 
0.810 


FORETS  COMMUNALES. 


BOIt»* 


BBèl.  «Bb«. 

0.010 
0.120 
0.420 
0.130 


Bai>aa.rs6. 


0.090 
0.880 
0.580 
0.870 


La  futaie  a  donc  sur  tous  les  régimes,  même  sur  le  taillis  sous  futaie,  la 
prééminence  sous  le  rapport  de  la  qualité  des  produits ,  et,  par  conséquent,  sous 
celui  de  la  quantité  d'argent  produite  aussi  bien  que  des  services  rendu  s  à  la 
consommation.  On  peut  dire  que  c'est  le  régime  d  utilité  générale  convenatnt 
surtout  aux  forêts  de  TÉtat. 

La  nature  des  essences  qui  constituent  les  peuplements  de  futaie  exerce 
sur  la  quantité  du  bois  d'œuvre  une  influence  marquée.  On  constate,  en  effet, 
que  la  production  par  hectare  et  par  an  a  été,  en  1876,  de  : 


Dans  les  forêts  faniUuea. . 
Dans  les  forêts  résineuses 
Dans  li*8  Ibrits  mélangées 


FORETS  DOMANIALES. 


BOia  IKaUTBK. 


mM.  ca]»cB. 

:.290 
1.550 
1.750 


BOIS  DB  VEO. 


net.  cubes. 

2.190 
0.620 
1.276 


FORÊTS  COMMUNALES. 


BOIS  D*<BOTmK. 


mk.  cabw. 

0.230 
1.160 
1.040 


BOIS  B8  riu. 


mil.  c«bBft. 

0.980 
0.530 
0.930 
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Ce  qui  fait,  par  mètre  cube  de  matière  ligneuse,  les  relations  centésimales 
suivantes  : 


FORETS  DOMANIALES. 


Dans  les  fctaies  résineases 
Dans  les  futaies  mâangéiBS'. 


BOIS  ]>*<KOTBK. 


mèl.  eobes. 

0.710 
(T.  5S(T 


BOIS  Dl  riD. 


mil.  chImi. 

0.290 
0.420 


FORÊTS  COMMUNALES. 


BOIS  D'OBVVBB. 


Mi 


met.  ciilws, 

0.690 
0.530 


BOIS  DB  FBO. 


met*  cubes* 

9.  ara 

0.310 
0.  470 


Les  futaies  résineuses  rapportent  donc  plus  de  bois  de  service  que  les  futaie» 
feuillues,  et  natureUemeiit  les  fiataies  mélangées  de  feuillus  et  de*  résineux  occu- 
pent un  rang  intermédraire  entre  les  unes  et  les  autres. 


4a. 
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FORÊTS  DOMANIALES. 


ProdacUoa  en  matière.  —  Régime  da  taillis. 


SutisL  ipëc*",  labl.  i 


C0H3BRVAT10HS. 


r:rc 


N«i.,(Écd.)... 

A.i.u 

Épi..l 

CUIosiMi-Mui» 

1,»}';  y. 

L<<.t-t<-S.ulQicr.. 

c««u. 

7S6  11 

Al-t"' 

B-r-hD». 

Ml« 

10,MJ  8! 

To.r. 

B"V. 

Mo-lio. 

SI  4: 

a,578  43 

RtBiin 

Kiort. 

AnilUt 

Bordfgi 

*i«™- 

V<«1 

Ch-bà, 

1J,&1«  M 

n,0i8 

JOSM 

s,-;m  m 

707  S7 

lot 

l.SïO  M 

4ï4 

(n.35< 

2J.6M  S] 

31,400 

0,i7i  0. 
s, 687  0. 
S,0OOO- 


1,108  II 
C70  00 
4,208  83 

34.108  ùi 

47Ï  2-J 
6V  31 


1 0,818 
90,818     : 


I  3.  770  i.  1 
I.  9X  i.  0 
I.OIOI.C 


i.  7M  1.  4 
kO  1.  «SO  1. 1 


080,081  ».  (MO  S. 
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FORÊTS  COMMUNALES. 


Production  en  matière.  —  Régime  du  taillis. 


SUlût.  )p<c"*,  laU.  d'  45. 


3,7B9  M 
130  16 

■0    9&.m  U 

a  M.ooo  u  : 

4.U4  41 
fl.T04  » 
»,«H  1 
60,1SÏ  34    : 
0  31.713  »    : 
0   BS.U2  33    1 

M.see  12  : 

9.1U  31 

28S  0! 
B7,St-l  U 


D  31,!iBl  g. 
0  S,ÏJS  J7 
D   ia,!S3  73 


!  SS.ÏIB  ! 
I  GS.IM)  C 
I    10.319    1 


101.783 

îï.ais 


333.  »»9  S. 
S23,1!4  g. 
13, 3W  0. 

SI,  las  I. 

Ï73,ÏM  0. 


1)7,0M  D.  s 
3U.S33  0.  3 
l-Vll  D.  0 


331,ft 
SB,»»  1 
1S.U70 
3,318 
11Ï.0I9  ;  1 
C.34W 
33,73» 
I6D 
l.VM 
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FORÊTS  DOMANIALES. 


Production  en  matière. — Régime  de  lafataie. 


Mal.  spéc'**,  tableau  n°  46. 


^■.■■^■■^ 


CONSERVATIONS. 


K". 


l 

3 
4 
4  6(5. 
7 
8 
9 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
26 
2Ô 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
34 


«OBS. 


Pari* 

Rouea 

Dijoik •. 

Mâac]^  »..»••» 

Ifnncy  (Eoo!e) 

AoAiftat  •*.• .,. 

Ttnjm. 

ÉpinaL 

Châlons-aur-Blarue. . . . 

BeaanQDD 

Lon»-l«-Saniiiîer 

Grenoble 

Âlençon. .  ^ 

Bar-le4)iiie. 

MécoD 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

MoqUiis 

Pau 

Bennes 

Carcassonnv. 

Aix 

Nîmes 

Aurillac 

Bovdeant 

Ajaccio 

ChaumonL 

VesouL 

Chambérj 

Nice. 

Gap 


CONTENANCE 

des 

porAti 


en  futaie. 


h  cet.  ares*. 

17,685  75 
3U88  79 
a 

M 

19.109  60 

M 

40,410  24 

156  77 

4,184  77 

3,982  99 

9,645  56 

22,630  26 

604  29 

6,419  09 

19,299  63 

19,123  44 

4,8  Jl  98 

24,344  93 

1,967  25 

17,571  72 

1,980  89 

26,241  20 

II 

3,485  28 

1,404  32 

54,363  10 

38,389  62 

II 

3,277  83 

» 

174  75 

9^98  70 


377,466  87 


PRODUCTION  DE  1876 


pom  uu  poKirs  ci-coiiTaB. 


Boit  d'oravre. 


illr.  cnliM. 

20,409 
00,309 

ë 
&7,l4ft 

u 

34,323 

// 

168,307 

213 

35,729 

28,916 

6,495 

43,510 

300 

14,810 

6,210 

19,492 

6,352 

27,360 

a 
19,171 
2,582 
.^1,970 

0> 
4,570 
2,680 
775 
23,639 
/r 
£kl(}9 
ir 

440 
5,564 


Doit  éù  Cm. 


mètr.  eobet. 

43,245 
128,100 

// 
2â^7& 


43,777 

H 

70,903 
175 

3,587 

4,799 
12,267 
36,344 

1,975 
14,923 

6,091 
2], 350 

6,365 

54,172 

268 

26,900 

8,855 
15,499 
a 

1354 

1,281 
15,465 
30,935 
tt 

3450 

/r 
u 
7,217 


558,074 


541,790 


tvriL. 


69,054 
1 78,469 

a 
42,5S4 

« 

78,100 

a 

239,210 

388 

39,316 

33,715 

18,762 

79,854 

2,275 

29,733 

12,301 

40,812 

12,717 

81,532 

268 

46,071 

11.437 

46,569 

« 

6,424 

3,961 

16,240 

54,574 

A 

11,359 

il 
440 
12,781 


rxX   BKCtAtX   00   «OI.   BOMI. 


Bois  d'niiTra. 


m.  c. 


d,c. 


1.490 
2.610 

M 

1.350 

a 
1.790 

M 

3.620 
1.360 
8.530 
7.260 
0.670 
1.920 
0.490 
2.510 
0.320 
1.010 
1.320 
1.120 

a 
1.090 
1.300 
1.800 

a 
1.310 
1.910 
0.010 
0.610 

// 
2. 470 

n 
2.510 
0.609 


1,099,864    1.480 


Bei»  d«  feo. 


TOTAL. 


m.  c.  d.  c. 

2.440 
4.  090 

ti 
3.470 

n 
2.290 

t 
1.530 
1.110 
0.860 
1.200 
1.270 
1.600 
3.270 
2.320 
0.310 
1.120 
1.320 
2.220 
0.140 
1.530 
4,470 
0.590 

t 
0.530 
0.910 
0.280 
0.810 

a 
0.990 


g 
0.800 


1.430 


m.  c.    d.  c. 

3.930 
5.700 

5.82A 
f 

4.080 
f 
5.150 
2.470 
9.390 
8.460 
1.940 
3.520 
3.760 
3.630 
0.630 
2.130 
2.640 
3.340 
0.140 
2,620 
5.770 
1.770 

1.840 
2.820 
0.290 
1.420 

t 
3.460 

# 
2.510 
4.0  0 


2.910 
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FORÊTS  COMMUNALES. 


Stat  spéc*^,  tableau  n""  47. 


Production  ai  matière. — Régime  de  la  futaie. 


CONSERVâTMMI«. 


K". 


1 

3 

4 

hi$. 

7 

8 

9 
10 
12 
13 
14 
15 
10 
17 
16 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
i6 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


■<■» 


Paris 

Rouen 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (Ecole) 

ÂmieBB  « .  « 

Troyes 

Epinal 

Chàlttns^sor-Marne..  . 

Besançon 

Lons-le-Saulnier 

Grenoble 

Alençon.  

fiai^le-Dac 

Mâcon.  • 

Toulouse 

Tours.  .♦ 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes. .- 

Niort  .1 

Carcassonoe 

Aix 

Nîmes 

Ânrillac. 

Bordeaux 

Ajacow 

Chaumont 

Yesonl 

Cbambéry 

Nice 

Gap 


œNTSRARCE 

de* 

roiÉTs 


0B  fakai*. 


2,105  00 

« 
tl 

37.954  46 

19,909  55 

14,095  03 

26,398  73 

155  00 

# 
15,485  20 
10,495  02 

n 

4.6ÔÔ  62 
45,355  44 

K 
ff 

19  693  21 

28,505  12 

4,423  91 

8,874  30 

8,140  54 

57,353  45 

// 

579  97 

76,300  38 

54,305  79 

76,972  26 


512,349  98 


PRODUCTION  DE  1876 


ton  UM  rotArs  ci-covni. 


Boi*  d'cninv. 


0 
M 

// 

1,961 


105475 

a 
141,787 
39,655 
20,243 
374 
u 
49,515 
7,483 
ff 

B 

1,820 
17,364 
t 

K 

6,817 
4,885 
587 
3,838 
7,752 
21,866 

B 

992 
41,816 
30,430 
12,141 


516,801 


4m  hm. 


nèlr.  eabw. 

// 
// 
a 
3,416 
a 
a 
u 
59,073 

a 
19,692 
9,685 
12,102 
316 
// 
8,848 
5,095 
ff 

il 

5,123 
29,912 
ff 
ff 

7,227 

10,767 

1,660 

5,981 

20.374 

71,726 

898 

65,300 

8,060 

23,046 


368,901 


TOTAL. 


ff 

ff 
ff 

5,377 

M 
U 
tl 

105,148 

a 
161,479 
49,340 
32,345 
090 
a 
58,303 
12,578 
ff 
ff 
6,943 
47,276 
ff 
ff 
14,044 
15,652 
2,247 
9,819 
28,128 
93,592 
ff 
1,890 
107,116 
38,490 
35,187 


885,702 


PAB   BBCTAmi   OU  ■OI>   BOUé. 


Bots  d  oravre. 


m»  c«  d«  €• 
a 

B 

u 

0.930 
ff 
ff 
ff 
2.780 

f 
7.120 
2.700 
0.760 
2.410 

ff 
3.200 
0.710 
ff 
ff 
0.390 
0.380 
§ 
ff 
0.350 
0.170 
0.130 
0.430 
0.950 
0.380 

ff 
1.710 
0.550 
0.560 
0.150 


1.010 


BoadtfM. 


BB.  e.  d.  c. 

ff 
ff 

ff 

1.020 

ff 

« 

f 
1.570 

» 
0.990 
0.600 
0.400 
2.040 

ff 
0.570 
0.480 

ff 

f 
0.090 
0.000 

f 

ff 
0.360 
0.370 
0.370 
0.670 
2.500 
1.250 

ff 
1.550 
0.850 
0.150 
0. 3004 


0.720 


TOTAL. 


n.  t»  d.  c. 

(ff 

9 
V 

2.550 
ff 
ji 
f 
4.350 

y 
8.  110 
3.360 
1.220 
4.450 

tl 
3.770 
1.  190 
ff 

B 

1.480 
1.040 

ff 

B 

0.710 
0.540 
0.500 
1.100 
3.450 
1.030 

ff 
3.200 
1.400 
0t710 
a  450 


1.730 
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FORÊTS  DOMANIALES. 


Sut.  »pée^',  Ub.ei 


Production  en  matière.  —  Falaies  feaillaes. 


CONSIiHVATIONS. 


Pari» 

Boii^p 

Kj"" 

Nancy  (École) 

Chtlana-sur-Mariio. 

Besançcn 

LoD»-]e-S«ulnier  .  . 

Grenoble 

Alençon 

Bar-le-Duc 

Hâcon 

Touloute 

Toim 

Bourges 

Hotdins 

P«u 

Niort 

CarcauonDe 

Ai> 

Mme* 

Aurillac 

Bordemx 

Ajaccio 

CbaumoDl 

Vewul 

Cbambérr 

Nice 

Gap 


COHTEKINGE 


7.685  75 
6.353  82 


1,773  67 
9,109  60 


9.865  SI 
156  77 


Ï.630  26 
604  39 
3.790  89 
8,044  60 
9,133  44 
3,811  61 
3.587  75 
1,967  25 

0,283  cg 


368  94 

160  83 


4,002  04 
632  70 


PRODUCTION  DE  ISTA 


36,'iOB 
49.438 


34,323 
5.712 


19,493 

5.428 
35.150 

17,404 
3.582 


43,345 
110.677 

7,232 

43,777 

13,804 
175 


36,344 
1.975 

11,104 
1.779 

21.350 
'4.503 

53.151 


24.880 
rt.855 

7.064 


12.030 
1,369 


69,654 
160.115 

7.830 

78.100 

19.516 
388 


79.854 

2,275 
17.183 

1.911 
40.842 

9,931 
78.307 
308 
42,284 
11,437 

8.818 


12,030 
2.938 


i.490 

1.870 


0.340 
1.790 


0.730 
1.300 


1.930 
0.500 
1.600 
0.020 
1.020 
1.4S0 
1.070 

1.070 
1.300 
0.590 


2.440 
4.300 


4.070 
3.390 


1.750 
1.  110 


1.610 

3.870 

2.930 

0.230 

1.120 

l.l 

2.250 

0.140 

1.530 

4.470 

2.350 

0.500 
3.610 


3.930 
6.070 


3.480 

3.470 


3  530 

37  70 

4.5;o 

0.240 
3.140 

2.600 
3.320 
0.140 
2.000 
5.770 
3.940 

3.380 
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FORÊTS  COMMUNALES. 


Production  en  matière.  —  Futaies  feuilhes. 


Sut  spéc*'*,  tableau  n*  49. 


<:ONSBRVATIONS. 


î«-. 


1 

2 
3 
4 

» 
7 

8 

9 

10 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

20 

30 

31 

32 

33 

34 

35 


«OMS. 


Paris 

Rouen 

Dijon 

Nancy. 

Nancy  (École) 

Amiens 

Troyea 

Épinal. 

Châlons-snr-Blame. . . . 

Besançon 

Lons-le-Saulnier 

Grenoble 

Alençon 

Bar-le-Dnc 

Mâoon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassonne. ........ 

Aix. 

Nîmes 

Aurillac 

Bordeaux 

Ajacdo 

Chaumont 

Yesoul 

Cbambéry 

Nice 

Gap 

Totaux  .... 


CONTENANCE 

POXiTt 

ontîAremMt 
«n  fnUit. 


PRODUCTION  DE  1876 


htet.  ares. 

t 

a 

a 
430  20 

a 

t 

a 
4,764  68 

a 
219  94 
532  77 
317  05 

5  00 

tt 
33  49 
2,227  16 

H 

H 

793  00 
27,697  88 
u 
a 
a 
748  16 
761  50 
866  95 
2,858  01 
17,461  04 
f 
t 
u 
700  29 
3,677  29 


04,094  41 


povfe  LIS  roftirs  ci-coirTM. 


Bois  d*cravr». 


nèlr.  eabes. 

i 

n 

105 

n 

H 

3,347 

// 

297 

1,418 

13 

1 

80 
645 

u 

n 

a 
4,584 

// 

a 

u 

235 

181 

346 

3,657 

a 

M 
t 
» 

150 
83 


15,142 


Bois  de  foa. 


n 
$ 

a 
570 
a 
a 
f 
9,627 
a 

180 

2,105 

1,770 

29 

f 

9 

1,853 

M 

a 
587 
14,246 
a 
n 
â 
218 
216 
453 
6,708 
23,043 
a 

K 

II 

83 
1,001 


62,698 


TOTAL. 


niiètr.  eiil>«s. 

a 
a 
a 

675 
a 
a 
n 
12,974 
a 
477 
3,523 
1,783 
30 
// 

89 
2,498 
a 
a 
587 
18.830 
a 
a 
a 
453 
397 
799 
10,365 
23,043 


a 
233 
1,084 


67,840 


PAB    HBCTÀU    DU   SOL    DOIsé. 


Bois  d'cniirre. 


n.  e.  d.  c. 


a 
0.240 

a 

H 

a 

0.700 
a 

1.350 
2.660 
0.040 
0.200 

# 
2.420 
0.290 
a 
a 
a 
0.  170 
a 
a 
a 
0.310 
0.240 
0.400 
1.280 
a 
a 
a 
a 

0.220 
0.020 


Bois  do  fev. 


0.230 


m.  e.  d.  c. 

// 
a 
a 
1.320 


a 
2.020 

a 
0.820 
3.  940 
5.580 
5.800 

// 
0.270 
0.830 

//  ' 

a 
0.740 
0.510 

a 

u 

a 
0.300 
0.280 
0.520 
2,350 
1.320 

a 

II 

II 
0.110 
0.270 


0.980 


TOTAL. 


C. 


m.  c.  d« 

a 
a 
11 
1.560 

// 

a 
2.720 

// 
2.170 
6.600 
5.620 
6.000 

// 
2.690 
1.120 
// 
a 
0.740 
0.680 
II 
a 
u 

0.610 
0.520 
0.920 
3.630 
1.320 
a 
n 
u 
0.330 
0.290 


1.210 


Statistique  forestière. 
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—  8&0  — 
FOSÊTS   DOHAffULEfi. 


PfoàMCiioB  m  matière. 


PiUtues 


SUl.  sj!*^.  Wtletu  n'  5o. 


Niort 

CtrctMoniie. 

Ail. 

Nbnes 

AnrillK.... 

Aj«*" 

Cbaumont . . 

VmooI 

Cbambéry . . 

Nke 

G»p 


.^ 

FBODDCTIOII 

DE    1S7C 

■1t> 

«.. 

«.«.«CHC-T.. 

»«« 

„.„„„!. 

mi. 

^. 

B«.  dWtn. 

BoûJtrn. 

— 

BB.d-«m. 

B0i.d.bG. 

»... 

-■  — 

-*""^ 

ailr.,»b». 

^r.  ubti. 

■  .t.    J.  c. 

■  .  C.     i.  c. 

....  i.. 

)3  06 

37 

7.032 

7.069 

0.020 

2.920 

1.940 

Il  25 

7.638 

60.361 

13.999 

4.990 

4.150 

9,140 

Il  24 

85.574 

a5.fl27 

11131 

4.750 

1.450 

e.s40 

84  n 

88  19 

g8  58 

35.729 

26,882 

930 

3.587 

4^96 

COI 

39.310 
31.478 
1,531 

8.  5S0 
7,  100 
0.780 

0.860 
1.210 
0.510 

9.3» 
s.  310 
l.î» 

12  8C 

84  8Î 

7.988 
993 

1.715 
575 

9,703 
1.568 

4.950 
0.500 

1.000 
0.290 

6.010 
6.790 

79  84 

1.915 

598 

3,513 

5.040 

1.530 

o.eio 

20,019  18 

33,033 

5.428 

28.401 

1.150 

O.S70 

1.4Î0 

l.iS3  06 

878  80 

54.363  10 

25.194  02 

2.067 

1,638 

775 

16,009 

673 

469 

15^75 

11,941 

2.340 
2,107 
10,240 
27.950 

1.090 
1.860 
O.OIO 
0.630 

0.550 
0.530 

o.ââo 

0.470 

a.uo 

2.300 
0-Ï90 
1.100 

174  75 
488  64 

440 
139 

557 

440 

2.510 
0.900 

1.130 

Ï.SIO 
Î.030 

I. 11526  76 

S  12.087 

.  85.525 

297,613 

1.550 

0.020 

3.170 

3Iki 


FORÊT»  COMHUNALKS. 


Prodneliem  en  meHère.  -«^  Fnkiie$  risùunses. 


St3t.  sp''*,  tableau  n""  51. 


COKS£&YJLXXXm& 


Paris •,. . . 

AooeD* ••»...••••.• 

Dijon.  • 

A  »a**cy  »*•».••••«•••, 

Nancy  (École) 

Âmiena 

Troyes 

ÉpinaL^ 

Cfaâlon0-8ar-Marn« . . . 

Besançon 

Loni-i»5Mlmer. . .  • .  • 
Grennftia*  •..•...••• 

Alençon 

Bar-ie-Duc 

Mfteoa 

ToaliMn 

Tours.^ 

Boar^^ •.....« 

MouKiis 

Pan 

Renaea 

Niort.. 

AiXi 

NSmes 

Aurïian. •••••• 

Bordeaux 

AjacotL*  ......•••••• 

Chaonont. 

Veaovir • .  • .  • 

Chambëry 

Nice. 

Gap.  • •...»..• 


GOBTSIftASGB. 

des 

roBÈJi 

oDùwraMBL 

en  fnlaU. 


20,785  39 


a 

14,802  59 

6,595  55 

11.128  11 

150  00 
ff 

12,675  16 

3,445  39 
// 
II 

3,529  62 

10,785  44 
ff 
s 

UJ19  19 

25,600  80 

3,661  41 

6,i83  18 

5,282  53 

5J99  03 


28.397  72 
45,429  09 
62,071  53 


PRODUCTION  DB  1870 


Bouav 


12,612 

29,030 

6449 


VOlân  Cl-€0!iTRB. 


BoiidAfvn.  totaa. 


aiL   cubas,      m.  e.  d.  c. 


276,90163       322,729        146,648       469,377         1.160        0,530        1.690 


FAR  BBCTABX   DU  SOL  BOUC. 


Boii  d*cBuw^    Bob  do  fca.         totai. 


a 

0.430 
0.970 
/• 
// 
0.340 
0.170 
0.110 
0.470 
0.770 
0.030 
ff 
e 
0.440 
0.640 
0.100 


m 


.  c«  a*  c.      m.  c.  a. 


1.340 

u 
0.700 
0.350 
0.200 
J.910 

ff 
0.000 
0.400 


H 

a 

ff 

0.340 

II 
0.  C80 

0.400 

0.570 

0.390 

0.500 

0.660 

1.130 

2.590 

3.360 

0.040 

0.070 

B 

// 

II 

0.800 

ff 

1.240 

0.150 

0.790 

0.230 

0.330 

SiaUsp"*,  tableau  n*  52. 


—  3a2  — 
FORÊTS  DOMANIALES. 


Production  en  matière.  —  Futaies  mélangées. 


Pam 

RoUGD 

Nancy  (École) 

Amieiu 

Trojes 

Cbâloat-sur-Harue. . 

Beiançon 

LoD»-le-Sa  jlnier.  •  ■  ■ 
Grenoble 

Bar-le-Duc 

Micon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

MouIiDj 

Pau 

Henues 

Niort 

Carcauonc 

AU 

Aurillac 

Bordeaux 

Cbaumonl 

Vewnl 

Cbambéry. 

Nica. 

Gip 


2,532  91 
3.994  95 


1.015  3-1 
0.270  21 


1.000  .17 
377  34 


J.228  03 
3.227  06 


l  08 


358  70 

0.193  OG 

S.055  13 

8.810  00 


2.034 
5.505 


7,G30 
6.550 


10.451 
11,785 


2,104 

3.737 


2,020 
3.037 


2,237 
17,331 


2,847 
8,832 


14.594 
8.431 


0.330 
2.230 


10.  430 
0.C60 


0.730 
0.550 


0.920 

0.770 


1.370 
1.050 


1.000 
2.030 


0.830 
2.470 


4.120 
2.950 


2.070 
0.400 

l.t 
I.  120 

1.570 

0.930 

0.520 
1.050 

0.760 

0.700 


4.450 
5.180 


11.470 
2.040 


1.890 
2.940 


l,5!0 
3.680 


1.580 
3.  170 


1.270        3.0!9 
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FORÊTS   COMMUNALES. 


Production  en  matière.  —  Futaies  mélangées. 


Sut  sp*^,  toUeau  n*"  53. 


CONSERVATIONS. 


N-. 


I 

a 

3 
4 

Abu. 

7 
8 
9 
10 
12 
15 
14 
15 
lô 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
2h 
25 
20 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


2I0HB. 


Paris 

Rouen.. •. 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (École) 

Amiens 

Troyes 

Épinal 

Châlons-sur-Mame. . . . 

Besançon 

Lons-le-Saulnier  ..... 

Grenoble 

Aleoçon 

Bar-le-Duc 

Màcon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassonne 

Âix. 

Ntmes 

Aarillac • . . 

Bordeaux 

Ajaccio 

Chanmont . . 

Vesoul 

Chambéry 

Nice 

Gap 

Totaux 


COriTENANCE 

des 

roftiTs 

entièrement 

«n  futaie. 


h«ct.     ares. 

# 

H 

1,075  80 

// 

Ê 

H 

12,384  49 

# 

4,887  02 

7,506  71 

14,953  57 

tt 

a 
2,770  55 
4,882  47 

u 

u 
351  09 
0.872  12 

H 

II 

8,504  02 
2,150  10 

// 
1,724  17 

34,093  38 

a 

579  97 

47,902  60 

8,170  41 

11,223  44 


171,309  94 


PRODUCTION    DE    1876 


Mun  UM  roKArs  ci-coxtri. 


fiois  d'cBnvre. 


met.    cabe*. 

H 
» 

1,850 

9 

tt 
U 

20,003 

a 
52,007 
10,154 
1 0,672 
a 
tt 
9,270 
3,036 
a 
II 
300 
2,327 
II 
a 
3,000 
240 

// 
514 
II 
21,090 

t 

992 

29,204 

12,150 

5,800 


178,930 


Boû  de  fan. 


mit.  cubes. 

Il 
V 
II 

3,840 

H 
II 

r 
22,000 

a 
9,122 
5,230 
8,007 

II 

n 
1,164 
1,859 

H 
II 

313 

3,472 
II 
a 
3,414 
283 
II 
1,363 
a 
48,40 1 

H 

898 

42,558 

927 

7,518 


159,155 


TOTAL. 


mit.  cubes. 

a 
n 
4,702 
a 
a 
a 
42,063 

// 
61,729 
21,384 
18,739 
a 
a 
10,434 
4,895 
a 
a 
013 
5,799 
// 
a 
0,414 
523 
a 
1,877 
a 
70,157 
a 
1,890 
71,702 
2,177 
13,327 


338,485 


PAS   HECTAEK   BU   eOL  BOUi. 


Boi»  d'oravre. 


m.  c.  d.  €• 

II 

a 

a 
1.  110 

a 

1 

a 
1.010 

a 

10.  700 

2.130 

0.710 

a 

a 
3.330 
0.030 

H 
II 

0.850 
0.340 

a 

a 
0.350 
0.110 

a 
0,300 

a 
0.020 

0 
1.710 
0.016 
0.  150 
0.510 


1.040 


Bois  de  feu. 


m.  e 


•  d.  c* 


0 

a 

II 
1.090 

a 

a 

a 
1.780 

f 
1.870 
0.700 
0.540 

a 

• 

a 
0.420 
0.380 

0 

a 
0.890 
0.510 

a 

II 
0.400 
0.130 

// 
0.795 

a 
1.400 

II 
1.550 
0,890 
0.  110 
0.070 


0.930 


TOTAL. 


m.  c.  d.  c. 

// 

a 

a 
2.800 

a 

a 

a 
3.390 

a 
12.  630 
2.830 
1.250 

a 

a 
3.750 
1.010 

// 

a 
1.740 
0.850 

a 

a 
0.750 
0.240 

a 
1.090 

a 
2.020 

a 
3.260 
1.500 
0.260 
1.180 


1.970 


3&4 


FORÊTS  DOMANIALES. 


Production  en  matière.  —  Forêts  en  conversion. 


Stat.  8p*^%  tableau  n"*  54. 


CONSEVTITT^HiL 


iV. 


no  «t. 


COin*BiriNCE 

PORÉTS 

esiîireBMOt 
«B  convanita. 


Pari 

Rouen 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (École) 

Amiens 

Troyes 

ÉpmaL 

Chàlons-sor-Mame. . 

Besançon 

Lons-ie-Saoinier. . . . 

Grenoble 

Alençon. 

Bar-le-Duc 

Màoon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcaasonne 

Aix 

Nîmes 

Âurillae 

Bordeaux 

Ajaccio 

Ghaomont 

Yesoui 

Chambéry.  • 

Nice 

Gap 

Ibrâux.  .. . 


21,531  58 

10,246  46 

37,064  96 

14,M7  90 

8,033  28 

9,755  32 

4,931  74 

10,697  43 

15,656  68 

f 
6,575  81 

» 

14,002  68 

20,111   07 

9,4!^  43 

2,704  36 

4,158  70 

9,208  88 

272  38 

# 
470  83 
16,996  27 
5.425  60 


Bob  A 


PRODirCTIONT  DE    1876 


rs  ct-GomB. 


BOW  df«  fÎM.  TOTAL. 


cni 


73,817 
29,356 
d3,325 
4»,256 
24,494 
40,961 
15,204 
11IC562 
45,622 

a 
25,033 

29,738 
61,653 
SU31 

850 
21,751 
14,252 

942 


240,394  55       102 J43       689,e(»5       851,908        0.675 


mit.  eabn. 

86,923 
311397 
112,003 
56,7«V 
27,229 
53,515 
19,968 
28,248 
67,288 

27,357 

40,870 
74,263 
99,422 

850 
23,895 
18,209 

942 

1,445 

53,678 

16,2<V3 

# 

0 


PAK  nCTlU  DO   «OL  BOISE. 


Boii  d'oBVvre.     M»  èm  fm 


:.  (]. 


c. 


M 

0.850 
0.640 


m.  c.  (1.  e.       m.  c.  d.  c. 


TOTAL. 


Il 


4.306 
3.8M 


3.545 
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FORÊTS  COMMUNALES. 


Production  en  matière.  —  Forêts  en  conversion. 


Stat  sp*^%  labieau  aT  5!ft. 


CONSERVATIONS. 


N 


•* 


MO  MI. 


1 

2 
3 

4 

7 

8 

9 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
15 
25  I 
27 
28 
» 
30 
31 

32  ( 
33 
34 
35 


Paris 

Rouen 

Dijon ...,...• 

Nancy. 

Nancy  (Ecole) 

Amiens, 

Troyes 

Ëpinal 

Châlons-sar-Marne . . . 

Besançon 

Lons-Ie-Sanliiier 

Grenoble 

Aiençon 

Bar-le-Duc 

Mâcon 

Toulouse 

Toon. 

Bourges 

Moulins 

Rmi 

Rennes.. > 

Niort 

Carcas8oniH> 

Aix 

Nîmes 

Âurillac 

Bonkaiix 

Âjaccio. 

Ghaumont 

Vesod 

Ghambérv 

m 

Nice 

Gap 

TOTKUX . . . « 


hect.  arcs. 

9 

Ê 
f 
# 
f 
M 
ff 

6,203  54 

a 

S27  II 
f 
a 

K 

H 
K 
t 

M 
« 
f 

i,«79  31 
» 
a 

73  «3 


PRODUCTION    DE    1876 


fOCR   LK8   POKirt    CI-OOVTU. 


Boisd' 


644  24 


a 
u 
a 
n 
«r 


1,837  86 


10,665  50 


Bièt*  cttlics* 
t 

a 
a 

r 

sa7« 

u 
315 

H 

a 
a 
a 

a 
a 
a 
a 

80 

a 

a 

40 

M 
// 

a 

H 

a 

a 

n 
a 
a 
5 


Boude  feu. 


mit.  cuJm». 

a 

a 
a 

M 

II 
II 
t 
1S,805 

a 
2443 

M 

a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
l«4J2 

3 

a 
145 


2,616 


658 

a 
a 

li 

t 
a 

II 
288 


17,751 


TOTAL. 


mil.  cqIim. 

w 
a 
a 
a 

a 
a 
a 

14.981 

« 

2«7&8 

a 
a 
a 
a 

a 
u 
a 
a 
a 

1,412  J 

a 
// 

185 

a 

058 

a 
a 
a 

a 

II 

a 

293 


TàH  'BxcnRE  mr  sol  aotsé. 


Bois  d'oBvre. 


C.      d*  Ct 

a 

a 
a 
a 


20^87 


a 
OMÛ 

a 
OMÛ 

0 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 
0.070 

u 

a 
0.540 

a 

u 

a 

a 

a 

n 

a 

a 

n 
0.160 

0.S40 


Bois  de  feo. 


in.  c«    d*  e* 
t 

a 
a 

a 

M 
B 

a 
S.  050 

a 

2.950 

a 

a 
a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 
1.310 

a 

f 
1.960 

a 

n 

1.020 

a 
a 
a 
a 
a 
a 
0.150 

1.160 


TOTAL. 


ni.  c.   da  c, 

a 
a 

a 
a 

a 

a 

a 
2.410 

a 
5.330 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

tf 

1.380 

a 

w 
2.500 

a 

a 
1.020 

a 

u 

a 

a 

a 

f 
0.160 

1.900 
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CHAPITRE  XIII. 

PRODUIT  EN  ARGENT  DES  FORÊTS  SOUMISES  AU  RJ^GIME  FORESTIER, 

POUR  L'ANNEE   1876. 

Les  forêts  domaniales,  en  1876,  ont  produit  38,03 1 , 1 70  francs;  leur  surface 
totale  étant  de  967,120**  07,  cela  représente  par  hectare  4o  fr.  35  cent 

Produits  principaux 37,429,2aa^    soit  par  hectare.  . .     38'  70* 

Produits  secondaires....        1,691,948      -^   par  hectare...        1   65 


38,021.170' ^»J  4o'35 


Les  1, 860,33  3\  gi""  de  forêts  communales  ont  rapporté  dans  la  même  année 
43,930,759  francs,  soit  par  hectare  a3  fr.  61  cent. 

Produits  principaux 4at3Â6,49A'«    soit  par  hectare. . .     aa'  76^ 

Produits  secondaires....        i,584fad5      —   par  hectare...       o  85 


43,930,769'  a3'6i 


0 


Sous  la  dénomination  de  produits  principaux  sont  compris  les  produits  en 
bois,  en  écorces  à  tan  et  à  liège ,  et  les  résines;  sous  le  nom  de  produits  secon- 
daires sont  réunis  ceux  qui  proviennent  de  la  chasse,  des  menus  produits  du  sol 
et  de  la  gestion  du  domaine.  Il  aurait  été  intéressant  d'y  joindre  la  valeur  esti- 
mative des  menus  produits  du  sol,  qui,  concédés  à  chaîne  de  prestation  en 
nature ,  fournissent  aux  habitants  riverains  des  forêts  des  ressources  précieuses 
à  divers  titres.  Ce  renseignement  n'a  pu  être  recueilli. 

Il  importe  de  remarquer  que  le  produit  en  argent  des  forêts  domaniales  a  été 
relevé  directement  sur  le  chiffre  des  ventes,  tandis  que  celui  des  forêts  commu- 
nales résidte  le  plus  souvent  des  estimations,  généralement  très-faibles,  que  font 
les  agents  dans  le  seul  but  de  fixer  la  taxe  due  au  Trésor  par  les  communes 

(*)  Il  faudrait  ajouter  à  ce  chiffre  la  taxe  [de  1  fr.  60  cent.  p.  o/o  que  TAdministration  des  forêts 
impose  aux  adjudicataires  des  forêts  domaniales  en  charge  additionnelle  pour  frais  d'adjudication. 
Cela  porterai!  le  revenu  de  Thectare  h  environ  4o  fr.  96  cent. 
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pour  frais  d^administration  «  comme  cela  a  déjà  été  expliqué  précédemment. 
Cette  circoDstaoce  justifie  en  partie  Tinfériorité  du  revenu  des  forêts  commu* 
nales;  mais  elle  ne Texplique pas  entièrement,  sans  quoi  cette  infériorité  ne  serait 
pas  réelle.  Le  plus  faible  revenu  en  argent  des  forêts  communales  tient  pour  une 
lai^e  part  à  la  brièveté  des  révolutions  qui  y  sont  appliquées,  à  la  prédominance 
du  taillis  sur  la  futaie  et,  comme  corollaire,  à  une  production  de  marchandises 
de  moindre  valeur. 

$  I".  PRODUrrS    PRINCIPAUX. 

Forêts  domaniales.  —  Les  37,4^39,222  francs  fournis  par  les  produits  princi- 
paux des  forêts  de  TEtat  proviennent  des  : 

Bois  et  écorces  à  tan 37,3ao,8âd' 

Écorces  à  Uége  (728  quintaux) 3 1,^77'  | 

Résines  (9,367  quintaux) 86,goi   ) 

37,439,222' 


La  culture  forestière  industrielle  est  donc  en  infime  minorité  dans  les  forêts 
du  domaine  de  TEtat;  il  n^y  a  que  les  conservations  d\\jaccio  et  de  Nice  qui 
fournissent  un  peu  de  liège;  celle  de  Bordeaux  est  la  seule  qui  produise  des 
matières  résineuses. 

Le  revenu  afférent  au  bois  (dont  il  était  impossible  de  distraire  les  écorces  à 
tan)  provient  de  2,giio,646  mètres  cubes  exploités  en  1876.  Cela  établit  à 
12  fr.  69  cent,  le  prix  du  mètre  cube  en  forêt  et  à  38  fr.  69  cent,  le  produit  en 
bois,  par  hectare  et  par  an ,  des  forêts  domaniales.  Puisque  la  masse  des  forêts  de 
la  France  rapporte  annuellement  par  hectare  2  5  fr.  78  cent.,  puisque  d'autre  part 
le  prix  moyen  du  mètre  cube  n  y  dépasse  pas  9  fr.  2  3  cent.,  il  s'ensuit  que 
dans  les  forêts  domaniales  le  prix  de  Funité  de  marchandise  est  supérieur  de 
3o  p.  0/0  à  ce  qu'il  est  dans  les  autres  forêts,  par  la  raison  toute  simple  que  les 
marchandises  produites  par  les  bois  de  TEtat  sont  plus  utiles  et  plus  pré- 
cieuses. Dans  les  mêmes  forêts  le  revenu  moyen  par  hectare  dépasse  de 
48  p.  0/0  celui  de  Fensemble,  à  raison  des  révolutions  plus  longues  auxquelles 
elles  sont  soumises  et  qui  assurent  la  production  d'une  plus  grande  quantité 
de  bois  d'oeuvre. 

Ces  moyennes  de  38  fir.  59  cent,  par  hectare  et  par  an,  et  de  12  fr.  69  cent. 

Statistique  forestière.  44 


\ 


\ 
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par  mètre,  cube  soat  inégalement  réparties;  les  conservations  forestières  pré- 
sentent à  cet  égard  la  situation  suivante  : 

Dans  17  conservations  (607,488'',  soit  63  p.  0/0),  le  produit  moyen  par  hectare  est  dépassé. 

Dans  16  (359,63a     —    37  p.  0/0),  ia  moyenne  du  produit  par  hectare  nest 

pas  atteinte. 


33  967,120''        100 


Dans  la  conservations  (4o6,32o\  3oit  ^2  p.  0/0),  le  prix  moyen  du  mètre  cube  est  dépassé. 

Dans  ai  (56o,8oo     —    58  p.  0/0),  )e  prix  moyen  du  mètre  cube  nest  pas 

atteint. 


33  967,120''       100 


Ces  chiffres  renferment  un  enseignement  :  ils  indiquent  les  points  sur  les- 
quels Tamélioration  du  revenu  peut  être  cherchée,  immédiatement  par  des 
travaux  de  viabilité,  dans  l'avenir  par  rallongement  des  révolutions.  La  produc- 
tion moyenne  à  Thectare  est, 

dana  10  conservations,  supérieure  à  5o'  pour  319,301'',  soit  33  p.  0/0 

6   _— — —  de  4o        à  5o'  — —  ^bg^^A^^  —  27     .  ■.. 

3   de  3o        à  4o' 5i,4o4''  —  5 

3   de  ao        à  3o^ 93»573'*  —  10 

a   de  10        À  ao'  — —     i6,a8a^  —  a  

9    ..^  infiérieure   à  10'  236,915''  •^—  28  — — 


33  967,120''  loo 


La  conservation  de  Besançon  offre  à  cet  égard  un  résultat  remarquable.  Le 
revenu  de  l'année  1876  s  y  est  élevé  à  ai3  fr.  ail  cent,  par  hectare.  Plusieurs 
circonstances  donnent  l'explication  de  ce  fait  :  un  violent  ouragan  a  produit  an 
nombre  considérable  de  chablis;  en  outre,  les  forêts  de  cette  conservation,  sor 
les  4i774  hectares  qu'elles  contiennent,  sont  en  majeure  partie  constituées  par 
de  magnifiques  sapinières;  enfin,  comme  corollaire,  le  prix  du  mètre  cube  a 
atteint  en  1876  dans  cette  région  le  chiffre,  maximum  pour  toute  la  France, 
de  a 5  fr.  63  cent. 
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Foréls  communales.  —  Les  i  ,86o,333^  9 1  *  de  forêts  communales  ont  rapporté, 
en  1876,  Aa»346,49ii  francs  de  produits  prin^^ipanx,  ainsi  répartis: 


Bois  et  écorces  à  tan 43tai7,4&6' 

Écoroes  k  liège  (a,33&  quintaux) ii7«4a3' 

Résines   (io.6a5  quintanx] 7i,6i5 


iig,o38 


4»,346,49V 


Le  produit  ie  plus  important  provient  des  5,oi6,o65  mètres  cubes  de  bois 
et  écorces  à  tan  exploités  pendant  cette  année;  cela  établit  à  8  fr.  4^  cent,  le  prix 
moyen  du  mètre  cube  et  à  !I2  fr.  70  cent.  le  produit  en  bois  par  hectare  et  par 
an.  On  a  dit  pour  quelles  raisons  ce  produit  était  atténué.  On  peut  en  réalité 
le  considérer  comme  au  moins  égal  au  produit  moyen  de  la  masse  des  forêts 
françaises. 

.  Cette  moyenne  constate  aussi  une  supériorité  des  forêts  communales  sur  les 
forêts  des  particuliers ,  quoique  celles-ci  soient  situées,  comme  on  Ta  vu  au  cha» 
pitre  VII  de  la  statistique  générale,  dans  de  meilleures  conditions  de  sol,  de 
station  et  de  climat. 

Elle  est  inégalement  répartie  entre  les  diverses  conservations  forestières  : 

Dans  19  conservations  (  1,000,589' M""  soit  bà  P'  c/o},  }e  produit  par  hectare  dépasse 

la  moyenne. 

Dans  i4    ■  (    869,7^4  àS  soit  46  p.  0/0],  la  moyenne  par  hectare  n*eêt 

pas  atteinte. 

33  1,860,333^92*       100 

Dans  i5  conservationa,  représentant  une  surface  de 8o3,g65^  48* 

soit  43  p.  0/0  de  Tensemble,  le  prix  du  mètre  cube  dépasse  ia 
moyenne. 

Dans  18  conservations,  d*une  contenance  de. 1  ,o&7,36&  44 

soit  57  p.  0/0  de  la  totalité,  le  prix  du  màtre  cube  est  inférieur  à 
la  moyenne. 

33  i36o,i33'  ga* 


^4 
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FORÊTS  DOMANIALES. 


Production  en  argent  en  i876.  —  Produits  principaux. 

StaL  spéc^V  tableau  n«  50. 


CONSERVATIONS. 


N-»- 


1 

2 

3 

4 

4Uf. 

•7 

8 

9 

10 

12 

13 

U 

15 

10 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

20 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

36 


CHKrs-LIEOX. 


Paris 

Rou«n 

UiJOB.  *••..•.... 
NtDCJ 

Ntncy  (Bco1«)..>* 
Amiea*...... .  ». . 

TrojM 

Épinal.... 

CliAloii»«nr-BiUnic . 

BMttttOB. •  • 

LoBt>l«-Savlnier  ■  • 
GreoobU.  ..•••.. 

Âl«l{01l 

Bor-l*-Dne 

Mleon 

Toolooso ••• 

Toan.  ...•..«•.. 

Bovg«s •• . 

If  oulint 

Pau 

Rannat 

Niort 

Garcaaaoïma 

Nimat 

Anrillae 

Bor Jaanx 

Aj aecio  >••■•.•*• 

ChaamoDt 

Vaaoul 

GkamUry 

Nica 

Gap • 


COnSHARCS 

daa 
foréU. 


hact.  araa, 


84,537  74 
45,904  00 
39.959  01 
22.5S5  01 

9,253  84 
67,807  29 
28.541  65 
60,479  99 
37,085  37 

4.774  82 
24,090  49 
10,832  53 
43,994  86 
30,563  40 
10,725  09 
92,709  70 
69,264  25 
38,123  88 
25,750  00 

6.220  07 
18,731  26 
21,405  41 
34,882  75 

3,741  36 

5,449  75 

4,919  73 
54,467  95 
44,888  27 
16,029  48 

6,832  73 

572  86 

10,111  15 

10.293  78 


967,120  07 


BOIS  ET  ÉCORCXS  À  TAN. 


VD&mis. 


m.  c. 

288,539 

230,033 

118,878 

101,848 

30,289 

283,805 

137,554 

267,026 

149,868 

39,724 

126,788 

20,387 

150,185 

113,435 

64,106 

28,076 

189,115 

131,175 

85,461 

4,255 

50,590 

67,844 

63,475 

1,912 

10.222 

4,856 

16,631 

54,574 

69,894 

24,850 

307 

1,534 

12.810 


2,940,646 


TAUVt 
aa  aiytBt. 


fnaea. 


3,861,391 

2,835.212 

964,133 

1,290,951 

478,605 

4,927,907 

1,116,783 

3,979.747 

1,881,351 

1,018,220 

1,408,165 

138,370 

2,356,478 

1,380.111 

891,193 

209,773 

2,589,780 

1,539,628 

1,146,429 

15,845 

520,897 

882.111 

746.212 

24,760 

75,230 

36,965 

12,357 

167,469 

491,450 

249,306 

714 

14,790 

68,421 


37,320,844 


B 


fr.  a. 


45  68 
6176 
24  13 
57  16 
5172 
85  25 

39  13 
70  46 
50  73 

213  24 
57  03 

12  77 
53  56 
45  16 
53  29 

226 

43  70 

40  38 

44  5:2 
3^04 

27  81 
4121 
21  39 

6  62 

13  80 

7  51 
0  23 
3  73 

30  66 

36  50 

125 

146 

6  65 


38  69 


m 


P 

-m 


fr.  c, 


13  38 
12  33 

8  11 
12  69 
15  80 
17  36 

8  12 

14  90 
12  55 
25  63 

11  11 

6  79 

15  69 

12  17 

13  90 

7  32 
13  69 
1174 
13  41 

3  72 

10  30 

13  00 

1176 

12  95 

7  36 

7  61 

0  75 

3  0 

7  03 

10  04 

2  33 

9  64 
534 


12  69 


LIÈGES. 


•^3 


qaÎBU 


110 


618 


728 


franc». 


320 


21,157 


21,477 


RÉSi:«E. 


o 


qaiat. 


9,367 


9,367 


il 


"8 


fraAcs. 


86,901 


86,901 


VALEUB 


aiyent. 


fra 


3,861,391 

2.835.212 

964.133 

1.290,951 

478,605 

4,927.907 

1.116,783 

3.979,747 

1,881.351 

1.018,220 

1.408,165 

138,370 

2,356,478 

1.380,111 

891,193 

209,773 

2,589,780 

1.539,628 

1,146,429 

15,845 

520,897 

882.111 

746,212 

24,760 

75,230 

36,965 

99.258 

167,789 

491.450 

249,396 

714 

35.947 

68.421 


37,429,222 


'J 


45  68 

6176 
24  13 
57  16 
5172 
85  25 
30  13 
70  46 
50  73 
213  24 
57  03 

12  77 
53  56 
45  16 
53  29 

226 

43  70 

40  38 

44  52 
3  04 

27  81 

41  21 
2139 

6  62 

13  80 

7  51 
182 
3  74 

30  66 

36  50 

125 

356 

665 


38  70 
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FORÊTS  COMMUNALES, 


Production  en  argent  en  i876. — Produits  principaux. 

Stot  spéc*^,  tableau  n*  5":^ 


CONSERVATIONS. 


«••. 


1 

2 
3 

4 

4  lu. 

7 

8 
0 
10 
12 
13 
14 
15 
10 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
20 
27 
28 
29 
30 
SI 
32 
33 
34 
35 


caKrs-uBcx. 


Paru 

Rown  .•••.....• 

Dijoa 

Nancy..  •• •. 

Nancy  (Bcoiaj  .. . 

Amians 

TrayM 

Épînal 

CliâIoaKa«i4farD«. 

B«9aii{oa..- 

Loii**lt-Sa«lai«r . . 

GrtnobU 

Alanfou 

B«r>]»Dm 

Mieoo  .••••.••.• 

ToalooM 

Toun 

Boarget 

Moulia» •• 

Pan 

RaoDM.... 

Niort 

GareaMoann 

Aix. ••••• 

Nîmes 

Aurillae 

BordMiax 

Ajaceio. 

Ghâompnt. ...... 

VmouI 

Qiambnrj 

Niée.... 

Gap 


GOITBIIAMS 


loréU. 


kacl.  aras. 


2,914  58 

720  16 

99,291  34 

05,214  76 

4,151  93 

7,052  17 

50,901  70 

113,971  85 

49,170  09 

110,197  93 

83,075  98 

57,093  00 

453  05 

97,542  24 

74,027  00 

41,587  11 

1,920  07 

31,532  61 

13,955  01 

lOi.OlO  76 

54  85 

983  43 

42,003  72 

07,300  40 

74,509  69 

29,434  14 

10,564  01 

73,124  85 

87,852  96 

113,025  71 

121,326  11 

82,099  21 

111,152  92 


1,800,.')33  92 


BOIS  ET  ECOnCES  A  TAN. 


▼OLin». 


m.  c. 


15.472 

4,293 

330,009 

227,103 

13,304 

35,572 

275,326 

415,250 

198,428 

010,193 

339,636 

90,179 

1,232 

377,782 

211,455 

49,295 

5,648 

162,611 

25,890 

140,131 

18S 

2,222 

43,546 

50.023 

73,U1 

36,331 

36,009 

90,892 

304,2U 

522,340 

159,514 

05,820 

54^50 


5,010,005 


HâLT-VM 

tu  ar^Dl. 


fraocs. 


182,100 

34,164 

2,697 ,900 

2,600,293 

105,354 

369,783 

1,8X2,060 

5,025,798 

1.924,514 

5.625.910 

2,424,532 

444,555 

18,706 

3,087,328 

2,076,424 

277,060 

101,120 

023,9't6 

177,924 

884,568 

1,655 

9,901 

312,820 

339,910 

729,818 

163.250 

232,838 

202,383 

2,888,088 

4,509.650 

491.428 

523.2'i6 

338,263 


42,227,456 


fr.  «. 


62  47 
47  00 

27  17 
39  87 
39  83 
52  44 
32  37 
4'1  10 
39  10 

51  00 

28  98 

7  71 
4129 
37  80 

28  05 
600 

52  48 

29  30 
12  75 

8  50 

30  09 
10  07 

7  45 

3  49 

9  79 
5  55 

22  04 

2  77 

32  87 

39  58 

4  05 
0  37 
304 


22  70 


fr.  c. 


1177 

7  90 

7  37 

1145 

12  43 

10  39 

0  09 

12  10 

9  70 

9  13 

7  14 

4  94 
15  18 

9  08 
9  82 

5  02 
17  90 

3  08 

7  77 
0  31 

8  80 

4  46 
7  18 

6  00 

9  98 
4  40 

6  47 

2  23 
9  49 
863 

3  08 

7  95 
6  22 


8  42 


LIEGES. 


p 
o 


quint, 


11 


279 


1,944 


2,234 


g  fl 


franca, 


1,9 


08 


45,380 


47,423 


RESINE. 


qninl, 


10,541 


84 


10,025 


m  s 
u  & 

^  a 


frnncf. 


71,04B 


667 


71,615 


VALEUR 

TOTALg 


allant. 


franca. 


182,106 

34,161 

2,007,990 

2,000,205 

105,354 

309,783 

1,842,000 

5,025,798 

1,924,514 

5,025,910 

2,424,532 

444,555 

18,700 

3,087,328 

2,076,424 

277,060 

101,120 

923,946 

177,924 

885,135 

1,655 

9,901 

312,888 

339.940 

729.84S 

163.250 

305,S61 

202,383 

2.888,0S.S 

4,509,050 

491,42*^ 

56S.626 

338,263 


12,346,494 


«.S 


fr.  c. 


62  47 
47  00 

27  17 
39  87 
39  83 
52  44 
32  37 
44  10 
39  14 
5100 

28  9S 

7  71 
4120 
37  80 

28  05 
0  66 

52  43 

29  30 
12  75 

8  51 

30  09 
10  07 

7  45 

3  49 

9  79 

5  55 
2S95 

2  77 
32  87 
39  58 

4  03 

6  9} 

3  04 


22  76 


n 
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Si. PRODUITS  StCONDAlRES. 

Forêts  domaniales.  —  Les  forêts  de  l'État  ont  fourni,  en  sus  des  produits 
principaux  et  abstraction  faite  des  produits  délivrés  à  charge  de  prestations 
en  nature,  la  somme  de  1,591,948  francs,  savoir  :  « 

Menas  produits  du  sol 3lg.6la^  soit  par  kectare  o'  SS*" 

Chasse i^iàQ.g^'j     1   19 

ReceUes  dues  à  la  gestion  du  domaine 132,379     — _  o  i3 

1,591,948'  i'6b' 


<^ 


Parmi  ces  produits  secondaires,  la  chasse  occupe  un  rang  important  qui 
atteste  qu'elle  n'est' pas  indigne  des  préoccupations  du  forestier;  dans  la  conser- 
vation de  Paris,  elle  rapporte  il  fr.  36  cent,  par  hectare,  et  3  fr.  49  cent,  dans 
celle  d'Amiens.  C'est  plus  que  le  produit  en  bois,  écorces  et  résines  des  forêts 
domaniales,  dans  les  six  conservations  de  Bordeaux,  Chambéry,  Toulouse, 
Pau,  Nice  et  Ajacciol  Les  autres  produits  sont  peu  importants  :  la  concession 
des  menus  produits  du  sol  est  plutôt  une  mesure  d'administration,  faite  dans 
l'intérêt  des  populations  agricoles,  qu'une  source  de  revenus  véritablement 
forestiers;  les  recettes  dues  à  la  gestion  du  domaine  ont  surtout  pour  objet  de 
conserver  les  droits  de  la  propriété  et  d'empêcher  les  effets  de  la  prescription; 
elles  consistent,  en  majeure  partie,  en  redevances  destinées  à  assurer  la  précarité 
des  concessions  de  jouissances  temporaires  (irrigations,  passages,  vues,  etc.}* 

Forêts  communales.  —  Les  produits  secondaires  des  forêts  communales 
seraient,  d'après  les  renseignements  fournis,  de  1,5849^65  francs,  savoir: 

Menus  produits  du  sol S'jb^^&h'f  soit  par  hectare  o^  47" 

Chasse 967,620     o  3a 

Recettes  dues  à  la  gestion  du  domaine 1 10,681     — .^— _  o  06 

i,584.a65'  o' 85* 


Mais  ce  chiffre  n'exprime  certainement  pas  la  valeur  réelle  des  produits  se* 
condaires  des  forêts  communales,  lesquels  ont  sans  aucun  doute,  à  raison 
de  la  plus  grande  surface,  plus  d'importance  que  ceux  des  forêts  d 


im:!: 


—  353  — 

11  convient  en  effet  d'observer,  à  Tégard  des  menus  produits  du  sol  communal, 
qu'en  vertu  de  l'ordonnance  du  4  décembre  i8i!iÂ,  la  fixation  du  prix  échappe 
aux  agents  forestiers  et  qu'elle  est  réglée  par  les  préfets,  sur  la  proposition  des 
maires  des  communes  propriétaires.  D'autre  part,  en  ce  qui  concerne  la  chasse, 
le  décret  du  25  prairial  an  xiii  laissa  les  municipalités  libres  d'adopter  les 
modes  d'adjudication  qui  leur  conviennent,  sans  la  participation  des  agents 
forestiers,  d'où  il  résulte  souvent  que  ceux-ci  ne  sont  pas  même  tenus  au  cou- 
rant des  conventions  intervenues;  c^est  ainsi  que  dans  quatorze  conservations 
aucun  produit  de  cette  nature  n'a  été  accusé. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  produits  secondaires  ont  leur  importance,  car  ils  payent 
laidement  les  frais  d^administration ,  limités  par  la  loi  du  1 4  juillet  1 856  à  un 
naximum  de  i  franc  par  hectare  et  évalués  à  1,1^0,000  francs  au  budget 
de  1876. 
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FORÊTS  DOMANIALES. 


Production  en  argent,  en  1876. 

Slat.  9p''*,  tahieaa  d*  58. 


Produits  secondaires. 


CONSEIiVATIONS. 


VM 

•1      • 


1 

2 
3 
4 
4  bU. 
1 
8 
9 

10 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

20 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 


catrs-LiBvx. 


Paris 

Rouen 

Dijon, 

Nancy 

Nancy  (Ecole).. . 

Amiens 

Troyes 

Épinal 

Châlons-s.-Mame, 

Besançon 

Lons-le-Saulnier . 

Grenoble 

Aleiicon 

Bar-le-Duc 

Mâcon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort \ 

Carcassonne .... 

Aix 

Nîmes 

Aurillac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Ghauuiont 

Vesoui 

Ghambéry 

Nice • 

Gap 


CONTENANCE 


TOTALB. 


heet. 


«FM. 


84,537  70 
45,904  60 
39,959  01 
22,585  01 

9,253  84 
57.807  29 
28,541  65 
56,479  99 
37,085  37 

4,774  82 
24,690  49 
10,832  53 
43  994  86 
30,563  40 
16.725  09 
92.709  70 
59,254  25 
38,123  88 
25,750  00 

5,220  07 
18,731  26 
21,405  41 
34.882  75 

3,741  36 

5,449  75 

4,919  73 
54,/i07  95 
44,488  27 
16,029  48 

6,832  73 

572  86 

10,111   15 

10,293  78 


967,120  07 


PRODUITS 
ou  sou 


TOTAL. 


88,180 

18,744 

7,901 

12,890 

3,025 

28,395 

5,597 

27,238 

19,691 

804 

16,252 

2,598 

8,141 

7,319 

2,738 

3,959 

10,092 

33.958 

.903 

649 

1,825 

3,841 

1,907 

a 

2.651 

1,652 

48 

132 

1,008 

1,162 

768 

5,400 

84 


■tc> 

TAM. 


319,612 


fr.  c. 

1  04 
0  41 
0  20 
0  57 
0  33 
0  49 
0  20 
9  48 
0  53 
0  18 
0  66 
0  24 
0  18 
0  24 
0  16 
0  04 
0  17 
0  89 
0  04 
0  12 
0  10 
0  18 
0  05 

a 
0  49 
0  33 

a 
ë 

0  06 

0  17 

1  34 
0  53 
0  01 

0  33 


PKODUIT» 

de  U 

aiABfti. 


TOTAL. 


fr. 

368.707 

88,585 

33,028 

19,583 

14,528 

201,950 

20.251 

12,017 

51,000 

850 

6,506 

153 

56.800 

26.083 

11,763 

5,696 

83,963 

39.028 

24,602 

1,000 

20,645 

37.195 

800 

210 

557 

50 

2,162 

« 
16,380 
2,380 

t 
3,445 


p«r 


TAHI. 


1,149,957 


fr.  e. 

4  36 
1  93 
0  83 

0  86 

1  57 
3  49 
0  71 

0  21 

1  37 
0  18 
0  26 

0  01 

1  29 
0  85 
0  70 

0  06 

1  42 
1  02 
0  96 

0  19 

1  10 
1  74 
0  02 
0  05 
0  10 
0  01 

0  04 
0 

1  02 
0  35 

0 

0  34 
a 

1  19 


RECETTES 

DD  OOMilXB. 


TOTAL. 


fr. 

12,033 
15,712 
6,392 
6,261 
3,620 
9,285 
9.309 
9,208 
1.969 
2,988 
4,171 

491 
7,780 
1,352 
1,930 
1.009 
5.957 
2,035 
4,684 

442 
1.511 
1.122 
2,082 
32 
1.381 
2,305 
1,721 

145 
3.064 
1.699 
a 

497 

192 


pw 


TA»B. 


122,379 


fr,  e. 
0  14 

0  34 
0  15 
0  28 
0  39 
0  16 
0  32 
0  16 
0  05 
0  63 
0  17 
0  05 
0  18 
0  04 
0  12 
0  01 
0  10 
0  05 
0  17 
0  09 
0  08 
0  05 
0  06 
0  01 
0  25 
0  46 
0  03 
0  01 
0  19 
0  25 

a 
0  05 
0  02 

0  13 


TOTAL 


OBIBBAL. 


fr. 

468,920 

123,041 

47,321 

38,734 

21,173 

239.630 

35.157 

48,463 

72,660 

4,702 

26,929 

3,242 

72.721 

34,754 

16.431 

10,664 

100,012 

75,021 

30,189 

2,091 

23,981 

42,158 

4,789 

242 

4,589 

4,007 

3,931 

277 

20.452 

5,241 

768 

9,382 

276 


1,591,948 


par 

■BO- 

TABE. 

fr.  C. 

5  54 
2  68 
1  18 

1  71 

2  29 
4  14 
1  23 

0  85 

1  05 

0  99 

1  09 

0  30 

1  65 
1  13 
0  081 

0  il 

1  69 
1  96 
1  17 

0  40 

1  281 
1  97 

13 
06 
84 
80 
07 
01 


1  27 

0  77 

1  34 

0  92 

0  03 

1  65 
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FORÊTS  COMMUNALES. 


Production  en  argent,  en  1876.  —  Prodaits  secondaires. 


Sut  sp*  *,  «ableaa  n*  59. 


CONSERVATIONS. 


H»-. 


1 

2 
3 
4 
4(îf. 
7 
8 
9 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


xoas. 


Paris 

RoDen 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (École) . . 

Amietls 

Troyes 

Ëpinal 

Chftlons4.-Maine. 

Besançon 

Lons-ie-Saninier . 

Grenoble. 

Âlençon 

Bar-le-Dnc 

Mâcon 

Toulouse 

Tonra 

Bourges 

Moulins 

Pan 

Rennes 

Niort 

Carcassonne 

Aix 

Nîmes 

Ânrillac 

Bordeaux. 

Cbaumont 

Ajacdo 

Vesonl 

Chambéry 

Nice 

Gap 


CONTENANCE 


TOTAU. 


2,914  58 

726  16 

99,291  34 

65,214  76 

4,151  93 

7.058  17 

56,901  76 

113,971  85 

49,170  09 

110,197  93 

83,675  78 

57,693  06 

453  05 

97,542  24 

74.027  00 

41,587  11 

1,926  67 

31,532  61 

13,955  01 

104,010  76 

54  85 

983  43 

42,003  72 

97300  46 

74.509  69 

29,434  14 

10,564  01 

73.124  85 

87,852  96 

113,925  71 

121,326  11 

82,099  21 

111,152  92 


1,860,333  92 


PRODUITS 

DV  BOL. 


TOTAL. 


fr. 

8,112 

2,673 

12.347 

17.343 

219 

2.407 

12,269 

26,162 

29,363 

18,170 

13,554 

16,285 

18 

55,277 

17,994 

3,659 

910 

4,395 

1,268 

47,843 

g 

266 

2,781 

120.933 

173,372 

1,114 

2.034 

19,215 

6,702 

17,756 

95.302 

143,726 

2,483 


875,964 


par 

BBC- 
TAM. 


fr.  e. 

2  78 

3  68 
0  12 
0  26 
0  05 
0  34 
0  22 
0  23 
0  60 
0  17 
0  16 
0  28 
0  04 

57 
24 
09 
47 
14 
0  09 
0  46 

9 

0  27 

0  07 

1  24 

2  33 
0  04 
0  19 
0  26 
0  08 
0  16 

0  78 

1  75 
0  02 

0  47 


PRODUITS 

QBASai. 


TOTAL. 


fr. 

13,420 

ji 
96.087 
50,631 
12,304 

u 
58.305 
37.005 

# 
35,376 
22,566 

ff 

90,333 

29.883 

215 

M 

5,840 
i 

Ê 

100 

9 

i 
1,180 
4,601 
270 
a 
a 
77,644 
54,125 
7,735 
t 
0 


597.620 


ptr 

HXC- 
TAM. 


fr.  e. 

4  60 

M 

0   97 

0  78 
2  96 

tt 

1  02 
0  32 

f 
0  32 
0  27 

ff 

a 
0  92 
0  40 
0  01 

a 

0  19 
ff 

a 

1  82 
a 

a 
0  01 
0  06 
0  01 

a 

a 
0  88 
0  47 
0  06 

a 

» 

0  32 


RECETTES 

DU   DOMAIira. 

par 

TOTAL. 

HBG- 

TABB. 

fr.  e. 

fr. 

64 

0  02 

15 

0  02 

8.066 

0  08 

4,001 

0  06 

1.207 

0  29 

222 

0  03 

3,633 

0  06 

28,197 

0  25 

3,509 

0  07 

4,444 

0  04 

4.103 

0  05 

1,095 

0  02 

2 

a 

1,289 

0  01 

2,991 

0  04 

481 

0  01 

215 

0  11 

721 

0  02 

218 

0  02 

1,816 

0  02 

0 

0 

25 

0  03 

904 

0  02 

3,421 

0  04 

3,198 

0  04 

581 

0  02 

65 

0  01 

715 

0  01 

3,507 

0  94 

10.619 

0  09 

5,839 

0  05 

922 

0  01 

14,596 

0  13 
0  06 

110,681 

TOTAL 


cinéuiL. 
fr. 

21.596 

2.688 

116,500 

71.975 

13,730 

2,629 

74.207 

91,364 

32,872 

57,996 

40,223 

17,380 

20 

146.899 

50,868 

4,355 

1,131 

10,956 

1,486 

49,659 

100 

291 

3,685 

125,534 

181,171 

1,965 

2,099 

19,930 

87,853 

82,500 

108.876 

144.648 

17,079 

1,584,265 


par 

HSG- 
TAU. 

fr.  e. 

7  40 
3  70 
1  17 
1  10 
3  30 

0  37 

1  30 
0  80 
0  67 
0  53 
0  48 
0  30 

0  04 

1  50 
0  68 
0  11 
0  58 
0  35 
0  11 

0  48 

1  82 
0  30 

0  09 

1  29 


2 
0 
0 
0 


43 
07 
20 
27 


I  00 
0  72 

0  89 

1  76 
0  15 

0  85 


Statistique  forestière. 


h^ 
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FORÊTS  DOMANIALES. 


Prodaction  at  argent,  en  iST6.'^--Proiu€ti(m  totale. 

Stat.  sp***,  tablean  n""  60. 


G09SERVÂTI01XS. 


K9» 

kl     • 


1 

2 
3 
4 
4  bis, 
7 
8 
9 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


ROMS* 


Paris 

Roaen  

Dijon 

Nancy 

Nancy  (Éook)... 

Amiens 

TroyeSb  ..••.... 

ÉpinaL 

Gliliont-s,-Marne. 

Besançon 

Lons-le-Sanlnier . 

Grenoble 

Âlençon 

Bai4a-Dac 

HâcoB. 

Tonloiue 

Tours 

Bourges 

Ifionlins.  .••...« 

Pau. 

Rennes 

Niort »  « 

Carcassonne . .  • . 

Ak 

Ntmes 

Anrillac. 

Bofdeaox.  •.»••• 

Ajacdo 

Cbanniont, 

Vesoid 

Cbambéry « 

Nice 

Gap 


CONTENAICE 


TOTAU. 


hoet.     are». 

84,537  74 

45,904  60 

39,959  01 

22^85  01 

9^53  84 

57.807  29 

28,541  65 

56,479  99 

37,085  37 

4>774  82 

24,690  49 

10,832  53 

43,994  86 

30,563  40 

16,725  09 

92,709  70 

59.254  25 

38,123  88 

25,750  00 

5^20  07 

18,731  26 

21,405  41 

34,882  75 

3,741  35 

5,449  75 

4,919  73 

54.467  95 

44,888  27 

16,020  48 

6332  73 

572  86 

10,111  15 

10493  78 


907,120  07 


PRODUCTION  TOTALE  EK  187C. 


noDunk 


'AUX 


ponr 
l'enAcmBle 
des  foréU. 

metrt 
eoba. 

fr. 

fr.    ê. 

3,86U91 

13  38 

2.835.212 

12  33 

964,133 

8  11 

1,290,951 

12  69 

478,605 

15  80 

4.927,907 

17  36 

1.116,783 

8  12 

3,979,747 

14  90 

1.081.351 

12  55 

1.018,220 

25  63 

1,408,165 

11  1] 

138.370 

6  79 

2.356.478 

15  69 

1.380,1 1 1 

12  17 

891,193 

13  90 

209,773 

7  32 

2,589.780 

13  69 

1.539,628 

11  74 

1.146,429 

13  41 

15.845 

3  72 

520.897 

10  30 

882.111 

13  00 

746,212 

11  76 

24,760 

12  95 

734fâ0 

7  36 

36,965 

7  61 

99,258 

0  75 

167,789 

3  07 

491,450 

7  03 

249396 

10  04 

714 

2  33 

35.947 

9  64 

68.421 

5  34 

12  69 

37429.222 

hectar*. 


fr.  e. 

45  68 
61  76 
24  13 
57  10 
51  72 
85  25 

39  13 
70  46 
50  73 

213  24 
57  03 

12  77 
53  56 
45  16 
53  29 

2  26 

43  70 

40  38 

44  52 

3  04 
27  81 

41  21 
21  39 

6  62 

13  80 

7  51 
I  82 
3  74 

30  66 

36  50 

1  25 

3  06 

6  65 

38  70 


nODVtn  aEOOKOAIBM 


pow 
l'eajomble 
de*  forAu. 


fr. 

468,920 

123,041 

47,321 

38.734 

21,173 

239,630 

35,157 

48,463 

72,660 

4,702 

26,929 

3,242 

72.721 

34,754 

16,431 

10,664 

100,012 

75,021 

30,189 

2,091 

23,981 

42,158 

4,789 

242 

4.589 

4,007 

3,931 

277 

20,452 

5,241 

768 

9,382 

276 


pu 
keetart. 


fr.  c. 

5  54 
2  68 
1  18 

1  71 

2  29 
4  14 
1  23 

0  85 

1  95 

0  99 

1  09 

0  30 

1  65 
1  13 
0  98 

0  11 

1  69 
1  96 
1  17 

0  40 

1  28 
1  97 

0  13 
06 
84 
80 
07 
01 

1  27 

0  77 

1  34 
0  92 
0  03 


0 
0 
0 
0 
0 


TOTAL 


V9mr 

l'ensemblo 
det  forêU. 


1,591,948  1  65 


fr. 

4,330.311 

2.958,253 

1,011,454 

1,329,685 

499,778 

5,167,537 

1,151,940 

4,028,210 

1,954.01 1 

1,022,922 

1.435,094 

141,612 

2429,199 

U14,865 

907.624 

220.437 

2,689,792 

1,614,649 

1,176.618 

17,936 

544,878 

924,269 

751,001 

25.002 

79,819 

40,972 

103.189 

168,066 

511.902 

254,637 

1,482 

45.329 

68,697 


39,021,170 


par 
katlara. 


fil.  •. 

51  22 
64  44 
25  31 
58  87 

54  01 
89  39 
40  36 
71  31 

52  68 
214  23 

5$  12 

13  07 

55  21 
46  29 
54  27 

2  37 
45  39 

42  34 
45  69 

3  44 
29  09 

43  18 
21  52 

6  68 

14  64 

5  31 

1  89 

3  75 
31  93 
37  27 

2  59 

4  48 

6  68 

40  35 
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FORÊTS  COMMUNALES, 


Production  en  argent,  en  1876.  —  Production  totale. 

Stat.  sp'**,  taMeau  n»  61. 


CONSERVATIONS. 


X»*. 


I 

2 
5 
4 
4  bis. 
7 
8 
9 

10 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 


I 


xoas. 


Pana. 

Rouen. 

■ 

DijoD 

Nancy 

Nancy  (École]... 

Amiens 

Troyea. 

Épiaal 

C  hâlons-s.-Manie. 
Besançon 

Lons-lt-Senl&iBr. 

Graoobla  

Alençon 

Bar-le-Due 

Màcoii..» 

Toulouse 

Tours 

Bovrges... .  •  • . . 
Moulins.. ..... 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carca5sonne. .... 

Aix...., 

Nimes 

Aurillac... . . . 

Bordeaux. .... 

Ajaccio 

Chanmont.  • .  • 

Vesoul 

Chambéry. . . . 

Xîee 

Gap. 


CONTENANCE 


Touia. 


Jmci. 


•rot. 


2,914  58 

726  16 

99,291  34 

65.214  76 

4,151  93 

7,058  17 

50,901  76 

113,971  85 

49,170  09 

110,197  93 

83,675  78 

57.693  06 

453  05 

97,542  24 

74,027  00 

41,587  11 

1,926  67 

31,532  61 

13,955  01 

104,010  76 

54  85 

983  43 

42,003  72 

97,300  46 

74J>09  69 

29,434  14 

10,564  01 

73,124  85 

87,852  96 

113,925  71 

121,326  11 

82,099  21  I 

111,152  92 


PRODUCTION  TOTALE  EN  1676. 


1,800,333  92 


noMsrt  nncxMQs 


i'entcmUe 
dJM  fordU. 


fr. 

182,106 

34,164 

2,697,990 

2,600495 

165,354 

369,783 

1,842,000 

5,025,798 

1,924,514 

5,625,910 

2,424,552 

444,555 

18,706 

3,687,328 

2,076,424 

277,060 

101,120 

923,946 

177.924 

885,135 

1,655 

9,901 

312,888 

339,940 

729,848 

163,259 

305,861 

202,383 

2,888,088 

4,509,650 

491,428 

568,626 

338,263 


42,346,494 


métro 


fr. 


e. 


11  77 
7  96 
7  37 

11  45 

12  43 
10  39 

6  69 
12  10 

9  70 
9  13 

7  14 

4  94 
15  18 

9  08 
9  S2 

5  62 
17  00 

5  08 

7  77 

6  31 

8  80 
4  46 

7  18 
6  00 

9  98 
4  49 

6  47 

2  23 
9  49 

8  63 

3  08 

7  95 
6  22 


P" 

hocUr*. 


fr.  c. 

62  47 
47  06 

27  17 
39  87 
39  83 
52  44 
32  37 
44  10 
39  14 

51  06 

28  98 

7  71 
41  29] 
37  80 
2S  05 

6  66 

52  48 

29  30 
12  75 

8  51 

30  09 
10  07 

7  45 

3  49 

9  79 

5  55 
28  95 

2  77 
32  87 
39  58 

4  05 

6  03. 

3  04 


PMÛDVm  MQOIDAniS 


8  42   22  76 


pour 
l'eu  semble 
«letiorAU. 


fr. 

21,596 

2,688 

116,500 

71,975 

13,730 

2,029 

74,207 

9U64 

32,872 

55,996 

40,223 

17,380 

20 

146,899 

50,868 

4,355 

1,131 

10,956 

1,486 

49,659 

100 

291 

3,685 

125,534 

181,171 

1,965 

2,099 

19,930 

87,853 

82.500 

108,876 

144,648 

17,079 


VOSTAL 


1,584,265 


p«r 
heetvfl. 


fr. 
7 

3 
1 
1 
3 
0 
1 
0 


t. 

40 
70 
17 
10 
30 
37 
30 
80 


ftowt 

l'eniemble 
été  Sot6\m, 


0  67 
0  53 
0  48 
0  30 
0  04 


1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


50 
68 
11 
58 
35 
11 
48 


1  è2 
0  30 

0  09 

1  29 
43 
07 
20 
27 
00 
72 
89 


1  76 
0  15 

0  85 


fr. 

203,702 

36.852 

2,814,490 

2.672,270 

179.084 

372,412 

1,916,267 

5,117,162 

1,957,386 

5,683,906 

2,404,755 

401,935 

18,726 

3,834,227 

2,127,292 

281,415 

102,251 

934,902 

179,410 

934,794 

1,755 

10,192 

316,573 

465,474 

911,019 

165,224 

307,960 

222,313 

2,975,941 

4,592,150 

600,304 

715,274 

355,342 


43,930,759 


ptr 
hecttre. 

fr.  c. 

69  87 

50  70 

28  34 

40  97 

43  13 

52  81 
33  67 

44  90 
39  81 

51  59 

29  46 
8  01 

41  33 

39  30 

28  73 

6  77 

53  06 

29  65 
12  86 

8  99 
31  91 
10  37 

7  54 

4  78 
12  22 

5  62 
29  15 

3  04 
33  87 

40  30 

4  04 

8  69 
3  19 

23  61 


àb. 
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S  S. RRSDHB. 

Production  en  argent,  en  1876. 

D  après  le  tableau  suivant,  le  produit  total  en  argent  des  forêts  soumises  au 
régime  forestier  a  atteint,  en  1876,  le  chififre  de  82,951,929  francs;  cette 
somme  représente  pour  Thectare  un  produit  moyen  de  29  fr.  34  cent. 

Le  revenu  moyen  à  Thectare  n  étant,  dans  la  même  année  1876,  que  de 
25  fr.  78  cent,  pour  Tensemble  des  forêts  françaises,  il  s'ensuit  que  celui  des 
forêts  soumises  Ta  dépassé  de  i4.  p*  0/0 •  Ce  chiffi:e  est  d'autant  plus  digne  d'être 
remarqué  que  les  forêts  soiunises  contribuent  dans  le  rapport  de  3o  p.  0/0  à 
former  le  revenu  moyen  de  25  fr.  78  cent.,  qui  est  celui  de  la  totalité  des  forêts, 
que,  dès  lors,  le  revenu  des  forêts  privées  doit  s'abaisser  au-dessous  de  ce 
chiffre.  Un  calcul  facile  à  faire  le  détermine  à  24  fr.  i4  cent.  C'est  donc  en 
réalité  une  mieux  value  de  22  p.  0/0  que  le  régime  forestier  a  fait  produire, 
en  1876,  aux  forêts  qui  lui  sont  soumises.  Si  pareille  relation  se  soutenait 
pendant  une  longue  suite  d'années,  il  ne  faudrait  pas  d'autres  preuves  de  sa  supé  : 
riorité.  Il  n'est  pas  inutile  de  remarquer  qu'à  cette  amélioration  du  revenu 
correspondrait  une  augmentation  parallèle  dans  la  valeur  du  capital  des  forêts. 

On  ne  pouvait  songer  à  établir  cette  valeur  vénale  par  la  statistique  sur  des 
bases  certaines,  en  raison  des  longues  opérations  que  nécessiterait  une  semblable 
estimation  étendue  à  une  aussi  grande  masse  d'immeubles;  on  possède,  toute- 
fois, un  renseignement  à  cet  égard.  D'après  la  loi  de  finances  du  29  décem- 
bre 1873,  l'Assemblée  nationale  a  prescrit  de  dresser  un  état  des  immeubles 
domaniaux.  En  suite  de  cette  disposition  et  d'après  les  évaluations  fournies  par 
le  service  forestier,  la  valeur  capitale  des  forêts  de  l'État  a  été  estimée  à  la 
somme  de  1,261,870,764  francs. 

Les  forêts  domaniales  figurant  dans  ce  même  document  pour  une  surface  de 
986,438  hectares,  il  s'ensuit  que  la  valeur  moyenne  de  l'hectare  est  de 
1,279  f^s^cs;  ^^  appliquant  à  ce  chiffre  le  revenu  moyen  de  1876,  qui  est  de 
4o  fr.  35  cent.,  il  en  résulte  que  les  forêts  de  cette  catégorie  ont  en  cette  année 
rapporté  3.1 5  p.  0/0  de  leur  valeur  capitale. 

C'est  un  placement  immobilier  très-convenable ,  si  l'on  considère  que  l'abon- 
dance des  capitaux  ne  cesse  de  croître  en  France ,  et  que  les  forêts  sont  de  plus 
en  plus  recherchées  par  les  capitalistes  parce  qu  elles  n'offrent  aucune  chance 
de  pertes  dues  aux  mauvaises  récoltes  ou  aux  mauvais  fermiers. 
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Ce  chifire  est,  il  est  vrai,  un  revenu  brut  dont  on  n^a  pas  dégagé  les  frais  de 
culture  et  de  gestion.  On  peut  faire  remarquer,  à  cet  égard,  que  le  budget  du 
service  des  forêts  s'élevait  en  1876  à  12,822,730  francs  et  que  ce  chiffre,  rap- 
proché du  produit  total  des  forêts  soumises  au  régime  forestier  (82,95 1 ,929  fr.), 
porte  à  i5  p.  0/0  les  dépenses  d'administration.  Or,  il  faut  observer  que  dans 
ce  budget  figurent  pour  une  somme  d'au  moins  3  millions  les  dépenses  du 
reboisement  des  montagnes,  dépenses  imposées  par  l'utilité  publique  sans  être 
directement  productives  et  dont  il  sera  pailé  avec  plus  de  détails  à  la  2^  section 
de  cette  statistique. 

Les  considérations  qui  précèdent  sur  le  rendement  en  argent  des  forêts 
soumises  au  régime  forestier  ne  se  réfèrent,  pour  l'Etat  et  les  communes,  qu'à 
leur  seule  qualité  de  propriétaires;  les  avantages  qu'en  retire  le  pays  sont  bien 
supérieurs  encore  à  celui  du  taux  de  placement  qu'elles  présentent.  Là  est  la 
mesure  véritable  de  leur  importance  économique. 

FORÊTS  SOUMISES  AU  RÉGIME  FORESTIER. 


Prodaction  en  argent,  en  1876.  —  Résumé. 

Statist.  spéti*'*,  tableau  n*  62. 


CONSERVATIONS. 


1 

o 

A» 

s 

4 

7 
S 

10 
12 
13 
U 
15 
16 
17 
18 


aous. 


Paru 

RoiMn 

Dijon. 

Nancy. 

Naoey  {ÈeoU) 

Amiens ..••••• 

Trojes 

Spinal 

Chilona-svr-Marae .  • 

BcaaBfoa 

Lon»-le-SauInier  «... 

Grenoble 

Alenjoa  ....,.•.»•• 

Bar-la-Dac 

Mâeoa 

ToqIoom 


FORÊTS  DOMANIALES. 


COniSSAKCt. 


hecU   ares. 

84,537  74 
45,004  CO 
39,950  0] 
22,585  01 

9,253  84 
57,807  29 
28,541  65 
56,479  99 
37,085  37 

4,774  82 
24,600  49 
10,832  53 
43,994  86 
30,563  40 
16,725  09 
92,709  70 


PRODUIT 


Total. 


francs. 

4,330,31 [ 
2,058,253 
1,011,454 
1,329,685 

499,778 
5,107,537 
1,151,040 
4,028,210 
1,054,011 
1,022,922 
1,435,094 

141,012 
2,429,199 
1.414,865 

907,624 

22j,437 


fr.  c. 

5122 
64  44 
25  31 
58  87 

54  01 
89  39 
40  36 
7131 
52  68 

214  23 
5812 
13  07 

55  21 
46  29 
54  27 

2  37 


FORÊTS  COMMUNALES. 


COITERAKCI. 


kact.  aras. 

2,914  58 

726  10 

09.201  34 

65,214  76 

4,151  03 

7,058  17 

56,901  76 

113,971  85 

49,170  09 

110,197  93 

83,075  78 

57,693  06 

453  05 

97,542  24 

74,027  00 

41,587  11 


PItODViT 


ToUl. 


francs. 

203,702 

36,852 

2,814,490 

2,672,270 

179,08) 

372,412 
1,916,267 
5,117.162 
1,957,386 
5,683.906 
2,464,755 

401,935 

18,726 

3,834,227 

2,127,292 

281,415 


fr.  c. 

60  87 
50  76 

28  34 
40  97 

43  14 
52  81 
33  67 

44  90 
30  81 
5130 

29  46 
8  01 

4133 

39  30 

28  73 

6  77 


TOUTES  FORETS  SOUMISES. 


OOXTUAICI. 


hoet.  ares. 

87,452  32 
46,630  76 

139,250  35 
87,799  77 
13,405  77 
04,865  46 
85,443  41 

170,451  84 
86,255  46 

114,972  75 

108,366  27 
68,525  59 
44,U7  01 

128,101  64 
90,752  09 

134,296  81 


PaODVIT 


Total. 


francs. 

4,534.013 
2,995,105 
3,825,944 
4,001,965 

678,862 
5,539,949 
3,068,207 
9,145,372 
3,911,397 
6,706,828 
3,899,849 

603,547 
2,447,925 
5,249,092 
3,034,016 

501,852 


a.  t 


fr.  c. 

5185 
64  23 
27  48 
45  58 
50  64 
85  41 
35  00 
53  65 
45  35 
58  33 
35  99 

8  81 
55  07 
40  98 
33  44 

3  74 


360 
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GONSEaVlTIONS. 
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•s 
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M 
P 


19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
20 
27 
28 
29 
SO 
31 
32 
33 
3ï 
35 


KOU. 


TOVTI..... 

Boargw  • .  • 
Momlinc. .  • 

Paa 

R«nn«9.. .  • 
Niort..... 
GcrcaBsooae 
Âix....... 

Nim«i 

▲nrtllM... 
Borde«nx. . 
Ajaccio... . 
CliBiimoat . 
Vesoal  .... 
Chambéry  . 

Nice 

Gap 


FORETS  DOMANIALES. 


COHTSXAXOS. 


k«et.     «res. 

594254  25 

38,123  88 

1S»,750  00 

5,220  07 

18,731  26 

21.405  41 

34»882  75 

3,741  36 

5,449  75 

4,910  73( 

54,'iÔ7  95 

44,888  27 

16,029  48 

6,832  73 

572  86 

10.111  15 

10,295  78 


967,120  07 


PBOOUIT 


Toul. 


tnmt*. 

2,680,792 

], 614,610 

1,176,618 

17.936 

544,878 

92^,269 

751,001 

25«002 

79,819 

40,972 

103,189 

168,066 

511,902 

251,637 

1,482 

45,329 

68,697 


39,021,170 


FORÊTS  COMMUNALES. 


CQKXJUASCS. 


fr.    c. 

45  39 

42  34 
4S69 

3  44 
29  09 

43  18 
21  52 

0  68 
14  64 

ftSI 

1  89 

3  75 
319:^1 
37  27 

2  59 

4  48 
6  68 

40  35 


kect 


1,920  07 
31,532  Cl 
13,955  01 

104,010  76 
54  85 
983  43 
42,003  72 
97,300  40 
74,509  69 
S0,434  14| 
10,504  01 
73,124  85 
87^52  96 

113,925  71 

121,320  n 
82,099  21 

111,152  92 


1,860,333  92 


pnODvrr 


Toul. 


102,251 

934,902 

170,410 

934,794 

1,755 

10,192 

316,573 

405,474 

911,019 

105,224 

307.960 

222,313 

â,975,941 

4,592,150 

600,304 

713,274 

355,342 


43,930,759 


il 


fr. 

53  00 

29  65 
12  86 
8  99 
3191 
10  97 

7  51 

4  78 
12  22 

5  02 
20  15 

3  04 
33  87 
40  30 

4  94 

8  69 
SlOl 


23  61 


TOUTES  FORÊTS  SOUMISES. 


GOKTIIIAXCS. 


heei. 


01,180  02 

69,656  49 

39,705  01 

109,230  80 

18,786  11 

22,388  84 

76,880  47 

10i«041  82 

79,959  44 

34,353  87 

65,031  96 

118,013  12 

103.882  44 

120,758  44 

121,898  97 

92,210  36 

121,446  70 


2,827,453  99 


rftooun 


Toul. 


finaca.    fr.  e 


2,702,043 

2,549,551 
1.350,028 

952,730 

546,633 

034«461 

1,007.574 

400,470 

990,838 

906,196 

411,149 

390,379 

3,487,843 

4,846,787 

601,786 

758,603 

424,039 


82,951,929  29  34 


S  4.  PRODUCTION  EN  ARGENT,  SUIVANT  LES  REGIMES  ET  LES  MODES  DE  TRAITEMENT. 

On  a  VU  au  précédent  chapitre  que  si  le  régime  et  le  mode  de  traitement 
n'ont  pas  une  grande  influence  sur  la  quantité  de  matière  ligneuse  produite 
par  hectare  et  par  an,  ils  ont  une  action  très-nette  sur  la  qualité  et  Futilité 
des  produits.  Les  futaies  livrent  notamment  plus  de  hois  d'œuvre  à  la  consom- 
mation que  les  taillis.  Cette  conséquence  devait  se  manifester  dans  le  chiffre 
du  revenu  en  argent.  Les  deux  tableaux  suivants  permettent,  poxu:  les  forâts 
domaniales  et,  pour  les  forêts  communales,  de  comparer  dans  chaque  conser- 
vation les  revenus  des  taillis ,  de  la  futaie  et  des  forêts  en  conversion. 

La  1*®  colonne  exprime  la  production  moyenne  en  argent  de  la  totalité  des 
forêts  de  chaque  conservation  :  les  nombres  qui  y  figurent  sont  le  résultat  de  la 
division  du  revenu  total  par  la  contenance  de  tout  le  sol  boisé. 

Pour  établir  les  autres  colonnes  on  a  divisé  les  produits  en  argent  de  chaque 
mode  de  traitement  par  la  contenance  qu  il  occupe  dans  Tensemble  des  forêts. 

II  ressort  de  là  que  ces  moyennes  ne  peuvent  être  additionnées  et  donner  un 
résultat  général  moyen   applicable  à  toute  la  France.  Ce  résultat   d'ailleurs. 
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à  raison  de  la  différence  des  prix  dans  chaque  région,  n'aurait  pas  grande  signi- 
fication, contrairement  à  la  production  en  matière  et  à  la  quantité  des  bois 
d'oeuvre  et  des  bois  de  feu,  lesquelles  peuvent  être  Tobjet  de  comparaisons 
intéressantes  entre  le  Nord  et  le  Sud ,  TEst  et  TOuest.  On  ne  saurait  comparer 
utilement  les  revenus  des  forêts  soumises  à  des  régimes  ou  k  des  modes  d*expIoi- 
tation  différents  que  dans  une  même  région,  dans  Tétendue  d'une  conservation 
ptr  exemple. 

Cette  explication  était  nécessaire  pour  assigner  aux  tableaux  qui  suivent  leur 
véritable  sens.  Us  montrent  que ,  en  général  »  le  taillis  simple  fournit  le  revenu 
en  argent  le  plus  faible  t  la  futaie  le  revenu  le  plus  élevé  et  le  taillis  composé  un 
chiffre  intermédiaire.  Il  montre  aussi  que,  dans  les  futaies,  celles  qui  sont  peu* 
[dées  exclusivement  d'essences  résineuses  produisent  xm  revenu  plus  élevé^que 
les  futaies  feuillues  ;  que  celles  qui  sont  mélangées  de  résineux  et  de  feuillus 
fournissent  un  chiffre  intermédiaire.  Ce  résultat  est  en  accord  complet  avec  ce 
qui  a  été  constaté  au  chapitre  de  la  production  en  volume,  où  il  a  été  établi  que 
les  futaies  mélangées  pi^oduisent  par  hectare  une  quantité  de  bois  de  service 
intermédiaire  entre  celle  des  futaies  feuillues  et  celle  des  futaies  résineuses,  et 
que  dans  celles-ci  la  quantité  des  bois  de  feu  est  le  minimum  de  celles  obtenues 
dans  tous  les  régimes. 

Si,  par  exemple»  on  prend  la  conservation  de  Nancy,  où  les  forêts  doma- 
niales ont  produit  en  moyenne  58  fr.  87  cent,  par  hectare,  on  constate  que  : 

Le  taiOlB  simple       a  rapporté  . .  i3',45 

Le  laillis  aoas  futaie  . .  35  97 

La  fataie  feuillue       .........,._  . .  4o  34 

La  fataie  résineuse             "  . .  i58  gS 

La  futaie  mélangée   _ _^_*  . .  78  53 

Les  constatations  et  les  résultats  de  cet  ordre  ne  sont  pas  aussi  frappants 
dans  les  forêts  communales,  à  cause  du  défaut  de  précision  des  estimations, 
défiaiut  dont  les  motifs  ont  été  eiq>liqués  précédenunent. 

n  faut,  du  reste ,  tenir  compte  dans  toutes  les  forêts  de  la  constitution  des  peu» 
plements  au  point  de  vue  des  essences  :  telle  futaie  en  hêtre  peut  rapporter  beau* 
coup  moins  en  argent  qu'un  taillis  sous  futaie  dont  les  réserves  sont  en  chêne  ; 
telle  futaie  résineuse  de  pins  peut  n'avoir  qu'un  produit  secondaire  en  argent,  à 
cause  de  rabaissement  des  prix  de  cette  essence  dans  la  localités  Cette  considé* 
ration  doit  éclairer  la  lecture  des  chiffres  des  deux  tableaux  suivants,  et  engager 
le  lectevr  à  se  gvder  des  gAnéndîsations  préconçues. 
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FORÊTS  DOMANIALES. 


Production  en  argent,  par  hectare  ^  suivant  le  régime. 

Sttt.  sp",  tableau  n*  63. 


If 


CONSEIWATIONS. 


S 

-M 

M 
D 


1 

2 
3 

4 
kbis. 

7 

8 

Q 
10 
12 
13 
14 
15 
lô 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


XOHS. 


Paris 

Rouen 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (École) 

Amiens 

Troyes 

Épinai 

Châlons-sur-Marne. . . 

Besançon 

Lons-le-Saninier 

Grenoble 

Âlençon 

BaHe-Dac 

Mftcon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Ni<Jtt 

Garcassonne 

Aix 

Nîmes 

Aurillac 

Bordeaux 

Âjaccio 

Ghaumont 

Vesoul 

Ghambéry 

Nice 

Gap 


PRODUCTION  EN  ARGENT,  PAR  HECTARE,   EN   1876. 


Pour 

L'BVSBIIBLE 

des 
foréb. 


fr.  c. 

51  22 
04  44 
25  31 
58  87 

54  01 
89  39 
40  36 
71  31 

52  68 
214  23 

58  12 

13  07 

55  21 
46  29 
54  27 

2  37 
45  39 

42  34 
45  09 

3  44 
29  09 

43  18 
21  52 

6  68 

14  64 
8  31 

1  89 

3  75 
31  93 
37  27 

2  59 

4  48 
6  68 


Pov 

UI  TAILLIS 

•impWt. 


i 


fr.  c. 

a 

a 

13  45 

II 
a 

a 

27  26 

/; 

u 

t 

Ê 

a 

1  63 
u 
a 

0  59 

1  82 

9 

a 
1  04 
6  68 
1  39 
0  29 

a 

a 

a 

a 

a 
17  87 

a 


Pour 

LBS  TAJLUS 

sons 
fnUie. 


tr,  c. 

56  75 

17  35 
31  63 

35  97 

36  50 
83  59 
38  07 

0 

49  15 

a 
31   17 

a 

41  13 

42  05 
75  30 
40  59 

a 
38  28 
U  54 
19  73 

a 

11  89 

18  69 
// 

21  36 
11  75 
21  32 

a 
73  94 

7 
A 

9  51 
2  38 


Pour 

LU  TAILLIS 

en 
convonion. 


fr.  e. 

54  05 

46  80 
23  46 

47  92 
56  00 
64  15 

46  33 
42  91 

55  03 
5  12 

37  27 

a 
30  70 

47  32 
42  24 

0  78 
44  83 
20  94 
36  08 

a 
17  84 
49  14 
^S  22 

a 

a 

1  92 
a 

a 
28  16 
35  98 

a 

a 

a 


Pow 

LBS  PITTAIBS 

feuilloes. 


fr.  c. 

40  18 
78  18 

a 
40  34 

a 

05  20 
a 

30  97 

06  41 

10  43 
a 

a 
67  61 
37  88 
46  87 
I  21 
64  35 
60  87 

36  29 
1  43 

37  47 
56  87 
13  01 

a 

11  53 
10  45 

a 

a 

a 

66  60 

1/ 
a 


Pour 

LBS  rOTAIBS 

ruineuses. 


fr.  c. 

a 
37  85 

a 
158  93 

n 

ti 

a 
110  90 

ti 
216  28 
172  02 

// 
65  42 

.7 

118  40 

5  14 
tt 

1   10 

123  63 

a 

a 

4  18 

29  94 

7  73 

16  33 

0  35 

6  42 
a 

a 

a 

a 

27  85 


Peur 
LBS  rrrAiBi 

mélaagécs 

fevillues 

elrésin  •«»<•. 


fr.  c, 

36  24 

a 

H 

73  53 
a 

a 

a 
90  81 

a 

a 
149  32 
13  07 
73  23 

a 
75  10 
3  54 
35  00 

a 
50  97 
3  05 
28  25 

a 
18  40 

a 
10  25 
31  47 

a 
2  82 

0 

34  40 
2  59 

7  27 

8  90 


i 
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FORÊTS  COMMUNALES, 


Production  en  argent,  par  hectare,  suivant  le  régime. 

Sutist  sp*^*,  tableau  n*  64. 


a 
p 


I 
2 
3 
4 

khis. 
7 
8 
9 
10 
\2 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CONSERVATIONS. 


ClBrS-LIKVS. 


Paris 

Rooen 

Dijon 

Nancy  

Nancy  (École) 

Amiens 

Troycs 

Ëpînal 

Châlons-sur-Mame. . 

Besançon 

Lons-le-SacJuier. . . . 

Grenoble 

Alençon 

Bar-le-Dnc 

Màcon 

Toulonae 

Tonrs. 

Bourges. 

Monlins 

Pau 

Rennes. 

Niort 

Carcassonne 

Aix 

NSmes 

Âuriilac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Chaumont 

Veaoul 

Cbambëry 

Nice. 

Gap 


PRODUCTION  EN  ARGENT,  PAR  HECTARE,   EN  1876. 


Poor 

L'IMBHU.! 

foriU. 


Pour 

LXS  TAïun 

simplM. 


fr.  c. 

69  87 

50  76 

28  34 

40  97 

43  13 

52  81 
33  67 

44  90 
39  81 

51  59 

29  46  I 
8  01 

41  33 

39  30 

28  73 

6  77 

53  06 

29  65 
12  86 

8.99 
31  91 
10  37 

7  54 

4  78 
12  22 

5  62 
29  15 

3  04 
33  87 

40  30 

4  94 

8  69 
3  19 


fr.  «• 


H 

8  20 
28  33 

B 

a 

a 

a 

24  28 

8  05 

7  61 

5  40 


6  61 

3  75 
t 

10  43 
2  99 

18  28 
t 

38  56 
8  71 
5  66 

7  74 

4  46 
u 

n 
» 
a 

2  79 

5  71 

3  27 


Poor 

us  TAILLIS 

■oos 

faUir.' 


fr.  e. 

69  87 
50  76 

28  54 
40  33 
43  13 
52  81 
33  67 
39  41 

43  20 
31  07 
27  03 
10  01 

29  89 

39  30 
22  47 
13  34 

44  21 

30  13 
18  07 
12  76 

31  91 

8  80 
18  04 

3  97 
16  49 
12  09 
24  21 

f 
33  87 

40  51 
6  24 

4  84 

9  94 


Poar 

LIS   TAILU8 

en 
coB  version. 


fr.  e. 

f 

f 
u 

i 

f 
ê 
a 

40  72 

a 
23  32 

34  76 
a 

M 

a 

a 
a 
u 

9 

a 
22  17 

u 

a 
14  16 

a 

a 
20  30 

a 

a 

a 

a 

a 

a 
1   13 


Pour 

Lit    rVTAISS 

feuillues. 


fr.  c 

a 

a 

a 
30  92 

a 

a 

a 
32  17 

a 
53  19 

a 

a 
81  00 

a 

a 
9  32 
63  68 

a 
3  57 
8  01 

a 

a 
6  05 

1  38 

2  08 
23  64 
43  43 

2  21 

a 

a 

a 
11  71 
1  49 


Poar 

LM  nrrAXBs 

r&tnenset. 


fr.  e. 


f 
a 

54  64 
a 
a 
a 

40  75 
a 

136  43 

41  53 
33  30 
54  07 

a 
58  35 
14  33 

a 
a 

3  64 
14  24 

ff 
a 
27  41 
2  73 

1  68 
18  88 
16  33 

4  23 
a 

a 

a 

11  74 

2  38 


Pour 

LIS  rUTAIBS 

asélsDgées , 

fenilloes 
•t  r^ineosot. 

fir.  c. 

a 

a 

a 

15  05 

a 
a 

a 

53  73 

// 
50  00 
52  05 
10  96 

a 

il 

61  15 
9  28 
a 
a 
4  42 

4  85 
a 
a 

0  09 
2  48 

6  11 
8  06 

5  42 
a 
a 

17  65 
5  79 

7  47 
4  05 


Statistique  forestière. 
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CHAPTTRE  XIT. 

MOP£S   d'exploitation   £T   DE   VENTE  DES   PEOOiriTÂ. 

L'fiipktfatifln  dfi^  iaok^  ^dJU  daaa  \fïh  fnrfite  miimiaftii  an  régime  fnrfistifri 

stivant  des  au>des  différents.  ^ 

Forêts  domaniales. 

r 

L'Etat  vend  les  produits  annuels  de  ses  forêts  par  adjudication  publiqua 
siivaBt  les  prescriptions  formelles  du  Code  forestier  [articles  18  et  19};  il  n'eal 
fait  exception  à  cette  règle  que  pour  les  produits  peu  considérables  qui  sont 
Iwrés  directement,  sur  estimation  contradictoire,  aux  services  de  la  marine  et 
<|e  la  guerre,  ou  pour  ceux  qui  le  sont  gratuitement  aux  usagers  eir  vertu  da 
l«urs  titres. 

Les  ventes  se  font  suivant  trois  modes  principaux  :  vente  de  bais  sar  fdedf 
vente  à  Vuniié  de  produits,  vente  de  produits  façonnés. 

he  premier  mode,  qui  est  4e  beaucoup  le  plus  employé  ,  nécessite  un  mai^ 
telage  préalable,  c'est-à-dire  une  opération  par  laquelle  les  agents  forestiei*! 
i^arquent  du  marteau  de  l'État,  tantôt  les  arbres  qui  ne  feront  pas  partie  de  h 
vente  (martelage  en  réserve),  tantôt  au  contraire  ceux  qui  devront  ètn 
exploités  (martelage  en  délivrance  ou  en  abandon).  Dans  ce  mode,  qui  comportf 
je  la  part  du  vendeur  conume  de  celle  de  l'acheteur  les  éventualités  d'une  estimai- 
tion  sur  pied,  l'adjudicataire  paye  immédiatement  à  l'Etat,  par  des  traites  l 
échéances  échelonnées,  le  prix  de  son  marché  et  se  trouve  chargé  de  tous  i$$ 
(rais  d'exploitation  et  de  façonnage  des  bois  qui  lui  sont  vendus»  Il  restt 
absolument  le  maître  de  les  débiter  à  son  gré  ^  sous  la  forme  et  suivant  les 
dimensions  qui  lui  conviennent. 

On  a  parfois  reproché  à  la  vente  sur  pied  cpetques  inconvénients,  dont  deux 
principaux:  1^  elle  établit  entre  le  producteur  et  le  consommateur  un  intermé- 
diaire inutile  et  onéreux;  a^  elle  ne  garantit  pas  suffisamment  la  boaae  exploi- 
tfition  des  coupes  et  peut  compromettre  la  régénération. 

Le  premier  reproche  est  peu  fondé,  attendu  que^  quel  que  soit  le  mode 
usité,  l'intermédiaire,  c'est-à-dire  le  marchand  de  bois,  existe  toujours;  ce  n'eft 
que  dans  des  cas  tout  exceptionnels  que  le  consommateur  peut  aller  directement 
acheter  sa  provision  à  la  forêt  pour  la  conduire  ensuite  à  son  domicile.  Le  seœni^ 
ifÉproche  n'est  pas  plus  sérieux;  l'expérience  p£4Hiye  q^OLeii  tûnaiitla.  jaaia  4 
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Texécution  des  daubes  du  cahier  des  charges  générales  et  spéciales  ooncernant 
les  précautians  i  prendre  pour  TexploîtatioD  et  la  vidange  des  bois,  Favenir  des 
penpktnents  n^est  nullement  compronns. 

Si  elle  n'a  point  d'inconvénients  réels ,  la  vente  sur  pied  téaiise  de  grands 
avantages  ?  celui  etrtie  autres  de  permettre  ée  débiter  les  bois  de  la  manière  la 
plus  utile  à  Fintérèt  général,  c*est-à-dîi«  9im ant  les bescrôs  du  cotjamerce  et  de 
la  consommatTom,  qu'un  marchand  connaît  et  connaîtra  toujours  beaucoup 
mieux  qtivin  agent  forestier. 

En  1876,  l'Etat  a  vendu  â,!3'66,â54  mètres  cubes  de  bois  sur  pied,  au  prix 
de  3i  ,i7il,342  francs;  ces  chiffres  représentent,  pour  le  volume,  les  76  ceo^ 
tièmes  de  tout  le  volume  exploité  (2,94o,6ii6"^),  et,  pour  le  prix,  les  84  cen* 
tiétmes  du  prix  total  perçu  (37,330,844  francs). 

Daas  la  vente  &  fonité  de  produits,  l'adjudication  n'a  pour  oljget  que  de 
déterminer  le  prix  de  l'unité  des  diverses  catégories  de  marchandises  ^i  résulte* 
ront  de  l'exploitation;  le  nombre  en  reste  indéterminé  et  n'est  fixé  que  phni 
tard,  après  l'exploitation  entièrement  achevée,  par  un  dénombrement  contra* 
dictoire  établissaift  «rendement  alors  ia  somme  due  par  l'adjudicalaire  à  i'Ëtat. 
Cette  m  étthode  convient  surtout  aux  coupes  qui  ne  petxvent  être  convenablement 
martelées  d\itt  seul  jet  ou  dont  les  bois  sont  trop  jetmes  pour  supporter  le 
marteau;  on  préfère  dans  ce  cas  les  £aire  exploiter  sur  désignation  des  agents 
et  préposés  forestiers.  La  vente  à  Ttinité  a  des  avantages;  elle  dispense  l'État  de 
faire  l'avance  des  frais  d'exj^tation ,  elle  rend  possibles  cert«nes  coupes  que 
Tonne  pourrait  marteler;  mais  eUe  peut  présenter  de  graves  inconvénients,  celui 
entre  autres  dti  classement  des  bois  exploités  suivant  qualités  dans  les  diverses 
catégories  de  marchandises  au  moment  du  dénombtfvmenit  Dettx  intérêts 
contraires  se  trouvent  là  en  présence  et,  dans  les  contestations  qui  peuvent 
surgir,  il  est  à  craindre  que  ceux  de  1  rltat  ne  soient  pas  toujours  soutenus  avec 
Ténergie  que  mettra  Tadjudicataire  â  défendre  les  siens. 

En  1 876,  les  coupes  à  l'unité  ont  donné  4771I90  mètre»  cubes  et  produit 
4,0  8  7,8  Y  9  francs;  eites  ont  ainsi  porté  sur  les  1 7  centièmes  de  tout  le  matériel 
livré  à  f  exploitation  et  iourm  onse  centièmes  seulement  de  k  receitte  de  l'année. 

Le  troisième  mode,  enfin,  consiste  à  exploiter  par  économie  et  à  ne  vendre 
les  produits  xjae  lorsqu'ils  sont  débités  et  façonnés.  Par  ce  système,  le  martelage 
préalable»  même  qua«d  il  est  poscûble,  n'est  pas  nécessaine;  les  coupes  sont 
mieux  laites;  les  peuplements,  à  raison  des  précautions  qu^il  est  loisiUe  de 
prendre,  sont  mieux  ménagés;  en  Tevanche,  PËlat  est  obligé  d'avmcer  tous  les 

46. 
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frais  d'exploitation;  les  agents  se  trouvent  chargés  d'une  comptabilité  compli- 
quée, mais  surtout  le  débit  des  marchandises  «  au  grand  préjudice  désintérêts 
généraux  comme  de  ceux  du  propriétaire,  ne  répond  pas  toujours  aux  exigences 
du  moment,  quun  fonctionnaire,  on  ne  saurait  trop  le  redire,  ne  connsutra 
jamais  comme  un  commerçant*  Enfin ,  la  vente  par  lots  des  bois  façonnés  donne 
de  droit  Taccès  de  la  forêt  à  de  nombreux  acquéreurs,  souvent  sans  responsa- 
bilité, qui  dans  la  vidange  peuvent  commettre  des  délits  de  toute  nature 
sans  qu  on  soit  suffisamment  armé  pour  les  prévenir  ou  pour  les  réprimer. 

L'État  a  vendu,  en  1876,  suivant  ce  mode  et  au  prix  de  1,656,4^6  francs, 
1 38,685  mètres  cubes,  lesquels  représentent  les  5  centièmes  seulement  du 
volume  total  exploité;  le  prix  ne  constitue  que  les  4  centièmes  du  prix  total 
perçu.  Ce  mode  est  du  reste  le  moins  usité  des  trois. 

Il  a  été  délivré,  en  outrer  aux  services  de  la  marine  et  de  la  guerre 
58,5 17  mètres  cubes  ou  deux  centièmes  de  tout  le  bois  coupé  en  1876,  pour 
un  prix  de  3o2,a57  francs  qui  ne  forme  qu'un  centième  des  recettes  fournies 
par  ledit  bois. 

Ces  explications  étaient  nécessaires  pour  faire  comprendre  pourquoi  l'Admi- 
nistration recourt,  en  général,  à  la  vente  sur  pied  et  pourquoi  elle  n'exploite  pas 
ordinairement  par  elle-même ,  contrairement  à  ce  qui  se  pratique  dans  quelques 
autres  Etats  de  l'Europe.  La  méthode  qu'elle  suit  a  pour  elle  la  sanction  de 
l'expérience;  l'application  en  est  largement  facilitée  par  l'honorabilité  avec 
laquelle  se  fait  généralement,  en  France,  le  commerce  des  bois. 

On  a  pu  remarquer  que  les  prix  obtenus  dans  ces  trois  modes  de  vente  ne 
sont  pas  égaux;  un  simple  calcul  établit,  en  efiPet,  qu'ils  varient  comme  il  suit  : 

MAtre  cabe  vendu  sur  pied Prix  moyeu. .     i3'  80 

Mètre  cube  Tendu  à  l*unité —...-.-..-.....^       8  56 

Mètre  cube  vendu  après  exploitation  et  façonnage     _— _.     1 1    9A 

Le  mètre  cube  vendu  à  l'unité  est  donc  celui  qui  se  paye  le  moins  cher.  Il 
faut  en  voir  la  raison  essentielle  dans  la  moindre  qualité  des  bois  que  l'on 
adjuge  par  cette  méthode,  mais  ce  n'est  pas  la  seule  peut-être  :  il  se  pourrait  que 
cette  infériorité  fût  partiellement  inhérente  au  système  lui-même ,  qui  laisse 
l'adjudicataire  incertain  de  la  quantité  et  des  diverses  catégories  de  bois  qu'il 
devra  exploiter  et  payer,  qui  le  lie  jusqu'à  un  certain  point  quant  au  débit,  qui 
ne  lui  permet  enGn  de  disposer  de  ses  marchandises  qu'après  façonnage  complet 
et  dénombrement.  Ces  incertitudes  et  ces  entraves  peuvent  bien  avoir  pour 
e£Pet  d'abaisser  les  prix  offerts  pour  les  bois  vendus  à  l'unité.  Ce  point,  soulevé 
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par  les  relevés  de  la  statistique,  mérite  d^ètre  étudié  sérieusement  et  doit  engager 
à  n^user  des  ventes  à  Tunité  de  produits  qu  avec  réserve.  Les  bois  façonnés  sont 
d^un  prix  notablement  plus  élevé  que  les  précédents,  peut-être  en  partie  aussi 
pour  la  même  cause;  on  ne  peut,  en  effet,  attribuer  la  différence  de  3  fr.  38  cent, 
qu'ils  présentent  aux  frais  d'exploitation  et  de  façonnage,  et  Ton  peut  admettre 
qu'ils  sont  à  peu  prés  d'égale  qualité  dans  l'un  et  l'autre  cas. 

Forêts  communales. 

Les  coupes  des  forets  communales  sont  vendues  ou  délivrées. 

Dans  le  premier  cas,  elles  se  vendent  presque  toujours  sur  pied,  comme  les 
coupes  domaniales;  il  est  rare  que  la  vente  à  l'unité  de  marchandises  ou  l'exploi*- 
tation  au  compte  des  communes  et  l'adjudication  des  produits  façonnés  y  soient 
pratiquées. 

Le  plus  souvent  les  coupes  communales  sont  délivrées  sur  pied  aux  communes 
propriétaires,  exploitées  par  un  entrepreneur  responsable;  les  produits  en  sont 
partagés  entre  les  habitants  à  titre  d'affouage,  sans  la  participation  de  l'Adminis- 
tration forestière. 

Quelquefois,  et  cette  méthode  mérite  d'être  encouragée,  on  ne  donne  en 
affouage  que  les  bois  de  feu  ;  l'autorité  municipale  réserve  les  bois  de  service 
et  les  vend  par  adjudication  publique  au  profit  de  la.  caisse  communale. 

En  résumé,  les  produits  communaux  ont  été  vendus  et  exploités  de  la 
manière  suivante,  en  1876  : 

61  centièmes  (3,o83,736°^)  du  volume  total  (6,oi6,o65°^)  ont  été  délivrés 
sur  pied  à  titre  d'affouage,  représentant  56  p.  0/0  (a 3,39^,582^)  de  la  valeur 
générale  de  tous  les  produits  {^2^22'], 1^56^). 

37  centièmes  (1,805,698"^)  du  vohune  total  ont  été  vendus  sur  pied, 
représentant  les  43  centièmes  (18,039,762^)  du  revenu  entier.  Les  coupes 
extraordinaires  des  quarts  en  réserve  forment  la  majeure  partie  du  matériel 
vendu  sous  cette  forme. 

Les  ventes  à  l'unité  sont  à  peine  pratiquées  dans  les  forêts  communales;  elles 
ne  représentent  que  4  millièmes  en  volume  (16,787°^)  et  2  millièmes  en 
aident  (  1 29,0 1 40  de  la  totalité  du  volume  exploité  et  du  prix  perçu. 

Les  produits  vendus  après  façonnage  sont  également  peu  nombreux;  ils 
représentent  les  16  millièmes  (59,844"^)  du  volume  entier  et  les  8  millièmes 
seulement  (664|098^)  du  revenu  en  aident. 
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Le  cafcul  du  prix  dn  mètre  cahe  délirré  ou  vendu  soivuit  les  dnen  aedes 
donne  ponr  les  fbrèts  camnnmales  lea  rési^Uts  ci-^rès  : 

Vdetrr  utinutivB  dn  inàk«  cube  de>  coDpei  délffrées 7*  58" 

Valeur  da  mètre -aibeilMit  lea  coupai  veaduei  inr(ned.. 9  71 

Valeur  du  mètre  cube  vendu  à  Tunité  de  produib 7  68 

Valeur  du  mètre  cube  vendu  a^ès  Taçonnage  au  compte  des  propriéUurej.  ...      >i    0*9 

Les  coupes  délivrées  et  les  coupes  vendues  sur  pied  sont  â  peu  près  d'égale 
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Sut.  apéc"*,  MUeau  ■*  6b. 


Modes  (Texploilation été» 


VENTES  A  L'UHITÉ  BB  tiOMlJ. 


F.  O/It 

a«I~>. 

m... 

hu. 

06.364 

23 

77!,r!8 

57,508 

25 

68IU51 

21.3Q8 

-7.131 

17.314 

1U,I8« 

4.846 

fii.ïl9 

28.381 

295.875 

2.751 

2Î.3Î6 

24.032 

158,987 

7v493 

37,6Î8 

3,«04 

u.m 

4,485 

4.151 

81.02ft 

M,î59 

4.537 

27,603 

30.771 

207,358 

JJ94 

8 

14,684 

7l,afl4 

38 

7Ï5,1Î8 

n,058 

U 

iaS.170 

19  656 

23 

m.  107 

19,730 

30 

109,388 

5.428 

8 

44.105 

334  Ift 

35 

141,781 

I9 

1 

■ 

18,172 

20 

108,119 

4485 

17 

17.458 

1.793 

14 

7.5!fi 

Paris 

Diip°:::::::::: 

N«Qcy  (École) 

Amieni 

T»n"- 

Chflloiw  giwMwi>e. 

Beunçon 

{lOiu-le-Satilnier. .  . 

Grenoble 

Aien^n 

Bar-le-Duc 

TooliMise 

Tourt 

Bourges. 

Moulins. 

Pou 

Nbrt. ..'!!'"'.'.'."; 
CarcasanDc ..... 

Ail 

Nîmes 

ànrillac. 

Bordeaai 

Chaunioot 

Vesout 

Chinbéty 

Tfice 


201.977 
13042» 
'J3,9t4 
79,442 
^1,808 
238;3'J6 
132,423 
240.324 
137.879 
38,930 
'J0.M9 
14,883 
123.152 
94,151 
30.130 
14.025 
111,578 
112,8(1 
57459 
2.S12 
29,848 
41,385 
38,ftS5 
1,912 
9.302 
3,982 
ti,320 
54,574 
51.722 
2ft.lâ8 


2.8 18.8 10 
2,0»8,O57 

858,078 
1.148,9'i6 

358.954 
4,385.837 

■982.789 
3.'740.9fj2 

i,8eo,a«? 

097.850 

1,11(1,040 

128,684 

2,191.525 

1.228499 

543,628 

159,428 

1.780.048 

1,385.06» 

825,429 

12,042 

406,300 

035,120 

»8a,M7 

24,760 

72.221 

32,899 

0,920 

167^09 

383,331 

224450 


h 
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consistance,  et  cependant»  dans  ces  dernières,  ie  mètre  cube  est  vendu  9  fr.  7  a  c. 
aux  adjudicataires,  tandis  que,  dans  les  premières,  ce  même  mètre  cube  délivré 
aux  communes  propriétaires  n*est  estimé  que  7  fr.  58  cent,  c'est-à-dire  33  p.  0/0 
au-dessous  du  prix  réel,  qui  est  celui  de  la  vente.  Ce  rapprechettieat  jusiifie,  au 
moins  sous  îe  c5tê  fihancîer,  ce  qui  a  été  dît  à  diverses  reprises  sur  Ta  fâîBfesse 
da  Festimatioa  des  coupes  communies  délLYj:éâ&  en  nature. 


^AJKIAL£& 


prodiéUr  en  1876. 


YENT 

ES  APRE 
'  r.  o/o. 

;S  FAÇOSNAG] 

:. 

COUPBS 

ET  PRQI 

1 

JtriTS  DÉLIVRÉS. 

TOTAL. 

1      SVHBiailIT 

niXDKJflXX. 

'  p.  0/0. 

10I.BII.- 

^  ».  0/0. 

T  0  L  rji  r. 

'  p.  0/0. 

▼OLuai. 

r 

•n  fergtnt. 

/ 

i 

•n  trpiatm 

r 

«a  tgn^ 

m.  c. 

frtnc». 

m,  «. 

^ 

fraiMu 

1 

au  c 

fna.*. 

80,198 

7 

270,297 

7 

B 

ff 

ff 

If 

288,539 

3,861,391 

2,300 

i 

56,704 

2 

B 

tt 

ff 

B 

230,033 

2,835^212 

3,506 

3 

28^924 

3 

B 

9 

ff 

II 

1 18,87S 

964,133 

5,092 

5 

25^819 

2 

B 

B 

B 

'           // 

101,848 

1,290.951 

3,$35 

12 

57,432 

12 

tt 

B 

ff 

'           ff 

30  289 

478^605 

17,028 

6 

246,395 

5 

B 

n 

ff 

ff 

283,805 

4,927^907 

»         f 

t 

// 

B 

12!,380 

9 

111,678 

10 

137,554 

1,110,783 

2,670 

1 

39,798 

1 

B 

a 

ff 

II 

167.026 

3,979,747 

1,499 

1 

18,813 

1 

2;997 

^        2 

18.813 

*       1 

149,868 

1.881,35t 

794 

2 

20,364 

2 

B 

II 

ff 

8 

39.724 

1,018,229 

7,107 

6 

84,490 

6 

25^358 

20 

112,653 

ff 

126,788 

1.408^1  «5 

r     J.I19 

5 

5,535 

4 

B 

// 

B 

ff 

20.387 

138,370 

k    5,107 

4 

70,694 

3 

0 

// 

B 

ff 

150,185 

2,356,478 

14,747 

13 

124^210 

9 

0 

// 

B 

^I 

113,435 

1,380,111 

3i05 

5 

80,207 

9 

B 

B 

ff 

tt 

64,106 

891,193 

.1 

H 

// 

B 

1 1,757 

41 

35.661 

a 

28,676 

209^773 

5,673 

3 

77,694 

3 

» 

'          B 

ff 

II 

189,115 

2,589,780 

1,311 

1 

30,793 

2 

9 

B 

ff 

'        ff 

131,175 

1,539,628 

8,546 

10 

194,893 

17 

B 

B 

0 

ff 

85.461 

1.146,429 

128 

3 

95! 

6 

1,915 

'      45 

2.852 

18 

4.255 

15,845 

1.012 

2 

5.209 

1 

B 

a 

ff 

ff 

50.590 

520,897 

21,031 

31 

202,886 

23 

B 

tt 

ff 

II 

67,844 

882,111 

r       » 

0 

n 

B 

3.174 

5 

14,924 

2 

63.475 

746,212 

\             H 

9 

a 

It 

B 

B 

ff 

ff 

1.912 

24.760 

^      «tt; 

% 

3UUift 

4. 

A 

M 

M 

ir 

UUâJt 

Txsaa 

388 

8 

1,479 

4 

437 

9 

2,587 

7 

4,856 

36,965 

9,812 

59 

2,348 

19 

499 

3 

3,089 

25 

16.631 

12,357 

t 

a 

// 

B 

ff 

ff 

// 

ff 

54.574 

167.469 

a 

B 

n 

a 

B 

ff 

tf 

ff 

69.894 

491.450 

497 

2 

7,482 

3 

B 

ff 

// 

ff 

24.850 

249,396 

ff 

a 

H 

a 

II 

ff 

ff 

II 

307 

714 

8 

a 

B 

II 

B 

II 

ff 

ff 

1,534 

14,790 

B 

B 

II 

h 

1 

a 

B 

// 

fl 

12.810 

68,421 

|j38,685 

5 

1,656,426 

4 

58,517 

2 

302.257 

1 

2,940,646 

37,320.844 

L 
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F0BÈ1 
Modes  ^exploitation  etétK 


Paris 

Rouen  

N^ncir.. 

Nbikj  (Ecole}..  .  . 
Amiens 

ÉpÏDri!  '.'.'.'.'..'.'.'. 
Chtioni-  iiir-Manie. 

Besançon 

Lons-le-Siulnier . . 

Greikoble 

Alenç<»i 

Bar-le-Ooc 

TonkxiK 

ToOTS 

Modin» 

Pin 

Niort 

CaTCMsonnB. 

Au 

Ntmes 

AurilUc 

Bordesui 

Cbtumont 

Vwod 

Chamb«r7 

Nice 

Gsp. 


f.  o/o. 

""r""- 

p.  o/o. 

,.  o/o. 

"1"^^ 

r.ifk 

fr-à. 

H*». 

10.830 

70 

127.474 

70 

, 

, 

f 

, 

3,306 

^^ 

29.381 

86 

858 

30 

3.075 

1 

10S.483 

28 

944.397 

35 

68.149 

30 

780,088 

30 

4.656 

35 

51.200 

31 

( 

!3.t33 

05 

251.452 

08 

101.871 

37 

773.665 

42 

■ 

128.728 

31 

1,708,771 

34 

12,457 

3 

ioo.sÎb 

101,198 

51 

1,077,728 

50 

D 

197.182 

33 

2^63,882 

43 

101.891 

30 

897,077 

37 

45,089 

90 

280,070 

63 

902 

1 

764 

62 

10.475 

50 

139.779 

37 

1,511,804 

41 

80.353 

38 

1,038.213 

50 

f 

18.733 

38 

130.218 

47 

5,648 

100 

101.120 

100 

52,036 

32 

452.734 

49 

1 

9,339 

7.249 

28 

83,624 

■    47 

63.059 

45 

539.587 

01 

, 

188 

100 

1,055 

100 

1.178 

53 

5,050 

51 

19,590 

45 

175.179 

56 

871 

2 

9,185 

43,467 

75 

295,748 

87 

1.699 

3 

6,7W 

65,827 

90 

693.356 

95 

t 

2,906 

8 

36.132 

10 

23,765 

66 

146.088 

63 

a 

89,983 

•J9 

200.359 

99 

100,391 

33 

1,184.116 

41 

125,363 

34 

1.262.702 

28 

, 

49,449 

31 

335.885 

48 

57.263 

87 

491,851 

94 

21,197 

39 

169,133 

50 

' 

1.855.698 

37 

18.039.703 

43 

16.787 

0.  4 

129,01 

CHAPITRE  XV. 

DBLIUIXATION  BT  LBTÉ  DBS  FORETS. 

L*exacte  détermination  de  l'assiette  des  forêts  a  et 
préoccupatioDs  de  l'Administration. 


de  tout  temps  une  des 


I 

ioMMUNALES. 
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prodaits  en  i876. 


1'                  

VENTES  APRES  FAÇONNAGE. 

COUPES  ET  PRODUITS  DÉLIVRÉS. 

TOTAL. 

1      BBBOBHBBT 

BSIDBMBIIT 

■•^ 

BBBDBMBXT 

▼  OL  VM  S* 

p.  o/o. 

p.  o/o. 

TOLDHB. 

9.   o/o. 

p.  o/o. 

▼  OLDMB. 

' 

ea  •rgvnt. 

en  «Tgent. 

•n  •rgflot. 

V.  c. 

fnnc*. 

m.  c. 

franc*. 

m.  c. 

francs. 

§ 

# 

ff 

ff 

4,642 

30 

54,632 

30 

15.472 

182,106 

a 

# 

ff 

ff- 

129 

3 

1.708 

5 

4,293 

34.164 

B 

Jr 

ff 

ff 

263,526 

72 

1.753.693 

65 

366.009 

2.697.990 

11.358 

5 

130,015 

5 

147,656 

65 

1.090.192 

65 

227.163 

2,600.295 

ff 

ff 

ff 

0 

8.648 

65 

1 14,094 

69 

1 3,304 

165,354 

1,067 

3 

22.187 

6 

1 1 .383 

32 

06.144 

26 

35,572 

369.783 

B 

ff 

ff 

ff 

173.455 

63 

1,008.395 

58 

275,326 

1,842,060 

24.915 

6 

301,548 

6 

249,150 

60 

2.914.963 

58 

415,250 

5,025,798 

Ê 

a 

ff 

.    ff 

97.230 

49 

846.786 

44 

198,428 

1,924,514 

6,162 

1 

56,250 

1 

412.849 

67 

3.206.769 

57 

616,193 

5,625.910 

t 

ff 

ff 

ff 

237.745 

70 

1.527.455 

63 

339,636 

2.424.532 

B 

if 

4.445 

1 

44.188 

49 

1 00.040 

36 

90,179 

444,555 

a 

ff 

ff 

ff 

468 

38 

8.231 

44 

1,232 

18,706 

a 

B 

ff 

ff 

238,003 

63 

2.175.524 

59 

377,782 

3,687.328 

a 

B 

ff 

ff 

131.102 

62 

1.038.212 

50 

211,455 

2.076,424 

493 

J 

2,771 

l 

30.070 

61 

144.071 

52 

49,295 

277,060 

ff 

ff 

ff 

ff 

ff 

ff 

ff 

5,648 

101.120 

a 

ff 

ff 

ff 

110.575 

68 

■     401.973 

50 

162.61 1 

923.946 

a 

// 

ff 

II 

18,641 

72 

94.300 

53 

25.890 

177,924 

2.803 

2 

44.228 

5 

74.269 

53 

300,753 

34 

140,131 

884,568 

a 

ff 

ff 

ff 

// 

a 

// 

ff 

188 

1.655 

a 

// 

ff 

0 

1,044 

47 

4.851 

49 

2.222 

0,901 

1,306 

3 

3,128 

1 

21.773 

50 

125.128 

40 

43.546 

312,820 

a 

ff 

ff 

tf 

J  2.457 

22 

37.393  > 

11 

56.623 

339.940 

B 

ff 

ff 

ff 

7,314 

10 

36.492 

5 

73.141 

729.848 

727 

9 

3.265 

2 

32,098 

90 

133.872 

82 

36.331 

103.259 

6.122 

2 

48,890 

21 

0.122 

17 

37,254 

16 

36,009 

232.838 

a 

17 

ir 

// 

909 

1 

2,024 

1 

90.892 

202.383 

a 

a 

ff 

ff 

^203.823 

67 

1,703.972 

59 

304.214 

2.888,088 

9 

a 

ff 

ff 

390,983 

76 

3.246,948 

72 

522.346 

4.509.650 

a 

a 

ff 

ff 

1 10.065 

69 

255.543 

52 

159.514 

49 1 .428 

a 

a 

ff 

ff 

8.557 

13 

31.395 

0 

65.820 

523.246 

^       4,891 

a 

47.355 

14 

28,262 

52 

121.775 

36 

54.350 

338.263 

^     59,844 

1.  0 

664,098 

0.  8 

3.083,736 

61 

23,394.582 

56 

5,016,065 

42.227.456 

Sans  délimitation  et  sans  bornage  il  ne  peut  y  avoir  ni  contenance  certaine, 
ni  aménagement  stable,  ni  gestion  suivie;  de  nombreuses  contestations  sur- 
gissent sans  cesse  avec  les  riverains  et  deviennent  une  source  d^ ennuis  et  de 
procès. 

Délimîtalion.  —  Ce  travail,  dont  la  procédure  est  tracée  par  la  législation 

Statistique  forestière.  *  47 
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spéciale  du  code  forestier  (art.  8  à  i^),  est  en  bonne  voie  d'achèvement,  comme 
Tatteste  la  situation  relevée  en  1876  et  exprimée  par  les  chiffres  suivants  ; 


fokAts  ooxaviales. 

Forêts  non  délimitées.   12a  forêts,  1 2 1 .794''  66'    1 3  p.  0/0 
Forêts  partiellement 

délimitées a85— Ma,o3o  a^     46 

Forêts    complètement 

délimitées SSg 403,396  17     4i 

748  967, 120'*  07'  100 


womÈTt  connrxALKs. 

3,577  forêts,    557.868''  5i'     3op.  oh 
4«34o  689,615  99      $7 


3,376 


612,849  4a      3a 


11,293  1,860,333'' 92*    100 


Les  délimitations  sont  constatées  par  des  plans  formant  contrat  entre  les 
riverains  et  le  propriétaire  de  la  forêt,  ces  contrats  sont  mis  à  exécution  et  les 
limites  marquées  sur  le  terrain  par  des  bornes,  des  fossés  ou  des  murs  en 
pierres  sèches  selon  les  habitudes  ou  les  ressources  de  chaque  localité. 

Levé.  —  C'est  le  plus  souvent  quand  les  limites  sont  cons^tées  et  certaines 
qu'il  peut  être  procédé  à  l'arpentage  de  la  forêt  et  à  la  détermination  de  sa 
contenance;  quelquefois  cependant  pour  cette  opération  l'on  n'attend  pas  que 
la  forêt  soit  complètement  délimitée  et  abomée;  on  l'exécute  en  général  quand 
l'aménagement  a  été  ordonné,  ainsi  qu'en  témoignent  les  chiffres  du  chapitre 
aménagement  et  ceux  du  relevé  suivant  : 


rOB^TS   Z>(nfARIAl.M. 


Forètt  levées.. .     5o3   forêts  694*450^82*      7a  p.  0/0 
Forêts  non  levées     245  272,669  a5       28 


748 


967,120'' 07'      100 


wotàrê  comMVMkiMêm 


5,657  forêts     937,438''  98'    5o  p.  0/0 
5,636 922,894  94     5o 


11,293  1,860,333'' 92*  100 


Il  convient  de  remarquer  que  si  cette  double  opération  de  délimitation  et 
d^arpentage  est  moins  avancée  pour  les  forêts  communales  que  pour  les  forêiu 
du  domaine  de  l'Etat,  c'est  que  les  frais  en  sont  à  la  charge  des  communes  ou 
établissements  publics  propriétaires. 

Aux  termes  d'une  ordonnance  royale  du  2  3  juillet  i84i  >  les  travaux  de  cet 
ordre  ne  sont  point  des  faits  de  gestion  ordinaire;  le  prix  en  doit  être  acquitté 
parles  communes  en  dehors  de  la  taxe  de  1  franc  par  hectare,  au  niaximum 
qu'elles  versent  annuellement  au  Trésor,  en  vertu  de  la  loi  du  là.  juillet  ifï56, 
pour  remboursement  des  frais  de  celte  gestion. 

Les  tableaux  qui  suivent  permettent  de  constater,  dans  chaque  conservation, 
le  degré  d'avancement  de  ces  utiles  opérations;  ils  n'ont  besoin  d'aucune 
explication  spéciale. 


Sut.  sp*'*.  tableau  n'  67. 
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FORÊTS  DOMANIALES. 

Délimitatùtns  et  bornages. 


\ 

a  = 

d»  !<»*.. 

'4 

c»^,. 

i 

Ji 

0  13 
0  18 

0  31 

030 
081 

0  38 
0  15 

0  6'i 

0  U 
0  4O 
0  83 

0  05 
0  38 

0  04 

OOG 
0  01 
045 
0  81 

0  U 

ij 

i 

3 

S 

13 
14 
15 
10 

19 

30 

: 

39 
36 

M 
SB 
M 

13 
U 
U 
39 

31 
4 

ta 

13 
10 
17 
M 
U 
81 

30 
SI 

i: 

10 

u 

Ï3 

» 

S 

11 

38 

305  00 
1.119  91 

4.40S  89 

1,840  Oi 

403  50 

41,010  59 

1,919  11 

a,BlB4ï 

3.980  15 
1,113  50 
431  00 

339  10 
l.SOl  01 

44.379  03 

a  03 

3B0  55 

949  01 

0  03 
0  01 

. 
008 

0  00 
0  03 

0  40 
OlO 

0  05 
0  04 

0  13 

si.6o.i  n 

21.435  U 

S0.M4  35 
3,951  00 
1.150  98 

Sl,414  05 
8,810  M 

10.851  90 

3191 
0.813  03 
8.081  11 
2Ï,80B  03 

3,318  W 
31,189  08 
40,330  «1 
35.400  10 

1.0Û7  35 
3,148  SI 

5,909  35 

343  01 

93.S05  S5 
013  34 
1.145  48 
tJU9  13 

«,115  30 
1,398  94 

14 
30 

30 

34 

5D.59S  51 
IB.lOl  «9 

18,631  01 

8.102  86 
31.801  35 
19.010  09 
30.012  00 

9.941  84 

11,810  80 

3.481  81 
10  je*  13 
S.80S  33 

8.500  33 
9.913  58 

S1.481  07 

10,682  35 

11.416  30 
31,830  00 
3.104  39 
4.600  14 
4.030  40 

S.8S4  0S 
I.S73  00 

315  31 
8.3U20 

0  14 
0  82 
0  8S 

0  00 
0  10 
0  10 

0  12 
0  23 
046 

0  00 
0  02 

085 

0  55 
090 

1  00 
0  03 
0  81 

23 
8 

60 
37 

U 
30 

es 

50 
3B 
35 

ïl 

S 
4 
94 

44 
10 
S 

10 

5S9  01 

ÎSïSi 
801  20 
S4105 
41»  M 
0S5  31 

000  40 

004  8G 
S63  4I) 

100  ÎO 
254  35 

mes 

750  00 
320  01 
131  ïû 
405  41 
Sïl  15 

449  15 

019  13 
401  95 
88*31 

020  46 
833  lï 
513  80 
111  15 
303  18 

D- 

Ht 

H.«,(Éb4.) 

T 

B""P» 

T    Vu 

To«. 

CnuMa 

JlvilU. 

*j«' 

OlHWIll 

Ci™Wn 

K 

Torin 

7»8 

«T 

ISO  01 

m 

lil.lOl  16 

n 

441,030  34 

™ 

•"■-'" 
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FORÊTS  COMMUNALES. 


Stau  sp' •,  tableau  n*  68. 


Délimitations  et  bornages. 


CONSERVATIONS. 


o 

•s 

•M 


1 

2 
3 
4 
Mi*. 
7 
8 
9 

10 

12 

13 

14 

15 

10 

17 

18 

19 

20 

21- 

«>*) 

23 
24 
25 
2G 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CBirS-UBCX. 


Ptris 

Rou«n 

Dijon.  • 

Nancy. 

Nan«7  (Ecole) 

Amiens , 

Troyos 

Épinal • . 

Chàlont-sar-Marno.  . 

Besaofon 

LoDS-lo-Sanlnier.  •  • . 

Gronoble 

.  Alon^on < . 

Bar-Ie-Dnc 

Mdcon 

TonlooM 

Toufs 

Boargvii 

Moalina 

Pan 

Bonne» 

Niort 

CareaMonoe 

Aix 

Nîmm • 

Aurillac 

Bordeaux , . 

Ajaceio 

Chaotnoni 

Yeaonl 

Cnancbcry»  ....•.«• 

Nieo 

Gap 

TOTAQS 


2  " 

as 

o 


40 

5 

631 

473 

43 

65 
371 
747 
283 
812 
676 
313 
7 
545 
761 
218 
9 
335 
462 
447 
1 

II 
170 
265 
401 
768 

87 
121 
472 
653 
566 
196 
534 


11,293 


COKTXXAIICI 

foule 
des  forAb. 


hecL 

2.914  58 

736  16 

09,391  34 

65,314  76 

4.151  93 

7,058  17 

56,901  76 

113,971  85 

49,170  00 

110.197  93 

85,675  78 

57,693  06 

453  05 

97,542  24 

74,027  00 

41,587  11 

1»926  67 

31,532  Gl 

13,955  01 

104,010  70 

54  85 

983  43 

42,003  72 

97,300  46 

74,509  69 

29,434  14 

10,564  01 

73,124  85 

87,852  96 

113,925  71 

121,326  11 

82,099  21 

111,152  92 


PORÉTS 

■OX  DBUHITilt. 


13 


9 
8 
• 

23 
8 
4 
1 

11 

4 

204 

m 

103 
236 
204 
* 
195 
415 
115 

10 
103 
176 
171 
618 

79 

108 

5 

0 

378 
US 
206 


1,860,935  92  3,577 


ContensBCo. 


kact. 


177  64  0  Cû 


o 


354 

677 

• 

851 

252 

35 

37 

812 

39 

31,418 

■ 

14,406 

15,558 

38,511 

a 

13.863 

8,642 

43,561 

• 

967 

27,881 

54,111 

19,408 

21,202 

9,132 

65,374 

73 

• 

71,799 

32,255 

86,461 


14 
90 

83 

86 
86 
60 
58 
25 
79 

92 
41 
42 

36 

74 
11 

33 

34 

78 


0  01 

a 

0  12 


« 
0  01 

■ 

0  55 

• 
0  15 
0  21 
0  92 

a 

0  41 
0  C2 
0  <'r2 

a 

0  98 
0  0" 
0  5C 


43  0  26 


15 
01 
20 
33 

18 
36 
42 


0  72 
0  80 
0  80 


557.868  51 


0  50 
0  39 
0  78 

0  30 


FORÊTS 

PABT»IJ.XMKrr 

délimil 


8.S 


Contenance. 


124 

4 

395 

130 

36 

25 
128 
192 
256 
296 
551 

68 

7 

171 

379 

4 

6 

140 

33 
305 


58 

45 

170 

125 

8 

13 

226 

300 

147 

58 

39 


4.340 


kecl. 


1,397 

080 

71,835 

19,341 

3.780 

4.167 

19,074 

22,588 

45.235 

28,603 

61,306 

13.923 

453 

29,048 

37.337 

793 

1.620 

17,670 

3,425 

54,889 

54 

• 

11,902 

20,125 

26,810 

6,888 

1,532 

7,750 

41,704 

46,606 

40,879 

30,878 

17,312 


62 

41 

59 

97 

53 

48 

30 

57 

82 

52 

85 

14 

05 

61 

51 

48 

65 

25 1 

27 

05 

85 

95 
53 
71 
39 
00 
56 
52 
47 
35 
36 
63 


o 


689,615  99 


0  49 
0  94 
0  72 
0  30 
0  91 
0  59 
0  34 
0  20 
0  92 
0  26 
0  73 

0  24 

1  00 
0  30 
0  50 
0  02 
0  84 
0  56 
0  25 

0  53 

1  00 
• 

0  28 
0  20 
0  36 
0  23 
0  14 
0  11 
0  48 
0  41 
0  34 
0  38 
0  15 

0  37 


SE    • 


FORÊTS 

COMTUTBMIVT 
dJlimtt^. 


Contenance. 


16 

1 

227 

335 

6 

17 
235 
551 

26 
505 
121 

41 

B 

271 

146 

10 

3 

• 

14 

26 

• 

1 

6 

4'( 

60 

25 


241 

353 

41 

25 

39 


3,376 


kect. 

1,339  32 

45  75 

27,101  61 

45.194  89 

365  40 

2,038  86 

37,574  60 

91,947  42 

3,896  58 

80,781  83 

23,939  68 

13,351  13 

m 

54,086  71 

21,131  08 

3,383  21 

306  02 

■ 
1,887  00 
5.560  31 

16  10 

3,219  43 

23,003  15 

38,290  55 

1,343  60 


45,985  11 
07,319  34 

8,647  58 
18,965  49 

7,578  87 


613,840  43 


0  45 
0  06 
0  28 
0  69 
0  09 
0  39 
0  60 
0  80 
0  08 
0  IZ 
0  27 
0  SI 

m 

0  55 
0  29 
0  06 
0  16 

a 
0  13 
0  05 

a 
0  03 
0  05 
0  Si 
0  38 
0  05 


0  52 
0  99 
0  07 
0  23 
0  06 

0  33 
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FORÊTS  DOMANIALES. 


Statist.  spéc^*,  tableau  n°  69. 


Forêts  levées  ou  non  levées. 


1 

2 
3 
4 
4  6Û. 
7 
8 
9 

10 

12 

13 

14 

15 

10 

17 

18 

10 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 


GOIfSERVATIONS. 


casrs-Lievx. 


NOXBU 

total 
forlU. 


Paris 

Rouen 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (École} 

Amiens 

Troyes 

Épinal 

CbâIona-sur-Marne. . 

Besançon 

LoQ8-Ie-SaaInier . . . 

Grenoble 

Alençon 

Bar-le-Duc 

Mâcon 

Toulouse 

Toura 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassonne 

Aix 

Nimea 

urillac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Cbanmont 

Vesoul 

Cbambéry 

Nice... 

Gap 


40 
14 
36 
27 

4 
26 
38 
46 
27 

8 
12 

id 

17 
30 
30 
87 

9 
30 
24 

6 
18 
13 
50 

4 
10 
14 
23 
39 
19 

8 

2 
11 
10 


748 


CONTENANCE 

n 

TOfAlB 

SOMBaS 

Jw  forlU. 

forlu. 

hact.  «m. 

84.537  74 

30 

45,904  60 

12 

39,959  01 

36 

22,585  01 

20 

9,253  84 

4 

57,807  29 

20 

28,541  65 

34 

56,479  99 

45 

37,085  37 

17 

4,774  82 

8 

24,690  49 

12 

10,832  53 

6 

43,994  80 

17 

30,563  40 

24 

16.725  09 

29 

92,709  70 

20 

59,254  25 

8 

38,123  88 

26 

25.750  00 

17 

5,220  07 

2 

18.731  26 

18 

21,405  4] 

12 

34,882  75 

26 

3,741  36 

1 

5.449  75 

7 

4,919  73 

9 

54,467  95 

4 

44,888  27 

1 

16,029  48 

16 

6,832  73 

8 

572  86 

1 

10,111  15 

3 

10,293  78 

4 

967,120  07 

503 

FORETS  LEVEES. 


COHTSXANCS. 


hcct.  ai^s. 

63,281  08 

43,430  92 

39,959  01 

22,542  90 

9,253  84 

46,756  33 

25.811  31 

56,447  67 

26,984  03 

4.774  82 

24,690  40 

10,572  04 

43,994  86 

25,540  74 

16,347  14 

8,883  77 

57,063  35 

37.152  39 

24,601  15 

1.671  50 

18,731  20 

21.303  04 

18,043  52 

62  83 

4,806  74 

4,543  75 

5.444  74 

1.381  64 

15,814  76 

6,832  73 

572  24 

2,132  92 

4,887  45 

694,450  82 


p.  o/o. 


0  75 

0  05 

1  00 
1  00 
1  00 
0  81 

0  90 

1  00 

0  73 

1  00 
1  00 

0  98 

1  00 
0  84 
0  98 
0  10 
0  96 
0  97 
0  96 

0  32 

1  00 
1  00 
0  52 
0  02 
0  88 
0  96 
0  10 
0  03 

0  99 

1  00 
1  00 
0  21 
0  47 

0  72 


FORETS  NON  LEVEES. 


ROMBai 

de 

foréis. 


10 

2 

M 
1 
# 

0 
4 
1 
10 
f 

4 

M 

12 
1 

67 
1 
4 
7 
4 
« 
1 

24 
3 
3 
5 

19 

38 
3 
# 
1 
8 
6 


245 


COVTIMAIICI. 


h«et.  «ras. 

21,256  06 
2,467  68 
g 
42  11 

11,050  96 

2,730  34 

32  32 

10,100  74 

0 

259  89 

0 

5,016  66 

377  95 

83,825  93 

2,190  90 

971  49 

1,088  85 

3,548  51 

0 

42  37 

16.839  23 

3,678  53 

643  01 

375  98 

49,023  21 

43.506  63 

214  72 

0 

0  62 
7,978  23 
5.406  33 


272.669  25 


p.  o/o. 


0 
0 


0  25 

0  05 

i 

0 

0 

19 

10 

0 
0   27 

0 

0 
0   02 

Ê 

0  16 
0  02 
0  90 
0  04 
0  03 
0  04 
0  68 
0 

0 

0  48 
0  98 
0  12 
0  08 
0  90 
0  97 
0  01 

0 
0 

0  79 
0  53 

0  28 
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FORÊTS  COMMUNALES. 


Statist.  spéc' •,  tableau  n*  70. 


Forêts  levées  ou  non  levées. 


CONSERVATIONS. 


w 

O 
as 

-M 

m 


1 

3 

4 
4  bis, 

1 

8 

9 

10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CBsrt-LiBirx. 


romëajb 

total 

des 

forêts. 


Paris 

Rouen  

Dijon 

Nancy 

Nancy  (Ecole) 

Amiens 

Troyes 

£pinai 

Chàlons-sur-Marne. . . 

Besançon 

Lons-Ie-Sait]nifr  . . . . 

Grenoble 

Âlencon 

Bar-le-Duc 

Mâcon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Garcassonne 

Aix 

Nîmes 

Aurillac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Cbaumont 

Vesoul 

Chambéry 

Nice 

Gap 


I 


46 

5 

631 

473 

42 

65 
371 
747 
283 
812 
676 
313 
7 
545 
761 
218 
9 
335 
462 
447 
1 

11 
170 
265 
401 
768 

87 
121 
472 
653 
566 
196 
334 


CONTENANCE 


TOTALE 


dai  forêts. 


FORÊTS  LEVÉES. 


XOMBaC 

do 
forcis. 


hoct.  ans. 

2,914  58 

726  16 

99,291  34 

65,214  76 

4,151  93 

7,058  17 

56,901  76 

113,971  85 

49,170  09 

110,197  93 

83.675  78 

57,693  06 

453  05 

97,542  24 

74,027  00 

41,587  11 

1,926  67 

31,532  61 

13,955  01 

104.010  76 

54  85 

083  43 

42,003  72 

97,300  46 

74,509  69 

29,434  14 

10,564  01 

73,124  85 

87,852  96 

113,925  71 

121,326  11 

82,099  21 

111,152  92 


11,293 


1,860,333  92 


20 

2 

458 

462 

42 

20 

156 

656 

204 

406 

463 

132 

7 

518 

362 

11 

4 

311 

45 

69 

1 

10 

13 

53 

13 

12 

42 

a 

430 

644 

42 

11 

38 


5,657 


COXTBKAHCX. 


kset.  are». 

1,768  94 

531  16 

65,645  89 

64,685  60 

4,151  93 

1,369  84 

27,298  44 

108.405  00 

39,691  29 

80,558  30 

71,106  95 

22,944  85 

453  05 

95,862  60 

39.111  65 

1.211  27 

671  40 

30,924  68 

1,243  57 

10,289  24 

54  85 

960  09 

3,591  38 

28,202  63 

5.416  89 

865  29 

5.452  00 

a 

83.545  05 

113,545  43 

8,656  m 

2,559  91 

16,662  93 


937,438  98 


p.  o/o. 


0  61 
0  73 
0  66 

0  99 

1  00 
0  19 
0  48 
0  95 
0  81 
0  73 
0  85 

0  40 

1  00 
0  98 
0  53 
0  03 
0  35 
0  98 
0  09 

0  10 

1  00 
0  98 
0  09 
0  29 
0  07 
0  03 
0  52 

a 

0  95 

1  00 
0  07 
0  03 
0  15 


POBâTâ  NOH  LEVÉES. 


SOMBRA 

de 
forêuB. 


0  50 


26 

3 

173 

11 

{/ 

45 

215 

91 

79 

406 

213 

181 

// 

27 

390 

207 

5 

24 

417 

578 

a 

1 

157 

212 

388 

756 

45 

121 

42 

9 

524 

185 

296 


5,636 


C0.<IT£'1A!(C2. 


hMt.  très. 

1,145  64 

195  00 

33,645  45 

520  16 

a 

5,688  33 
29,603  32 
5,566  85 
9,478  80 
2J,639  63 
12,568  83 
34,748  21 

u 

1.679  64 

34.915  35 

40.375  84 

1.255  27 

607  93 

12,711  44 

93.721  52 

a 

23  34 

38,412  34 

69,097  83 

69,092  80 

28,568  85 

5,112  01 

73,124  85 

4,307  91 

380  28 

112,669  23 

79,539  30 

94,489  99 


922,894  94 


».  o/o. 


0  39 
0  27 
0  34 
0  01 

* 

0  81 
0  52 
0  05 
0  19 
0  27 
0  15 
0  60 

M 

0  02 
0  47 
0  97 
0  65 
0  02 
91 
90 
a 

0  02 
91 
71 


0 
0 


0 
0 


0  93 
0  97 
0  48 
i  00 
0  05 

0  93 
0  97 
0  85 

0  50 
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CHAPITRE    XVI. 

ORIGINE    DES    FOBÊTS    DOMANIALES. 

L'origine  des  forêts  domaniales  n^est  pas  sans  importance  au  point  de  vue 
de  la  statistique;  outre  l'intérêt  historique  et  économique  que  peut  présenter 
une  étude  de  ce  genre,  cette  origine  a  de  Tinfluence  sur  bien  des  questions  du 
régime  civil  de  la  propriété,  notamment  sur  celles  relatives  aux  clôtures,  aux 
droits  d'usage,  à  l'ancienne  inaliénabîlité,  à  la  construction  de  certains  établis- 
sements défendus  aux  rives  des  forêts,  etc. 

À  cet  égard,  les  forêts  domaniales  ont  été  classées  en  quatre  catégories  : 

1*^  La  première  comprend  les  forêts  qui  restent  de  l'ancien  domaine  royal,  tel 
qu'il  était  constitué  au  moment  de  l'ordonnance  d'avril  1669;  l'édit  de  Moulins 
de  1667,  ^^^*  ^^*  effets  ont  subsisté  jusqu'à  la  loi  du  26  mars  1817,  en  pro- 
hibait l'aliénation  et  les  défendait  contre  la  prescription  des  tiers  ; 

a^  Dans  la  seconde  catégorie  se  classent  les  forêts  d'anciens  domaines  souverains 
réunis  à  la  France  postérieurement  à  l'ordonnance  de  1669,  régies  antérieure- 
ment par  les  statuts  locaux  et  ensuite  par  ladite  oïdonnance  jusqu  en  1827; 

3^  La  troisième  catégorie  est  celle  des  forêts  du  domaine  ecclésiastique 
rattachées  au  domaine  national  à  la  Révolution,  lors  de  la  suppression  des 
corporations  religieuses;  non  protégées  par  le  principe  d'inaliénabilité  du 
domaine  royal,  elles  n'en  ont  bénéficié  qu'un  instant,  et  pour  les  massifs  supé- 
rieurs à  i5o  hectares  seulement,  pendant  la  période  comprise  entre  la  pro- 
mulgation de  la  loi  du  22  novembre  1790  et  celle  de  la  loi  du  2  5  mars  1817; 

4^  Enfin,  dans  la  quatrième  catégorie  sont  les  forêts  provenant  d'acquisitions« 
de  legs  et  donations  d'origine  récente,  postérieurs  à  la  Révolution  française  ;  elles 
foorment  l'infime  minorité  et  ont  été  généralement  régies  par  le  droit  commun, 
civil  et  forestier,  jusqu  au  moment  où  elles  sont  entrées  dans  le  domaine  de  l'État. 

Les  forêts  de  l'État  se  classent  comme  il  suit,  d'après  leur  origine  : 

Domaine  royal  anlérîearement  a  1 66g 479»â85^  97',  soit  49  p*  0/0 

Domaines  souverains  réunis  postérieurement  à  1 669  164,376  16      —  x6  — 

Forêts  d* origine  ecclésiastique a6o,i32  27     —  27  — 

Acquisitions  récentes 78,1  a5  67     —     7  — 

967,130"*  07'         100 

Le  tableau  n"*  71  permet  de  constater  les  différences  que  cette  situation 
moyenne  présente  dans  chaque  conservation. 
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L'origine  des  forêts  communales  est  beaucoup  trop  complexe  pour  qu'il  ait 
été  possible  d'en  entreprendre  Tctude. 


ORIGINE  DES  FORÊTS  DOMANIALES- 


Sut.  sp*'%  tableau  n*  71. 


CONSERVATIONS. 


N". 


1 

2 
3 
H 

7 
8 
9 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CBBrft-LIBOX. 


Pari* 

RoncD 

DijoB 

Nancy 

Nancy  (Éeols) 

Âmiana 

Troyat 

f 

Epîaal 

Chàlona-aur-Marna. . 

Besançon 

LoBa-U*Sa«lni«r  • . . 

GranoUa 

Aleaçon  

Bar-1«-DM 

Uieao 

Toaloas* 

Toart 

Bonrges • . . . . 

Moulina. 

Pan 

Rennas.*.. .,... ,. 

Niort 

Carcasaonna» 

Ail 

Nîmes 

Aarillae 

Bordeaux 

Ajaecio 

Chavaont 

Vaso«l 

Chambary. 

Niea 

Gap 

Total 


CO^TIXAMCB 
TOT  AU 

das 

TorClt. 


hact.    a. 

84,537  74 
45«904  00 
39,959  01 
22,585  01 

9,253  84 
57,807  29 
28,541  65 
5G.479  99 
37,085  37 

4.774  12 
24,000  49 
10.832  53 
43,994  8G 
30,503  40 
16,725  09 
92,709  70 
59,25ï  25 
38,123  88 
25,750  00 

5,220  01 
18,731  26 
21,405  41 
34,882  75 

3,741  36 

5,449  75 

4,919  73 
54,467  95 
44,888  27 
10,029  48 

6,832  74 

572  86 

10,111  15 

10,293  78 


967,120  07 


ANCIEN  DOMAINE. 


DOMAIVB   BOTAI. 

en  1669. 
Conlananca.  |  P.  0/0. 


kecl.  a. 

63,677  47 

42,450  76 

17,518  94 

3,792  45 

a 

28,685  94 
5,653  78 
6,059  06 

11,081  42 


2,99'>  93 
36,598  46 

4,810  88 

7,230  39 
92,217  08 
42,723  49 
17,988  41 
23,443  82 

2,210  14 

16,174  11 

18,982  74 

26,439  41 

■ 

111  38 
4,182  37 


1,340  75 
2,913  33 

• 

140  50 
61  00 


479,485  97 


0.  75 
0.  92 
0.  44 
0.  17 

• 

0.  49 
0.  10 
0.  11 
0.  30 


0.  28 

0.  83 

0.  10 

0.  43 

0.  99 

0.  72 

0.  47 

0.  91 

0.  42 

0.  85 

0.  89 

0.  70 

m 

0.  02 

0.  80 


0.  08 
0.  43 

0.  01 
0.  01 

0.  49 


DOMAIll   BOVTBlAin 

rénni  à  l'Eut 
dapoia  1669. 


Contanance. 


hact.   a. 


10,125  06 

8,503  82 

14,200  57 

a 

26,085  01 
0,785  83 
3,341  30 

24,321  00 

• 
4,605  40 
9,638  66 


44,888  27 
378  04 
687  78 

• 
635  42 


154,376  16 


P.  0/0 


0.  44 
0.  93 
0.  25 

m 

0.  46 
0.  18 
0.  70 
0.  98 

• 

0.  10 
0.  32 


1.  00 
0.  02 
0.  10 

n 

0.  06 


0.  16 


ORIGINE 

SCCLBSIABTIQOB. 


Gotttenanea. 


hact.  a. 

18,242  76 

3,447  84 

22,440  07 

8,489  90 

054  95 

14,890  78 

20,682  25 

23,632  69 

19,218  12 

1,432  57 

194  80 

7,841  60 

2,701  00 

16,110  4 

0,457  61 

246  27 

13,631  48 

19,524  05 

2,306  18 

3,009  93 

524  83 

2,422  67 

8,298  20 

« 

4,806  74 
737  30 
115  00 

• 

13,859  16 

1,972  28 

572  24 

8,535  22 

10,232  78 


260.132  27 


P.  e/o. 


0.  21 
0.  08 
0.  56 
0.  38 
0.  07 
0.  26 
0.  73 
0.  42 
0,  52 
0.  30 
0.  01 
0.  72 
0.  07 
0.  52 
0.  57 
0.  005 
0.  23 
0.  51 
0.  09 
0.  58 
0.  02 
0.  11 
0.  24 
« 

0.  88 
0.  14 


0.  87 

0.  27 

1.  00 
0.  85 
0.  99 

0.  27 


ACQUISITIONS 

ST  XJIC« 

d'origlna  nâcanla. 


Contanance. 


kect.    a. 


2,617  51 


177  60 

5  07 

40  00 

2,205  62 

702  33 

« 

0  95 
174  69 


2  92 

37  09 

246  35 

2,899  28 

611  42 


2,032  32 

« 
145  14 
3,741  36 
531  63 

• 

54,352  95 

« 

451  53 

1,359  34 

0  62 

799  95 


73,1-25  67 


P.  0/0. 


0.  04 


0.  01 


0.  08 
0.  01 


0.  01 


0.  005 
0.  05 
0.  02 


0.  13 


1.  00 

0,  10 

m 

1.  00 

• 

0.  03 
0.  20 

« 

0.  08 


0.  07 
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CHAPITRE  XVII. 

SoaWSStON   AD   BioWE   FO&ESTIBR   ET    DISTRACTION. 

Porits  communales,  tectionales  et  d'établissements  publics. 

D'après  la  statistique  générale,  iiy  avait,  au  i*  janvier  1877,  23o,458  hec- 
tares de  forêts  de  communes,  sections  de  communes  et  d'établissements  publics, 
non  soumises  au  régime  forestier,  savoir  : 

Foréti  appartenant  aux  communes. 908,773^ 

Hctions  de  communes iS,aa6 

établiuementt  publics 6,û5g 

Chaque  année  certains  de  ces  propriétaires  demandent  pour  leurs  forêts  la 
distraction  totale  ou  partielle  du  régime  forestier;  d'autres,  s'inspirant  d'idées 
contraires,  en  réclament  la  soumission  ou  consentent  à  cette  mesure  quand  elle 
est  proposée  par  l'Adminisiration.  II  y  a  ainsi  un  certain  mouvement  dans  le 
nombre  et  l'étendue  des  forêts  de  cette  catégorie  soumises  à  la  gestion  du  service 
des  forêts.  Ce  mouvement  a  été  constaté,  pour  Tannée  1876,  par  le  nombre  et 
la  contenance  des  forêts  soumises  ou  distraites. 

Soamissions.  —  Les  propositions  de  soumissions  au  régime  forestier  faites  k 
la  demande  des  communes  ou  de  l'Administration  sont,  depuis  la  loi  du 
1  o  août  1871,  soumises  à  l'avis  du  conseil  général  dans  chaque  département  ; 
elles  se  résument  ainsi  pour  1 876  : 

THOPOSITIONS   ADTOHIS^ES.  PBOPOSITIONS  SEJET^ES. 

Communes i48  forëU       5,4g&^  b6'  :   à  fotiU 34'  54* 

Seclions 37  1,882  o5   1    •  • 

Ëtablùsemenls  publici 7  làb  &3    \    *  ■ 

183  7,5a3''o3'  I  à  ai'ôi" 

Ces  forêts  sont  de  faible  importance,  puisque  leur  étendue  moyenne  ne  dé- 
passe pas  Ai^  33';  celles  dont  la  soumission  n'a  pas  été  prononcée  ne  sont  que 
de  petits  bois  de  8^  G3*  en  moyenne. 

Sta(jiii<]ne  roKatière.  4  S 
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Distractions.  —  Les  demandes  de  distraction  du  régime  forestier  émanent 
toujours  des  propriétaires,  et  Taris  du  conseil  générai  est  aussi  nécessaire  pour 
rendre  valable  la  décision  qui  Tautorise. 


PROPOSITIONS    ACCUEILLIES. 


Communes 127  forêts 

Sections 8 

ÉtablissemenU  publics 3 

i38 


i.SSS'-Sji' 

267  4> 

3g  Uà 

a.iAo'  19* 

PROPOSITIONS  RBJBTEBS. 


80  forêts..     6,583^78* 
3  a6  36 


83 


6.610"  i4' 


Les  forêts  distraites  ont  une  étendue  moyenne  de  i5^5o^,  tandis  que  celle 
des  forêts  maintenues  sous  le  régime  forestier  est  de  79^  ^o*^;  plus  du  tiers 
des  demandes  a  été  rejeté. 

Il  résulte  du  rapport  présenté,  le  n8  décembre  187a,  par  le  Directeur  général' 
des  forêts  que,  de  1866  à  187a,  les  demandes  de  distraction  ont  donné  lieu 
an  mouvement  suivant: 


DBVAIIDBS  AGCtJBtLLIBS.         DBUAimBS  REJBTEBS. 


En  1866 

—  1867 

—  1868 

—  1869 

—  1870 

—  1871 
*—  187a 


73 

i5 

7» 

II 

9« 

»9 

io5 

i3 

5a 

8 

6a 

5 

53 

ay 

507 


98 


Sur  6o5  demandes,  le  sixième  àpeinc  a  été  rejeté  en  7  ans,  de  1866 
à  187a.  Il  estjà  remarquer  toutefois  que  dans  cette  dernière  année,  date 
de  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  du  10  août  1871,  on  a  rejeté  le  tiers  des 
denuindes  présentées ,  d'où  Ton  peut  déduire  que  les  conseils  généraux  se  sont 
montrés  en  général  favorables  à  la  gestion  des  forêts  communales  par  les  agents 
de  rÉtat. 


i 
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La  balance  de  Tannée  1 876  se  résume  dans  les  chiffres  suivants,  dont  on  peut 
étudier  les  détails  par  conservation  dans  les  tableaux  n^  72  et  78. 

Forêts  soumises  au  régime  forestier  en  1876 — 18a  forêts,  d'une  contenance  de  7,632''  o3* 
Forêts  distraites  du  régime  forestier  en  1876— 138  forêts,  d*une  contenance  de  s,i4o  19 


A,38i*'84' 


Les  renseignements  manquent  sur  la  valeur  des  ^^,38 1^  8A^  acquis  au  régime 
forestier,  dont  plusieurs  sont  sans  doute  dégradés  par  des  abus  de  jouissance  ou 
proviennent  de  boisements  nouveaux. 

Les  forêts  nouvellement  soumises  ont  une  importance  moyenne  de  ^4^^  33*, 
celles  distraites  n'atteignent  en  moyenne  que  1 5^  5o*. 

On  constate  enfin  que  les  demandes  de  distraction  ont  porté  sur  221  forêts 
d'une  contenance  moyenne  de  4o  hectares  (ensemble  8,760**  SS"*);  c'est,  à  peu 
de  chose  près,  la  contenance  moyenne  des  forêts  dont  d'autres  communes  de- 
mandent la  soumission  (4-1^  33*);  cela  semble  indiquer  une  sorte  d'état  d'équi- 
libre favorable  aux  idées  d'épargne  et  de  conservation. 

En  consultant  les  tableaux  qui  suivent,  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  résultats 
qui  s'y  trouvent  consignés  sont  ceux  des  aimées  1876  et  1876  seulement,  die 
sorte  que  les  chiffres  des  propositions  faites,  accueillies  ou  rejetées,  ne  cadrent 
pas  toujours  entre  eux;  des  décisions  ont  pu  intervenir  en  1875  sur  de$  propo- 
sitions de  1874*  tout  comme  des  propositions  de  1876  ont  pu  parfois  ne  rece- 
voir de  solution  qu'en  1877. 


48 
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Stat.  8péc'**.tabieaun'  72. 


ÉTAT  DES  SOUMISSIONS 


CONSERVATIONS. 


N 


«• 


1 

2 

3 

4 
4  his. 

7 

8 

9 

10 
12 
13 
14 
15 
lô 
17 
IS 
10 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


cnzrt-LiEVX. 


COMMUNES. 


J 

e 

o 
Ï5 


1 

jr 

1 

9 
2 
1 
5 
6 
3 
12 
15 
4 


a 


Paris 

Rouen 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (École).... 

Amiens 

Troyes 

Epinal 

Châlons-sur-Mame . 

Besançon 

Lons-le-Saulnier.  • . 
Grenoble. ....... 

Aiençon 

Bar-Ie-Duc 

M&con, ,  r  I  *  < . . .. 

Toulouse 

Tours 

fioorgcs 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niorl 

Carcassonne 

Aix 

Nimes 

Aurillac 

Bordeaux '    « 

Ajaccio I      2 

Cbaumont 

Vesoul 

Chambëry 

Nice. 

Gap 


a 


8 


PKOPOaiTIOHf 


faites. 


ConUnances. 


141 


hact. 


arM. 


20  81 
t 

5  47 

63  59 

28  50 

2  73 

65  01 

27  05 

387  03 

106  75 

511  56 

49  36 

a 

101  92 

0  38 

150  31 

u 
264  70 

// 
129  23 
a 


a 

B 

18 

542  17 

6 

861  42 

2 

36  09 

2 

92  00 

0 

u 

2 

45  00 

6 

249  95 

13 

340  93 

7 

562  95 

2 

97  71 

2 

65  45 

4,814  07 


aecueilllaa. 


■ 

J 

a 

o 

ac 


1 

a 
3 
9 
2 
I 

5 
6 
3 

22 

U 
5 

a 
8 
2 
3 

ff 
3 

M 

7 

t 
1 

15 
6 
3 
1 

// 
2 
4 

15 
7 
1 


Coataaao 


haet.  arM. 

20  81 
a 

31  40 
63  59 
28  50 
2  73 
65  01 
30  89 

387  03 
88  88 

500  26 

53  36 
f 

101  92 

4  88 

712  64 

264  70 

// 
122  93 

0 

23  34 
376  20 
861  42 

54  81 
80  00 

ë 

531  00 

54  60 

356  74 

562  95 

39  37 

65  45 


148 


5.494  56 


WML  !■  ■ 


a 

e 


rajaUa». 


Conlenancta. 


é 
a 
u 
a 
f 
B 
» 

a 
a 

a 
1 
a 
a 

a 
a 

a 
a 
a 

1 
a 

a 
II 

M 

1 
a 
a 
1 
a 
a 
a 
a 
n 


4 


Lacl.  aret. 

a 

a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
t 

12  04 
a 

a 
a 

a 

II 

a 

a 

a 

6  30 

u 

a 

a 

a 

13  20 
a 

a 
3 
a 
a 

9 

a 

a 


34  54 


faites. 


1 

o 


a 
a 
a 

B 

a 
Ê 

a 
a 
a 
a 
9 
9 
a 
a 
a 

8 

1 

a 
a 


GontaDaneas. 


hflct.  ares. 


B 

15 

4 

a 

B 

a 
a 
a 
B 

46 
a 

a 

a 
a 

a 

a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
1,567 
279 
a 
a 
a 
a 
2 
a 

B 


00 
00 


41 


25 
00 


39 


25    1,914  95 
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ÉTABLISSEMENTS  PUBLICS. 
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a 
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a 
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a 

it 

a 

a 

• 

a 

19 

557  97 

14 

504  63 

1 

12  04 
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a 
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a 
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a 

a 

2 

45  00 

2 

531  09 

1 

f 

a 

il 

a 

a 
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4 
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a 

0 

a 
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a 
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1 
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9 
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a 

a 
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ÉTAT  DES  DISTRACTIONS 


Sut.  spéc'"*,  tableau  n°  73. 
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1 

1 
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1 

£ 

ê. 
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Wi.  «.. 

bHI.  >~. 
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30  35 

âO  35 

• 
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\ 
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20  06 
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4,»40  84 
58  39 

506  8i 
13  53 

3,906  45 
44  80 

78  97 

3 

39  44 

' 

' 

336 

0,107  64 

138 

3,140  19 

83 

6,610  14 
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CHAPITRE  XVIII. 


FOR£TS    SOUMISES    AU    REGIME    FORESTIER. 


Dégâts  commis  par  les  animaux  sauvages  et  par  les  insectes. 

Il  ne  sera  question,  dans  ce  chapitre*  que  des  dommages  causés  aux  forêts 
par  les  animaux  sauvages  et  par  les  insectes,  et  non  de  ceux  qu  occasionnent  le 
bétail  et  tout  particulièrement  les  chèvres  et  les  moutons.  Ce  sujet  exige,  pour 
être  traité  complètement,  de  minutieuses  recherches  et  présente  des  difficultés 
presque  insurmontables,  lorsqu'il  s'agit  d'évaluer  en  chiffres  l'importance  de 
dégâts  qui  n'ont  pas  le  plus  souvent  pour  conséquence  la  mort  des  arbres, 
mais  seulement  un  ralentissement  de  la  végétation.  On  ne  s'étonnera  donc 
point  de  ne  pas  trouver  dans  le  premier  travail  de  statistique  qui  aborde  cette 
question  tous  les  détails  et  tous  les  renseignements  qu'elle  comporte  ;  on  excusera 
leur  insuffisance  en  songeant  aux  extrêmes  difficultés  et  à  la  nouveauté  du 
sujet. 

Les  animaux  nuisibles  signalés  en  1876  sont:  1^  les  mammifères >  parmi 
lesquels  on  compte  en  première  ligne  le  gibier,  représenté  par  le  cerf,  le 
chevreuil,  le  sanglier,  le  lapin  et  le  lièvre,  puis  quelques  petits  rongeurs 
tels  que  mulots  et  écureuils;  2^  les  insectes,  comprenant  d'assez  nombreuses 
espèces  de  coléoptères ,  lépidoptères  et  hyménoptères ,  les  unes  dévorant  les 
feuilles,  les  autres  s'attaquant  à  l'écorce  ou  au  corps  ligneux  des  arbres. 
Parmi  elles  on  remarque  chez  les  coléoptères  :  le  hanneton  commim  qui  dévore 
principalement  les  feuilles  des  chênes;  le  corœbus  ou  bupreste  bifascié,  espèce 
autrefois  très-rare ,  devenue  en  quelques  années  très-abondante  et  redoutable 
pour  les  forêts  de  chêne  yeuse  comme  pour  celles  du  chêne  rouvre;  le  scolyte 
embrouillé  qui  vit  sous  les  écorces  des  chênes;  l'hylésinepiniperde  et  le  bostriche 
sténographe  qui  attaquent  les  pins,  quelle  qu'en  soit  l'espèce;  le  bostriche 
typographe,  le  plus  grand  ennemi  de  l'épicéa;  le  bostriche  liséré,  auquel  est 
due  la  vermoulure  noire  du  sapin  et  de  l'épicéa;  l'hylobe  du  pin  et  le  pissode 
noté  qui  vivent  sur  les  jeunes  pins  qu'ils  déforment  ou  mettent  à  mort.  Les 
lépidoptères  fournissent,  de  leur  côté,  la  processionnaire  du  chêne  [bombyx 
processionnea),  très-commune,  et  la  processionnaire  du  pin  [bombyx  pityocampa), 
l'un  des  insectes  les  plus  abondants  et  les  plus  dangereux  des  pineraies  de  pin 
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sylvestre,  maritime  ou  d'Âlep  des  régions  méridionales,  le  bombyce  moine,  la 
noctuelle  piniperde,  la  géomètre  ou  fidonie  du  pin  et  la  pyrale  des  pousses 
[tortrix  baoliana). 

Enfin,  parmi  les  hyménoptères  on  signale  les  sirex  et  surtout  le  sirex  géant 
[sirex  gigas)  et  le  sirex  spectre  [sirex  speclrum)^  qui-  vivent  l'un  et  Tautre  dans  le 
bois  du  sapin  et  de  Tépicéa. 

.  Les  dégâts  accusés  pour  1876  dans  l'ensemble  des  forêts  soumises  au  régime 
forestier  sont  évalués  à  la  somme  de  365,643  francs,  ainsi  répartie  : 

ForèU  domaniales 262,657',  ou  par  hectare  2'  70'' 

Forèla  communales 102,986        — —    o  55 


365,6^3' 


Ces  chiffres  sont  loin  d'être  excessifs;  ils  restent  de  beaucoup  inférieurs  k 
ceux  qui  mesurent  les  ravages  forestiers  des  animaux,  et  surtout  des  insecteSt 
dans  quelques  autres  contrées  de ,  TEurope.  Cette  observation  subsiste,  alors 
même  qu'ils  seraient  incomplets  et  n'exprimeraient  pas  l'étendue  entière  du 
préjudice  causé. 

Forêts  domaniales.  —  Les  dommages  constatés  dans  les  forêts  de  l'État  se 
divisent  ainsi  : 

174432'    pour  676,137''  26*   de  forêts  feuillues ,  soit  par  hectare     2'  58* 

88,175  ■  290,983  72     de  forêts  résineuses  ou  mélangées 3  o3 


262,657'  967,120''  07* 


Dans  l'Ouest  et  dans  la  région  de  Paris  ils  sont  surtout  causés  par  le  gibier. 
Danis  la  conservation  de  Paris,  par  exemple,  ils  sont  évalués,  pour  1876,  à  la 
somme  de  88,770  francs  qui,  naturellement,  vient  en  atténuation  de  celle  de 
3  6,8,707  francs  qui  exprime  les  revenus  de  la  cbasse  en  la  même  année  dans  les 
forêts  domaniales  de  cette  circonscription. 

Les  dommages  sont  en  général  plus  forts  dans  les  forêts  résineuses  que 
dans  les  forêts  feuillues;  les  premières  sont  en  effet  plus  exposées  aux  insectes, 
qui  le  plus  souvent  en  font  périr  les  arbres,  que  les  secondes  dans  lesquelles  le 
préjudice  ne  se  manifeste  habituellement  que  par  un  ralentissement  de  la 
croissance. 

Statistiqae  forestière.  49 


i 
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fitfêls  •c9Mammafe5.  — —  lies  doBanrages  lésultant  lAes  «mmanx  -satnrages  et  des 


3g«353'  jpour   1,261,739*'  34* 
73,633   -^— -    598.594  58 


de  .forél3  feuillues ,  soit  j>ar  hectare  0'  mS* 

de  forêts  résineuses  ou  mélaj^gées , .1  26 


102,986^ 


.860.333'^  9a' 


•«p 


Les  tableaux  n^  7  4  à  7  7  donnent  le  détail  par  conservation  des  dommages 
constatés  par  les  agents  forestiers  en  1876. 

DÉGÂTS  DES  ANIMABX  SAUVAGES  ET  DES  INSECTES 

DANS  LES  FORÊTS  DOMANIALES. 
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DÉGÂTS  DES  ANIMAUX  SAUVAGES  ET  DES  INSECTES 

DANS  LES  FORETS  COMMUNALES. 


Stat.  ftp^*.  tableau  n*  75. 
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OBSERVATIONS. 


Lêpia  (Nyons,  Coalommiers,  Ptri*). 


Cerf  (ChAtilloB  N.).  —  CktvrMil  (  Arnay-le-Dvc ) . 
—  Saaciier  (  Vouiaines  ). —  Lapin  (  MoUn^,  Beann*. 
Arnay-le-Dae). — Mulol  (Arnay-U-Doe.  VonlainM] . 

Sanglier    (NoTiant).  —  ProcMtioanair*    dm  cklac 
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CHAPITRE  XIX. 

DOMMAGES   CAUSAS  PAK  LE    VENT,    £N    1876,    DANS    LES    FORETS 

SOUMISES    AU    niciME    FORESTIER. 

S    1".    ÉTUDE    D'ENSEMBLE. 

Le  vent,  en  renversant  ou  brisant  les  arbres  à  Tétat  de  chablis,  de  chande- 
liers ou  de  Yolis,  cause  dans  les  forêts  de  graves  dégâts  qvHii  n'est  pas  toujours 
donné  à  la  science  forestière  de  prévenir  ou  d'atténuer. 

Le  préjudice  causé  est  de  nature  très-diverse. 

En  premier  lieu,  les  chablis  peuvent  occasionner  de  grandes  perturbations 
dans  les  aménagements  encours  d'exécution;  ils  interrompent  les  massif  ou, 
portant  sur  les  réserves,  ils  troublent  toutes  les  prévisions  culturales  qui 
avaient  dirigé  l'exécution  des  coupes;  ils  obligent  parfois  à  substituer  à  la 
régénération  naturelle  une  difficile  et  dispendieuse  régénération  artificielle; 
enfin ,  par  leur  chute  violente ,  ils  écrasent  et  rompent  beaucoup  de  tiges  qu'une 
exploitation  attentive  eût  épargnées. 

En  second  lieu,  les  arbres,  en  devenant  chablis ,  éprouvent  un  amoindrissement 
(le  qualité,  parce  que  dans  leur  chute  ils  sont  plus  ou  moins  endommagés  ou 
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brisés;  parce  que,  en  outre,  appartenant  le  plus  souvent  à  la  réserve,  c'est-à- 
dire  aux  sujets  d  avenir,  ils  sont  mis  hors  d'état  d'atteindre  les  dimensions  et 
les  qualités  qu'on  en  espérait.  Enfin  ils  restent  bien  plus  exposés  que  les  bois 
exploités  normalement  à  l'invasion  des  insectes,  dont  ils  provoquent  parfois  une 
multiplication  contagieuse.  Cette  observation  concerne  tout  particulièrement  les 
chablis  de  sapin  ou  d'épicéa. 

En  dernier  lieu  y  les  chablis  subissent  une  forte  dépréciation  de  prix,  non-seu- 
lement à  raison  de  l'amoindrissement  de  leur  qualité,  mais  aussi  à  cause  de  leur 
dissémination  habituelle  et  des  difficultés  qui  en  résultent  pour  leur  exploita- 
tion et  leur  enlèvement. 

Il  ne  se  passe  point  d'année  sans  qu'il  y  ait  des  chablis  ;  mais  l'importance 
en  est  aussi  variable  que  le  sont  les  phénomènes  météorologiques.  L'année  1876 
a  été  sous  ce  rapport  exceptionnellement  désastreuse;  un  violent  ouragan  a  sévi 
sur  une  grande  partie  du  nord  de  la  France,  et,  sous  forme  de  trombe,  a  porté 
ses  ravages  dans  les  forêts  des  conservations  d'Amiens,  d'Âlençon,  de  Rouen,  de 
Paris,  de  Châlons,  de  Bar-le-Duc,  de  Nancy,  d'Epinal*  de  Vesoul,  de  Besançon 
et  de  Lons-le-Saidnier. 

Le  dommage  causé  s'est  élevé  à  2,071,069  francs,  ainsi  répartis: 

Forêts  domaniales 1,898,036',  soît  pour  100  hectares.  196'  a5* 

Forêts  communales 673,023  ,  soit  pour  100  hectares.     36  18 

3,571,069' 

Naturellement  ces  chiffres  ne  comprennent  pas  la  valeur  dés  arbres  renversés  et 
vendus,  mais  les  dommages  divers  spécifiés  plus  haut  qui  résultent  de  leur 
chute. 

Le  nombre  des  chablis  se  chiffre  comme  il  suit  : 

Forêts  domaniales 728,108  arbres,  soit     76  par  100  hectares. 

Forêts  communales 422,600  soit  208  par  100  hectares. 

1,145,708 

Le  volume  total  s'élève  à  1 ,00 1 ,9 1 5  mètres  cubes,  ainsi  répartis  : 

Forêts  domaniales 740,997'"*,  soit    i"*  024  par  arbre. 

Forêts  communales 260,918"**,  soit  o"*  617  par  arbre. 

i,ooi,9i5"* 

Siatistiqae  forestière.  5o 
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Le0  forêts  communales»  comoifi  cm  le  voit^  sont,  àsur&ees  égales,  beaucoup 
plus  épai^guees  que  les  &rèt8  domaniales.  La  cause  principale  en  est  é  videromeot 
dans  ce  double  £ail  qu'elles  sont  en  plus  grande  parde  soumises  au  régime  du 
taillis  sous  futaie  et  que ,  à  raison  de  la  plus  courte  durée  des  révolutions,  les 
arbres  y  étant  moins  élevés  offrent  moins  de  prise  au  vent  que  ceux  des 
ou  des  taillis  sous  futaie  de  TEtat. 

La  valeur  des  chablis  vendus  en  1 876  s'est  élevée  : 

Dftns  Ses  forèto  domanîalesi  a ll,8&6,gl8^  €'est4*<fire  par  arbre  à  i€'  36 

.DaiM  k»£orèto  o^nuaatwfa»,  à 3,675,596' ■    ■■■     8^70 

i5,5aa,5i4' 


Poiéts  domaniales. 

Ces  forêts  sont  ici  partagées  en  deux  groupes  :  le  premier  comprenant  les 
forêts  formées  d^une  ou  de  plusieurs  essences  feuillues;  le  second  celles  qui  sont 
peuplées  de  résineux  seulement  ou  de  résineux  et  de  feuillus. 

Le  nombre  des  chablis  s^est  ainsi  réparti  entre  ces  deux  groupes  : 

Forèls  feuillues ^i^.bb'j  arbres,  soit  pour  100  hectares 6a  arbres. 

Forêts  résineuses. .. .     3o3,55i io4  arbres. 


733,108  75 


Sous  le  rapport  du  volume,  le  départ  se  fait  comme  il  suit  : 

Forêts  feuillues 453,836  mètres  cubes ,  soit  par  arbre l '^  08a 

FocétB  ffésiœuses. 387,161 ■■             o    9A6 

740.997**  i-  oi5 


La  valeur  en  aident  est  la  suivante  : 

Forêls  feuillues 7,8aa,5o9^  soit  par  arbre 18^ fié* 

FotèU  Fésîaeuses ^oa4,4o9    aï  a6 

11,846.918'  16' 38' 


Enfin  les  dommages  causés  par  la  dépréciation  des  arbres  et  le  trouble  dans 
les  exploitations  a  été  évalué  : 

Forêts  feniHiies  à i,i  43,7  ai '«soit  ij' 62*  pour  100  fr.  de  chablis  et  169' i5^  pour  100  hectares. 

Forêts  résrnouses  è 7S4,3i5  ,  soit  18  74  poar  too  fr.  de  chablis  et  sSg  i^  pour  100  hectares. 

1,898.036'        iS'oQ*'  196' s6* 


J 
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Ainsi  le  préjudice  causé  par  les  chablis  en  1876  a  été  estimé  à  16  p.  0/0  du 
prix  de  vente  par  hectare  et  pour  un  peu  moins  d'un  arbre  renversé  (0,76); 
il  s'est  élevé  d'après  cela  à  1  fr.  96  cent. 

Comme  il  fallait  s'y  attendre,  le  dommage  est  le  plus  fort  dans  les  forêts  rési- 
neuses» parce  qu'elles  produisent  siurtout  des  bois  de  construction,  sapins  et 
épicéas,  dont  la  rupture  fréquente  amoindrit  beaucoup  la  valeur;  parce  que  ce9 
bois  devenus  chablis  sont  en  outre  très-exposés  à  la  vermoulure  noire  du  bot- 
triche  liséré. 

Forêts  communales. 

Les  chablis  osA  causé  dans  les  forêts  des  communes,  des  sections  et  des 
établissements  publics  un  dommage  bien  moins  considérable  que  dan*  les 
forêts  du  domaine  de  l'État.  On  en  a  dit  la  cause  essentielle. 

Leur  nombre,  en  1876,  a  été  de  423^600,  savoir  : 

Forêts  feuillues. 1 5 a, 68a     arbres,  soit  par  100  hectares  la  arbres. 

Forôts  résineuses 269,918     arbres,  soit  par  100  hectares  45  arbres. 

daa,6oo  3^*71 


Leur  volume»  de  260,918°*  ainsi  répartis  : 


Forêts  feuillues. 

il4,4o2"*« 

Forêts  résineuses 

ai6,5i6 

260,918"* 

soit  par  arbre o"*  99 

soit  par  arbre o     80 

q"*  fia 


Leur  valeur  en  argent  s'est  élevée  à  3,675,596^  : 

Forêts  feuillues 589,969',  soit  par  arbre 3'  ga" 

Forêts  résineuses 3,o85,6a7  soit  par  arbre 1 1  43 


3,675,596'  8'  70* 


Le  dommage  résultant  de  la  dépréciation  subie  par  les  arbres  tombés  et 
du  trouble  que  leur  disparition  a  occasionné  dans  les  exploitations  à  été  évalué 
à  673»o23^: 

FocêU  ianillues, . .        i63,6i&',      soit  37'  i5*  pour  100'  de  chablis*  et     la'  88*  par  100  hectares. 
Poièts  résineuses . .       5io,4o8        soit   16  54  pour  100' de  chablis,  et     85  37   par  100  hectares. 

673.033'  18' 3i'  36' v8* 


5o. 


J 
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S  2. ÉTUDE  SPÉCIALE. 


Les  dégâts  causés  par  le  vent  sont  très-inégalement  répartis  et  dépendent  de  la 
direction  et  du  trajet  des  ouragans.  Us  sont  en  outre  très-différents  en  inten- 
sité dans  une  même  région,  dans  une  même  localité,  suivant  les  abris natureb 
ou  artiliciels,  les  saisons,  Tétat  minéralogique  et  physique  des  sols,  la  nature 
des  essences,  leur  enracinement,  leur  âge  et  leurs  dimensions.  Le  régime  et  le 
mode  de  traitement  exercent  aussi,  sous  ce  rapport,  une  influence  considérable; 
Ton  sait  notamment  comment  se  comportent  les  sapinières  traitées  par  coupes 
de  régénération  ou  par  jardinage. 

Sous  ces  différents  points  de  vue  Tétude  des  chablis  est  pleine  d'intérêt  et 
d'enseignements,  mais  elle  ne  pouvait  être  abordée  d'une  façon  complète  dans 
un  premier  travail  de  statistique,  lequel  ne  peut  nécessairement  tout  embrasser. 

Cependant  elle  a  été  faite  pour  la  forêt  domaniale  de  Haye,  que  gère 
rÉcole  forestière  de  Nancy,  et  il  a  paru  utile  d'en  consigner  ici  les  résultats 
les  plus  saillants. 

La  forêt  de  Haye  occupe,  entre  la  Meurthe  et  la  Moselle,  un  plateau  uni, 
à  peine  incliné  vers  l'Ouest,  entaillé  par  quelques  vallons  assez  profonds;  les 
conditions  de  relief,  d'altitude,  de  sol  et  d'essences  y  sont  indentiques;  le  ré- 
gime et  le  mode  de  traitement  y  présentent  seuls  des  différences. 

Siur  6,02 1  hectares  de  contenance  totale,  5,3oi  hectares  sont  en  conversion, 
1 ,  a  a  G  hectares  restent  soumis  au  mode  du  taillis  sous  futaie. 

Deux  ouragans  ont  passé  sur  la  forêt,  le  28  octobre  1870  et  les  9  et  1 1  no- 
vembre 1875;  la  reconnaissance  et  la  vente  des  chablis  ont  fourni  les 
renseignements  suivants  : 

1°  —  En  1870  il  y  eut  6,966  arbres  chablis,  cubant  9,817  mètres  cubes 
d'une  valeur  de  1 36,420  francs,  ainsi  répartis  : 

Sur  5,3oi  hectares  en  conversion  :  6,61 3  chablis  cubant  9,669  mètres 
cubes  et  valant  133,780  francs; 

Sur  1,220  hectares  de  taillis  sous  futaie  :  3^2  chablis  cubant  2^8  mètres 
cubes  et  valant  2,6^0  francs. 

De  sorte  que  dans  les  séries  en  conversion  il  se  produisit  1°^^  800  de  chablis 
par  hectare,  tandis  que  dans  les  séries  de  taillis  sous  futaie  il  y  eut  seulement 
0°^  200  par  hectare.  Lejvolume  des  chablis  fut  donc  dans  un  cas  neuf  fois  plus 
grand  que  dans  l'autre. 
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En  1875  on  constata  i)749  arbres  chablis,  d'un  volume  de  1,018  mètres 
cubes  et  d'une  valeur  de  22,175  francs,  savoir  : 

Séries  en  conversion,  5,3oi  hectares:  1,592  arbres  cubant  968  mètres  cubes 
et  valant  2 1,086  francs; 

Séries  de  taillis  sous  futaie,  1,220  hectares:  167  arbres  cubant  55  mètres 
cubes  et  valant  1,089  ^^ncs. 

Ces  chiffres  équivalent  à  o"^  02 1  de  chablis  par  hectare  des  séries  en 
conversion  et  à  o^  007  par  hectare  des  séries  en  taillis  sous  futaie. 

Il  y  eut  donc  en  1875  trois  fois  plus  de  chablis  dans  le  premier  cas  que  dans 
le  second,  ceux  des  parties  en  conversion  valant  d'autre  part  en  moyenne 
4  francs  Tarbre,  tandis  que  ceux  des  taillis  sous  futaie  ne  représentaient  qu  un 
prix  moyen  de  1  fr.  1 8  cent. 

2**  —  Sur  les  5,3oi  hectares  traités  en  conversion,  856  étaient  en  coupes  de 
régénération,  d'ensemencement  et  secondaires;  4^454  hectares  en  coupes 
d*éclaircies  ou  en  taillis  sous  futaie  temporaire.  On  constata  en  1870  : 

Sur  856  hectares  en  coupes  de  régénération,  4.777  niétres  cubes  de  chablis, 
soit  5"^  5op  par  hectare; 

Sur  4,454  hectares  en  éclaircies  ou  en  taillis  sous  futaie,  i,o5o  mètres 
cubes  de  chablis,  soit  o"^  2  38  par  hectare. 

Cest- à-dire  que  dans  les  parties  en  régénération  le  volume  des  chablis  fut 
vingt-trois  fois  plus  grand  que  dans  celles  traitées  par  éclaircies  ou  en  taillis 
sous  futaie.  Des  résultats  analogues  furent  constatés  en  1875. 

3^  —  Dans  toutes  les  séries,  qu'elles  fussent  en  conversion  ou  en  taillis  sous 
futaie  proprement  dit,  les  chablis,  en  1870  comme  en  1875,  se  trouvèrent 
localisés  pour  les  deux  tiers  de  leur  nombre  dans  les  coupes  en  exploitation  ou 
exploitées  depuis  un  an.  A  partir  de  la  troisième  année,  les  chablis  sont  inlini* 
ment  moins  à  craindre  et  ne  présentent  plus  que  le  nombre  moyen  commun  au 
reste  de  la  forêt. 

On  ne  peut  douter  que  des  observations  de  même  nature,  entreprises  et 
poursuivies  dans  différents  massifs  forestiers,  ne  permettent  d'en  déduire  des 
lois  générales  dont  la  culture  pourrait  sans  doute  faire  son  profit. 
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FORÊTS  DOMANIALES. 

Chablis  en  1876.  —  Bois  feuillus. 

Obsebvations.  Les  chablis  résineax,  essence  pin,  des  canservatioDs  de  Paris,  Tours,  etc., 
provenant  de  repeuplements  artificiels  opérés  dans  les  vides  de  grands  massifs  feuillns ,  ont 
été  classés  parnai  ces  derniers. 

Stat.  sp''",  tableau  n*  78. 


•Ji 
O 

sa 

-toj 


1 

2 

3 

4 
4  bis. 

7 

8 

9 

10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CONS£RVAIK)KS. 


Phris. 

Rouen 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (École). . .  . 

Amiens 

Troyes 

Epinal 

ChAlons-iiir-âfanie . 

Besançon 

Lons-le-Sauinier. . . 

Grenoble 

Alençon 

Bar-le-Duc. . .   . . . 

Mflcon 

Toaloue 

Tours 

Bourges 

lloolma. 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassonne 

Ail 

Nime» 

Aurillac 

Bordeaux 

Âjaccio 

ChauDionk 

Vesoul , 

Chambéry 

Nice 

Gap 


CQNTENANCB 
OIS  fomAts 

fevillnet. 


84,537  74 
39,018  34 
39.959  01 
17,058  83 
9,253  84 
57,807  29 
28,541  65 
16,223  08 
37,085  37 

» 

20,698  26 

315  67 

43,994  86 

30,563  40 

14,764  74 

27,200  43 

59.254  25 

38,123  88 

25,158  07 

343  10 

18,731  26 

2M05  41 

7,229  61 

3,678  53 

1,866  35 

3,613  73 

114  85 

3,020  28 

16,029  48 

4»177  60 

t 
1,431  35 
3.977  09 


/ 


Totaux 


676,137  35 


KOHMlK. 


CHABLIS. 


TOLOm. 


100,100 

86,289 

2,809 

4,511 

2,848 

58,241 

10,074 

1,052 

16,190 

./ 

239 

n 

62,434 

10,454 

652 

# 

14^12 
7,096 
8,154 

n 

10,342 

17,452 

1,681 

« 

» 

s 

450 

3,S13 

357 

1 
7 
II 


419,557 


161,159 

133,397 

511 

3,391 

1.519 

73,947 

4,320 

740 

&^427 

f 

59 

V 

2&4i4 

5.570 

258 

2J510 

2,455 

15^7 

a 
5,763 
9,168 
162 

H 

n 

a 

II 

1,200 

882 

121 

a 

16 
a 


▼ALEUft. 


453,836 


£miic«. 

3,051,640 

1.479,583 

9,081 

47,058 

37,114 

1,795,329 

99,664 

9,863 

103,342 

a 

760 
a 

530,136 

65.537 

4,081 

9 

32,535 

52,145 

177^69 

a 

93,575 

106,405 

1,424 

ti 

a 
I 
1,890 
22,204 
2,214 

H 

46 


7,822,509 


ÉVALUATION 

VD   DOMIAO   Cintî 


firaacs. 

145,099 
342,495 
2,712 
6,654 
3,900 
318,888 
20,950 
3.346 
51.1501 
a 
953 
a 
1 13.760 
11,464 
766 
a 
10319 
1 1 ,986 
02,71^ 

u 
12,339 
11.150 
420 
a 
a 
u 
a 
200 
5422 
515 
a 

15 
f 


ponr 
xoo  francs 
lie  càaMi». 


1,143.721 


îx,  c, 

3.97 

23.  15 
53.00 
14.01 
10.51 
17.76 
27.04 
33.92 
50.03 

a 
125.39 

a 
21.46 
17.49 
18.77 

a 
33.25 
22.99 
22.60 

a 

13.19 
10.481 
29.49 

n 

a 

B 

a 

II. 11 

24.  35 
23.  2A 

a 
32.61 
a 


14.62 


poar 

loo  hect. 
de  ftirêU. 


fr.  «• 


a 

25a  57t 

37.51 
5.19 

a 

18 

31.44 

249.30 

a 
65.87^ 

52.  og 

5.  SI 


a 

5.10 
53.89 

12.331 

a 
1.05 


169.  15 
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Chablis  en  1876.  —  Bois  résineux. 


Stat.  sp*^',  tableau  n*  79. 


O 


2S 


1 

2 

3 

.4 

7 

8 

9 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30  I 
31 
32 
33 
34 
35 


CONSERVATIONS. 


Paris 

Roaen 

Dijon. 

Nancy 

Nancy  (Ecole). . . . 

Amiens 

Troyes 

Épioal 

Ghâlona-8ur-Mame. 

Besançon 

Lon»-ie-Saulaier  . . 

Qrenoble 

AJençon 

Bar-*le-Duc 

Mâoon 

Toalouae 

Toun 

Bourges 

Moallos 

Pau 

Rennes ^  •  •  •  • 

Niort 

CarcaMonne 

Ail 

Nîmes 

AuriUac 

Bordeau 

Ajacdo 

Ghaïuttoat 

Vesoal 

Cbambéry 

Nice 

Gap 

TOTAVl.  . 


CONTEIfANCE 

DES   rOB^T» 


hect. 


6.886  26 

i 
5»526  18 

H 
t 

40,256  91 

t 

k,in  82 

3,992  23 
10,516  86 

9 
M  ' 

1,960  35 

65,449  27 

/r 

a 

591  93 

4,876  97 

« 

27,653  14 

62  83 

3,583  40 

1,306  00 

54,353  10 

40,967  99 

// 

2,655  13 

572  86 

8.679  60 

6,316  69 


290,982  72 


ROIIBftl. 


CHABLIS. 


▼ouiaB. 


149,213 
i 

8,282 

§ 

119,894 
a 
9,202 
3.172 
1,879 
// 
n 
1,570 
1,743 
» 
« 
1.539 
n 

M 
§ 

1.061 

g 

425 

923 

458 

2,812 

9 

1,129 

167 

12 

70 


303,^1 


m.  e. 

42.759 

21,384 

a 

9 

a 
188,697 
a 
14,914 
9,627 
1,257 
a 
a 
792 
1,038 
a 
a 
600 
f 
f 
f 
U240 
a 
367 
796 
80 
2,447 
f 
963 
121 
4 
75 


287,161 


TâUVBB. 


francs. 

a 

303,633 

a 
240,407 
a 
a 
a 
2,829.177 
tt 
361,822 
197,953 
22,604 
a 
a 
13,426 
3,206 
f 
a 
5,791 
// 
a 
a 
16,665 

a 

2,245 

7,904 

410 

7,336 

a 

10,730 

486 

17 

597 


4.024,409 


EVALUATION 

Mi   AOHJIACB    CABM 


argent. 


frases. 

a 
66,880 

a 
60,016 

a 

a 

0 

546.179 
a 
37,420 
23.049 
2,555 
a 
a 
1,900 
558 
a 
a 
1,937 
a 
a 
a 
1,673 
a 
691 
7901 
262 
6,049 

a 

4,045 

75 

15 

221 


754.315 


ponr 
loo  francs 
d«  chablia. 


fr.  c. 

a 

22.03 

a 
24.96 

a 

a 

a 
19.31 

a 
10.34 
11.64 
11^30 

a 

a 

14.15 
17.40 

a 

a 
33.45 

a 

a 

.1 
10.04 

a 
30.78 

9.99 
63.90 
82.46 

a 
37.70 
15.43 
88.24 
37.02 


18.74 


poar 
loo  beet. 
de  foréls. 


fr.  c. 

B 

971.75 

a 
1,086.  06 

a 

a 

a 
1,356.  73 

a 

783.  66 

577.38 

11.30 

a 

a 
96.94 

0.85 

// 

a 
327.  19 

a 

a 

h 

6.05 

a 

19.20 
60.49 

9.48 
14.76 

a 

152.35 
13.09 

0.17 

3.50 


259.  23 
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Sut.  spéc"'*,  tableau  n*  80. 


Chablis  en   1876,  —  Bois  feuillus. 


CONSEnVATIONS. 


!  N' 


1 

2 

3 

4 
khis, 

7 

8 

9 
10 
12 
13 
14 
15 
IG 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
20 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


c  Ncrs-LIBDX. 


Péris 

Rouen 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (Ecole) 

Amiens 

Troyes 

Kpinal 

Ciiâlons-sur-Marnc. . 

Besancon 

Lons-le-Saulnier. . . . 

Grenoble 

Âlcnçon 

Bar-Ie-Duc 

Mâcon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

iNiorl 

Carcaisonue 

AU 

Nîmes 

Auriliac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Gbnuinont 

Vesoul 

Chaœbcry 

Nice 

Gap 

TOTAU.\ 


« 

COMENAiNCE 

>OBKTt 

.lOMBU. 

rculUoe<i. 

hecl.  are». 

2.914  58 

21,550 

720  16 

157 

99.291  34 

8,545 

63,971  40 

0,543 

4,151  93 

J,559 

7,058  17 

5,852 

56,901  76 

8,589 

62,700  94 

9,070 

49,170  09 

8.213 

83,871  48 

20,448 

63,928  52 

1.683 

1 '1,331  75 

191 

144  95 

// 

97,542  24 

18,727 

56,104  86 

781 

26.629  76 

828 

1,926  67 

2 

31,532  61 

1,582 

4  828  14 

40 

66,573  22 

1,581 

54  85 

10 

983  43 

a 

18.636  56 

696 

02.967  11 

57 

66.766  72 

36 

16.494  01 

310 

4,845  38 

84 

i5.52l  86 

845 

87.852  96 

12.438 

111.020  50 

21,552 

20,999  75 

u 

17,752  59 

59 

26,943  05 

15 

1.261,739  34 

1 52,682 

CHABLIS. 


▼OLUMB. 


m.  c. 

2,244 

lil 

1.042 

2,910 

221 

4,854 

3.343 

2,11»2 

2,'i99 

4.830 

264 

24 

// 

9,619 

90 

397 

// 
533 
9' 
558: 

i; 

II 

20 

4 

24 

5 

63 

1 ,000 1 

2,246 

5.256 

// 

33 
4 


TALBL'B. 


fra 


lies. 


25,40/^ 

1,330 

21,l0'i 

4 '1,768 

/|,265 

68.808 

'i4,588 

33,236 

51,559 

'19,960 

3,503 

97 

il 

115,856 

1,287 

1,119 

10 

8,072 

95 

5,910 

19 

.'/ 

50 

11 

38 

12 

553 

1,547 

40,866 

74,701 

il 

111 
2'i 


44,402 1    598.969 


EVALUATION 

BV   DOMMAGE.  C&OIÉ 


«n 


urgent. 


frtncs. 

15 

450 

7,569 

9,010 

600 

18.265 

13,000 

8,629 

1 9.320 

11,795 

2,9  U 

48 

n 

25.666 

448 

100 

II 

3.539 

2% 

5,209 

5 

n 

152 

H 
II 
l 

714 

647 

10,400 

22,976 

II 

350 

12 


162,615 


pour 
too  fnne» 

de 
chablî». 


fr. 


c. 


0.06 
33.68 
35.  87 
20.  13 
14.07 
26.  54 
30.50 
25.96 
37.47 
23.61 
82.54 
49.  48 

a 
22.15 
34.81 
14.30 

43.84 
29.47 
88.14 
26.31 
u 
304.  00 
a 
u 
8.33 
129.11 
41.82 
25.61 
30.76 

a 

315.32 
50.00 


27.15 


povr 
lOO  iicct. 

forèu. 


fr.  C. 
0.51 

01.98 

7.62 

14.08 

14.45 

258.  78 

23.90 

13.76 

39.29 

14.06 

4.60 

0.33 

a 

26.31 
0.80 
0.60 

n 

11.22 
0.58 
7.82 
9.09 

M 

0.82 
ff 
a 

0.01 

14.74 

2.53 

11.91 

20.58 

a 

1.97 
0.04 


12.88 
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Sut.  «péc^,  tableau  n»  81. 


Chablis  en   1876.  —  Bois  résineux. 


COiVSERTATÏONS. 


N". 


1 
S 

3 

7 
8 
9 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
10 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
20 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


caerh-LiK  vx. 


Paris . . . 

Roaen 

Dijon 

Nancy  

Nancy  (École) 

Amiens 

Troyes 

Épinal 

ChMoDs-sur-Marne» . 

Besancon 

LoQs-le-Saulnier . . . 

Grenoble 

Âiençoo 

Bar-le-Duc 

Mâcon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassonne 

Aix 

NIroes 

Auiillac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Cbaumont 

Vesoul 

Chambéry 

Nice 

Gap 

Totaux  


CONTENANCE 

de» 

FOI1KT9 


liecl.  ans. 


1,243  36 

/; 

a 

a 
51,270  91 

a 

26,326  45 

19,747  26 

43,361   31 

30.S   10 

17,922  14 
14,957  35 

II 

H 

9,126  87 

37,437  54 

// 

11 

23,367   16 

34,333  35 

7,742  97 
12,940  13 

5,718  03 
47,602  99 
g 

2,305  21 
94,326  30 
64,346  62 
84,209  87 


598,594  58 


«OlIBKe. 


Il 
a 
II 
1,290 
u 
« 
a 
88,455 

a 

58,063 

5,345 

10,472 

237 

a 

2,463 
2,088 
il 
u 
9,880 
1,655 
II 
II 
137 
4,507 
321 
15,178 
103 
1,037 
II 
047 
55,180 
5,615 
6,579 


CHABLIS. 


209,918 


TOLimi. 


m.   r. 


// 
II 

3,248 
t 

n 

H 

97  695 

M 

82,010 
5,494 
2,948 
55 
// 
1,076 
744 
// 
/.' 
4,403 
1,271 
u 
II 

56 

262 

34 

2,069 

128 

910 

u 

512 

9,441 

2,134 

1,120 


216.516 


TALBOR. 


francs. 

// 
// 

II 

31,653 
Ê 

a 
a 
1,321,170 

a 

1 ,497,355 

80,015 

16,941 

600 

27,042 
2,133 
a 
II 
9,730 
13,455 
t 
tt 
395 
951 
183 
8,061 
250 
2,144 

// 

5,952 

53,705 

8,602 

4,678 

3,085,627 


EVALUATION 

D0   DOMMAGI   CAUSIB 


en 


•rgeiil. 


frsDca. 

// 
n 
a 
7,915 
a 
u 

B 

246,665 
ff 

187,600 
15,055 
11,281 
55 
u 
4,470 
911 
a 
II 
2,913 
5.859 
a 
a 

62 

186 

77 

3,837 

149 

2,196 

a 

2,278 

8,045 

9^09 

985 


pour 
loo  franci 

chablis 


510,408 


fr.  c. 

Il 
B 
// 

25.00 

B 

0 
B 

18.67 

// 
12.53 
18.81 
66.59 
90.17 

u 
16.53 
42.71 

B 
II 

29.92 
43.54 

B 

B 

15.69 
19.56 
42.  08 
44.30 
59.60 

102.42 

0 
38.27 
14.98 

114.73 
21.00 


16.54 


pour 

loo  b«et. 

de 

forôl9. 

fr.  c. 


n 
II 

630.  70 

B 
// 
B 

481.  10 

B 

712.00 
76.24 
26.02 
17.85 

t 

24.94 
6.09 


31.02 

15.65 

fi 

u 

0.27 

0.54 

0.99 

29.  65 

2.60 

4.01 

// 

08.83 

8.  r)3 

1 5.  :54 
1.  17 

85.27 
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CMAPITRE  XX. 

INTRODUCTION    DU    BlÉTAIL    DANS    LE3    FQRÉTS. 

Le  bétail  a  été  de  tout  tempe  Temiemî  des  forêts  et  rim  despk»  gnnds  agent» 

de  leur  dévastation,  surtout  dans  les  climats  secs  et  chauds  où  la  végétation  oppose 
moins  de  résistance  à  son  action  destructive.  Mais  les  habitudes  des  populations 
ne  se  modifient  pas  facilement,  et  la  réforme  des  abus  du  pâturage  doit  plus 
attendre  du  développement  des  saines  idées  agricoles  que  de  Fœuvre  législative. 

Il  est  d^usage  de  réserver  te  mot  de  pâturage  à  Fîntroduction  en  forêt  an 
grand  bétail  (espèce  bovine  et  espèce  chevaline);  celui  de  pacage  s'applique 
aux  moutons  et  aux  chèvres ,  celui  de  panage  aux  porcs. 

L'introduction  du  bétail  a  lieu  dans  les  forâts  à  trois  titres  différents  : 

i^ËUe  se  fait  en  vertu  dW  droit  d'usage,  résultant  d'un  contrat  du  droit 
civil  qui  ne  peut  être  éteint  que  par  une  indemnité  de  rachat  en  faveur  de 
l'usager  (code  forestieri  art.  6il); 

2^  Elle  peut  avoir  lieu  comme  mode  de  mise  en  valeiu:  du  domaine  et  comme 
tftilisation  d*un  produit  secondaire  de  la  forêt; 

3°  Elle  peut  enfin  résulter  d'une  tolérance,  qui  se  pratique  surtout  dans  les 
forêts  communales  où  les  habitants,  avec  l'autorisation  du  conseil  municipal  et 
conformément  à  l'article  i  is  du  Code  forestier,  peuvent  conduire  leur  bétail, 
sans  que  cela  crée  aucun  droit  en  leur  faveur. 

L'étude  des  droits  d'usage  au  parcours  du  bétail  est  trop  étroitement  liée  à 
celle  des  autres  droits  d'usage  au  bois  pour  être  traitée  séparément;  aussi  ne 
sera-t-elie  abordée  qu'au  chapitre  suivant. 

Le  présent  chapitre  nest,  en  conséquence,  consacré  qu'à  l'introduction  du 
bétail  à  titre  de  mise  en  valeur  et  à  titre  de  tolérance. 

SI.    LOCATION    ET    CONCESSION    DU    PAACOUAS    A    PRIX    d'aRGKNT. 

Les  produits  en  herbes  sont  le  plus  souvent  concédés  aux  habitants  riverains 
à  cbarge  de  prestations  en  journées  de  travaiL  La  valeur  fort  peu  importante  de 
ces  concessions  n'a  pu  être  relevée;  on  a  constaté  seulement  le  produit  en  argent 
des  locations%ou  concessions  du  parcours  dans  les  vides  des  forêts. 

Le  produit  en  est  fort  modeste  : 

Forèis  doiofiiuidfes 9^027',  toit  ptr  i,ooû  iMctaret .  9'  33' 

Fofitt  conmunalsf 36âw5s4  ■  19^  09 
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On  voit  que  dans  les  forêts  domaniales,  où  il  existe  cependant  1 16,282  hec* 
tares  de  vides  non  consacrés  à  Texploitàtion,  le  produit  en  argent  des  locations 
de  pâturage  est  peu  important.  Cela  lient  à  ce  que  les  droits  d'usage  laissent 
rarement  la  disposition  de  ces  vides  au  domaine,  et  que  la  location  ne  s'efTec- 
tue  généralement  que  pour  des  temps  très-limités,  l'Administration  voulant 
lû^jo.ws  ^e  rcuaservjsr  ..la  faculté  de  xaboiëer  <{iiaad  m»  xMêouMQM  W  Im-  per- 
mettent. 

Il  en  est  autrement  dans  les  forêts  communales.  Des  habitudes  locales 
obligent  souvent  à  y  conserver  au  parcours  des  vides  qu  on  pourrait  reboiser 
utilement;  les  droits  d'usage  y  sont  moins  fréquents;  enfin  certaines  communes 
Â'ent  souvent  d'autres  ressources  que  la  location  du  pâturage. 

Le  produit  s'élève  à  368,524  francs,  soit  à  près  de  o  fr.  20  centimes  par 
hectare  en  moyemie. 
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$2.  INTRODUCTION    DU    BETAIL    PAR    LES    HABITANTS,    À    TITRE    DE    TOLERANCE. 

Forêts  domaniales.  —  En  règle  générale,  le  pâturage  n'est  point  toléré  dans 
les  forêts  domaniales.  Il  y  est  dérogé  toutefois  dans  des  cas  extraordinaires 
tels  que  des  sécheresses  excessives,  ou  en  vertu  de  circonstances  locales  :  ainsi, 
en  1870,  on  a  accordé  des  autorisations  de  pacage,  à  titre  exceptionnel  el 
pour  une  année,  à  42o  communes  riveraines  de  forêts  domaniales  (rapport  de 
M.  le  Directeur  général  des  forêts,  du  28  décembre  1872);  ainsi  encore  le 
décret  du  a8  mars  i852  autorise  le  p&turage  dans  les  forêts  domaniales  de 
Corse ,  mais  à  titre  de  tolérance  et  pour  satisfaire  à  certaines  stipulations  conte- 
nues dans  Pacte  de  réunion  de  cette  ile  à  la  France. 


—  'i07  — 

Forêts  communales. —  En  1876  les  communes  propriétaires  ont  admis  dans 
leurs  forêts  le  bétail  des  habitants  dans  la  proportion  suivante  : 

Pâturage 359,164   têtes  de  bétail  dans   5,goa  forêts. 

Pacage 936,960  — i,ao8 

Panage 48,388 556 

i,344«5ia  5,666 


L^introduction  du  bétail  n*a  iieu  que  dans  les  cantons  déclarés  défensables 
par  FAdministration  des  forêts,  sauf  recours,  en  cas  de  contestation,  au  conseil 
de  préfecture  (code  forestier,  articles  67  et  112).  Le  nombre  de  têtes  de  bétail 
introduit  montre  que,  dans  certaines  régions,  les  forêts  ont  sérieusement  à 
compter  avec  les  habitudes  pastorales  des  populations. 

Le  profit  qu  en  retirent  les  habitants  n'est  cependant  pas  considérable ,  et  Ton 
ne  doit  pas  s'étonner  que  dans  les  pays  à  culture  véritablement  agricole  le 
pâturage  en  forêt  soit  de  plus  en  plus  abandonné.  Ce  profit  n  a  été  évalué  en 
moyenne  qu'aux  chiffres  suivants  : 

a,oo4i45a^  l'j"     pour  ie.grand. bétail. . .,  soit  à  5^58*  par  tèle  de  bétail. 

i,i4i)53o   75      pour  le  mouton 1   22    

234.094  35      pour  Je  porc —    4  84   


3,380,077'  37' 


Ce  profit  n'est  pas  en  rapport  avec  le-  préjudice  causé  aux  forêts ,  malgré  la 
précaution  prise  de  n'admettre  le  bétail  que  dans  les  cantons  déclarés  défen- 
sables, car,  si  on  rapporte  le  produit  réalisé  par  les  habitants  à  l'étendue  totale 
(les  forêts  soumises  à  cette  pratique,  on  constate  que  : 

Sur        966,093*  i8'  pâturés,  le  bénéGce  est  de 2'  07*  par  hectare. 

477,954   58    pacagé»,  2  39  

77,808  33    panagés,  ■     ■  ■  3  oi   


1,521,856'' 09'  Kri  moyenne     a' 49* 


Si  Ton  compare  les  produits  moyens  du  parcours  à  Thectare  (2^  ^9^  par  hec- 
tare) et  du  bois  (22^  76*),  on  constate  que  le  premier  équivaut,  en  moyenne, 


—  408  — 

à  9  p-  o/o  du  second»  Or  Foa  peut  être  certain  que  Tun  ne  se  développe  qu'aux 
dépens  de  l'autre  et  que,  là  où  le  pâturage  acquiert  beaucoup  d^împorUace,  la 
forêt  proprement  dite  a  considérablement  perdu  de  la  sienne.  Cest  ainsi  que,  dans 
le  Midi  surtout,  le  pâturage  rapporte  parfois  autant,  et  même  plus,  que  le  bois 
lui-même  (conservation  d'Aurillac,  patinage;  conservation  d'Ajaccio,  panage); 
mais  en  ces  lieux  les  peuplements  forestiers  sont  profondément  dégradés,  à  peu 
près  improductifs,  et  disparaissent  précisément  devant  l'extension  abusive  du 
parcours. 

L'intensité  du  parcours  peut  se  mesurer:  i^  par  le  rapport  de  la  contenance 
déclarée  défensable  à  Tétendue  totale  des  forêts  soumises  à  cette  pratique, 
et  a^  par  le  nombre  de  têtes  du  bétail  introduit  par  hectare  de  canton  déclaré 
défensable. 

Au  premier  point  de  vue,  on  constate  que  : 

Sur        966,003'*  18*    pâturés,  on  a  déclaré     ^SQ^a^a'^g^*  défensaUes,  soit     4i  p-  oyb 

/i77»954  58     pacagés, !i38,o56  77  5o 

77,808  33     panagés, 37,06a  01       ■  48 


i,5a  1,856'*  09*  7o4i36i''7a*        Ekiinoyeane     46 


Au  second  point  de  vue,  on  remarque  que  : 

4a 9, 34a''  94*  ont  été  déclarés  défensables  pour  359,164  tètes  de  grand  bétail,  soit  o.84par  bect 

a38,o56  77  936,960    —    de  moutons»  ••   «-*  3^3  

37,06a  01   48,388    —  de  porcs —    i.3i  

7o4>36i''73*  i,344y5ia  En  moyenne     1^1 


En  résumé,  5i  p.  0/0  des  forêts  communales  en  nombre,  et  Sa  p.  o/o  de 
ces  forêts  en  étendue,  ont  reçu  du  bétail  en  1876;  ce  bétail  a  parcouru 
46  p.  0/0  de  leur  contenance,  à  raison  de  1.91  tètes  de  bétail  par  hectare 
déclaré  défensable.  Ces  chiffres  ne  sont»  bien  entendu»  que  des  moyennes 
mesurant,  pour  toutes  les  forêts  communales,  Tintensité  du  pâturage,  certaines 
forêts  pouvant  en  effet  supporter  les  deux  ou  trois  natures  de  bétail  à  la  fois 
et  pendant  toute  la  saison ,  tandis  que  d'autres  ne  supportent  le  parcours  que 
pour  ujie  espèce  et  pendant  des  saisons  plus  ou  oaoiaB  limitées,  suivant  les 
convenances  du  propriétaire. 
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De  tous  les  parcours ,  celui  du  mouton  s^exerce  avec  le  plus  d'intensité ,  puis- 
qu'il s'est  étendu  en  moyenne  sur  5o  p.  o/o  delà  surface  des  forêts  et  à  raison  de 
près  de  quatre  moutons  par  hectare  de  cantons  défensables.  Cependant,  l'intro- 
duction du  mouton  est  défendue  dans  les  forêts  par  l'article  1 1  o  du  code 
forestier  et  n'y  est  conservée  qu'à  titre  de  tolérance  temporaire  et  en  vertu  de 
décrète  spéciaux.  Ces  autorisatioiiA  ne  sùoX  habituellemefil  afioordées  que  pour 
une  durée  de  cinq  ans. 

En  1868       il  a  été  accordé       269      demandes,        ^       ont  été  refusées. 

1869        __        X69       3 

1870 970  ■  66       

1871 a65       1       

1872        3o6      2       


1969  76 


En  1870,  on  a  accordé  en  outre,  à  raison  de  la  grande  sécheresse,  827  au- 
torisations de  pacage  dans  les  forêts  communales,  mais  pour  cette  année  seulement 
et  à  titre  exceptionnel.  Il  est  à  remarquer  que  les  autorisations  quinquennales 
s*appliquent  aussi  bien  aux  moutons  des  habitants  des  communes  propriétaires 
qu^à  ceux  des  usagers,  dont  les  titres  sont  mis  à  néant,  sauf  de  rares  exceptions, 
par  l'article  78  du  code  forestier  (rapport  de  M,  le  Directeur  général  des  forêts, 
du  28  décembre  1872.) 

Les  tableaux  n^  84,  85  et  86  permettent  de  suivre  cette  question  du  par- 
cours du  bétail  :  on  y  remarque  que  le  pâturage  s'exerce  à  peu  près  partout,  saut 
dans  5  conservations  fort  pauvres  en  forêts  communales;  que  le  pacage 
des  moutons  ne  se  pratique  que  dans  i4  conservations,!  presque  toutes  méri- 
cEonales,  et  qu'enfin  le  panage  n'existe  que  dans  i3  conservations  seulement 
appartenant  à  différentes  régions,  dispersées  du  nord  au  midi  de  la** France. 
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CHAPITRE  XXL 

DhOlTS    D'USAGE    ''^ 


S     ^^    ETAT     AVANT     1877. 

Les  servitudes  usageres ,  nées,  à  des  époques  fort  reculées,  de  contrats  mi* 
|>artie  du  droit  féodal  et  du  droit  civil,  créent  pour  le  propriétaire  forestier  une 
entrave  permanente  à  toute  amélioration  et  pour  les  populations  un  état  dû 
jouîssance  qui  n'est  plus  de  notre  époque. 

Le  dégrèvement,  autorisé  par  les  lois  du  20  septembre  1790  et  du  6  oc« 
tobre  1791*  se  fait  actuellement  par  Tabandon  en  propriété  d'un  canton  de 
iorèt  pour  les  droits  d'usage  au  bois  (Code  forestier,  art.  63)  et  par  un  rachat 
en  argent  pour  les  droits  d'usage  au  pâturage  et  produits  divers  (Code  forestier, 
art.  64}-  i>'âction  en  affranchissement  n'appartient  qu'au  propriétaire  et  non  aut 
usagers.  L'exercice  de  cette  action  en  justice  est  toujours  long  et  pénible,  à  cause 
des  difficultés  d^interprétation  des  titres  et  des  questions  délicates  de  droit  civil 
et  spécial  que  ces  procès  soulèvent.  Les  formalités  administratives  des  dégrè« 
vements  amiables  ont  été  réglées  d'abord  par  l'ordonnance  du  1*  août  18271 
ensuite  par  les  décrets  des  12  avril  i854  et  19  mai  1857. 

Forets  domaniales.  — En  1857,  il  y  avait  317  forêts  domaniales  comprenant 
environ  320,ooo  hectares  grevés  de  droits  d'asage  au  bois.  Avant  cette  époquei 
an  n'avait  pu  terminer,  dans  l'espace  de  trente  ans,  que  68  cantonnements ,  dont 
a  8  avaient  nécessité  l'intervention  de  la  justice  (  rapport  du  Ministre  des  finances^ 
(le  i86o).  Un  décret  du  19  mai  1857,,  spécial  aux  forêts  de  FEtat,  simplifia  les 
formalités  administratives  des  opérations  amiables  et  autorisa  certaines  conces^ 
sions  transactionnelles  dans  le  but  de  faciliter  le  dégrèvement  des  usages  au  bois. 
L'Administration  des  forêts  procéda  d'abord  au  cantonnement  des  usages  de 
cette  nature  et  laissa  au  temps  et  au  progrès  agricole  le  soin  de  diminuer  l'in- 

'*)  Sous  ce  nom  sont  rangées  toutes  les  jouissances  concédées  à  un  titre  quelconque  dans  les  forêts, 
sans  que  ce  classement  implique  en  aucune  façon  la  reconnaissance  d  un  caractère  juridique.  Cer- 
taines jouissances  qui  se  rapportent  à  une  copropriété  &xà\éB  à  une  part  déierminée  des  produits ,  à  un 
droit  de  saperfieie  ou  à  un  droit  tT affectation,  ou  même  à  des  tolérances  révocahles  nkaintennes  par  des 
actes  du  Gouvernement,  s  y  trouvent  comprises.  Il  en  existe  des  exemples  k  Saint-Gaudens,  A  Vitry,  à 
Besançon ,  â  Bordeaux,  etc.,  et  dans  toute  la  Corse  (décret  du  28  mars  i85a).  Quant  aux  forêts  gru- 
riales,  el?es  ont  été  classées  parmi  les  forêts  comnittiiales. 

5a. 


[ 
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tensité  des  usages  au  pâturage ,  dont  le  rachat  ne  fut  ordonné  que  dans  des  cir- 
constances urgentes  et  exceptionnelles. 

Le  rapport  du  Directeur  général  des  forêts,  du  3  novembre  1868,  indique  les 
cantonnements  effectués  dans  2^  départements ^  du  1^  janvier  i858  au  10  oc- 
tobre 1868,  savoir  : 
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Sur  ces  194  forêts,  il  y  eut  : 

i^  39  forêts  partiellement  dégrevées  des  usages  au  bois  dans  7  départements; 
sur  une  contenance  de  58,3 18  hectares,  on  en  livra  8,434  i  86  groupes  d'usa- 
gers; l'Etat  en  conserva  491784. 

3®  i65  forêts  complètement  dégrevées  dans  2  3  départements;  elles  contenaient 
i4ii953^  37*  dont  36,037**  55*  furent  abandonnés  en  389  cantonnements  et 
dont  105,935^  88*  restèrent  à  TÉtat. 

Cest  seulement  sur  ces  dernières  forêts  qu'on  peut  mesurer  l'importance 
des  droits  d'usage  par  rapport  à  la  propriété.  Sans  aucun  doute  les  droits  d'u- 
sage sont  très-dissemblables  et  leur  valeur  dépend  de  la  quantité  et  de  la  na- 
ture des  produits  qui  sont  dus  aux  usagers.  On  peut  constater  toutefois  que, 
dans  ces  i65  forêts,  il  fut  abandonné  en  superficie  environ  34  p-  0/0  de  la 
propriété. 

Forêts  communales.  —  Les  droits  d'usage  sont  plus  rares  dans  les  forêts  qui 
appartiennent  aux  communes  et  aux  établissements  publics.  On  manque  de 
documents  sur  les  dégrèvements  qui  y  ont  été  faits.  Il  est  certain  qu'ils  y  sont 
relativement  beaucoup  moins  nombreux,  par  la  double  raison  :  1^  que  les  frais 
des  études  préalables  sont  à  la  charge  des  communes;  s''  que  le  décret  du 
19  mai  1857  ne  pouvait  stipuler  des  dispositions  transactionnelles  de  nature  à 
les  faciliter.  Ces  opérations  ne  peuvent  s'efiectuer  que  par  les  voies  judiciaires 
ou  par  les  voies  amiables,  suivant  des  formalités  administratives  tracées  par  le 
décret  du  13  avril  i854i  et  avec  des  conditions  de  tolérance  dont  chaque 
commune  propriétaire  reste  maîtresse  absolue. 

S  2. SITUATION  kV   l*  JAMV.ER  1877. 

Forêts  domaniales. —  La  situation  usagèro  des  forêts  de  l'Ëtat  est  résumée  dans 
les  chiffres  suivants  au  i^  janvier  1877  : 

Sur  7/18  forêts,  il  y  a  encore  374  forêts  grevées,  soit  5o  p.  0/0. 

Sur  967,130  hectares,  il  y  a  encore  5 10,301  hectares  de  forêts  grevées, 
soit  52.7  p.  0/0. 

La  charge  existe  au  profit  de  i  ,8v.  i  groupes  usagers,  savoir  :. 

8âo  commoDes soit  46. 1  p.  0/0 

17a  sections —         9.5  • 

10  établissements  publics —         o.5 

799  parliculiers —  43.9 

1.8a  1  100 
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£ile  consiste  en  94.8  droits  différents,  qui  se  classent  aiaâ  qu'il  suit  : 

Droite  cantonnables l  ^.     ,    ^  ,    >  a5a«  soit  au.o  p.  0/0 

Pâturage 431 

Pacage  (1) 1S8 

Droits  radietables ip  8?  ^9^'  '^*  7^'^  P'  ^^ 

Produits  divers a  S 

Cette  charge  est  encore  assez  lourde,  car  elle  est  évaluée  à  une  somme  annuelle 
de  969,947  francs,  ainsi  répartie  : 

Pour  les  usages  au  bois  (5i,4$3'~) a64»5a  i\  soit  27.6  p.  c/o 

Pour  les  usages  au  parcours ., 692,981  72.2 

Pour  les  usages  à  des  produits  divers 2Mb  0.3 

Le  tableau  n®  87  montre  la  répartition  de  cette  charge  usagère  diois  les 
différentes  conservations  :  deux  seulement  en  soat  totalement  affranc^es; 
huit  n'ont  plus  d'usage  au  bois,  les  autres  sont  grevées  d'une  façon  trè&-inégale. 

Forêts  communales.  —  Les  jouissances  usagères  dans  les  forêts  conununales 
sont  bien  moins  considérables  que  dans  les  forêts  domaniales  par  des  raisons 
historiques  tenant  à  l'organisation  du  régime  féodal.  £|ies  sont  exprimées  pat 
les  chiffres  suivants  : 

Sur  1 1,293  forêts,  il  y  a  178  forêts  grevées,  soit  i.5  p.  0/0. 

(i)  IL  importe  de  remarquer  que  les  droits  de  pacage  ne  sont  rachetables  que  dans  les  cirooDstaiicei 
assez  rares  où  leur  concession  élait  légitime  en  vertu  du  droit  ancien  (Gode  fore&lier,  art.  78). 

Si  le  nombre  des  usagers  en  jouissance  s*élève  encore  à  i58,  c*est  que  le  gouvernement  a  la  faculté 
de  leur  en  conserver  Tesercice  temporaire  par  des  autorisations  données  en  général  pour  cinq  ans. 

Le»  chiffres  suivants  expriment  ie  nombre  des  demandes  accordée»  avt  refasées  dans  les  forêts  do- 
naniales  pendant  la  période  de  1868-1872  : 

OBMAIIDIS   ACCOHOiB*.  SBMAKOU  RBrOsisS. 

1868 3               » 

1869 9               3 

1870 iia4              1&5 

1871 5 

187a a8 

469  748 
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Sur   1,860,333   hectares,  ii  j  a  6i,Sii    hectares  de  forêts  grevées,  soit 
0.3  p.  0/0. 

La  charge  existe  au  profit  de  265  groupes  usagers,  ainsi  répartis  : 

Communes i5i,  soit  67.0  p.  q/b 

Sections  • .  .  • ag  ^  1 1.0 

EtaUisMiments  poblics 18  —        6.4 

Particuliers 67  —  a5.a 

a65  100 


Elle  consiste  en  168  droits  différents,  qui  se  classent  ainsi  : 

Droite  camoo«ble. |  ^î^  ^^^^^  ;  ^  ;         ,^  j     3o.  .oit  ^7.9  ?•  o/b 

/  Pâturage 117 

Droits  rachetabies )  ^^^^  '^) \   >  i38,  soil  8a. 1 

Panage à 


68  100 


La  charge  annuelle  s'élève  à  1 68,3^7  francs  ainsi  détaillés  : 

Pour  les  usages  au  bois  (A.aSg"*) 17,984',  soit  10.6  p.  o/i> 

Pour  les  usngcs  au  parcours i5o,i63    —  89.7 

Pour  les  usages  à  des  produits  divers aoo    —     0,1 

168,347^        100 


Les  droits  d'usage  sur  les  forêts  communales  n'existent  que  dans  1 7  conser- 
iratioas;  16  conservations  en  sont  ainsi  affranchies  et,  parmi  celles  qui  ont  des 
forêts  grevées,  dix  seulement  ont  des  droits  susceptibles  de  cantonnement. 

S  3.  —  srru^TiGN  des  cantonmemeiits  et  rachats. 

L'œuvre  du  dégrèvement  se  continue  par  les  soins  des  agents  forestiers  du 
service  ordinaire  et  des  commissions  spéciales  instituées  pour  les  opérations  de 
cantonnement  et  d'aménagement.  Au  1^  janvier  1877,  les  travaux  en  cours 
présentaient  la  situation  suivante  : 

Forêts  domaniales.  —  Les  opérations  ne  sont  entreprises  que  dans  9  conser- 
vations pour  92  groupes  usagers,  de  telle  sorte  que  sur  1,8a  1  groupes  usagers 

(1)  L*obserYation  relative  aux  droits  de  pacage  dans  les  forêts  domaniales  est  ici  entièrement  appli- 
cable (Code  forestier,  art.  78). 
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il  en  restera  encore,  si   ces  opérations  aboutissent,  1^739   à  cantonner  ou  à 
indemniser  en  argent. 

Les  92  opérations  en  cours  (Inexécution  se  décomposent  ainsi  : 
En  instance  judiciaire  : 

q8     groupes  (cantonneaient),  dans  11  foréti  contenant.  •  •         3i,aao'  84* 

En  instance  administrative  : 

« 

58     groupes  (cantonnement),  dans  46  forêts  contenant. . .         àà^àj^  30 
6     groupes  (rachat)  4 ...  5,i66  10 


92  61  70,866*'  i4' 


Forêts  communales.  —  Dans  A  conservations  seulement,  des  opérations  de 
dégrèvement  sont  en  instance  ;  elles  ne  concernent  que  10  groupes  usagers, 
de  sorte  que  pour  a 55  groupes  Topération  reste  à  effectuer.  L'activité  est  doDC 
un  peu  moindre;  mais  il  convient  de  remarquer  que  la  décision  sur  Inopportunité 
émane  non  du  service  des  forêts,  mais  des  communes  propriétaires  (décret  du 
12  avril  i85A)- 

Les  dix  opérations  en  cours  d'exécution  sont  les  suivantes  : 
En  instance  judiciaire  : 

1  groupe  usager  (cantonnement) dans       ?     forêt  de  16a'  o5' 

En  instance  administrative  : 

5  groupes  (cantonnement) 5    forêts  de       4i3i3  oa 


à 


(rachat) \    3,17478 


10  10  7,649'' 85* 


ÉTATS 

DES  DROITS  D'DSAGE  ET  DES  DÉGRÈVEMENTS  EN  I! 
AU  1"  JANVIER  1877. 


Siaïutiqae  tontûi 
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FOR! 


Stat.  sp***.  tableau  n*  87. 


État  des  droits  cfi 


CONSERVATIONS. 


N". 


1 

2 

3 

4 
4  bis, 

7 
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Paris 
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Bordeaux 
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Ghaumont 

Vesoul 

Ghambéry 

Nice. 

Gap 


FORÊTS. 
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27 
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26 
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27 
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30 
87 
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50 

4 
10 
14 
23 
39 
19 

8 
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11 
10 
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GOUTSIIAKCB. 
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39,959  01 
22.583  61 

9.253  84 
57.807  29 
28.541  65 
56,419  99 
37.085  37 

4.774  82 
24.690  49 
\a,«32  53 
43.994  86 
30.Î.63  40 
16.725  09 
92.709  70 
59.254  25 
38.123  88 
25.750  00 

5,220  07 
18.731  26 
21,405  41 
34,882  75 

3.741  36 

5,449  75 

4.919  73 
54,467  95 
44,888  27 
16,029  48 

6.832  73 

572  86 

10,111  15 

10,293  78 


967.120  07 


FORETS  GREVEES. 


■ 
o 


5 
9 

« 

% 
1 

9 

.8 

15 
4 
9 
1 

13 
4 

20 

85 
9 

11 

13 
4 
2 
2 

45 
n 
5 
9 
// 

20 
6 
G 
1 
6 
1 


374 


COITBÏIAHCB. 


hect. 


are». 


20.497  16 

32,779  49 

37.501  88 

3.736  63 

741  70 

29,022  73 

8,086  00 

'  2«,36i  hn 

15,160  86 

3.516  91 

23,937  48 

483  32 

21,175  61 

4,078  04 

11,266  02 

91,124  81 

49,425  16 

19,225  55 

18,402  77 

4,853  03 

6,042  87 

8,180  14 

32,548  71 

a 

2,845  35 

4,394  21 

M- 

24,237  89 

8,117  50 

4,107  24 

572  24 

3,638  97 

143  48 

510,201  22 


NOMBRE  DES  GROUPES  USAGERS. 


COH- 


MVIBS. 


33 

20 

87 

4 

2 

52 
18 

se 

46 
20 
99 

1 
12 

5 

24 

152 

45 

16 

1 
37 

1 

2 
69 

a 

1 
13 

// 
19 

9 
17 

6 
1 


8BC- 
TIOBS. 


ë 

2 

16 
a 
a 
5 
a 
9 
1 
1 
7 
1 
4 
a 

78 

a 
10 
6 
12 
a 
1 
a 
6 
a 
7 
5 
a 
a 
a 
a 
1 
a 


8TA- 

BU»SB- 

HBST» 

publics. 


840 


172 


PABTt- 

CVIJZBB. 


10 


a 

117 

16 

3 

a 

5 
a 

4 
1 

a 
9 

a 

3 

a 
3 
1 
a 

114 
504 

a 
1 

a 

3 

a 
3 
12 
a 
a 

h 

a 
a 
a 
a 


TOTAt»i 


799 


37 

139 

129 

S 

3 

62 

18 

41 

48 

21 

116 

2 

19 

5 

105 

154 

55 

130 

517 

37 

4 

2 

7S 

I 

11 

30 

a 

11 

I 

IT 

1 

6 

I 

1,821 


biiniALES. 


431 


#«";«iw«r  i877. 


l 
} 

Z 

NA 

K>IS. 
flV. 

TURE 

put»- 

DBS 

P4ft001 
P«.gt 

DAOI 

ru. 

Fa- 
nage. 

1 

TOTAL.! 

CVALQâTKli  EN  MÂTlÎEBi 

SBTEN  Aï 

BfcTB&l. 

IGEHT. 

1 

TOTAL. 

OBSERVAtlONS. 

1 

BOIS. 

1 

FAVfimnift. 

Volama. 

Vala«r. 

< 
1 

m.  «abat. 

i|anea. 

fr.     aw 

^•naa. 

fr.     C. 

36 

32 

f 

f 

68  { 

1300 

U,600 

■ 

7,350  00 

1 

■M 

$1,050  00 

(1)  n    ny  a  pat,    \ 

m    g 

2 

(»)    1 

10 
31 

ti 

10 

1 

II 

2 

31  1 

35; 

U76 

9 

16,518 
a 

10,213  00 
44,300  00 

M 

300 

Î6,73l  00 
À4,600  00 

proprff  t   pérleiv    da 
droiU  d'oaaga  dan*  la* 
forACt  4tnania|aa  da  la 

1 

5 

t 

T 

6: 

10 

150 

1,050  00 

a 

1^00  00 

Conai   caftodant  allaa 
•o'dI  grcvtfaa,  aM  varta  da 
4âctai4««Siiiirt  iSfia, 
da   senritadas  'discpati- 
DMt|  l*atiMla  9   da  tat 

1 
2 

2 

7 

5 

3» 
20; 

156 
5^20 

2,645 
19,107 

32,600  00 

a 

È 

2,645  00 
51,707  00 

1 

1 

6 

â 

7  ! 

180 

800 

6,401  00 

a 

7^51  00 

acta    aat    aiaal  c«v^  : 
î  Sont  naÎDltataa  l  Ulra 

0 
5 

10 
12 

4 
4 

i 

23  \ 

a 
030 

a 

6,460 

7,538  00 
17,800  00 

0 
a 

7,563  00 
24,350  00 

•  da  toMratta  ravoaabla 
■  daai  laa  foréis  doma- 
«mrètt<feUCora«|-«i«r. 

■    V 

2 

4 

ïï 

i 

8 

t 

U25 

17,200 

4,310  00 

» 

21,510  00 

•  cica  dn^pilair^ga  «i  laa 
«  eone«tsioDt     mdiqa^a 

■     1 

4 

6 

1 

2 

t 

14  î 
3! 

17,015 

a 

77,000 

a 

1,511  00 
520  00 

233 

0 

78,743  00 
530  00 

•4aM   laa    cotranUona 
•  provisoiras.  • 

1 

_ 

{>)      1 

4 
3 

3 
4 

// 

8  • 

H 

a 

a 
a 

11,740  00 
335  50 

a 

a 

11,740  00 
.     325  50 

(i)jPlMtt    déni   lai 
asagcra    n'ont    pas  da- 
aaad4     It     aâlivranca 

l9 

5 

20 

7 

// 

33  i 

325 

1,755 

11,437  00 

a 

13,102  00 

dapaia  plnaiaw»  awitai. 

«5 

68 

85 

70 

16 

10 

304 

1U652 

36,750 

282,600  00 

a 

310,350  00 

»     1 

4 

8 

« 

a 

13; 

2,000 

20.175 

30,200  00 

a 

56,375  00 

•     '     : 

g 

1 

0 

5 

H 

15  1 

500 

6,168 

30,504  00 

a'' 

86,672  00 

;  f 

n 

5 

6 

a 

12  • 

0 

a 

£1,877  00 

a  < 

21,877  00 

a 

1  m 

2 

37 

« 

§ 

45; 

80 

105 

44,480  00 

a 

44,675  00 

J 

2 

1 

t 

1 

4: 

1 

180 

1,000 

3,150  00 

408 

4,558  00 

f 

2 

2 

8 

4; 

ê 

a 

1.270  00 

a 

1,276  00 

• 
■ 

13 

21 

76 

48 

f 

II 

158 

3aKr4 

14,342 

87,005  00 

a 

101,347  00 

■      È 

0 

a 

f 

a 

t 

«  ! 

ê- 

a 

ê 

# 

a 

* 

1  1 

2 

8 

t 

» 

18' 

13 

30 

1,128  00 

t 

1,158  00 

. 

tf 

6 

6 

t 

a 

12; 

3,003 

27,502 

il,100  00 

a 

38.782  00 

a 

# 

§ 

i 

n 

'  . 

H 

a 

■  M   '    ' 

a 

I 

2 

14 

14 

13 

4 

48, 

12 

36 

10.320  00 

1 

500 

10,856  00 

' 

0 

7 

1 

iV 

91 

42 

408 

1,113  00 

> 

a 

1,520  00 

B 

5 

i 

K 

6! 

a 

a 

14,250  OOj 

a 

14,250  00 

1 

1 

t 

a 

2! 

122 

630 

375  00 

9 

005  00 

;3 

2 

5 

3 

3 

3 

19  j 

* 

f 

340  00 

1,000 

1,340  00 

■  f 

E 

1 

M 

f 

jr 

23 

1 

1; 

t 

100 

060 

a 

# 

060  00 

( 

174 

431 

158 

82 

«48 

51,403] 

264,521 

602,081  50 

2,445 

050,047  50 

53. 


l 


622 


Sut.  ap'".  tableau  d*  g 


FOlfif) 
t  des  droits  iatj 


CONSEHVATIOHS. 


POKAtS    CRKVâKS. 


NOIlBilK  DBS  GBOnpES  naiâEits. 


P«rii 

Dijon 

N«iii7(Écde] 


3.914  98 

73a  16 

W,391  34 

65.314  70 

â.lSl  93 


S     I 


fCOMMUNALES. 


423 


||«B  i'' janvier  1871. 


r 

1 

NATURE  DES 

DROI 

1. 

TS. 

Al- 

ÉVALUATK 

}N  EN  MATIÈR] 

l  ET  EN  ARGENT. 

OBSERVATIONS. 

■OIS. 

rAKCOVM 

MIS. 

lUro- 
■V- 

Fm. 

Pila- 

PM«g« 

P«- 

TBM». 

TOVAl. 

VolviBC. 

VsUar. 

riMcovas. 

DITSBS. 

TOTAL. 

m.  e. 

fr.     e. 

fr.     «. 

fr.     c. 

fr.    e. 

1         ■ 

u 

0 

K 

a 
a 

14 

a 

n 
a 
a 
a 

a 

m 

a 

H 

a 

a 

a 

M 

a 

a 

a 
a 

u 
a 
tt 

a 
a 

6.005  00 
a 
a 

f 
a 

6.905  00 
a 
a 

(i)  Lots  dn  esntoaas- 
aent  d«  la  forél  dona- 
nials  da  Chaos,   l'Éui 
a'eal  râservâ  la  droil  da 
parcoan  dau  U    forai 
^'il  eMait ,  po«r  la  daa- 
•arta  dodit  droit  q«i  na 
pouTail  étra  rackaU. 

0 

e 
a 

M 
B 

a 
a 
4 

l 

a 

a 
a 
a 
a 
f 

a 

a 
1 
II 
a 

M 

a 
5 

1 

B 

n 
a 
a 
a 
a 

* 

a 

1.638  00 
500  00 
a 

a 
a 

1.638  00 
500  00 

a 

(s)  Dans  la  caatonoa- 
uant  da  Saîol-Gaadani , 
droit  da  anparfieia  a'dle- 
vant  a«  qosrt  dos  vro- 
d«iU     daoa    fofét    da 
37a  baetarts. 

t 

6 

1 

2 

11 

430 

5J60 

346  50 

60  00 

5.566  50 

2 

5 

a 

a 

7 

522 

1.138 

460  00 

1,598  00 

a 

« 

a 

a 

/i 

M 

u 

^ 

f 

1 

2 

a 

a 

3 

43 

310 

J.424  50 

1.734  50 

5 

8 

a 

M 

15 

410 

2.215 

790  00 

3,005  00 

2 

2 

2 

a 

7 

500 

1.800 

300  00 

2.100  00 

n 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

t 

a 

a 

tt 

a 

§ 

t 

a 

a 

n 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

o 

3 

52 

5 

a 

62 

137 

274 

129.684  00 

129.958  00 

a 

a 

a 

a 

a 

// 

a 

a 

n 

2 

a 

a 

2 

a 

600  00 

600  00 

H 

4 

2 

a 

6 

M 

1,965  00 

1,905  00 

n 

1 

a 

1 

a 

4 

93 

500 

25  00 

90  00 

615  00 

2 

3 

a 

5 

200 

2.075 

105  90 

2,180  00 

a 

2 

• 

a 

2 

a 

1,070  00 

1.970  00 

a 

/ir 

a 

a 

a 

a 

a 

K 

ir 

a 

a 

a 

a 

a 

9 

a 

ff 

a 

n 

H 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

n 

a 

a 

1 

4 

1 

a 

a 

6 

58 

192 

350  00 

542  00 

1 

a 

2 

a 

10 

1 

117 

2 

a 

15 

1 

a 

17 
1 

1,830 
a 

4.320 

a 

2,700  00 
400  00 

50  00 

7,070  00 
400  00 

8 

22 

4 

4 

168 

4.289 

17,984 

150,163  00 

200  00 

168.347  00 

43A 


FORÊTS 


Slat.  apéc"**,  tableau  n*  89. 


1 
È 

3 
4 
4  bis. 
7 
8 
9 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
10 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CONSERViTIONS. 


CHBtS-LIIOX- 


Paris » 

Boaen ....  * 

DTjoii i    .... 

Nancy ....  4 

Nancy  (École).  . .  . 

Amiens.  • .  ^ 

Troycs. . . .  i 

Épinai 

diAloDS-sur^Marne 

I 

Besançon.  .1 

LoDs-le-Saiilnier .  • 

Grenoble 

Alençon. . . ^ 

Bar-le-Dac 

M&con ....  » 

Toulouse . .  p 

« 

Tours f 

Bourges.  . .  ; 

Moulins. . .  ; 

Pau f 

Rennes. . . .  v 

Niort • 

CarcassonnQ 

Aix ; 


Nîmes ; 

Aurillac.  . .  ^ 
Bordeaux.  .  I 
Âjaccio. . . .  • 
Cbaumont.  • 

Vesool 

Ghambéry. . 

Nice ^ 

Gap 


FORÊTS  GREVÉES. 


XOMSU 
d« 

forêts. 


5 

9 

SI 

6 

1 

9 

8 

14 

15 

4 

9 

1 

13 

4 

20 

85 

9 

11 

13 

4 

2 

2 

45 

n 

5 
9 
// 

20 
6 
6 
1 

.6 
1 


374 


lk«c|.  are*. 


20,497 

32,779 

37,501 

3,736 

741 

29,022 

8,086 

20,351 

15,166 

3,516 

23,937 

483 

21,175 

4,078 

11,266 

91,124 

49,425 

19,225 

18,402 

4,853 

6,042 

8,180 

32,548 

f 

2,845 

4,394 

I 

24,237 

8,117 

4,107 

572 

3,63S 

143 


16 
49 
88 
63 
70 
73 
00 
47 
86 
91 
48 
32 
61 
04 
02 
81 
16 
55 
77 
03 
87 
14 
71 

35 
21 

89 
50 
24 
24 
97 
48 


510,201  S2     i,aii 


d« 

groapM 
•s«g«n. 


37 

139 

120 

8 

3 

62 

18 

41 

48 

21 

116 

2 

19 

5 

105 

154 

55 

136 

517 

37 

4 

2 

78 

// 

11 
30 
// 

19 
9 
17 
1 
6 
1 


SX    IISTAICI   JUDICUIKB. 


foréU. 


a 

II 
II 
M 
t 

a 
a 
h 
II 
1 

3 
$ 

a 
a 
I 

5 

0 

n 
n 
n 
a 
a 
1 
a 
tt 
tt 
a 
n 
a 
n 
a 
a 
a 


11 


CoQtnai 
d«  «m  fcrét». 


hmX. 

a 
a 
a 
i 
II 
a 
a 
a 


953  00 
17,308  93 
a 

a 
a 

377  95 
2,324  23 
a 
a 

a 

H 

a 
a 
256  23 


2U20  34 


Noaibw 

degroBpM 

magfr». 


28 


16 


46 


BOMANIALËS. 


&25 


nttancean  i*'  janvier  fS77. 


p 

BSMKHT 

RACHAT 

TOTAL 
daa 

6BO0PBS   VSAOïmS 

la 

[  tunàmc*  jo>iciàiiie. 

M   laBTANCK    ADMIItSTEATITB. 

Contooaoro 
'   es  CM  ferlts. 

Nombre 

à»  f ranpee 

«eager». 

Nomhf 
foréta. 

CboteBaoèe 
do  cas  foréta» 

Nombre 

^e  gfonpu 

nMgers. 

NoMlm 

de 
forèta. 

Gontananca 
da  caa  forlts. 

Nombre 

degVMpae 

usager». 

en 
opération 
de 
dégrèvement. 

à 

dégpevar. 

kect.  arM. 

haet.  araa. 

haet.  ares. 

» 

U 

// 

a 

a 

37 

9 

a 

// 

II 

a 

139 

M 

il 

a 

tt 

a 

a 

lîO 

9 

tt 

a 

a 

a 

8 

» 

« 

a 

e 

a 

3 

jU 

f 

i 

tt 

a 

» 

62 

If 

V 

M 

II 

a 

a 

18 

fl 

a 

// 

// 

a 

41 

v 

u 

a 

a 

a 

48 

226  83 

^ 

» 

1 

220  83 

1 

11 

10 

507  93 

il 

a 

a 

a 

13 

103 

M 

M 

u 

II 

a 

a 

2 

- 

il 

a 

a 

a 

É 

19 

ë 

a 

a 

a 

a 

5 

S 

1 

377  95 

2 

4 

101 

33,878  48 

37 

/ 

a 

// 

42 

112 

y 

// 

II 

a 

f 

55 

201  36 

jr 

u 

a 

a 

1 

135 

j 

II 

h 

a 

a 

517 

a 

a 

0 

a 

a 

37 

4,482  87 

il 

1 

4.482  87 

2 

3 

1 

0 

a 

a 

// 

a 

S 

4,549  31 

14 

u 

1 

18  95 

1 

16 

62 

II 

a 

a 

Û 

a 

0 

» 

g 

176  53 

0 

a 

^ 

a 

a 

tr 

a 

11 

2 

» 

a 

a 

1 

2 

28 

n 

a 

n 

a 

9 

a 

a 

// 

u 

M 

a 

9 

19 

e 

// 

u 

H 

a 

9 

"9 

M 

n 

a 

$ 

a 

9 

17 

II 

n 

a 

i 

a 

a  < 

1 

455  89 

j 

H 

a 

n 

a 

1   • 

5 

i 

« 

» 

a 

a 

a 

a 

1 

44,47f  20 

58 

t 

n 

4 

5,16$  60 

6 

92 

1,729 

^^^^ 

J 

* 

Sut.  spëc'**,  tableau  n*  90. 


Ét€U  des  dégrèvewÈenis 


s 


I» 
m 


\ 

% 

3 

4 

4  6ts. 

7 

8 

9 

10 

\% 

13 

14 
15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 


CONSERVATIONS. 


CBBFl-LIiax. 


FORÊTS  GREVÉES. 


lOMUll 

de 
forêU. 


Paria 

Rouen 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (École). . . . 

Amiens 

Troyes 

Ëpinal 

Châions-ftur-  Marne 

Besançon 

Lons-le-Saulnier . . 

Grenoble 

Alençon 

Bar-le-Duc 

Mftoon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassonnc 

Aix 

Nfmes , 

Auriliac 

Bordeaux , 

Ajaccio , 

Cbaumont 

Veaoul 

Chambéry 

Nice. 

Gap 


14 
f 


12 
9 
a 

40 
6 
» 
8 

13 
3 


173 


CMTSIIAIIÇB. 


h«cl.  arc*. 


4,802  57 


il 

H 

K 

4,074  79 
458  95 

t 
9,965  01 
3,701  20 

f 
3,542  71 
3,264  24 
2,004  34 


tt 

a 

36 

16,158  56 

a 

a 

2 

291  59 

4 

1,736  84 

3 

949  27 

3 

808  55 

2 

550  20 

Ê 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

5 

1,768  53 

12 

6,938  65 

1 

495  19 

61,511  19 


Jtroapei 
usagart. 


a 

a 
23 
a 
II 
a 

H 

31 
11 
a 

40 
7 
a 
4 

25 
4 
a 

H 
U 

78 

a 

2 
4 
4 
5 

7 

H 
tt 

a 
n 
7 
12 
1 

265 


GANTOI 


SI  n«T4acB  mwuoJL, 


Nomlm 

d« 
foriU. 


de  e«  forêts. 


k«ct.  ares. 

a 
a 
u 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
n 
a 
a 
0 
if 
a 
a 
a 
tt 
tt 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
162  05 
a 
à 

162  05 


da  jstMipw 


a 
a 


1 

a 
a 


I 

a 


I 

i 


4*7 


COMMUNALES. 

i 

ince  au  P''  janvier  1877. 


pmENT 

RAG 

HAT 

TOTAL 

■Muia  A»aniiaTBATivK. 

ta  latTAvei  J09ICUIU. 

IISTAlICK  ADHUUTAA1 

Qomlâmvnn 

riTx. 
Nombn 

dM 
aaoopxs  vsacbm 

Cwl—a €• 

Roafcr« 

.HMibr» 

CralMâBM 

NoMkn 

«n 

opération 

d« 

d^gr^rement. 

à 

4t  tm  lôréU. 

degroapM 
«Mgcn. 

d« 
for4u. 

de  tm  ioréu. 

ds  f  roDpM 
iiMgnv. 

d« 
foHto. 

d«  CM  foréU. 

d«  gronp«s 
«Mgefs. 

dégrever. 

lifKt.  um. 

• 

àeci.  «ns. 

k«et.  «TM. 

'    > 

/r 

a 

n 

jf 

tt 

g 

ir 

II 

23 

a 

// 

a 

// 

t 

g 

f 

a 

0 

// 

n 

9 

" 

f 

» 

b 

f 

M 

31 

jf 

if 

9 

11 

ff 

f 

n 

u 

a 

# 

40 

3,020   22 

• 

3 

2.802  78 

3 

7 

9 

H 

n 

If 

f 

B 

il 

a 

iV 

/r 

4 

n 

u 

u 

// 

25 

1 

372  00 

1 

1 

3 

é  ^ 

f 

M 

t 

u 

'     Ê 

tt 

II 

_ 

• 

p 

v^             ff 

H 

9 

II 

» 

78 

n 

ff 

ff 

n 

H 

2 

•  jy 

9 

4 

*rf 

« 

« 

» 

K 

4 

. 

H 

5 

U 

7 

t 

9 

0 

9 

m 

i 

Ê 

^ 

II 

9 

m 

1 

6 

1^92  80 

1 

a 

1 

11 

# 

« 

H 

B 

a 

a 

1 

4,313  02 

5 

B 

4 

3,174  78 

4 

10 

255 

Stalistiqae  forcstib^. 
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CHAPITRE  XXIL 

DÉLITS  FORESTIERS. 


» 

SI.  NOMBRE    mS   M^LITS. 

Le  développement  du  travail  et  faugmentation  géûêrafe  de  îa  richesse  publique 
ont  beaucoup  diminué  le  nosabre  des  délits  dsns  lefs  (wéis  soumises  au  régime 
forestier.  Ce  nomlbre  a  été,  en  1876,  de  26,577,  savoir  : 

Dans  les  forêts  domaniales 7i33A  délits,  soit  6  par  mille  hectares. 

■  communales ig,Q43    — « 18 

26,377  9.3a 

On  constate  dans  le  rapport  du  Dlirecteur  général  des  forêts,  du  3  novem- 
bre 18681  qu^il  y  a  dix  ans  ce  nombre  était  beaucoup  plus  considérable  : 

1867  nombre  de  procès- rerbaux 38.^70 

1866  nombre  de  procès-verbaux 39,833 

i865  nombre  de  procès-verbaux 44«i52 

1864  nombre  de  procès-verbaux  .  ^ •  44ia52 

i863  nombre  de  procès-verbaux 4a,8^o 

186a  nombre  de  procès -verbaux ,  53,869 

1861  nombre  de  procès-verbaux 55,663 

• 

Il  y  a  relativement  moins  de  délits  dans  les  forêts  domaniales  que  dans  les 
ffrèts  communales,  où  Thabitant  se  fait  souveat  sur  la  propriété  de  la  commune 
upie  idée  fausse  qui  le  conduit  parfois  à  s'en  considérer,  comme  une  sorte  de 
copropriétaire. 

Au  point  de  vue  de  leur  nature,  lets  délits  se  classent  de  la  manière  siuvante  : 


^its  de  boi^ 

de  pâturage 

relatifs  aux  coupes.. 

de  chasse • 

divers • 


DOMâMAUlS. 

FORÊTS 

feonnmiLit. 

TOTAL. 

P.  oyo. 

3,782 

11,273 

15,055 

57 

1.319 

4,043 

5,362 

20 

719 

1,120 

1,830 

7 

362 

563 

025 

4 

M  52 

■     2,044 

3,196 

12 

1,334 

194)43 

26J77 

—  430  — 

Les  délits  qui  portent  sur  le  bois  sont  naturellemeot  les  plus  considérables  ; 
ceux  de  pâturage  viennent  ensuite  ;  les  autres  sentie  plus  souvent  des  infractions 
à  des  règles  de  pcfliice  forestière  parmi  lesquelles  il  importe  de  remarquer  les 
délits  commis  par  les  adjudicataîres^  les  eulreprèneurs  de  coupes  ou  par  leurs 

()ois  •€%  témoigpe  que  le  intside  de^vonte  «ur  pied  des  produits  forestiers,  tel  qull 
^st  usité  en  France ,  n^oïïrè  aucua  danger  sérient.  Quant  aux  chasses ,  elles  sottt 
en  général  respectées,  car  il  n'a  été  constaté  que  ^20  délite,  tant  coatre  les  brâ- 
eoBAiers  que  Contre  les  locataires  pour  infraction  aux  clauses  de  leur  cahier  des 
charges.  Le  Aombre  des  délits  de  Fespèce  ne  tead  cependant  pas  à  diminuer 
tomme  celui  des  délits  forestiers;  la  diffusion  de  1  aisance  dans  les  campagnes 
produit  un  effet  inverse  en  faisant  rechercher  le  plaisir  de  la  chasse  par  un  hien 
plus  grand  nombre  de  personnes  que  jadis.  La  ^di'tisti^ae  criminelle  du  Ministère 
de  la  justice  ^urnit  en  effet  les  chi&res  suivante  sur  les  délits  de  chasse  jugés 
par  les  irihunanx  coirectionoels  : 


1875 

1874 

1873 

I87Ê 

1871 

1870 

186D 

186P 

MoninrE. 


NOMBRE  D'AFFAIRES. 


19,554 

19,356 
18,503 
16,441 
1 5,087 
13,042 
16,042 
20,928 


1 7,444 


t  ■> 


NOMBRE  DE  PREVENUS. 


f**i 


21,758 
21,874 
20,866 
18,603 
19,313 
15.037 
18,362 
24,000 


19,984 


Diaprés  ces  résultats,  le  cbiffre  moyen  des  délits  de  chasse  devrait  être  po«r 
poo  hectares  de  forêts  soumises  au  régime  fofestier  de  2,965;  il  n^a  été  en 
réalité  que  de  928;  sans  contester  que  Tinfériorité  de  ce  chiffre  doit^  en  partie» 
résulter  de  r^xtrème  difficulté  que  Ton  rencontiie  à  constater  les  délits  de  chasse 
dans  les  hois»  on  y  peut  aussj  voir  la  preuve  que  les  chasses  domaniales  et  com- 
fcnunalcs  6ont  relativement  plus  respectées  que. celles  des  autres  propriétés,  et 
ton  trouver  peut-être  la  raison  dans  la  surveillanoe  mieux  organisée  et  plus  actite 
^ont  elles  ^out  TohjeL 


bh. 
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FORÊTS  DOMANIALES. 


Nombre  et  nature  des  délits  constatés  en  i876. 

Suit,  sp"',  tableau  n*  91. 


CONSERVATIONS. 


N-, 


1 

2 

3 

4 
4  his. 

7 

8 

9 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
20 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


cairi'Liivx. 


Paris 

Rouen  

Dijon 

Nancy '. . 

Nancy  (École). . . . 

Amiens 

Troyes . . . , 

Épinal 

ChAlons-sur-Mame. 

Besançon 

Lons-le-Saulnier. . . 

Grenoble 

Alençon 

Bar-lfr-Duc 

MAcoa 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassonne 

Aix 

Nîmes 

Aurillac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Ghaumont 

Vesoul 

Chambéry 

Nice 

Gap ; . . . . 

Total 


CONTENANCE 
rotirs. 


k«ct.     arts. 

84,537  74 
45,904  60 
39.959  01 
22.585  01 

9,253  84 
57,807  29 
28,541  65 
56,479  99 
37.085  37 

4,774  82 
24,690  49 
10,832  53 
43,994  86 
30,563  40 
16,725  09 
92,709  70 
59,254  25 
38,123  88 
25,750  00 

5,220  07 
18,731  26 
21,405  41 
34,882  75 

3.741  30 

5,449  75 

4,910  73 
54,467  95 
44,888  27 
16,029  48 

0,932  73 

572  86 

10,111  15 

10,293  78 


NOMBRE  PAR  NATURE  DB  DELITS. 


967,120  07 


•011. 


277 
279 

2r 
111 

24 

594 

44 

413 

64 

8 

79 

9 

71 

41 

93 

927 

05 

62 

44 

21 

41 

60 

134 

1 

61 

86 

10 

fiZ 

24 

30 

3 

5 

7 


rlrvaAoï. 


3,782 


10 

9 

20 

3 

l 

31 

21 

18 

63 

7 

13 

6 

29 

11 

38 

198 

39 

42 

23 

5 

38 

15 

86 

f 

16 

33 

146 

376 

5 

1 

3 

2 

11 


AMVOIGA- 
TAJU8, 


BCOn 
•t 


1,319 


63 

71 

10 

J6 

2 

61 

2S 

37 

30 

19 

5 

6 

50 

28 

38 

29 

36 

30 

12 

1 

•10 

25 

44 

u 

6 

10 

7 

12 

17 

9 

f 

I 

12 


OAMt. 


719 


129 
17 

7 

3 

1 
29 

8 
25 
12 

3 

^ 

0 
18 

8 

4 

5 
15 

9 

5 

H 

8 
18 
I 
l 
2 

4  I 
8 

H 

10 

l 

f 

4 
2 


BITtB». 


102 
45 
10 
28 

4 

155 

33 

65 

58 

2 
90 

1 
74 
15 
39 
28 
J90 
21 
15 

3 
38 
17 
28 

2 
13 

3 
12 
30 
10 
U 

1 

6 

3 


NOMBfi£ 

TOTAL. 


362 


1J52 


I 


P*' 

eoBMr- 

▼•liOB. 


par 
milw 

Itaetari 

im 

*-  -  «-- 


581 
421 

68 
161 

32 
870 
196 
558 
227 

39 
192 

22 
242 
103 
212 
1,187 
375 
164 

99 

30 

135 

135 

293 

4 

98 
136 
183 
461 

66 

52 
7 

18 

35 


) 


7 

9 

2 

7 

3 

15 

4 

10 

6 

8 

8 

2 

6 

3 

13 

13 

6 

4. 

4 

6 

7 

6 

8 

I 

18 

28 

34 

10 

4 

8 

12 

2 

3 


7,334 


8 
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FORÊTS  COMMUNALES. 


Nombre  et  nature  des  délits  constatés  en  i8T6. 


r- 


GONSERVATIONS. 


«••. 


1 
S 

3 
4 
khu. 
7 
8 
9 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
28 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


OBBVS-LIBVX. 


Paris 

Rouen  

Dijon 

Nancy 

5)ancy  (École). . . 

Amiens 

Tn>y« 

Épina! 

Cbà]on»-8ur-Mame 

Besançon 

Lons-le-SauInier . 

Grenoble 

Alençon 

Bar-ie-Doc 

Mftcon 

Toulouse 

Tours 

Bourges  

Moulina 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassonne 

Aix 

Nîmes 

Aurillac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Chaumont 

Vesoul 

Cbambéry. 

Nice 

Gap 

Total 


NOMBRE  PAR  NATURE  DE  DÉLITS.               | 

CONTENANCE 

■ 

kJtmick' 

d«H 

TAIIKS  , 

roiirs. 

■oit. 

vktvwjkitm. 

•atrepro- 
■«■n 

•C 
OQfricn. 

«Asn. 

DlflU. 

li«eU     art». 

2.914  58 

8 

1 

4 

7 

3 

726  16 

5 

1 

1 

1 

1 

99,291  34 

145 

•97 

51 

43 

40 

65.214  76 

299 

20 

26 

22 

88 

4,151  93 

16 

1 

2 

l 

4 

7,058  17 

27 

5 

6 

7 

9 

50,901  7d 

78 

34 

26 

24 

44 

113.971  85 

1,148 

62 

72 

.37 

149 

49,170  09 

104 

116 

45 

14 

124 

110,197  93 

837 

139 

252 

30 

158 

83,675  78 

518 

163 

57 

30 

98 

57,693  06 

139 

84 

24 

n 

35 

453  05 

» 

a 

1 

» 

1 

97,542  24 

232 

18 

63 

18 

41 

74,027  00 

433 

254 

99 

28 

108 

41,587   11 

619 

189 

21 

8 

32 

1,926  67 

11 

1 

1 

2 

11 

31,532  6) 

76 

93 

23 

9 

40 

13.955  01 

65 

120 

14 

7 

39 

104,010  76 

1.516 

586 

36 

20 

125 

54  85 

Û 

tf 

f 

f 

tf 

983  43 

\ 

4 

2 

2 

1 

424)03  72 

366 

88 

20 

2 

27 

97,300  46 

217 

117 

13 

16 

62 

74,509  69 

184 

110 

13 

• 

12 

.76 

29.434  14 

285 

252 

13 

9 

53 

10,564  01 

304 

231 

10 

8 

50 

73,124  85 

132 

312 

14 

0 

58 

87,852  90 

J74 

54 

44 

45 

36 

113,925  71 

745 

105 

82 

77 

156 

121,326  11 

1,547 

322 

45 

39 

197 

82,099  21 

218 

160 

18 

16 

83 

111.152  92 

%U, 

304 

23 

18 

95 

1,860,333  92 

11,273 

/|,043 

1,120 

563 

2,044 

NOMBRE 

.     lOTAIi 


T«lioa. 


23 

9 

376 

455 

24 

54 

206 

1,408 

403 

1,416 

866 

293 

1 

372 

922 

869 

26 

241 

245 

2,283 

» 

10 

503 

425 

395 

612 

603 

516 

353 

1,165 

2,150 

495 

1,264 

19,043 


par 

mille 

htetans 

d« 
foriU. 


' 


8 

12 

4 

7 

6 

8 

4 

13 

8 

13 

10 

5 

2 

4 

12 

21 

13 

8 

18 

22 

9 

10 

12 

4 

5 

21 

57 

7 

4 

10 

18 

6 

11 

10 


ft32 


S  2.  REPARTITION  DES  DHLITJS  F0A£3TIEa5  SUIVANT  I^  JOURS  ET  LES  SAISONS. 

L'influence  des  jours  fériés  et  du  chômage  de  travail  assez  habituel  qui  les 
suit  se  fait  sentirj^  certains  délits,  du  droit  pépal  et  a  été  souvent  relevée 
dans  les  statistiques  pour  éclairer  Tétude  des  questions  ouyrièrfe&et  agrîooles. 
Dn  constate  qbé  ces  purs  iTont  aucune  Tinfluence  prononcée  siîrTe  noînBfe  et  la 
fréquence  des  délits  forestiers  : 


Délits  commis  les  dimanches  et  jours  fieriés 

; les  lundis  et  lendemains  de  jours  fériée. 

>  '    '       les  cinq  autres  jours  de  la  semaine. . . . 


FORETS 

OOMAXlALIf. 


Total 


Moyenne  pmir  chacun  des  jours  ouvrables. 
Moyenne  pour  un  jour  qudconque 


975 
1,033 
5,326 


7,334 


1J065 
VMS 


FORÊTS 

COHHUIIALBS. 


2,555 
14,329 


\9M^ 


%dfbù 
2,720 


TOTUt. 


3,134 

3.588 

19,655 


p.  0/0. 


26,377 


3,9)1 

3,768 


12 
13 
75 


100 


i 


15jO 
U,3 


S 


Ainsi  i\  n*y  a  pas,  en  réalité,  plus  de  délits  commis  pendant  un  jour  de 
chômage  que  pendant  un  joqr  quelconque  de  la  semaine. 

Il  en  est  de  même  des  saisons,  Tbiver  n'a  pas  pour  effet  d'augmenter  considé- 
rablement le  nombre  des  infractions.  Sans  aucun  doute,  les  délits  portant  sur  le 
i^ois  peuvent  et  doivent  être  |dus  considérables  et  plus  nombreux  en  cette  sai- 
$on;  mais,  par  compensation,  les  délits  de  pâturage  sont  plus  fréquents  en  été, 
de  sorte  que  le  nombre  des  infractions  reste  sensiblement  le  même  dans  les  dîf- 
lèrents  mois  de  l'année. 


, 

FORÊTS 

FORÊTS 

COlIHUIIALBft. 

TOTAL. 

P.  O/Ol 

Ddits  coinmis  en  Mvar. . . . , 

3,049      i 
1,770 
1,825 
1.690 

5,034 
4,657 
4,981 
4,371 

7,<m3 

6,427 
0,806 
4),061 

27 
24 

-.-    .   ......    été 

26 

• 

2S 

1 

7,334 

19,043 

26,377 

roo 

vSoil,  pour  «me  saÎRon  qudconqoe. 

1,833 

4,761 

6,594 

25 

n  faut  conclure  de  ces  chiŒres  que  les  délits  fol^estiers  sont  dus  à  une  habitude 
j^rofessionnellé  plutôt  qu'à  des  passions  mauvaises  se  manifestant  par  des  atteinteis 
4  la  propriété  d'autrui.  Cette  habitude  décroît  dès  lors  à  mesure  que  le 
travail  et  l'aisance  augmentent  dans  une  localité. 
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FOfiÉTS  BOHAKIlIia 


Répartitioit  dm  dHits  fortÊimn  sntoiml  les  jùws  et  iâ^  smanr^ 

Stat.  sp*'*,  tableau  n*  93. 


CONSERVATIONS.. 


N». 


1 

2 

4 

4èû. 

7 

S 

gr 

10 
13 
13 
14 

1^ 

16 
17 

la 

19 
20 

ai 

22 
23 
24 
25 
20 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CHIV»L»TX. 


Par» 

Rouan 

IHjo» 

Nancy 

Nan^  (École) . . . . 

Amins 

Troyes 

Épiad 

Ch  âionB-sur-lkfanie. 
Basançon ......... 

LoDA-la-Saidnicr . . 
Grenafala ........ 

Aiençon 

Bar4A*Duc 

Mâcon 

Touiaose '. . 

Tours 

Boucges 

MoiJins 

Pau 

Rcofies 

Niort 

CarcaioonDe..... . . 

Au 

Ntmes 

Avrâks 

Borvaux ...  ^ ... . 

Ajaodo. 

Gbairinont  ..•»... 

VcMwL 

Cbamiotry  ...••.. 

Gap. 

TOTAi. 


NOMBRE 

TOTAL 
d«S 


581 
421 

68 
161 

32 
S70 
128 
558 
227 

39 
IS2 

22 
242 
103 
212 
1.187 
375 
i64 

99 

30 

135 

135 

293 

4 

08 
136 
183 
461 

66 

52 
7 

18 

35 


JOURS. 


DtHAnCIB. 


7,334 


69 
109 

8 
27 

4 

]|45 

20 

9& 

35 

3 
21 

6 

44 
13 
37 
74 
31 
âl 
18 

7 
26 
26 
25 

1 

8 
11 
15 
42 
12 

7 


I.VNBI. 


975 


87 

62 

11 

21 

4 

128 

18 

59 

34 

6 

17 

3 

44 

14 

3i2 

187 

44 

16 

8 

7 

20 

23 

35 

1 

13 

24 

20 

70 

10 

5 

1 

4 

5 


AOTBIft 

joart. 


1.033 


425 

250 

49 

L13 

24 

597 

90 

404 

158 

30 

154 

13 

154 

76 

143 

926 

300 

117 

73 

16 

89 

86 

233 

2 

77 

101 

148 

349 

44 

40 

6 

10 

29 


SAISONS. 


■iTia. 


5»326 


207 

176 

17 

61 

10 

319 

22 

178 

63 

9 

45 

5 

48 

38 

71 

275 

116 

36 

19 

16 

33 

39 

55 

2 

16 

14 

42 

74 

18 

11 

1 

5 

8 


'• 


PIMTBMPS. 


2,040 


139 

117 

21 

41 

12 

232 

43 

129 

63 

9. 

42 

4 

55 

32 

43 

265 

116 

57 

31 

3 

26 

40 

66 

1 

18 

33 

40 

53 

15 

15 

1 

4 

4 


K770 


ixA. 


101 

65 

19 

29 

4 

154 
23 

l^ 

59 

10 

33 

7 

77 
18 
64 

3,13 
81 
32 
23 
5 
52 
21 
96 
f 
35 
2» 
45 

235 

14 

12 

3 

6 

12 


AUTOaqi 


U825 


134 
63 
11 
34» 

a 

166 
40 

42 
U 
72 

6 
62 
15 
34 
334 
5« 
3» 
26 

6 
24 
35 
70 

i 

2» 
ûOi 
5» 
9». 
10 
14 

3 
IL 


1^90 


kdk 


FORÊTS  COMMUNALES. 


Répartition  des  délits  forestiers,  suivant  les  joars  et  les  saisons. 


Stat.  sp*'*,  tableau  n*  94. 


CONSERVATIONS. 


N". 


1 

2 

3 

4 

4  bis. 

7 

8 

9 

10 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 


cBirt-uiux. 


Paris 

Rouen  

Dijon 

Nancy 

Nancy  (École) .... 

Amiens 

Troyes 

Épinal 

Ghâlons-sur-Marne . 

Besançon 

Lons-ie-Saulnier. . . 

Grenoble 

Âlençon 

Bar-le-Duc 

Mâcon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassonne 

Aix 

Nîmes 

Aurilific 

Bordeaux 

Ajaccio 

Ghaumo    i;  i 

Yesoui 

Chambéry 

Nice 

Gap 

Total 


NOMBRE 

TOTAJ. 

du 

doIiU. 


23 

9 

376 

455 

24 

54 

206 

1,468 

403 

1.416 

866 

293 

1 

372 

922 

869 

26 

241 

245 

2.283 

f 

10 

503 

425 

395 

612 

603 

516 

353 

l,lé5 

2,150 

495 

1,264 


JOURS. 


19,043 


DIMATICIB. 


3 

1 

65 

54 

3 

11 

25 

225 

60 

151 

95 

34 

f 

44 

128 

102 

6 

37 

40 

234 

/r 

2 

62 

45 

60 

67 

78 

45 

63 

99 

192 

50 

78 


2,159 


LUNDI. 


2 

1 

57 

71 

4 

11 

23 

201 

63 

173 

92 

41 

0 

46 

120 

118 

2 

36 

38 

399 

M 

2 

56 

68 

55 

86 

72 

86 

51 

118 

252 

77 

134 


2,555 


.\rTRE» 

jours. 


18 

7 

254 

330 

17 

32 

158 

1,042 

280 

1^92 

679 

218 

I 

282 

674 

649 

18 

168 

267 

1,650 

// 

6 

385 

312 

280 

459 

453 

385 

239 

948 

1,700 

368 

1.052 


SAISONS. 


■ITBB. 


14.329 


7 

3 

95 

180 

8 

21 

46 

501 

86 

382 

267 

43 

tt 

126 

192 

273 

7 

62 

19 

627 

1 

68 

103 

106 

98 

229 

130 

97 

409 

536 

102 

210 


mixTBarft. 


5,034 


7 

2 

112 

118 

7 

17 

55 

378 

112 

425 

235 

61 

1 

107 

233 

199 

6 

65 

57 

548 

â 

3 

145 

110 

99 

146 

101 

•76 

94 

321 

467 

122 

228 


■TB. 


3 

1 

8ô 

85 
3 

10 

47 
310 
114 
337 
188 
109 
t 

73 

302 

198 

6 

63 

111 

604 

g 

4 

118 

84 

71 
229 

98 
165 

91 
254 
678 
115 
424 


4,657 


4.981 


AOrOHKK. 


0 

83 

72 
6 
6 

58 
279 

91 
272 
176 

80 
ff 

66 

195 

199 

7 

51 

58 
504 
t 
2 
172 
128 
119 
139 
175 
145 

71 
181 
469 
156 
402 


4,371 
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S    3.  NOMBnK  ET  NATURE  DES  DELINQUANTS. 

Les  26^377  délits  forestiers  oqt  été  commis  par  3 1,2  3 1  délinquants ,  de  sorte 
quen  moyenne,  sur  cent  mille  habitants,  on  compte  86  individus  commettant 
des  délits  dans  les  forêts  soumises  au  régime  forestier  : 

Forêts  domaniales 8,658  délinquants ,  soit     a4  par  cent  mille  habitants. 

Foréis  communales 23,673  62 


3i,a3i 


86 


Parmi  les  auteurs  de  délits,  il  en  est  qui  restent  inconnus  ou  qui  ne  sont  point 
atteints  :  on  a  évalué,  en  1 876,  le  nombre  des  délinquants  inconnus  à  9 1 2 ,  soit 
environ  à  2.90  p.  0/0  : 

Forèls  domaniales a4i       ou      0.80  p.  0/0 

Foréis  communales 67 1       —      a.  10 


91a 


a.90 


Sur  les  3 1,2  3 1  délinquants  connus,  il  y  a  eu  en  1876  : 


DélioquaDls  majeurs , 

mineurs  au-dessous  (I«  1 6  ans 

— de  16  à  ai  ans  . . . . . 


FOliÉTS 

DOMAMALK». 

FOBÉT.S 

COMMUAI  I.R8. 

TOTAL. 

p.  0/0. 

7,806 
355 

497 

20,352 

1,10A 
1,117 

28,158 
1,459 
1.614 

90 
5 
5 

8,658 

22,573 

31,231 

100 

Sous  ce  rapport  de  Tàge,  la  statistique  criminelle  du  Ministère  de  la  justice 
constate  que  dans  la  masse  générale  des  affaires  correctionnelles  il  y  a  environ  : 
majeurs,  85  p.  o/o;  mineurs  au-dessous  de  16  ans,  4  p*  0/0;  mineurs  de  16  à 
a  1  ans,  1 1  p.  o/o. 

On  voit  qu  il  y  a  une  légère  différence  dans  la  répartition  des  délinquants 
forestiers  sous  le  rapport  de  Tâge;  le  nombre  des  majeurs  est  plus  considérable 
6t  celui  des  mineurs  moindre  :  cela  confirme  l'espèce  d'habitude  professionnelle 
dont  il  a  été  parlé  au  paragraphe  précédent. 

Sous  le  rapport  du  sexe ,  il  y  a  généralement  dans  les  affaires  correctionnelles  - 
86  hommes  et  i4  femmes  sur  100  prévenus  (Statistique  de  1 87Ô). 


Statistique  forestière. 


55 
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La  catégorie  des  délinquants  forestiers  offre  à  cet  égard  une  proportion  un 
peu  plus  forte  de  femmes  (17  p.  0/0)  et  un  peu  plus  faible  d^hommes  (83  p.  0/0)  • 


Délinquants  majeurs,  hommes 
-^— — — —   femmes. 


raiÉrs 

DOMAirULIf. 

POBÉTS     ' 
coanvMLi». 

TOTAL. 

p.  0^. 

6.199 
1,607 

17.210 
3.142 

23,409 
4,749 

83 
17 

7,806 

20.352 

28.158 

100 

1^  degré  de  perversité  dans  ane  claise  de  délincpants  se  mesure  habituelle- 
ment par  le  nombre  des  récidiviste»;  à  cet  égard  ies  déiînquiftits  forestiei^  ont 
présenté ,  en  1 8  7  6 ,  la  situation  suivante  : 


FORÊTS 

bOV&HXALIS. 

FORÊTS 

COHMVlfALB». 

TOTAL. 

8.658 
413 

22,573 
1.544 

31.231 
1.957 

5 

7 

6  en  moyenne. 

Nombre  total  des  délinquants 

Nombre  des  récidivistes 

Proportion  pour  100  des  récidivistes. 


:  Ces  chiffres  ne  sauraient  êti^  comparés  avec  les  données  générales  de  la  statis- 
€que  cpîfinineile,^  la  récidive  s'éfère  à  36  p.  0/0  environ,  parce  qu'en  matière 
lorestière  la  récidive  n'existe  qu'au  cas  de  condamnation  pour  nouveau  délit 
dans  les  douze  mois,  tandis  qu'en  droit  criminel  ordinaire  elle  n^est  pas  limitée 
par  le  temps.  La  loi  du  18  juin  iSSg,  qui  a  donné  à  l'Administration  le  droit 
de  transiger  avant  jugement,  a  fait  aussi  diminuer  le  nombre  des  récidives, 
puisque  c'^est  seulement  par  un  jugement  de  condamnation  dans  les  douze  mois 
que  cet  état  légal  se  constitue  (code  forestier,  art.  201). 

Les  3 1 , 2  3 1  délinquants  forestiers  se  répartissent  en tre  ies  populationa  urbaine , 
rurale  et  industrielle  (villes  et  campagnes)  dans  les  proportions  suivantes  : 


Population  urhninr. 

rurale 

' industrielie  (villes  et  campagnes] 

TOTAI 


FORÊTS 

DOMAMILCS. 

FDABT5 

COMMVllÂI.eS. 

'•K/TAt.. 

P.  O.'O. 

882 

7,004 

712 

,  1,158 

20.103 

1.252 

2Mù 

27.227 
1.984 

7 

87 

6 

8,058 

22.573 

31.2f3l 

100 
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FORÊTS  DOHAMALES. 


Sut  «p*^.  ttbiuu  n*  9Ô. 


Clauemmt  des  déliiujoants  par  catégories. 


CONSERVATIONS. 


H.«j(t«l.). 

Tnjw 

Épi.J 


P0FDL4- 

TIOS. 


301,<)U 

7oa,sii 
%«7a,Doii 


L,3aS.G7l 
U8.S4t 

I,MI, 


UO.SOI 


lïl.IM 

303,081 
S40.ÏSI 
499,7» 
UB.3U 


»,<m,su   (,iw    1.MT     BU     art    a.eu 


Sml.  sp"'*,  ulileau  u"  'Jli. 
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FORÊTS  COMMU\ALKS. 

Classement  des  délinquants  pur  catégories. 


POPCLA- 

uu. 

™. 

™ 

.. 

.. 

... 

--''' 

1 

il 
II 

i 

il 

R". 

...„„.... 

1 

1 

!-5 

■s: 

i 

Ïl6 

.§ 
31 

i 

tUi. 

i.itn,s« 

371, MO 

il 

5 

1 
W 

» 

■ïi 

D* 

^ 

N..cj,(t«l.l 

/i39 


S  4. 


suit;:  doknbe  aux  procks-verbaux  de  délits. 


La  loi  du  18  juia  1859,  en  donnant  à  rAdministration  des  Forêts  le  droit  de 
transiger  avant  jugement,  lui  a  fourni  le  moyen  de  proportionner  la  répression 
à  rimporlancë  des  infractions  et  d'apprécier  les  circonstances  qui  accompagnent  ; 
chaque  délit,  tout  en  lui  réservant  la  possibilité  de  recourir  à  la  sévérité  des 
tribunaux  dans  les  cas  où  cela  lui  paraîtrait  nécessaire.  Les  tribunaux  n^ônt  pas  , 
ea  effet,  la  faculté  d'appliquer  aux  délinquants  forestiers  le  bénéfice  des  circon- 
stances atténuantes  (code  forestier,  art.  ao3). 

Les  délits  forestiers  peuvent,  en  conséquence,  être  Tobjet  de  Tune  ou  de 
Tautre  des  trois  mesures  suivantes  : 

1°  Les  procès-verbaux  sont  abandonnés  purement  et  simplement,  c'est-à-dire 
que  les  délits  qu'ils  constatent  ne  sont  l'objet  ni  de  transaction  ni  de  poursuites  : 
cet  abandon  e^t  .souvent  imposé  par  insuffisance  de  renseignements,  par  défaut 
de  forme,  etc.;  il  peut  aussi  s'appliquer  à  des  infractions  légères  commises  dans 
des  circonstances  tout  à  fait  dignes  d'intérêt  et  d'indulgence; 

-2^  Les  délinquants  sont  admis  k  transiger  avant  jugement,  sous  la  réserve 
qu'ils  pourront  être  traduits  en  justice  s'ils  ne  payent  pas  dans  le  délai  qui 
leur  est  fixé  le  montant  de  la  transaction  consentie  par  l'Administration  des 
forêls;  .  , 

3®  Les  délinquants,  enfin,  sont  traduits  devant  les  tribunaux  correctionnels 
quand,  à  raison  de  leur  état  de  récidive  ou  de  toute  autre  circonstance,  cette 
5ujprême  sanction  parait  nécessaire. 

Les  3 1,2  3 1  délinquants  de  l'année  1876^  ont  été  Tobjet  de  ces  mesures  dans 
les  proportions  suivantes  : 


•  t 

AbanJun  . . . 
Transaciions 
roufsnilcs. .' 


Total 


FORÊTS 


525 
5.7/12 
2,301 


8.658 


FORETS 


10,219 
4.Ô57 


22.573 


TOTAL. 


2,222 

21,901 

7.0'i8 


,t 


31.231 


1'.  0/0. 


/ 
70 
23 


100 


.(" 


) 
I 


Les  procès-verbaux  complètement  abandonnés  forment  ainsi  la  minorité, 
puisqu'ils  ne  le  sont  qu'à  l'égard  de  7  délinquants  seulement  sur  1 00. 
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Les  délinquants  admis  à  transaction  sans  jugement  sont  de  beaucoup  les 
plus  nombreux,  puisque  la  proportion  s*en  élève  à  70  p.  0/0.  Il  sera  reparlé  de 
cette  mesure  au  paragraphe  suivant. 

23  délinquants  sur  lao  sont  traduits  devant  les  tribunaux,,  soit  quils  n  aient 
pas  été  admis  à  transiger,  soit  qu  ils  n  aient  pas  payé  le  montant  de  la  transac- 
tion accordée.  Dans  cette  catégorie,  qui  comprend  7,048  délinquants,  28  p.  0/0 
acceptent  le  débat  contradictoire  et  7  a  p.  o/a  se  laissent  condamner  par  défauL 


Individus  jugés  contradictoirement 
'    ■  I  par-défaul. 

Total 


FOHlftTS 

OOHAIIIAUU' 

COaiiUllALRS. 

TOTAL. 

p.  0/0. 

711 
1,680 

1,268 
3,389 

1,979 

5,009 

28 
72 

2,391 

4,657 

7,048 

100 

Parmi  les  délinquants  poursuivis,  iLy  a  ea  en  1876  :: 


• 

FORÊTS 

DOUASIAUtS. 

FQBÊTâ 

COHMUVAUa. 

TOTAL. 

P.  a^. 

Condamnés 

2,360 
31 

4,595 
!               62 

6,955 
93 

98.70 
1.30 

Total 

2,39? 

4.657 

7,048 

100.  00 

Les  statistiques  du  Ministère  de  la  justice  constatent  qu  en  moyenne  les 
administralions  publiques  écbouent  2  o  fois  sur  1 ,000  affaires,  le  ministère  public 
33  fois,  les  parties  civiles  35o  fois. 

Il  n'est  donc  pas  inutile  de  faire  remarquer  que  les  agents  forestiers,  en  leur 
qualité  de  partie  publique  et  de  partie  civile,  n'ont  succombé  dans  les  pour- 
suites qu'ils  ont  intentées  en  1876  que  i3  fois  sur  1,000. 

parmi  les  jugements  et  arrêts  de  condamnations  rendus  en  1876  il  y  a  eu  : 

1 1         jugements  frappés  d*opp08i(ion  par  les  délinquants; 
%2        jugements  frappés  d^appel  par  rAclminlslratlon  ou  par  les  délinquants; 
S        arrëls  frappés  de  pourvoîs  en  cassalTon. 

36 
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Quant  i  rimportaiice  des  eomlaniQatîons  prononoées 
lectooim^,  les  6«955  oondaiiiiiés  ont  été  pcmîs  de  la  n 


Condamnés  à  Tamende  seulement 
à  TamendÉ  et  à  hi  prison 


• 

FMÉrs 

rcRÉ» 

TOTAL. 

1 

( 

p.  0/0. 

1.865      . 
405 

4.112     . 
483 

■ 

5.977 
978 

86 
14 

son 

t 

2,360 

4,595 

6,955 

iOO 

Cette  propoition  donne,  au  point  de  vue  du  nombre,  la  mesure  de  la  culpa- 
bilité des  délinquants.  On  fera  ressortir  au  S  6  la  proportion  dans  laquelle 
Tamende  et  femprisoimement  ont  été  prononcés  relativement  à  Timportance 
des  délits. 

Il  est  à  remarquer  que  le  nombre  des  affaires  soumises  aux  tribunaux  et  celui 
des  prévenus  càés  par  le  service  des  forêts  vont  toujours  en  diminuant;  les 
chiffres  suivants,  publiés  par  la  statistique  du  Ministère  de  la  justice,  en  font 
foi: 


NOMBRE  D'AFFAIRES 


par  I«  agcii(a  ibr«»U<<n. 


fin  1875 

—  i»74. 

—  1873. 

—  187a. 

—  1871 , 

—  1870. 

—  1869. 

—  1868 


5,639 

7,400 

7.714 

9,011 
19,257  '»i 

7,594 

8,396 
11,034 


^'^  Le  nombre  exceptionnel  des  poursuites  effectuées  en  187 1  a  pour  cause  les  dévastations  aux- 
<|uelles  certaines  forêts  ont  été  livrées  pendant  la  période  de  trouble  occasionnée  par  la  guerre. 
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Le  régime  forestier,  en  permettant  aux  agents  d'exercer  devant  les  tribunaux 
correctionnels  à  la  fois  Taction  publique  et  Taction  civile,  simplifie  singulière- 
ment et  rend  Irès-eflicace  la  répression  des  délits  commis  dans  les  forêts  qui  y 
sont  soumises.  On  s'en  assure  si  Ton  compare  les  chiffres  précédents  à  ceux  em- 
bruntés  à  la  même  source  qui  se  rapportent  aux  délits  commis  dans  les  bois 
)ion  soumis  au  régime  forestier  et  poursuivis  d'ofiBce  par  le  ministère  public  ou 
directement  par  les  propriétaires  lésés. 


En  1875 

—  1874 
-—  1873 

—  1872 

-  1871 

—  1870 

—  1869 

-  1868 


1 

NOMBRE  D'AFFAIRES  POURSUIVIES   1 

OIlICTSIlBirT 

o'orriCK 

par  les 

p«r  le 

ptf  Un  lencM» 

uiDutèr»  poblic. 

94 

399 

)34 

476 

110 

406 

117 

380 

179 

8^9 

142 

350 

174 

458     . 

180 

528 

On  peut  en  outre  ajouter  que  si  les  agents  forestiers,  dépouillés  de  cette 
faculté  de  poursuite,  ne  pouvaient,  comme  les  particuliers,  qu^exercer  Taction 
civile  née  du  délit  «  il  en  résulterait,  au  détriment  de  la  répression,  un  surcroit 
considérable  d^occupations  pour  les  parquets  »  sans  aucun  allégement  pour  les 
agents  eux-mêoies.  Ceux-ci  ne  seraient  pas  moins  obligés  de  se  porter  parties 
civiles  dans  Tintérèt  des  propriétaires  dont  ils  administrent  les  biens;  ils  auraient 
toujours  à  connaître  les  règles  de  la  procédure  correctionnelle  et  à  intervenir  dans 
chaque  affaire. 


s 


\ 
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FORÊTS  DOMANIALES, 


Stal.  sp***,  tableau  n*  97. 


Suites  données  aux  procès-verbaux  de  délit 


CONSERVATIONS. 


N»». 


1 

2 

3 

4 

HhU. 

7 

8 

9 

10 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

10 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

20 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

3\ 

35 


CIErS-LIRUX. 


Pari. 

Roaon 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (Écolo).. .. . . 

Amiont 

Troyoa 

Épinal. 

Chftlons-aor-Mamo. . . 

Besançon 

Lont-l»-Sanni«r 

Grenoble 

AlençoB 

Bar-le-DiM 

MAcon 

Tovlonse 

Tours 

Bonrgea 

Monlins 

Pau 

Reunes 

Nîorl 

Garcassonnc 

AU 

Nîmes 

Anrillac 

Bordeaux 

Ajaccio 

CliaDinonl.  • ........ 

Vewul 

Ckamlftéry .  •.....*.* 

Nice •..*.. 

Gap 


NOMBRE  DES  DÉLINQUANTS 


M 

^^ 

► 

1   1 

^^^^^^ 

2i 

etoire 
t. 

-"5 

Ml 

o 

•~  a 

•Q  8 

sa 

U 

î 

*• 

K 

a 
â 

Oi 

209 

68 

257 

171 

428 

281 

84 

40 

120 

160 

49 

13 

2 

17 

19 

115 

8 

11 

53 

69 

)5 

7 

7 

5 

12 

395 

'i9 

72 

271 

343 

129 

6 

12 

1 

13 

405 

17 

38 

141 

179 

198 

5 

17 

23 

40 

M 

« 

3 

2 

3 

lï 

7 

20 

96 

116 

22 

5 

1 

1 

2 

218 

27 

9 

19 

28 

88 

16 

U 

9 

20 

137 

31 

19 

72 

91 

956 

17 

3\ 

324 

35S 

320 

21 

32 

6S 

100 

160 

2 

13 

12 

25 

66 

27 

U 

11 

22 

26 

3 

12 

7 

19 

138 

20 

17 

18 

35 

111 

8 

19 

18 

37 

388 

5 

5 

12 

17 

6 

2 

1 

M 

1 

126 

'Il 

3 

4S 

51 

123 

5 

\ 

11 

15 

179 

7 

3 

}\ 

17 

337 

9 

17 

96 

113 

ï'i 

5 

14 

14 

28 

.15 

1 

3 

15 

Ib 

11 

a 

• 

• 

V 

2 

5 

• 

2 

2 

29 

1 

ï 

4 

8 

5.7 '12 

525 

711 

1,6S0 

2.391 

JVQK8 


Condamnas 


296 

128 
)6 
33 
10 

192 
8 

162 

31 

3 

105 

1 

23 

16 

82 

318 
70 
21 
21 
13 
31 
33 
14 
1 
50 
14 
17 

104 

JS 

18 

•« 

2 
8 


1.865 


fi  •  Il 


a 


124 

32 

3 

36 

2» 

147 

1 

15 

9 

» 

10 
1 
5 
4 
7 
40 
23 
4 
1 
I 
4 
3 
3 


10 


495 


i4 

O 
H 


420 

160 
19 
69 
12 

339 
9 

177 

40 

3 

115 

2 

28 

20 

89 

358 
99 
25 
22 
14 
35 
36 
17 
1 
51 
15 
17 

112 
28 
18 

a 

2 

8 


2,360 


0 


8 


4 
4 


2 
1 


31 


TOTAL 


795 

528 

81 

192 

34 

987 

148 

601 

243 

46 

197 

29 

273 

124 

259 

1,331 

441 

193 

115 

48 

193 

156 

419 

9 

218 

143 

203 

459 

77 

54 

11 

19 

41 


8,658 


NOMBRE 
de 

JU0BHKRT8  BT   ABbÉtS 


a 

8o 
■a 

A.' s 

e  & 

O 


♦> 


eu  Su 

m.  m 

(•  ■> 

«  -3 


«    B    <=* 

î£W   S 

-«  «  s 

'■a 


u       I 


* 


10 


Statistique  forestiôre. 
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FORÊTS  COMMUNALES. 


Slat.  sp''*,  tableau  n'  98. 


Suites  données  aux  procès-verbaux  de  délits. 


CONSERVATIONS. 


1 

2 

3 

4 

\hU. 

7 

8 

9 

10 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 


cncrs-LiEOi. 


Paris 

Ron«n 

Dijon  . , * . . . . 

Ntncy 

Nancy  (Ecolt) 

Amitns 

Trojes 

Epinal. ........... 

GhâloM-tw-Marnc. . 
Besançon  ......... 

Lona-le-Sannier 

Grenoble, 

Alençon 

Bar-lo-Dac ........ 

MAcon. 

Tonlonfe 

Tours 

Bonrges 

Moulins 

Pan 

Rennee 

Niort 

CarcaMoane 

Au 

Ntmes 

Aurillac  .......... 

Bordeaux ......... 

Ajacôo 

Chanmont. ........ 

Veson] 

ClianiMry 

Nice 

Gap... 


NOMBRE  DES  DÉLINQUANTS. 


& 

f-   m 


12 
2 

286 

378 

19 

33 

207 

1,055 

340 

1,175 

619 

219 

1 

305 

962 

698 

16 

223 

200 

1,697 

8 
563 
372 
760 
529 
334 
'i36 
268 
853 

1,912 
384 

1,328 

16.210 


o 


9 
2 

52 

31 

1 

9 

10 
149 
17 
68 
18 
62 

n 

39 

36 

25 

2 

6 
158 
252 


5 

69 

101 

37 

45 

13 

43 

28 

177 

225 

17 

1,697 


Il  s 

fl 
e 
u 


3 
2 
35 
37 
3 
7 

13 
100 
44 
73 
79 
20 

a 

34 

61 

21 

1 

13 

127 

«I 

2 

23 

42 

13 

38 

25 

27 

47 

125 

123 

4 

122 

1,268 


JC6£S 


3 

5 

54 

95 

5 

4 

5 

414 

39 

257 

168 

29 

■ 

53 

138 

250 

8 

19 

14 

447 

ri 

2 

42 

42 

64 

124 

20i 

60 

42 

282 

364 

16 

131 

3,389 


6 
7 

89 

132 

8 

11 

18 

514 

83 

330 

247 

49 

« 

87 

199 

271 

9 

23 

27 


57 '1 


'I 

65 

8'1 

77 

162 

229 

96 

89 

407 

487 

20 

253 

4,657 


Condamnés 


a 
o 

S 


4 

6 

85 

81 

6 

7 

13 

469 

62 

316 

218 

35 

• 

73 

188 

261 

6 

17 

24 

512 

4 

62 

76 

68 

155 

219 

75 

70 

383 

356 

19 

242 

4,112 


1   S 

a  «g. 


2 
1 
3 

49 
2 
3 
3 

40 

19 
9 

24 
9 

H 

14 
5 
9 
3 
6 
2 

57 


3 

8 


5 


10 
19 
16 
24 
126 

7 
483 


o 


6 

7 

88 

130 

8 

10 

16 

509 

81 

325 

242 

44 

■ 

87 

193 

270 

9 

23 

26 

569 

• 

4 

65 

84 

73 

160 

229 

94 

86 

407 

482 

19 

249 

4,595 


0 

T 


2 

M 
1 

2 


5 


2 
5 
5 
5 


6 


2 

3 

S 
1 
4 

62 


TOTAL. 


NOMBRE  . 
de 

JUOimVTS  ET    ÂMjftTS. 


27 

11 

427 

541 

28 

53 

235 

1,718 

440 

1.573 

884 

355 

1 

431 

1.197 

994 

27 

253 

385 

2,523 

m 

12 

633 

516 

938 

738 

608 

545 

400 

1,288 

2,576 

639 

1,598 

23,573 


1 
1 


1 
1 


^US 


1 
1 


2 


2 
1 


12 


i 
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S    5.   ♦—   TRANSACTIONS   AVANT   JUOBIRNT. 

On  a  VU  au  paragraphe  précédent  que,  sur  3 1,2 3 1  délinquants  forestiers, 
21,961,  soit  70  p.  0/0,  ont  été  admis  à  transaction  avant  jugement.  Cette  mesure, 
qui  témoigne  d^abord  de  la  bienveillance  de  TAdministration ,  a  en  outre  pour 
effet  de  fortifier  la  répression  en  faisant  suivre  immédiatement  le  délit  d^ine 
sanction  proportionnée  aux  ressources  du  prévenu ,  que  son  insolvabilité  laisse 
souvent  indifférent  devant  des  condamnations  considérables  auxquelles  il  ne 
peut  satisfaire. 

Depuis  la  loi  du  18  juin  1859  qui  lui  a  concédé  le  droit  de  transaction, 
rAdmmistration  des  forêts  a  usé  dans  une  large  proportion  de  cette  mesure 
efficace.  Pendant  que  le  nombre  des  délits  s^abaissait,  celui  des  transactions 
siibissait  une  diminution  moins  sensible.  Voici,  en  effet,  le  relevé  des  transac- 
tions avant  jugement ,  de  1876  à  1861,  produit  par  TAdministration  des  forêts 
au  Ministère  de  la  justice  : 


Eu  1875 ai,!i38 

1874 23,469 

1873 aa,388 

187a 33.174 

1871 35,ogo 

1870 aa,55a 

1869 37,383 

1868 39.943 


En  1867 a8.8o8 

1866 291901 

i865 3o,73i 

1864 a9'897 

i863 39.375 

1863 37,689 

1861 35.884 


Les  21,961  transactions  prononcées  en  1876  par  le  conservateur,  par  le 
chef  de  l'Administration  des  forêts  ou  par  le  ministre ,  selon  la  gravité  des  ca», 
ont  réduit  considérablement  les  peines,  car  il  n*a  été  payé  en  moyenne  que 
20  p.  0/0  seulement  des  condamnations  pécuniaires  encourues,  sans  parler  des 
lirais  et  des  désagréments  d'une  comparution  en  justice  évités  aux  délinquants. 


FORÊTS 

I)OMAHIA|.IS. 

FORÊTS 

COMMVIfALlS. 

TOTAL. 

1 

rjknrliimntttimifi  AnCOnn]l64  -ri«f*-r-> 

47 1,484' Ô5' 
77,441  22 

1,028,892' 51* 
226,036  92 

• 

1,500,377' 86* 
304.078  14 

^Inntiinft  dpA  tniMArtions  acoiMPdé6f . ........ 

]yilmi4iiii                                   , , , 

16  p.  0/Û. 

22  ^  m. 

tOp^ù/Ù. 

Les  transactions  sont  un  peu  plus  lourdes  au  délinquant  dans  les  forêts  com- 
munales que  dans  les  forêts  domaniales,  parce  qu'il  faut  assurer  par  elles  une 
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indemnité  à  la  commune  propriétaire  pour  le  préjudice  causé;  outre  les 
sommes  qui  sont  dues  à  TEtat  à  titre  d'amende  et  de  frais.  Dans  les  forêts  do- 
maniales ,  toutes  les  condamnations  étant  acquises  à  TËtat ,  tant  celles  qui  ont 
le  caractère  de  peine  que  celles  qui  sont  des  réparations  civiles,  il  y  a  plus  de 
latitude  et  plus  de  place  à  Tindulgence. 

Sur  les  2  3  6,636  fr.  92  cent,  payés  par  les  délinquants  communaux,  les  70  cen- 
tièmes ont  été  attribués  à  TEtatpour  amendes  et  frais  et  les  3o  centièmes  aux 
communes  propriétaires  à  titre  de  réparations. 


A  rÉtat 159,189' 70' 

Aux  propriétaires 67,447  as 


70  p.  c/o 
3o  p.  c/o 


326,636'  92'  100 


Si  Ton  compare  les  condamnations  encourues  avec  les  transactions  accordées 
en  1876,  on  trouve  que  chaque  délinquant,  au  lieu  de  payer  68  fSrancs,  a  été 
admis  à  se  libérer  moyennant  une  somme  de  i4  francs,  représentant  ai  p.  0/0 
de  la  condamnation  encourue. 

À  mesure  que  les  délits  diminuaient  d'importance  TAdministration  pouvait 
étendre  le  bénéfice  de  la  transaction  à  des  délits  plus  graves  et  la  consentir  pour 
un  chiffre  plus  faible. 

C'est  ce  qui  résulte  du  tableau  publié  dans  le  rapport  du  Directeur  général  des 
forêts,  du  3  novembre  1868,  pour  les  années  1862  à  1867: 


ANNEES. 


1867 
1866 

i865 

i864 
i863 
186a 


NOMBRE 
do 

TKA?I8ACTI0?IS 

avant 

jogameat. 


28,808 
29,901 
30,731 
29,897 
29,375 
27,689 


CONDAMNATIONS 

PBCVXIAUIBS   BICODRUfiS. 

TOTAL. 

Par  d^it. 

fr. 

fr.     e. 

1,600,371 

50  55 

1,516,313 

50  71 

1,481.518 

48  21 

1,445,693 

48  36 

1^252,613 

42  64 

1.112,810 

40  19 

TIl&NSiCTlONS  ACCORDEES. 


TOTAL. 


fr. 

360,386 
399,573 
404.487 
392.342 
378,977 
341,855 


Ed 
moyen  ac. 


fr.     c. 

12  51 

13  36 
13  18 
13  12 
12  90 
12  55 


RéduetÂOB 
p.  0/0. 


22 
26 
26 
27 
30 
31 


D'après  cela  toutes  les  situations  dignes  d'intérêt  ont  reçu  satisfaction,  et 
l'Administration  n'a  eu  recours  aux  tribunaux  que  dans  les  cas  où  la  bienveillance 
ne  trouvait  pas  l'occasion  de  s'exercer. 


FORÊTS  DOMANIALES. 


S<it.  ap*^,  tabletu  n*90. 


Etat  des  traitsactioas  avant  jugement,  en  1876. 


CONSEHTITION! 


Paris... 

N«ncj  (École) 

Cbdlonï-sar-Mimc . 

Besancon 

Loiu-le-î>aunier.. . 

Grenoble 

Alençou 

B*r-le-Duc 

Mlcon 

ToqIoum 

Moulins 

l'au 

Rcones 

Niort 

Carcusonne 

Ai» 

AurilUc 

Bonfcaui 

AJ««io 

Chaumont 

VeaonI 

Cfaambéry 

Ni« 

Gap 

Total 


fr.      c. 

3^.016  3y 
17.351  12 
7,3S6  lu 
7,979  52 
1.9S7  38 
2S,4!5  23 


37,9 


)  32 


15,713  oa 

13.711  35 
3.200  09 
2,274  78 
2,299  03 
25.870  'i: 
5.725  04 
11,009  40 
44.970  26 
10.604  70 
8,540  89 
5.580  75 
823  18 
30.590  30 
54,750  57 
30.013  63 
200  25 
6,759  74 
9,297  38 
20,404  00 
29,050  10 
0,115  84 
3,603  00 
101  70 
863  10 
2,507  79 

471.484  05 


5,070  27 

3,190  30 

020  53 

1,944  84 

221  27 

0.621  53 

1.601  85 

4.540  38 

3,842  14 

099  59 

781  18 

806  80 

3,256  41 

1,040  34 

2,581  59 

11,580  31 

3,713  05 

2,165  77 

1.274  81 

194  42 

UOl  90 

1,490  01 

5.230  84 

09  75 

3,208  32 

2.397  60 

3,316  00 

2,989  66 

735  38 

851  00 

77  58 

153  54 

670  30 

"7.441  23 
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FORÊTS  COMMUNALES. 


Etat  des  transactions  anant  jugement,  en  1S7Ù. 

Stat  sp'**.  tableau  n*  100. 


CONSERVATIONS. 


I 
2 
5 

4 

1 4  bis, 

7 

8 

9 

10 

12 

13 

14 

15 

15 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 


CHIFS-LXBQX. 


Paris 

Rouen 

Dijon 

Nancy  

Nancy  (École). . 

Amiens 

Troyes 

Épinal 

Chàlons-ft.-Mame 
Besançon ...... 

Lons-le-Saanier. . 

Grenoble 

Aiençon 

Bar-le-Duc 

Micon 

Toulouse 

Tours 

Boui^s 

Moufins 

Pau 

Rennes, 

Niort 

Carcassonne.  • . . 

Âix 

Nimes ........ 

Aurillac 

Bordeaux ...... 

Ajaccîo 

Cbaumont 

Vesoul 

Ghambéry 

Nice 

Gap 

Total 


NOMBRE 
de 

QUARTS. 


27 

11 

427 

541 

28 

53 

235 

1.718 

440 

1,573 

884 

355 

1 

431 

1.197 

994 

27 

253 

385 

2.523 

II 

12 

633 

516 

938 

728 

608 

545 

400 

1.288 

2.576 

629 

1.598 


22.573 


NOMBRE 
do 

QVAnTS 

adniU 
i 

trtiuigvr. 


12 

2 

286 

378 

19 

33 

207 

1.055 

340 

1.175 

619 

249 

1 

305 

962 

698 

16 

223 

200 

1,697 

a 

8 

563 

372 

760 

529 

334 

436 

268 

853 

1.912 

384 

1.328 


16.219 


TRANSACTIONS. 


MORTAIIT 
dM 

condamnations 
es. 


fr.  c. 

1,520  68 

126  00 

23,727  31 

24,521  80 

17,031  28 

3,498  54 
23,028  74 
38,059  95 
21,089  91 
78,848  85 
33,575  57 
18,614  79 
7  75 
22,684  00 
81,609  98 
31,986  03 
612  52 
16.030  86 
18,136  00 
81,577  88 
// 

2,199  30 
35,568  71 
27.573  76 
40,684  11 
29.657  05 
14.919  00 
49,403  22 
23,469  56 
34,700  00 
103,039  42 
73,599  28 
57.790  66 


1.028.892  51 


HO?ITART   OB   LA   TaAK8ACTIO!< . 


Km  profil 
de 

l'Eut. 


fr. 


c. 


98  35 

28  58 

2.979  44 

3.355  39 

193  05 

481  48 

2,043  30 

7,423  48 

4,019  07 

11.412  23 

6,499  81 

2,685  63 

2  65 

2,151  66 

9.158  39 

6.296  28 

127  25 

1,991  72 

3,345  30 

16,234  63 

n 

96  06 

4,652  03 

5,552  36 

7,826  08 

6,572  69 

2,598  00 

2,902  99 

2,848  93 

6,450  00 

21.088  70 

5,212  98 

12.457  19 


An  profil 
des 

propriétairee. 


fr. 


c. 


159.189  70 


45  12 

2  00 

671  47 

1,030  92 

31  83 

527  34 

1.347  70 

3.389  12 

1,345  64 

5.503  07 

2,021  73 

1,367  34 

a 

691  50 

4.007  68 

1.300  36 

24  13 

1.201  35 

1,156  24 

5.061  08 

tt 

83  00 

2.927  75 

1,542  20 

4.534  95 

1.650  00 

601  00 

1.433  13 

1.520  96 

3.109  00 

10,284  33 

3.576  38 

5,458  90 


TOTAL. 


67.447  22 


fr.  c. 

143  47 

30  58 

3.650  91 

4,386  31 

224  88 

1.Û08  S2 

3,391  00 

10,812  60 

5,364  71 

16,915  30 

8,521  54 

4,052  97 

2  65 

2,843  16 

13.106  07 

7.596  64 

151  38 

3.193  07 

4,501  54 

21,2G5  71 

f 

179  06 

7^79  78 

7,094  56 

12,361  03 

8,222  69 

3,199  00 

4,336  12 

4.309  89 

9,559  00 

31,373  03 

9,193  36 

17,916  09 


226,636  92 


r.  o/o 

des 

condan- 

natiiOB» 

eBcoamee. 


9 
25 
15 
18 

1 
29 
15 
28 
25 
21 
25 
22 
37 
13 
16 
24 
25 
20 
25 
26 

M 

8 
21 
26 
30 
28 
21 

9 
19 
28 
30 
12 
31 


22 
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S  6.  CONDAMNATIONS  PRONONCÉES. 

D'après  le  S  4,  7^08  •délinquants  ont  été  traduits  en  justice  en   1876; 
6,955  ont  été  condamnés  à  des  peines  variables,  savoir  : 

5,977  ^  l'amende  seulement, 
978  a  Tamende  et  à  remprisonnement. 

Ces  condamnations  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 


Condamnations  pécuniaires 

£inprisonnainent 

Contrainte  par  corps 


FORÊTS 

DOSAVIiLB». 

FORÊTS 

COMtfUVALSS. 

TOTAL. 

159.894' 89' 

5,457  jours. 

24.357  jours. 

283,816'  95"^ 

4,098  jours. 

49,164  jours. 

443,711' 84' 

9,555  jours. 

73,971  jours. 

Comme  il  y  a  2, 3 60  condamnés  pour  délits  commis  dans  les  forêts  doma- 
niales <6t  4^595  dans  les  forêts  communales,  il  ea  résulte  que  riœpprtaaee  des 
délits  peut  se  mesurer  par  les  chiffres  suivants  : 


PORÉTS 


00MAIIALB8. 


Montant  des  condamnations  pécvniaires . 
Nombre  de  jours  d'empri8onnemen||| . . . 
Nombre  de  jours  de  contrainte  par  corps. 


67'  15'^ 


2.3 
10.3 


FORETS 

COHaVIALlS. 


61' 77' 
0.9 
10.8 


TOTAL. 


63' 80 
1.3 
10.6 


J 


On  sait  qu  en  matière  forestière  Temprisoimement  ne  peut  dépasser  2  mois, 
sauf  le  cas  de  récidive  (C.  for.,  193),  et  que  la  contrainte  par  corps  varie  dans 
les  limites  de  8  jours  à  6  mois  (loi  du  aa  juillet  1867). 

D'après  les  chiffres  qui  précèdent,  si  les  délits  sont  plus  fréquents  dans  les 
forêts  communales  que  dans  les  forêts  domaniales,  ils  y  sont  un  peu  moins 
graves;  en  outre,  ceux  dont  la  répression  est  demandée  aux  tribunaux  sont  en 
général  plus  considérables  que  ceux  pour  lesquels  TAdministration  a  usé  du  droit 
de  transaction. 
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Les  condamnations  pécuniaires  se  sont  réparties  de  la  façon  suivante  : 


Amendes 

Réparations  civiles 
Frais 

Total  . . . 


FORÊTS 

DOM  iNIALSS. 

FORÊTS 

C0H1IU5ALB». 

TOTAL. 

p.  0/0. 

92.951'  12- 
35,998  61 
20.945  10 

148.231' 60' 
74.285  01 
00.300  28 

241.182' 78* 

110.283  62 

91,245  44 

51 
25 
21 

159.894  89 

283.810  95 

443,711  84 

100 

Ainsi  les  frais  forment  le  cinquième  des  condamnations,  bien  quils  soient 
réduits  autant  que  possible  par  Tassimilation  des  gardes  forestiers  aux  huissiers 
de  justice  de  paix  (G.  for.,  173). 

Il  n  est  pas  inutile  de  rapprocher  les  chiffres  de  la  présente  statistique  de 
ceux  fournis  par  les  documents  officiels  du  Ministère  de  la  justice,  sous  la  ré- 
serve toutefois  que  ceux-ci  s'appliquent  aussi  bien  aux  délits  commis  dans  les 
forêts  soumises  que  dans  celles  non  soumises. 


ANNEES. 


1875 

1874 
1873 
1872 
1871 
1870 
1869 
1868 


NOMBRE 


O'Ar- 


FAinES. 


6.123 

8.010 

8.232 

10.108 

20.285 

8.086 

9.028 

11732 


•OHlIBt. 


7.455 
9.816 
10,169 
13.081 
28.953 
10,536 
10.705 
14.127 


NOMBRE  DE  PREVENUS  CONDAMNÉS. 


8  5- 

a  •  <o 


179 
163 
203 
261 
542 
209 
161 
328 


HOIUEB. 


5.5 


S 


491 
551 
702 
934 
1.919 
645 
693 
872 


Aa>deMua 

de 
3  1  an*. 


5,401 
7.132 
7.11'i 
9.274 

22.775 
7,786 
7.440 

10.029 


«     B     s 

e  O  2 

9  s 


35 
30 
29 
35 
123 
47 
32 
69 


FBVIlBt. 


E 

a 
s 


e 
■ 


120 
241 
275 
26 '4 
441 
202 
302 
277 


Aa« 

ddMUS 

d« 

9  1  ans. 


id  M  « 
as  "  "*• 

a 


NOMBRE  DE  CONDAMNÉS 


HIVBTTM 
reinÎB 

a 

laan 

parents. 


1.229 
1,^9 
1.840 
2.313 
3.153 
1 ,467 
2.071 
2,552 


157 
180 
172 
195 
672 
253 
286 
277 


8 
10 
6 
7 
9 
2 
1 
5 


i 

L'AMBROB 

•t 

à 

la  prison. 


955 
1,419 
1.161 
1.427 
3.375 

975 
1.025 
1.578 


L'\MBXJ>K 

•eu- 
lemcnl. 


6,340 

8,201 

8.830 

11,452 

24,897 

9.306 

9.31)3 

12J2<Î7 


1 
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FORÊTS  DOMANIALES. 


Siat.  sp*"*,  tableau  n'*  101. 


Condamnations  prononcées  en  1876. 


CONSERVATIOXS. 


X"". 


1 
2 
3 
4 
4  his. 
1 
8 
9 
10 
12 
J3 
14 
15 
10 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
20 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CBErS-LIBlIX. 


Paris 

Rouen  

Dijon 

Nancy 

Nancy  (École). . 

Amiens 

Troyes  

Ëpinal 

Châlons-s. -Marne 

Besançon 

Lons-Ie-Saunier .. 

Grenoble 

Alençon 

Bar-le-Duc 

Mâcon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcàssonne. . . . 

Aix 

Nîmes 

Aurillac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Chaumont 

Vesoul 

Ghambéry 

Nice 

Gap 

Total  


ROKB&B 

de 

délin- 

qa«nl9. 


.^OMBBB 

do 

il41ia- 

quants 

con- 

d   iiu^s. 


795 
528 

81 
192 

34 
987 
148 
601 
243 

46 
197 

29 

273 

124 

259 

1,331 

441 

193 

115 

48 

193 

156 

419 

9 

218 

143 

203 

459 

77 

54 

11 

19 

41 


8,658 


420 

160 
19 
69 
12 

339 
9 

177 

40 

3 

115 

2 

28 

20 

89 

358 
99 
25 
22 
14 
35 
30 
17 
1 
51 
15 
17 

112 
28 
18 

2 
8 


2,360 


CONDAMNATIONS. 


Amende». 


fr.  c. 

14,429  81 
2,865  00 

220  92 
1.124  22 

231  54 
4,165  09 

576  33 
5,719  49 

723  02 

106  88 
5.702  21 

m  45 
1,046  82 

645  20 
1,359  99 
9,015  72 
2,193  15 

A31  51 

007  22 

150  55 

595  11 
1,116  64 

447  80 

43  75 

0,826  04 

571  26 

1,550  00 

27,450  44 

893  95 

121  00 

II 
95  82 

607  14 


92,951  12 


PBI5ES    picCXiAIRBS. 


ResUtatioiu 

et 

doinniagvt- 

intérêU. 


fr.  e. 

2,668  01 

780  18 

99  35 

574  97 

132  02 

2.842  62 

230  05 

2,598  32 

4.279  50 

48  75 

436  80 

58  78 

770  21 

45  83 

528  75 

1,608  06 

302  86 

180  80 

1.004  27 

17  05 

153  15 

290  50 

43  50 

7  50 

6,849  10 

164  45 

892  00 

7,776  00 

436  53 

43  00 

// 

5  25 
68  75 


35,998  61 


Frais. 


fr.  c. 

4,462  63 

1,809  47 
254  49 
938  07 
211  35 

4,746  29 
218  89 

2,100  81 

568  17 

49  38 

1,883  92 

49  SS 
379  48 
290  13 

1,040  72 

4,501  49 

1,114  41 

225  58 

252  82 

131  07 

358  79 

444  03 

339  11 

13  69 

783  28 

200  45 

261  00 

2,495  22 

434  62 

183  00 

0 

50  75 
130  10 


30,945  16 


NOMBAB 

TOTAL. 

1 

il 

'a 

fr.  C. 

21,560  45 

2,774 

5,554  65 

155 

574  70 

17 

2,037  26 

276 

574  91 

30 

11,754  00 

799 

1.025  87 

95 

10,418  02 

155 

5,580  69 

77 

205  01 

0 

8,022  93 

38 

220  11 

7 

2,796  51 

98 

981  22 

68 

2,935  30 

118 

15,725  87 

269 

3.670  42 

297 

837  88 

11 

1,864  31 

2 

305  27 

II 

1,107  05 

22 

1,851  17 

7 

830  41 

3 

04  94 

0 

14,458  42 

2 

942  16 

15 

2,703  00 

a 

37,721  66 

50 

1,765  11 

72 

347  00 

0 

a 

0 

151  82 

0 

800  05 

0 

159,894  89 

5,457 

de 
contrainte 
par  corps. 


2,023 

507 

40 

289 

145 

2,811 

30 

3,210 

402 

33 

2,154 

360 

158 

108 

150 

3,793 

775 

78 

5 

II 

522 

II 

63 

a 

402 

414 

471 

4.229 

225 

217 

ff 

3 

80 


24,357 


Statistique  forestière. 
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FORÊTS  COMMU.^ALES. 


Stat.  sp''%  tableau  n*  102. 


Condamnations  prononcées  €n.i876. 


CONSERVATIONS. 


N-. 


1 

2 
3 
4 

14  bis. 
7 
8 
9 
10 
12 
13 
14 
15 
15 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CBiri-LlBUX. 


Paris 

Rouen  

Dijon 

Naacy  

Nancy  (École). . 

Amiens 

Troyes  ....•-.•. 

Épina) 

Gbâlons-9.-Marne 

Besançon 

Lons-le-Saunier  ^ 

Grenoble 

Alençon  •.»••••• 

Bar-Ie-Duc 

Mâcon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Garcassonnc« . . . 

aIX*  •«■••«••«• 

Nîmes 

Aurillac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Ghaumont 

Vesoul 

Gbambéry 

Nice 

Gap 

Total 


de 

délio- 

qaants. 


27 

11 

427 

541 

28 

53 

235 

1,718 

440 

1,573 

884 

355 

1 

43  L 

1,197 

994 

27 

253 

385 

2,523 

u 

12 

633 

516 

938 

728 

608 

545 

400 

1,288 

2,576 

629 

1,598 


22,573 


■OVBBX 

de 

d^lin. 

quanU 

con- 
damnés. 


CONDAMNATIONS. 


6 

7 

88 

130 

8 

10 

16 

509 

81 

325 

242 

44 

# 

87 

193 

270 

9 

23 

26 

569 

n 

4 

65 

84 

73 

160 

229 

94 

86 

407 

482 

19 

249 


PEINES   PBGVIIIAIBBS. 


4,595 


Amendes. 


fr. 

346 

157 

1,554 

3,708 

80 

396 

582 

15,813 

1,065 

4,795 

6,437 

2,221 

ff 

1,743 

9,114 

6,229 

87 

570 

2,223 

10,409 

g 

174 

3,860 

5,196 

2,600 

6,847 

5,392 

11,865 

3,036 

9,244 

20,437 

2,398 

7.640 


RestitaUons 

•t 

domieg—' 

inléréU. 


c. 

50 

13 

91 

29 

43 

85 

40 

85j 

05 

12 

93 

02 

62 
73 
37 
71 
13 
71 
29 

99 
72 
14 
20 
01 
00 
05 
67 
00 
65 
G7 
50 


148,231  65 


fr.  c. 

21-  00 

33  30 

874  19 

1,545  55 

56  92 
152  32 

96  80 
6^14  57 
1,302  09 
3,154  98 
2,002  03 
1,431  28 

H 

532  68 

11^91  10 

616  85 

14  57 

467  05 

1,846  40 

3,733  44 

82  60 
3,454  79 
1,924  73 
1,550  61 
3,593  68 
389  00 
3,311  35 
14)81  43 
3^751  00 
11,752  35 
2,664  40 
4,620  84 


74,285  01 


Fnis. 


fr.  C. 

.  86  69 

105  08 

1,032  91 

1,920  28 

132  24 

139  27 

260  78 

5,928  69 

1,102  10 

3,828  98 

3,590  75 

703  37 

// 

1,145  80 

2,477  45 

3,161  49 

90  58 

344  79 

344  65 

7,370  53 

0 

54  01 
895  03 
1,051  31 
1,385  35 
1,877  64 
3.110  00 
2,648  84 
1,255  27 
5,040  00 
7,028  85 
341  10 
2335  45 


5U00  28 


TTAL. 


fr.   C. 

454  19 

295  51 

3,462  01 

7,175  22 

279  59 

688  44 

939  98 

28,557  11 

3,409  24 

11,779  08 

12,030  71 

4,355  57 

e 

3.422  10 

22.983  28 

10,007  71 

192  86 

1,381  97 

4,414  76 

21.513  26 

// 

311  60 

8,210  54 

9,182  18 

5,536  16 

12,318  33 

9,891  00 

17,825  26 

5.373  37 

18,035  00 

39,228  85 

5,404  17 

15.09  79 


283,816  95 


aoMBBB  OB  joins 


E  S 


70 
5 

95 

355 

2 

22 

45 
439 
151 

52 
133 

77 

M 

181 
90 

47 
5 

20 

4 

904 

jr 

5 

44 

89 

52 

00 

375 

145 

279 

253 

4 

73 


4,098 


de 

oontratAle 
psp  corps. 


54 

10 

343 

589 

71 

270 

132 

9,392 

028 

3,516 

226 

1,422 

g 

490 

1,973 

2,581 

32 

101 

10 

3,677 

e 

s 

339 

g 

378 

2.199 

1.813 

6,537 

717 

5,680 

5,966 

5 

363 


49.614 


/i53 


S  7.  EKécunON  BS8  JUGKMEKTS. 


II  eût  été  intéressant  d'étudier  de  quelle  façon  et  dans  quelle  mesure  les 
condamnations  prononcées  par  les  tribunaux  ont  été  mises  à  exécution;  mais 
cette  recherche,  dont  TAdministration  des  forêts  ne  possède  pas  tous  les  ma- 
tériaux, et  qui  aurait  demandé  le  concours  de  plusieurs  services,  n'a  pu  être 
entreprise.  Oa  se  jborjoera  à  indJqoef  de  quelle  façon  cette  exécution  est 
assurée. 

Le  recouvrement  des  coodamnaiions  pécuniaires  est  confié  aux  percepteurs 
des  contributions  directes  (loi  du  29  décembre  1873),  chargés  par  consé- 
quent de  Texemce  de  la  contrainte  par  corps. 

La  mise  à  exécution  de  Teaiprisonuenoeat  est  dans  les  attributions  du  Procu- 
reur de  la  République. 

CAdminisitration  des  forêts  n'est  chargée  que  de  Texécution  des  condamna- 
lions  autres  que  celles  ci-dessus  énoncées  ;  toutefois  elle  a  été  investie  par  It 
loi  du  1 S  juin  â85g  du  droit  de  transiger  sur  les  condamnations  prononcées, 
si  ce  n'est  en  ce  qui  concerne  la  peine  d'emprisonnement,  qui  rentre  dans  le 
droit  de  grâce  appartenant  au  Président  de  la  République. 

Quand  Ilnsolvabilité  laisse  la  condamnation  sans  efficacité  et  quand  elle  a 
élé  constatée  dans  les  formes  de  Tarlicle  Aao  du  Code  d'instruction  criminelle, 
l'Administration  des  forêts  peut  prendre  à  l'égard  des  insolvables  Tune  ou  l'autre 
des  mesures  qui  suivent  1 

1*  Elle  signale  au  percepteur,  après  s*être  entendu  avec  le  Procureur  de  la 
République,  les  condamnés  insolvables  les  plus  dangereux  et  en  provoque  Tin- 
carcération  à  titre  de  contrainte  par  corps  ;  celle-ci  est  alors  réduite  de  moitié 
et  transformée,  dans  ce  cas,  en  une  sorte  de  peine  (loi  du  22  juillet  1867) 
qui  est  considérée  comme  libératoire  (décision  ministérielle,  2  novembre 
1839); 

2^  Elle  peut  les  libérer  aussi  des  condamnations  pécuniaires,  mais  non 
pas  de  la  prison,  au  moyen  d'une  transaction  en  nature,  qui  consiste  en  pres- 
tations de  travail  appliquées  dans  les  forêts  aux  travaux  d'amélioration  (loi  du 
18  juin  1859)  ^^  ^^^  ^^^  chemins  vicinaux  à  leur  établissement  ou  à  leur  en- 
tretien. 
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CHAPITRE  XXIII. 


INCENDIES  DANS  LES  FORÊTS. 


S  1". NOMBRE  ET  CAUSE  DES  INCENDIES. 

L'étude  des  incendies  offre  un  intérêt  tout  particulier  au  point  de  vue  des 
mesures  de  police  et  de  protection  dont  les  forêts  peuvent  être  Tobjet  et  à 
regard  des  contrats  d'assurance  destinés  à  couvrir  leurs  propriétaires  des  dom- 
mages qui  sont  occasionnés  par  le  feu. 

En  ce  qui  concerne  la  police,  les  forêts  sont  protégées,  comme  tous  les  im- 
meubles, parles  dispositions  générales  du  Code  pénal,  dont  l'article  ^34  punit 
rincendie  volontaire,  et  l'article  458,  l'incendie  involontaire  causé  par  le  fait  des 
tiers.  Les  forêts  sont  en  outre  spécialement  garanties  contre  le  fait  d'autrui  par 
l'article  i48  du  Code  forestier,  qui  défend  d'allumer  du  feu  dans  l'intérieur  et  à 
une  distance  de  200  mètres.  Mais  aucune  disposition  autre  que  les  mesures  de 
simple  police  locale  (loi  du  22  juillet  1791)  ne  les  garantit  contre  le  fait  du 
propriétaire,  toujours  libre,  si  aucun  règlement  de  police  locale  n'existe,  d'al- 
lumer ou  de  faire  allumer  du  feu  dans  ses  bois.  Dans  une  seule  localité,  dans  la 
région  des  Maures  et  de  l'Esterel  (départements  du  Var  et  des  Alpes-Maritimes), 
une  loi,  du  6  juillet  1870,  permet  d'interdire  l'emploi  du  feu,  au  propriétaire 
comme  aux  tiers,  pendant  certaines  saisons  déterminées  par  des  arrêtés  préfec- 
toraux. En  1876,  il  y  a  eu  290  incendies  dans  les  forêts  soumises  au  régime 
forestier  : 

Forêts  domaniales       8g     environ  0,9a  par  dix  mille  hectares. 
Forêts  GommuDides  aoi  1,08 


a  90 


La  malveillance  n'est  pas  étrangère  aux  incendies;  elle  paraît,  en  outre,  se  ma- 
nifester en  proportion  plus  forte  dans  les  forêts  communales  que  dans  celles  du 
domaine  de  l'État  : 


poiIts  DOHÀHULBS. 


Malveillance  présumée  5  soit  5,6  p.  0/0. 

Accidents  84  — -  ^àA  p>  0/0. 


pokAts  coHamiAtjft. 


38  soit  18,9  p.  q^. 
i63  — 81,1  p.  qA>. 
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A  raison  de  la  dilEculté  de  découvrir  les  auteurs  de  crimes  de  i 
les  forêts,  sur  ^3  incendies  attribuées  k  la  malveillance  aucun  n'a  ] 
de  poursuites.  Les  incendies  accidentels  ne  sont  susceptibles  d'ê 
qu'autant  que  ces  faits  de  négligence  sont  imputables  à  des  aui 
32  poursuites  seulement  ont  été  dirigées  sur  aiy  cas,  soit  i3 
faible  proportion  tient  bien  plus  à  la  difficulté  signalée  plus  haut 
fectioQ  de  la  loi. 

Les  causes  des  accidents  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 


Incendies  occuionofa  : 

Par  les  locomotives 

Par  Jes  cultures  agricoles  et  forettières 

écobuage,  sarlage 

Par  les  bâcherons  et  onTrisrs  foreslieri . . 
Par  accidenli  divers 

ToTiL 


F0R&15 

FOHÉTS 

™„. 

10 

H 

i'i 

1 

3 

h 

10 

30 

30 

57 

1S6 

183 

8'1 

163 

247 

Les  tableaux  n"  io3  et  n"  loA  montrent  la  distribution  de  ces  ii 
chaque  région  forestière.  La  malveillance  s'est  manifestée  dans-d< 
tioDS  seulement  pour  les  forêts  de  l'Etat,  dans  huit  pour  celles  de 
Il  faut  remarquer  ensuite  que  ce  sont  précisément  les  conservation 
rage  s'exerce  le  plus  (Pau  et  Ajaccio)  qui  sont  aussi  le  plus  exposée! 
du  feu. 
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FORÊTS  DOMANIALES. 


Nombre  et  causes  des  incendies,  en  iS76. 


Stat  K,p'^\  tableau  ti*  103. 


'" 


CONSËliVATIOirS. 


■•• 


I 

2 
3 

4 

7 
8 
9 
10 
12 
13 
14 
15 
10 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CUErS-LIBUX. 


Paris 

Rouen  

I>jon 

Nancy 

Nancy  (Ecole). . 

Amiens 

Troyes 

Épinal 

ChâIons-s.«Mame 

Besançon 

Lons-le-Sauloier. 
'  GrenobJB  »^»  »  »  ^ 

Alençon 

Bar-le-Duc 

MAcon 

Touloaae 

Tours 

Bourges .' 

MoRilins. .......  ; 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassonne.. . . 

Aix 

Nîmes 

Aurillac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Gbanmont 

Vesoul 

Chambéry 

Nice 

Gap 

Total  


CONTENANCE 

des 

roftirs. 


NOMBRE  D'INCENDIES  DUS 


M 
U 

K 

m   ,» 
—  .4 

'«  S 


h.     m. 


♦' 


84,537  74 
45,904  60 
39,959  01. 
22,585  01 

9,253  84 
57,807  29 
28,541  65 
56,479  99 
37,086  37 

4,774  82 
24,690  49 
:  10,832  53 
43,994  86 
30,563  40 
10,725  09 
92.709  70 
59,254  25 
38,123  88 
.25,750  00 

5,220  07 
18,731  26 
21,405  41 
34.882  75 

3,741  36 

5,449  75 

4,919  73 
54,467  95 
44,888  27 
16,029  48 

6,832  73 

572  86 

10,111   15 

10.293  78 


967.120  07 


f 
i 

/; 
a 
a 
tf 

0 

a 
II 
il 
n 

II. 
a 

n 
II 
a 
3 
// 
// 
// 
n 
II 
a 
a 
a 

H 

n 
2 
u 
a 
a 
c 
» 


3 

t 

a 

a 

a 

2 

a 

u 

// 

// 

a 

a 
• 

// 
// 
a 
.1 
3 
1 
II 
a 
a 
a 
II 
a 
II 

H 

II 
II 
// 
// 
// 
// 
// 


10 


k   DBS    ACCIOaNT&. 

t 

■A 

o        •■        " 


B 

a. 

a. 
Il 
tt 
a 
n 
II 
II 
a 
a 

H 

■ 

a 

n 
a 

a 

// 

01 
// 
// 

a 

a 
a 
a 

N 
'Il 

a 
II 
a 
tt 
1 
// 


1 

a 

a 
1 
// 
1 
// 
4 
// 
a 
a 
a 

y 

a 

u 
6 
2 

m 
II 

u 
a 

n 
II 
a 
u 
II 
n 
n 
a 
a 
a 
II 


16 


13 
2 
1 
2 
2 
3 
1 

3. 
8 

a 
a 
a 

4 
1 

2 
3 
2 
3 
1 
// 

H 

a 
1 

a 
II 
« 
II 
2 
a 
II 
II 
3 
1 


57 


I 


17 
2 
2 
2 
2 
6 
1 

• 

3 
8 
4 
// 
// 
4 
1 
2 
4 
11 
6' 

11 

// 

a 

a 
1 
// 
// 
u 
II 
2 
// 
a 
a 
4 
1 


NOMBRE 


TOTA& 


17 
2 
2 
2 
2 
6 
1 

.3 
8 
4 
/; 
// 
4 
1 
2 
4 

14 
6 
1 
a 
a 
a 
1 
// 
a 
a 
a 
4 
n 
// 
a 

4 
1 


■•«■ta 

a  îM 


84      89 


2 
// 
1 

1  • 
2 
1 
.^. 

9 

a 
8 
// 
a 
1 
// 
1 
// 
2 
1 

;1 

// 

a 
a 
// 

.7 

a 

II 
a 
I 

/; 
// 
// 

4 
1 


OBSERVATIONS. 

VOHftRB 
d«eas  poaTSvm«. 


m     m 


a 
a 
a 
a 

a 
a 
a 
a 
,a 
a 
a 
II 
a 
a 
a 

H 

a 

a 
a 
a 
a 
a 
a 
u 
a 
a 
II 
a 
a 
II 
a 
a 
a 


à  .1 

>   • 

c 


a 
l 
1 
a 
a 
a 
a 
a 
1 

4 
a 
a 

a 
a 

a 
3 

a 
a 
a 
a 

a 
a 

a 
a 
a 
a 
1 
a 
n 
a 
a 
a 
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FORÊTS  COMMUNALES. 


Sut.  sp"'\  tableau  n*  104. 


Nombre  et  causes  des  incendies,  en  1876. 


CONSERVATIONS. 


CHSVS-LIBiri. 


1 

2 
3 
4 
4  his. 
7 
8 
9 

10 

12 
'l3 

14 

15 

10 

17 

18 

19 

20 

2V 

22 

23 


Paris 

Rouen 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (École). . 

Amiens 

Troyes 

Epinal 

Châlons-s.-Mame 

Besançon 

Lons-le-Saunier.. 

Grenoble 

Âlençon 

Bar-le-Duc, 

Mâcon 

Toulouse 

Tours. 

Bourges 


CONTENANCE 

des 

rraiTs. 


NOMBRE  D'INCENDIES  DUS 


8 

-a 

-•    M 

m 


)x.     a. 

2.914  53 
126  10 
99,291  34 
65,214  76 
4,151  93 
7.058  17 
56,901  76 
113,971  85 
49,170  09 
110,197  93 
83,675  78 
57,693  00 
453  05 
97,542  24 
74,027  00 
41^587  11 
1,926  67 
31,532  61 
13,055  01 
104.010  76 
54  85 
983'  43 
42,003  72 
97,300  40 
74,509  69 
20,434  14 
10,564  01 
73,124  85 
87,852  96 
113,925  71 
121,326  11 
82,099  21 
111,152  02 


1,860,333  92 


0 
M 

U 
f 

II 
1 

// 

a 
a 

a 
a 
I 
a 
a 
a 
2 
// 
a 
a 
27 
a 
a 
g 
a 
l 
// 
a 
5 
1 
a 
a 
a 
a 


i  01»  AOmBVTS. 


38 


o  > 


a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
4 
1 
1 

2 
a 
a 

a 

a 

a 

a 

» 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

2 

a 
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a 
a 
3 
// 
1 
a 


14 
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s, 


a 

a 
a 
a 
a 

// 

// 

a 

a 

tt 

tt 

a 

a 

a 

a 

u 

a 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

1 

// 

a 

a 


fi 

e 


// 

a 

6 
;/ 
a 
1 
a 
a 
a 
4 
2 
a 
a 
a 
a 
a 
a 

H 

a 

a 
a 

a 
a 
a 
1 
1 

M 

a 
a 
3 
1 
1 
f 


20- 


1 
# 
3 
7 
1 
1 
4 
10 
10 
8 
7 
2 
a 
3 
2 

S\ 
II 
1 
a 
1 
a 
ff 
4 
3 
8 
3 
2 
7 

21 
7 
1 
12 
a 


126 


1 

a 

9 

7 

1 

2 

4 

20 

11 

13 

11 

2 

a 

5 

2 

8 

// 

1 

a 

2 

a 

e 

4< 

4 
11 

4 

2 

8 

2 
13 

2 
14 

a 


163 


NOUBRE 

TOTAL 


a 
8 

d 


1 

0 

9 

7 

1 

3 

4 

20 

11 

13 

11 

3 

a 

5 

2 

10 

a 

1 

a. 

29 


4 
4 
12 
4 
2 

lî 
3 

13 

2 

14 

a 


201 


M    2     g 


/r 

1 

1 

// 

4 

1 

2 

2 

1 

I 

«« 

// 

1 

a 

2 

// 

// 

a 

3 

a 

f 

1 

1 

1 

1- 

2 

2 

/r 

1 

a 

2 


OBSERVATIONS. 

XOIIBRB 

'  de  cas  posnaivia 


// 
a 
n 
n 
a 
a 
II 
a 
a 
n 
tt 
a 

B 

a 

a 
a 
II 
II 
a 
a 
a 
n 

0 

a 

// 
a 
a 
a 
a 
a 
n 
a 
a 


t 

a 


U 

a 

2 

// 

// 

a 

a 

2 

a 

7 

I 

a 

a 

a 

M 

a. 

a 
u 
tt 
a 
a 
a 
a 
a 
2 

H 

U 

a 
1 
3 
1 

a 
a 
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S  2. DOMMAGES  CAUSES. 

L^mportance  des  incendies  se  mesure,  dans  les  forêts,  par  la  contenance 
parcourue  et  par  Tévaluation  en  argent  du  dommage  causé. 

A  ce  double  point  de  vue ,  on  constate  que  les  :2  90  incendies  signalés  en  1 8  7  (> 
ont  parcouru  96 1**  5o  et  ont  causé  un  dommage  de  81,953  francs,  de  sorte 
que,  en  moyenne,  chaque  incendie  a  parcouru  3*"  28  et  occasionné  au  pro^ 
priétaire  un  préjudice  de  2  83  francs. 

Forèls  domaniales,  contenance     Siô**  20     dommage  43,465^  par  incendie  3^  55*  et  488'  37* 
Forêts  communales,  — —      635  3o  ■  38,488   3    16    et  191   45 

951   5o  81,953  3   a8       li83 

Si  Ton  rapporte  ce  préjudice  à  Tétendue  des  parties  atteintes  par  le  feu,  on 
trouve  qu'en  moyenne,  et  sur  Tensemble  des  forêts  soumises  au  régime  forestier» 
le  dommage  est  de  86  fr.  i3  cent,  par  bectare  atteint  : 

Forêts  domaniales 1 1 37'  46*      par  hectare  atteint. 

Forêts  communales 60  58       ' 

86  i3 

Si,  enfin,  on  rapproche  le  dommage  de  la  contenance  totale,  on  constate  que 
le  préjudice  est  de  28  fr.  98  cent,  par  mille  hectares  de  forêts  : 

Forêts  domaniales 44'  95'      par  1,000  hectares 

Forêts  communales ao  69       _^^^^_ 

c^est  par  des  études  de  cet  ordre,  poursuivies  pendant  un  certain  nombre 
d'années,  que  ]'on  parviendrait  avec  certitude  à  déterminer  le  taux  de  la  prime 
d'assurance  applicable  aux  propriétés  boisées.  Toutefois,  il  est  bon  de  faire 
remarquer  que  ces  recherches  intéressent  moins  l'Etat  que  les  communes  ou 
les  particuliers,  parce  qu'en  raison  de  la  diversité  et  du  grand  nombre  des  forêts 
qu'il  possède,  et  de  la  mutualité  qui  en  est  la  conséquence,  il  se  constitue  lui- 
même  son  propre  assureur. 

Les  tableaux  n^  io5  et  106  donnent  le  détail  des  donlmages  causés  par  les 
incendies  dans  chaque  conservation;  ils  ont  un  certain  intérêt  pour  le  lecteur 
qui  voudra  se  reporter  aux  tableaux  précédents,  relatifs  à  la  situation  des  forêts, 
à  la  nature  des  peuplements  et  aux  dégâts  du  pâturage.  Ils  montrent  que  les 
incendies  attribués  à  la  malveillance  sont,  en  général,  plus  graves  que  ceux  dus 
à  de  simples  accidents;  ils  atteignent  en  moyenne  11  h.  16  ares  : 

Forêts  domaniales • 3 1''  33       par  incendie  attribué  à  la  malveillance 

Forêts  communales 8    73       -....................«....-.....—.i........ 

11    16 
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FORÊTS   DOMANIALES. 

Importance  des  incendies  et  dommages  caasés  en  i876. 

Sut.  «p*  Ubieau  a*  105. 


SUHFACliS  [KCENDIEES. 


CONSERVATIONS. 


DOMMAGE  CAtfSB 


se,  050  01 


3S,7SO  00 


0,019  tB 
0,811  13 
511  M 
0,111  16 
0,!DS  78 


80  OO 


Statisltqae  foretliérc. 


IhGO 


FORÊTS  COMMUPPAÏiBS. 

Inrportance  des^ incendies  et  dommages  caasés  en'  iSldi 

Sut.  5p''Mableau  n*  100. 


CONSBRVATIOÎiS. 


1 
2 

3 
4 
4»û 
7 
8 
0 
10 
VI 
13 
U 
15 
IG 
17 
IS 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
3« 
35 


CHErS-LiBVX; 


Pari» 

Rouen 

Dijon • 

Nancy 

Nancy  (  École  ) 

Amion* 

Troyes 

Epinal 

Chllons-ftor-Marne. . . 

Bc«ançon 

Lont-lo-Saanier 

Gronobl« ....  * 

Âlençon 

Bar4«-Dac 

MicoQ 

Touloose 

I  ours  •••.••.•••.•. 

Boviges 

Moallns 

Pan 

Ronnet 

Niort 

Carcassonno  ....•..• 

Aix 

Nîmes 

Anrillac 

Bordeaux... 

Ajaceio • 

ChaumoBl . .  *  • 

Vesoul.' 

dumblry 

Nîee 

Gap •  t 

Total  . . , 


CO>TE\\\aB 

des 

fo&£ts. 


heet.  arts. 

2,014  58 

726  16 

09.291  34 

65,214  76 

4,151  93 

7;058  17 

56,901  76 

113,971  85 

49,170  09 

110,197  93 

83,675  78 

57,693  06 

453  06 

97,542  24 

7 '4,027  00 

41,587  11" 

1,926  67 

31,532  61 

13,955  01 

104.010  76 

54  85 

983  43 

42,003  72 

97.300  46 

74,500  60 

29,434  14 

10,564  01 

73,12«  85 

87,852  96 

113,925  71 

121,326  11 

82;090  21 

in,15'2  92  * 


SURFACES  INCENMÉES. 


MUtTSILtlRCS. 


Nombre 
d'hee- 
Uret 

atteinte' 


Pae 

in- 

ceadiB. 


h. 


0  01 


0  60 


1  70 


254  15 


3  50 


63  16 
0  01 


li. 


]^60;333  92 


323  13 


h.   a. 


0  01 


0  60 


0  85 


9  41 


3  60 


12  63 
0  01 


8  73 


ACCIDXWTt. 


N*mkrv 
d'hec- 
tares 

atteints. 


h.   a. 
0  56 

7  85 
2  15 

0  30 

1  12 

4  80 

5  64 
5  69 

5  37 
7  11 

2  30 

6  55 

2  54 

7  89 
■ 

0  03 

1  60 


9  65 
12  66 
40  68 

4  00 

5  60 
78  61 

0  07 
63  97 

0  O'i 
35  45 


312  17 


Par 

in- 

ceadts. 


h.  a. 
0  50 

0  87 
0  31 
0  30 

0  66 

1  20 
0  28 
0  52 
0  41 

0  65 

1  15 
«• 

1  31 
1  27 
0  88 
• 
0  03 

0  80 


TOTAl. 


N«mbAi      p^j. 
d'hec- 


tares 
atteints. 


in- 
cendie. 


DOMiMâGE  CAUSÉ 


sur  les 
COVTB- 
RAXCBS 

atteintes 


2  41 

3  17 

3  70 

1  00 

2  80 
9  63 
0  04 

4  92 
0  02 
2  53 


1  91 


h.  a. 

0  50 

■ 

7  85 
2  15 

0  30 

1  13 

4  80 

5  64 
5  69 

5  37 
7  11 

2  90 

6  55 
2  54 
9  59 

• 
0  03 

255  75 


9  65 
12  66 
44  18 

4  00 

5  60 
141  77 

0  08 
63  97 

0  04 
35  45 


635  30 


I 


h.  ». 

0  50 
• 

0  87 
0  31 
0  30 

0  38 

1  20 
0  28 
0  52 
0  41 
0  65 

0  97 
■ 

1  31 
1  27 
0  96 
• 

0  03 


8  82!  9,895 


fr. 

120 

* 
264 

90 

« 
203 
210 
419 
680 
951 
232 
610 

■I 

120 
200 
215 


2  41 

3  \l\ 

3  63 

1  60 

2  80 
10  90 

0  03 

4  92 
0  02 
2  93 


541 

7,730 

731 

105 

390 

15,112 

6 

2,994 

10 

2,66D 


3  16 


38.488 


par 

HBCTASK 
atteint. 


fr.  c. 
240  00 

m 

33  63 
41  86 
« 

179  65 
43  75 
74  29 

119  51 

177  09 
32  63 

210  34 

a 

18  32 
78  74 
21  42 


15  23 


56  06 

610  58 
16  54 
26  25 
69  64 

106  60 
75  00 
46  80 

250  00 
75  35 


60  58 


par 
incendie. 


fr.  c 
120  OOf 

a 

29  33 
13  85 

• 
07  66 
52  50 

20  95 
61  82 
73  15 

21  09 
203  33 

24  00 

100  00 

21  50 


134  31 


135  25 

1,932  50  ' 

60  92 

26  25 

195  00 ' 

1,162  %0 

2  00 

230  30 

5  00 

190  00 


par 
iiiu.1 


taus 

de 

foréte. 


fr.  c. 

41  17 

« 

2.66 

1  38 

• 

28  76 
3  69 
3  6S 

13  8 
8  63 

2  77 
10  57 

a 

1  23 

2  70 
5  17 


37  45 


12  88 
79  45 
'  9  81 
3  57 
361)2 
"906:66 
'  0  07- 
20:i4 


191  45 


04)6 
32:39 


20.69 


I 

\ 


I 


t 
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s  3.  —  INFLUENCE  DB8  PECPLEMBNTS. 

I^> nombce.jdes  incexulies  a.(ité,.en  .1876  : 


8g       dans  les  forêts  domaniaies  68  a  i 

301       dans  les  forêts  communales  i53  48 


190  aai  69 


soit  par  10,000  hectares  de  forêts  1.1 4  0.78 

'Sous  le  rapport  de. rétendue. parcourue,  on  constate  que  le  ieua  atteint  : 


rotftrs  muxima. 

Forêts  domaniales .     ï  59**  49    soit  par  incendie     a**  34 
Forêts  communales     438  78    — a  87 


598  37  a  71 


rOftÉTS  lisiXBUSXS. 

1 1  b6^  71,     soit  par  incendie  'j^  46 

1196   5a     4  09 

:353   i3  5  la 


Le  dommage  causé  a  été  évalué  de  la  manière  {suivante  par  incendie.: 


voiirt  rimLLns.      , 

Forêts  damaniaks.     i9,S4S'     par  incendie   .^91' 84 

Forêts  coBunonâles     1 1 ,978          ■  78  39 

3i,8a3  sï44  Qo 


rmàtê  ftisixxosu. 

ia3,6ao'     par  înoendie  xi,ii4'76 

:a6,5io      55a  39 

i5o,i3o  736  5a 


iRapporté  A  détendue  atteirite,  le  pvéjudice.a  elle,  par  suite,  ainsi  e^mé  par 
*  hectare  : 

FOBÉTt  vkinixvss.  roRit»  liiiimsis. 

.Forêts  domaniales ► ia4'  43*  i5ô'  73* 

Forêts  commonales 37  3o  i34  go 

53  33  1^3  Ci 


•^■■^ 


Enfin,  rapporté  à  Tétendue  totale  ides  forêts,! le  dommage  a  été  estimé  par 
1 ,000  hectares  : 

Forêts  idomaniales 3§'  35*  81'  17* 

Forêts: commKnales ^ . .  g  49  4Â  39 

16  4a  56  35 


De  ces  rapprochements  on  peut  covidiure  ce  iqui  suit  :  1^  si  dans*  les  forêts 
résineuses  les  incendies  ont  été,  en  1S76,  un  peu  moins  fréquents  que  dans  ies 
forêts  feuillues,  ils  s]y  sont  produits,  ^par  contre,  avec  une  intensité  double4{iiant 

58. 
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aux  surfaces,  quintuple  quant  aux  dommages  causés;  2°  relativement  aux  sur- 
faces  atteintes,  les  dégâts  dans  les  premières  ont  été  près  de  trois  plus  considé- 
rables, et  relativement  à  l'étendue  totale  les  incendies  ont  parcouru  plus  du 
triple  de  terrain  que  dans  les  secondes. 


FORÊT 


iilat.  spéc''*,  Ubleau  n'  107. 


Incendies.  —  Forêts  feuillM 


N' 


1 

2 
3 
4 

4  bis, 
1 
8 
9 
10 
12 
13 
14 
15 
10 
17 
18 
IQ 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CONSERVATIONS. 


Cili.rs-LIBU1. 


Paris 

Rouen 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (Écok). . . . 

Amiens 

Troyes 

Épinai 

Cbâlons-sur-Marne 

Besançon 

Lons-le-Saunier. . 

Grenoble 

Alençon 

Bar-lc-Duc 

Màcon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes , 

Niort 

Garcassonne 

Aix 

Nîmes 

Aurillac 

Bordeaux. 

Ajaccio 

Cbaumout 

Vesoul 

Cbambéry 

Nice , 

Gap 


SURFACE 

TOTAL! 


FORÊTS  FEUILLUE 


2,914.  58 

726.  10 

99.291.3': 

65.214.  76 

4.151.93 

7.058. 17 

56,901.70 

113.971.85 

49,170.09 

110.197.93 

83.675.  78 

57,693.  06 

453.  05 

97,542.  24 

74.027.  00 

41.587.11 

1.926.  67 

31.532.  61 

13.955.01 

104,010.76 

54.  85 

983.  \'à 

42.003.  72 

97.300.  40 

74,509.  69 

29.434. 14 

10.564.01 

73,124.  85 

87.852.  96 

113,925.71 

121,326.11 

82.099.21 

111,152.92 


lOmAK 

d'iaMaJiM. 


1.860,333.  92 


1 
i 

9 
7 
1 
3 
4 
14 
11 
9 
9 
2 
// 
5 
2 
9 


■BCTAUS   ATTBIKTft. 


Nombre. 


0.50 
ff 

7.85 
2.15 
0.30 
1.13 
4.80 
3.37 
5.69 
5.33 
6.97 
1.60 
# 
6.55 
2.  54 
9.37 


tf 

#. 

1 

0.03 

a 

M 

27 

253.  55 

t 

f 

t 

a 

1 

0.25 

3 

3.  16 

11 

40.  58 

3 

3.00 

1 

4.40 

5 

7.51 

3 

0.08 

13 

63.97 

a 

a 

2 

4.10 

ff 

j 

153 


Par 
incendie. 


438.  78 


0.50 

0.87 
0.30 
0.30 
0.38 
1.20 
0.24 
0.52 
0.59 
0.77 
0.80 

# 
1.31 
1.27 
1.04 

ff 
0.03 

II 
9.39 

f 

ff 
0.25 
1.58 
3.69 
I.OO 
4.40 
2.50 
0.03 
4.92 

ff 
2.05 

ff 


2.87 


500.00 
41.14 
15.30 
25.00 
4.55 
13.58 
75.00 
46.80 
ff 
98.78 


11.978 


27.30 
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U  est  bien  entendu  que  ces  observations  auraient  besoin 

>lusieurs  années  de  suite  pour  être  concluantes;  encore  ne 

. 

amais  s'appliquer  entièrement  aux  forêts  des  particuliers ,  qui  ne  s< 

ni  surveillées  de  la  même  manière. 

ÏOMMUNALES. 

tforéls  rétineuses. 

KonÉTs  hësikeuses. 

...*. 

...... 

.«T..»    .„.«,. 

■.«■n.cx.c.tiii 

p.t 

r.r 

hi 

Pt 

P>< 

.iU.  bR<.n.. 

<i-i»ikd>i. 

Iff-Ï». 

i.e«di.. 

Vd«r. 

wi»  .»d.i. 

110.00 

41.17 

^ 

. 

S9.33 

3.66 

" 

° 

1S.80 

1.38 

" 

67.  M 

38.76 

' 

as.  90 

3.6» 

16.57 

2.91 

2.27 

0.  3H 

87 

38.32 

14 

01.83 

13.83 

91.78 

7.40 

0.04 

0.01 

125 

3.125.  00 

31 

Î5.  78 

2.77 

0.14 

0.07 

105.00 

3.64 

1.30 

1.30 

400 

307.6» 

40C 

S4.0O 

1.33 

' 

100.00 

2.70 

( 

ai.  67 

4.60 

0.22 

0.22 

30 

90.91 

2C 

U1.4I 

36.71 

2.20 

1. 10 

77 

: 

36.00 

38 

IS5.00 

.i 

9.40 

3.13 

410 

44.26 

13S 

65.00 

1.34 

9.50 

4.75 

7.600 

800.00 

3,800 

50.45 

8.33 

3.60 

3.60 

ilO 

30.  55 

110 

35,00 

3.55 

1.00 

1.00 

30 

30.00 

30 

20.00 

1.89 

1.30 

1.20 

370 

308.  33 

370 

34.00 

1.30 

10 

134.26 

13.43 

15.010 

111.80 

r,5oi 

S.  00 

0.07 

j, 

, 

j 

f 

830.30 

30.14 

0.04 

0.03 

10 

350. 00 

125 

20S.30 

4.03 

13 

31.35 

3.61 

2.255 

71.93 

187 

78.  S9 

6.44 

48 

196.  52 

4.09 

28,510 

134.  90 
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FORJ 


Slat;spéc*%.to]»ieau  n''  1Û8. 


Incendies.  — .Forêts  feail 


»1        • 


1 

2 
3 
4 
4  bis. 

* 

7 
8* 
9 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18. 
19 
•  20 
21 
22 
33 
24 
25 
26. 
27 
28 
29 
,80 
31 
32 
33 
34 
35 


CONSERVATIONS. 


CHErS-LIBUZ. 


Paris 

•  Roncn 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (École).. . . 

Amiens 

'Troyes 

Epinal 

CbâIons-sur-Mame 

Besançon 

Lons-le-Saunier. . . 

Grenoble 

Alençon 

Bar-le-DuQ 

Mâcon 

Toulonae 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes , 

Niort 

Carcassonne 

Aix 

Nîmes 

Aurillac 

Bordeaux .  • 

Ajaccio 

Chaumont 

Vesoul 

Chambëry 

Nice 

Gap 


CONTENANCE 


des 


PO&iTf. 


FOAÉTS  FEUILLGl 


hect.     ares. 

.  84(537.  .74 

45,904. 6e 

39,959.  OÎ 

22,585.  01 

9.253.  84 

57,807.  29 

28,541.  65 

56,479.  99 

37.085.  37 

4.774. 82 

24,690. 49 

10,832.53 

43.994. 86 

30,563.  40 

10,725.  09 

92,709.  70 

59,254.  25 

38,123.88 

.25,750.  00 

5,220.  07 

(8,731.26 

24,405.  41 

34,882.  75 

3,741.  36 

5,449.  75 

4.919.  73 

54,467.  95 

44,888.  27 

'  16.029. 48 

'6.832.  73 

572.  86 

10,111.  15 

'  10,293.  78 


967,120.  07 


BOKBRX 


d'ineeDdiw. 


13 

H 

2 
1 
2 
0 
1 
1 
7 

» 
if 
2 
1 
2 
3 
11 
5 
II 

a 
a 

M 

a 
.« 

ti 

§ 

.  M 
0 
B 
8 
f 

a 
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■BCTABBS  ATTBlllTf. 


Nonilm. 


31.53 
a 

0.14 

0.07 

8.30 

1.44 

0.01 

0.01 

9.92 

a 

a 

ë 

10.33 

:o.  30 

.0.73 

1J.76 

17.68 

4.95 

a 
a 
a 

a 
a 

a 

H 

.a 

.  a 

•  a 
a 

M 

n 
a 


97.17 


Par 

incandie. 


2.43 

a 
0.07 
0.07 
'4.15  < 
0.24   î 
0.01    ' 
0.01 
1.42 

//    • 

/; 

(f  î 
5.  17  î 
0.30  ' 
0.30  i 
3.9;  I 
1.61 
0.99 

II 

a 

u 

a 

H 
f 

a 
a 

a 
a 
a 
a 
a 

N 

a 


1.70 


i.U 


V«l«ar. 


1,665 

a 

20 

10 

220 

128 

u 

a 

845 
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a 

f 

'900 

» 

30 

1,073 

3v854 

265 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

B 

a 
a 

a 
a 
a 

a 
;/ 

a 


9,010. 00 


BOBBl 


Ptr 


52.81 
a\ 
142.98^ 

26.51 

f 

a 

85.^M 
a 
f 
a 

I 

g41J0 
91224 

'53.'53 

i 
f 

i 
I 
If 
r 
f 
I 
I 
f 
f 
f 
I 
I 


92.73 


I 


lOMANIALES. 
Xforéts  rétiaeases. 


FORÊTS  RÉSIHBDSES. 

.... 

J'iKuli». 

„„«„.„.,„. 

>...... 

bcndi*. 

^«■bn. 

boalit. 

V.l«r. 

Par 
hcclin  iIUiDt. 

128.08 

19.70 

23.00 

5.75 

4,500 

195.  65 

« 

B 

9.39 

4.69 

4.800 

511.18 

10.00 

0.50 

w 

( 

, 

10.00 

0.44 

2.50 

1.25 

300 

120.  00 

110.00 

23.77 

Ê 

SI. 00 

2.  ai 

' 

! 

; 

0.31 

0.15 

30 

90.77 

120.71 

22.79 

4.00 

4.00 

300 

90.00 

• 

" 

0.07 

0.02 

110 

1.571.43 

450.  00 

20.40 

^ 

5.40 

2.70 

IJOO 

223.22. 

15.00 

1.79 

" 

„ 

357.  CO 

11.57 

0.  08' 

0>08^ 

20 

25B:'O0- 

350.30 

65.04 

3 

27.04 

9-01 

4475 

105.50 

53.00 

6.95 

2.88 

1.44 

300 

104.  17 

' 

3.00 

3.00 

30 

■  •■.00 

' 

0.05 

1.06 

10 

200.  00 

\ 

1   ; 

139.-31 

30.-83 

10-.0M- 

129.  92 

17.50 

4.38 

2,360 

139  14 

0.50 

0.50 

40 

80.00 

158.  07 

9.32 

*     32 

219.03 

6.84 

34,455 

157.  30 

^== 

""■""^ 
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S  4. 


INFLUKHCB  DBS  SAISONS. 


Le  nombre  et  Tétendue  des  incendies ,  le  dommage  qu'ils  causent ,  varient 

avec  les  saisons. 

En  ce  qui  concerne  le  premier  point,  les  états  n^  1 09  et  1 1  o  constatent  que  le 
ndmbre  des  incendies  a  été,  en  1876  : 

■ré. 


Forêts  domaniales . . 
Forêts  communales 


■ITEA. 


3 

39 


4i 


rairrnpt. 

88 


i3a 


36 
54 

90 


AOTOBIIB. 


7 
30 


17 


D'où  les  proportions  suivantes  : 


Forêts  domaniales 

Forêts  communales 


BN  MOYENNE 


■ivin. 


PRIKTBMM. 


5o 
44 

46 


4o 

H 
3i 


AVTOBSI. 

8 
10 


Dans  Tensemble ,  c'est  donc  au  printemps  que  les  incendies  sont  le  plus  i 
craindre,  alors  que  le  sol  n'est  recouvert  que  de  feuilles  et  d'berbes  sèches; 
toutefois  on  observe,  à  cet  égard,  de  grandes  dififérences  suivant  les  régions, 
comme  on  peut  s'en  assurer  par  l'examen  des  tableaux  n^  109  et  110. 

Relativement  à  Vintemité  des  accidents,  les  chiffres  sont  aussi  très-variables, 
non-seulement  avec  les  régions,  mais  encore  avec  les  deux  classes  de  pro- 
priétaires. 

Le  feu  a  atteint  les  contenances  suivantes,  en  1 876  : 


Forêts  domaniales  • . 
Forêts  communales 


■ItSK. 

2"  45 
a65  65 

FUMTSIIPS. 
70^37 

160  àa 

ÉTi. 

108*^  94 
60     61 

ABTOHn. 

i34'  54 

i48  84 

a  68  08 

a3o  Â9 

169  55 

3a3  38 

La  contenance  moyenne  des  terrains  parcourus  par  chaque  incendie  est, 
conséquence  : 

ÉrÉ. 

3''o3 


en 


Pour  les  forêts  domaniales .  • 
Pour  les  forêts  communales . 


MOYENNES. 


BITIB. 

l'aS 
6  81 

PBIIITBMM. 

i''6o 
1  8a 

6  54 

'  74 

1    la 


1  89 


AOTOKSB. 


19  3a 
7  44 

Il  96 
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C'est  donc  au  printemps  que  les  incendie 
de  gravité ,  et  en  automne  qu'ils  en  auraient 
de  faire  remarquer  que  ces  chiffres  sont  ini 
meots  et  des  climats,  que  les  incendies  dans  j 
ayant  lieu  surtout  en  automne,  dominent  pa 
de  cette  nature  qui  se  produisent  en  automt 
nord  et  de  l'est. 


SUtûtiqiie  Ibrestiire. 
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FOR 


sut.  8pëc'^  tableau  u  '  1 00. 


Influence  des  sta 


l 
9 

3 

4 
4  his. 
7 
8 
9 
10 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
20 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 

COÏfSKRVATIOPfS. 
ciiBra-LiEUx. 

CONTKN.VNCK 

.le» 

ponèi». 

d'incendies. 

HIVER. 

KOVBRI   O'BBCTABIS 

par 

■U«ints.                    .. 

incendies. 

I 

ROVBire 

d'inceadies. 

• 

>RINTEMPS.             ' 
■oaaas  b'bxctasxJ 

•tteiols. 

1 

Paris 

h«rt. 

84,537.  74 
45.904.  60 
39,959.01 
22.585.  01 

9,253.  84 

.  57.807.  29 

28.541.65 

56.479.  99 

37,085.  37 

4.774.  82 
24,690.  49 
10.832.  53 
43.994.  80 
30,563.  40 
16,725.  09 
92,709.  70 
59,254.  25 
38.123.  88 
25,750.  00 

5,220.  07 
18,731.26 
21,405.41 
34.882.  75 

3.741.36 

5,449.  75 

4,919.  73 
54.467. 95 
44,888.  27 
16,029.48 

6,832.  73 

572.  86 

10.111.15 

10,293.  78 
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a 
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u 
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u 
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a 
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u 
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1 
// 
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tt 
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tt 
II 
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a 
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tt 
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tt 
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tt 
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H 
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tt 
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tt 
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tt 
tt 
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a 
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u 
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a 
0.45 
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tt 
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2 
a 

y 
l 
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2 
2 
5 

1 
1 

i 

a 
» 
2 
a 
2 
1 
5 
3 
l 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
II 
a 
a 
1 
a 

8.46 

2.00 

0.08 

2.57 

8.30 

1.42 

0.01 

0.0! 

13.87 

0.05 

a 

a 

5.70 

a 

0.73 

0.08 

17.32 

1.67 

.3.00 

a 

a 

H 

a 
a 

B 

a 

a 
a 

a 
a 
a 
5 

a 

1.2^ 

Rouen 

2.01 

Diion 

o.o| 

Nancy 

Nancy  (Ecole! 

1.2^ 
4.U 

Amiens. 

0.21 

Troyes 

o.ol 

Épinid 

0.01 

Châlon*-8iir-Warne  --,-.,.,,. 

i.dl 

Besancon 

o.o;^ 

Lons-le-Saunier 

9 

Grenoble 

i 

Alencon. 

%M 

Bar-le-Duc 

\ 

Mâcon 

0.31 

Toulouse 

0.01 

Tours 

3.i3 

Bounres 

0.5^ 

Moulins 

3.0f 

Pau 

i 

Rennes 

1 
< 

Niort 

i 

Carcassonne 

i 

Aix 

$ 

Nîmes 

1 

4 

AurUiac 

■ 

Bordeaux 

4 

Aiaccio 

i 

Gliaumont 

1 

Vesoul 

GtiAinh^rv 

Nice. '. 

Gao 

tf 

_J 

967.120.07 

2 

2.45 

1.23 

44 

70.27 

J 
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FORÉ 


Slat.  spéc"%  tableau  n'  110. 


Influence  des  54 


N". 


J 

2 
3 

r\ 

k  bis. 
7 

8 

10 
12 
13 

15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


CONSKUVàTIONS. 


CaBPS-I.IB1IX. 


Paris 

Rouen 

Dijon 

Nancy 

Nancy  (Ecole).. . . 

Amiens 

Troyes 

Epinai 

Gbâlons-sur-Mame 

Besançon 

Lons-le-Saunier. . . . 

Grenoble 

AJençon 

Bar-le-Duc 

MâcoD 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassonne 

Aix 

Nîmes 

Aurillac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Chaumont 

Vesoul 

Chambéry 

Nice 

Gap 


GONTEIIANCE 


des 


ffOBÉTS. 


htKt. 

2,914.58 

726. 10 

99,291.  34 

65>214.76 

4J51.93 

7.058.  17 

56,901.76 

113.971.85 

49.170.09 

110,197.93 

83.675.  78 

57.693.  06 

453.  05 

97,542. 24 

74,027.  00 

41.587.11 

1.926.67 

31.532.61 

13.955.01 

104,010.76 

54.85 

983. 43 

42,003.  72 

07,300.46 

74,509. 09 

29,434. 14 

10.564.01 

73,124.85 

87,852. 90 

113.925.71 

121,320.11 

82,099.  21 

111,152.92 


1.860,333.92 
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3.80 
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CHAPITRE  XXIV. 

ENSEIGNEMENT    FORESTIER. 

L'enseignement  forestier  date,  en  France,  de  iSaô. 

Avant  cette  époque,  le  personnel  de  T Administration  des  foré Is  se  recrutait, 
pour  les  emplois  inférieurs,  parmi  les  gardes  préposés  à  la  surveillance,  et  poiu* 
les  positions  élevées,  soit  parmi  des  jeunes  gens  qui  prenaient  successivement 
leurs  premiers  grades  dans  les  bureaux,  soit  parmi  des  officiers  blessés  ou 
retraités.  Peu  d'agents  dans  ce  personnel  étaient  assez  instruits  pour  faire  face 
aux  nombreuses  exigences  de  leurs  fonctions,  et  ce  fut  pour  parer  à  cette  insuffi- 
sance que  sur  l'initiative  de  Ai.  le  marquis  de  Bouthillier,  alors  directeur  général 
des  forêts,  une  ordonnance  royale,  du  24  août  i834«  créa  l'Ecole  de  Nancy. 
Trois  ans  plus  tard,  en  1827,  lorsque  parut  le  code  forestier,  l'ordonnance 
réglementaire  rendue  pour  son  exécution  confirma  l'institution  de  l'Ecoie 
forestière  dans  le  but  de  forûier  des  sujets  pour  les  emplois  d'agents  forestiers; 
elle  prescrivit,  en  outre,  la  création  d'écoles  secondaires  pour  l'instruction 
d'élèves^ardes. 

L'organisation  de  ces  dernières  fut  ajournée;  cependant,  en  i863,  on  établit 
à  Villers-Cotterets,  à  Toulouse  et  à  Grenoble  des  centres  d'enseignement,  non 
pour  former  des  préposés,  mais  pour  faire  de  quelques-uns  de  ces  derniers  des 
agents  de  grades  inférieurs.  Ce  n'est  qu'en  1878  qu'à  ces  écoles  secondaires 
on  adjoignit  enfin,  à  titre  d'essai,  une  école  d'élèves-gardes  destinée  à  préparer 
aux  emplois  de  préposés;  celle-ci  fut  fondée  aux  Barres  (Loiret),  dans  le  domaine 
acheté  à  M.  Vilmorin,  par  l'Administration  des  forêts. 

L'enseignement  forestier  se  compose  donc,  en  France,  d'établissements  de 
trois  degrés  :  l'Ecole  de  Nancy  pour  le  degré  supérieur,  celles  de  YiUers- 
Gotterets,  Toulouse  et  Grenoble  pour  le  degré  secondaire,  et  celle  des  Barres 
pour  le  degré  primaire. 

S    1^.  ENSEIGNEMENT    SOPBIUBUR. 


r  r 

Ecole  de  Nancy.  —  Bat  et  régime  général  de  rEcole. 

L'Ecoie  de  Nancy  est  spécialement  destinée  à  former  des  agents  pour  le 
service  de  l'Adminislration  des  forêts. 
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Nul  n'y  est  admis  comme  élève  du  Gouvernement  que  par  voie  de  concours; 
cependant  des  Français  ou  des  étrangers  peuvent,  sur  leur  demande,  en  suivre 
les  cours  à  titre  d'élèves  libres.  L'enseignement  est  gratuit. 

Après  deux  années  d'étude,  les  élèves  qui  ont  satisfait  aux  examens  de  sortie 
reçoivent  le  titre  de  garde  général;  ils  n'en  exercent  les  fonctions  qu'après 
avoir  complété  leur  instruction  théorique  et  pratique  à  l'école  même,  par  un 
stage  dont  la  durée  est  d'une  année.  (Arrêté  du  directeur  général  du  1 5  no- 
vembre 1876.) 

Pour  être  admis  au  concours,  le  candidat  à  l'Ecole  forestière  doit  être  pourvu 
du  diplôme  de  bachelier  es  sciences  ou  de  celui  de  bachelier  es  lettres  et  être 
âgé  de  1 8  ans  au  moins  et  de  23  ans  au  plus. 

De  1825  à  1837  ^^^  promotions  ne  comprenaient  en  moyenne  que  12  élèves, 
soumis  au  régime  de  l'externat;  ils  n'étaient  astreints  à  la  présence  à  l'école 
que  pour  les  cours.  Une  liberté  aussi  complète  devait  nécessairement  dégénérer 
et  dégénéra  bien  vite  en  abus,  auxquels  il  devint  urgent  de  remédier.  Aussi 
l'ordonnance  du  3i  octobre  i838,  en  réorganisant  l'enseignement,  décida 
qu'à  l'avenir  les  élèves  seraient  internés;  toutefois  ceux-ci  continuèrent  à  prendre 
leurs  repas  en  ville  et  à  disposer  de  leurs  soirées. Ce  régime,  encore  en  vigueur, 
a  donné  les  bons  résxdtats  qu'on  en  attendait. 

Après  i838,  les  promotions  furent  successivement  portées  en  moyenne  à 
3o  élèves,  sauf  variations  subordonnées  aux  besoins  de  l'Administration. 
Depuis  1871  ce  nombre  a  été  réduit,  et  l'on  a  reçu  chaque  année  i5  à 
1 8  élèves  seulement. 

Pendant  la  troisième  année,  les  gardes  généraux  stagiaires  logent  en  ville  et 
reçoivent  xm  traitement  de  l'Etat. 

Depuis  sa  fondation,  l'Ecole  forestière  de  Nancy  a  reçu,  par  voie  de  con- 
cours, 1,1 56  élèves  pour  le  service  de  l'Etat;  9  élèves  ont  été  envoyés  par  la 
liste  civile  pour  le  service  des  forêts  qui  en  faisaient  partie.  Elle  a,  en  outre, 
donné  l'instruction  complète  ou  partielle  à  17  élèves  libres  français  et  à 
93  élèves  libres  étrangers  se  répartissant ,  d'après  la  nationalité,  de  la  manière 
suivante  : 

Suisses 9.0 

Allemands 2 

Polonais 19 
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Espagnol i 

Russbs 1 5 

Danois i 

Belges 1 3 

Egyptien .  i 

Roumains i  o 

Autrichien i 

Portugais 6 

Serbe • i 

Luxembourgeois a 

Italien i 

TOT\L qS 


Enfin  f  depuis  1867,  le  Gouvernement  anglaisa  officiellement  envoyé  à  TEcole 
de  Nancy  4 2  jeunes  gens  recrutés  par  voie  de  concours  et  destinés  au  service 
forestier  des  Indes ,  ce  qui  donne  un  total  général  de  i,3o8  élèves. 

Sur  les  1, 1 56  élèves  admispour  le  service  de  l'Etat,  48,  c'est-à-dire  o.4i  p*  0/0, 
n'ont  pas  satisfait  aux  examens  de  sortie  et  ont  été  rayés  des  cadres;  48  n'ont 
point  profité  de  leur  nomination  ou  sont  devenus  démissionnaires  pendant  leur 
séjour  à  l'école,  6  ont  été  révoqués,  22  sont  morts  pendant  la  durée  de  leurs 
études. 

Par  ces  diverses  causes  réunies,  i,o32  élèves  seulement  ont  pris  rang  parmi 
les  agents  forestiers;  124  n'y  sont  point  parvenus.  Cela  représente  un  déchet 
d'un  peu  plus  de  1  p.  0/0  du  nombre  des  admis  (  1 .07  p.  0/0). 


Programmes  de  l'enseignement. 

D'après  l'ordonnance  du  a  4  août  18249  l'enseignement  fut  réparti  entre  trois 
professeurs,  chargés  respectivement  des  cours  d'économie  forestière,  d'histoire 
naturelle  et  de  mathématiques,  auxquels  furent  adjoints  deux  maîtres,  l'un  pour 
le  dessin,  l'autre  pour  la  langue  allemande. 

M.  Lorentz,  qui,  d'inspecteur  des  forêts,  fut  nommé  directeur  de  l'école, 
professa  l'économie  forestière  et  devint  ainsi  le  fondateur  de  cet  enseignement 
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en   France.  Les   autres  professeurs  et  les  maîtres  étrangei 
tioD  des  forêts  eurent  à  chercher  leur  voie,  non  sans  de  ne 
tions. 

L'ordonnance  de  iSay,  en  confirmant  cette  oi^anisation,  s 
tions  du  professeur  d' économie  forestière  l'enseignement  de  li 
la  jurisprudence,  enseignement  qui  se  limita  à  la  connaissance 
spécial  forestier,  sans  aucun  commentaire,  sans  aucune 
préliminaire. 

Cette  très-modeste  organisation,  maintenue  sous  M.  de  Sal 
de  M.  Lorentz,  dura  jusqu'en  i838. 

A  cette  époque,  M.  Parade  devint  directeur  de  l'école  forei 

Sous  son  impulsion,  une  ordonnance  du  3i  octobre  li 
agrandit  le  programme  de  l'enseignement  et  le  répartit  en  si 
savoir  : 

1°  Economie  forestière.  - —  Culture,  aménagement,  dcb 
estimation  ; 

a"  Droit. — Notions  de  droit  général,  organisation  politique 
de  la  France,  droit  spécial  forestier  et  jurisprudence. 

3"  Mathématiques.  —  Géodésie  et  arpentage,  stéréomélr 
scieries; 

4°  Constructions.  —  Tracé  et  construction  des  routes,  co 
tières,  dessin; 

5**  Histoire  naturelle.  — Botanique,  minéralogie  et  géologii 
cialement  entomologie  forestière; 

6°  Langue  allemande. 

Quelques  modifications  furent  apportées  à  cette  organisai 
direction  de  M.  Parade,  soit  sous  celle  de  M.  Nanquette,  qui 
i864. 

Ainsi,  en  i845,  le  cours  d'allemand  fut  supprimé;  en  il 
constructions  et  de  dessin  fut  réuni  à  celui  de  mathématiques,  • 
titulaire  fut  assisté  d'un  professeur  adjoint.  Des  professeur 
également  désignés,  en  1 858,  1 866  et  1 368,  pour  les  cours  ( 
tiére,  d'histoire  naturelle  et  de  droit. 

Suti  «tique  forestiire. 
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L'insuffisance  de  rinstruction  littéraire  des  élèfes,  dontonn exigeait,  à  cette 
époque,  que  ie  diplôme  de  bachelier  es  sciences,  rimportance  pour  des  forestiers 
des  notions  agricoles,  firent  ajouter,  en  1863,  à  renseignement  un  cours  de 
littérature  et  un  cours  d*agriculture. 

Tel  était  le  programme  de  TEcoie  forestière  en  1870;  en  1871,  il  reçut  de 
nouveau  de  profondes  modifications. 

Le  cours  de  littérature  fut  supprimé;  celui  de  langue  allemande  fut  rétabli; 
renseignement  de  Tagriculture  reçut  plus  d'extension;  Tétude  de  Téconomie 
politique  et  de  la  statistique  forestière  vint  s'ajouter  à  celle  de  la  culture,  de 
raménagement,  de  l'exploitation  et  de  l'estimation  des  forêts  ;  un  cours  d'admi- 
nistration prit  place  parmi  les  matières  du  droit;  enfin,  après  la  promulgation 
de  la  loi  de  1673  sur  rarmée,  l'enseignement  militaire  fut  donné  aux  élèves 
pendant  les  deux  années  de  leur  séjour  k  l'école. 

L'enseignement  à  l'Ecole  forestière ,  loin  d'être  resté  stationnaire ,  s'est  ainsi 
constamment  modifié,  accru,  amélioré;  peut-être  est-il  juste  de  reporter  à 
l'Ecole  de  Nancy  une  partie  au  moins  des  progrès  réalisés  en  France  dans  l'art 
forestier  depuis  un  demi-siècle. 

La  durée  des  études,  limitée  par  l'ordonnance  de  1827  ^  ^^^^  années,  était 
devenue  manifestement  insuffisante,  et,  d'un  autre  côté,  le  stage  des  élèves 
auprès  des  agents  du  service  actif  n'avait  pas  toujours  produit,  par  diverses  rai> 
sons  inutiles  à  rappeler  ici,  les  résultats  qu'on  en  avait  espérés.  Afin  de  satisfaire 
aux  nouvelles  exigences  de  l'enseignement,  et  pour  donner  à  l'instruction  des 
gardes  généraux  stagiaires  la  solidité  et  l'uniformité  qui  lui  manquaient  parfois, 
le  directeur  général  décida,  par  arrêté  du  i5  novembre  1876,  qu'ils  feraient 
dorénavant  leur  stage  à  l'école  même,  sous  forme  d'une  troisième  année  d'études 
destinée  à  compléter  leur  instruction  théorique  et  à  initier  ces  jeunes  agents 
à  la  pratique  de  la  gestion  des  forêts. 

Le  tableau  ci-contre  donne,  pour  1867,  la  répartition  du  temps  entre  les 
diverses  branches  de  l'enseignement  pendant  les  trois  années  d'études;  le  pro- 
gramme qui  le  suit,  comparé  au  programme  du  début,  permet  de  constater  les 
progrès  qu'a  su  réaliser  l'Ecole  forestière  depuis  sa  fondation. 
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2"  ANNÉE. 

Semestre  ituiver.  —  i*'  novembre- 1*'  mai.  — 6  mois. 
Durée  de  la  journée  de  travail  :  lo  heures. 


H  \  f  lERES  DE  L'ENSEIGNEMENT. 


Droit, 


KooDomie  forwlière. .  • . .      Am^Dsgvmfliit  ;  e»timatioD 

Histoire  aatimUc M '.nénlogic.  —  Elade  de*  miné- 

rtttt  et  dM  roch«t.  —  Géolo- 

Îi«  et  dMcriplioa  géologique 
•  U  Fruiee 

Etude  eomplémeiiUîre  de  U  pro- 
priété I  relatioBt  juridiquet 
•atre  tameoblei,  eatre  ia>- 
meables  et  p«rtoiine»t  entre 
pertoaaee;  geetion  des  forêts 
soanieee  ••  régime  foreeiier. 

Topographie ,  8*  partie .......  ) 

Sialbémaliqaea. l   Triaagalation*. ) 

Seicriee 
Langue  allemande 


ENSEIGNEMENT  ORAL. 


Monu 

de 
lefou. 


Enaeignemeal  militaire. 
Eqnitalion  ..•••. • 


Él«de  libre  dn  matin . 


I 


TOTAVX. 


75 


75 


50 
15 

35 

50 
25 


925 


TOKKI 

de 
chaque 
leçon. 


lM/2 


1  1/S 


1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 


MOHm 

toul 

dea 

kenree. 


112.  5 


112.5 


75 

7» 

75 
50 


500 


DUREE 
das 

KTOOBI 

affietée» 

ehaqae 

eonrs. 


TRAVAUX 


112.5 


112.5 


75 


75 


37.5 
100 


150 


162.  5 


raïQosB , 

dessina, 

detia. 


162.5 


IG2.  5 


EXERaCE 

HILrr  AXBK  , 

éq«jtatioa 


TOTAUX 
dee 


100 

75 


175 


225 


225 


150 

912.5 

112.5 
250 
75 

150 


1,500 


Semestre  d'Été.  —  i"  mai- 1"  novembre.  —  6  mois, 
d  mois  de  travail.  —  a  mois  de  vacances. 


travaux  sur  le  terrain. 


HATUni:   DIf   TaATAOX. 


Exercices  d'aménagemsnt  daaa  les  forêts  de 
Mearth«-et-Mos«ile  et  de  l'AiaDe 

Exercices  d'arpentage 

TriangnlatioD 

Elude  dea  scieries  dans  Us  Vosges 

Reconnaissances  militaires.  —  Tir. 

Examens  et  l«nr  préparation 

Jonrs  fériés 

Totaux 


XOMBIB 

de  jours. 


S9 

2 

6 

10 

8 


40 


TRAVAUX  AU  CABINET. 


XATCnx    DBS   TRAVAUX. 


Rédaction  d'un  mémoire  snr  les  études  d'amé* 
nagemenl{  rédaction  d*nn  proeés  -  vorbal 
d'aménagement 

Dessins ,  calcnla  et  rapport 


xonBB 
de  jours. 


14 
U 

ss 

18 


71 


TOTAUX 
dee 

JOQBS. 


37 

SO 

8 
SS 

18 


120 


3"  ANNÉE. 

Sembstbe  d'hiveh.  —  i"  Dovembre-Si  mars.  -^  5  mois. 


ATIEHES  DE  L'BNSEIG:4EMEIIT. 


ENSEIGNEMENT  0 


OBSERVATIONS. 


ENSEIGNEMENT  THÉORIQUE. 


'iv 

Priocipa  d'ulBiBlibiliaB  w  4>  gn. 


40 
40 

1  1/S 

60 
W 

>. 

1  1/S 

30 

M 

1 

190 

40 

1  I/S 

M 

40 

1  1/2 

eo 

^ 

300 

TutkiL  itlmm 


ENSEIGNEMENT  PRATIQUE. 
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COURS  D'ÉCONOMIE  FORESTIÈRE. 


SYLVICULTURE.  —  EXPLOITATION  ET  DÉBIT  DES  BOIS.  —  AMÉNAGEMENT. 

ESTIMATION  EN  FONDS  ET  SUPERFICIE. 
S  TATISTIQUE  FORESTIÈRE.  —  NOTIONS  D'ÉCONOMIE  POUTIQUE. 


PREMIERE  ANNEE. 


SYLVICULTURE. 


INTRODUCTION. 

Définition  de  la  sylviculture;  rapports  et  différences  avec  Tagriculture;  objets  quelle  doit 
se  proposer. 

Classement  des  produits  ligneux.  —  Bois  de  feu,  bois  d œuvre  (service  et  travail).  Qualités 
que  doivent  présenter  les  bois  pour  ces  différents  emplois.  -—  Caractères  généraux  des  bois. 

nerveux  et  des  bois  tendres;  conditions  de  végétation  qui  produisent  les  uns  et  les  autres. 

Notions  générales  snr  les  principaux  débits  ;  avantages  des  gros  bois  dans  le  débit  en  bois* 
d'oiuvre. 

ÉLÉMENTS  DE  LA  PRODUCTION. 

Climat.  —  Distinction  du  climat  géographique  et  du  climat  physique  ou  local.  Influence  > 
du  premier  sur  les  aires  de  distribution  des  espèces  végétales  à  la  surface  du  globe,  du 
second  sur  les  stations  et  la  végétation  d  une  même  espèce.  Importance  du  climat  local  en 
sylviculture;  circonstances  qui  le  déterminent  :  altitude  et  configuration  terrestre.  Rôle  générai 
de  l'altitude  ;  son  action  comparée  à  celle  de  la  latitude.  —  Régions  de  plaines,  r^ons  de 
collines  et  de  montagnes.  —  Exposition. 

Climat  des  plaines.  —  Ses  variations  suivant  Faltitode,  ia  situation^  la  proximité  ou  Téloi- 
gnement  des  mers  et  des  montagnes,  la  présence  ou  Tabsenoe  de  grande&nappcs  d'eau  super- 
ficielles et  des  forêts,  et  suivant  la  nature  du  sol. 

Climat  des  collines  et  des  montagnes.  — Éléments  qui  le  produisent:  altitude,  exposition. 
Caractères  généraux  du  climat  aux  quatre  expositions  principales;  action  qu'il  exerce,  con- 
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cuTremmeDt  avec  le  sol,  sur  la  végétation  et  la  qualité  des  bois.  -—  Climat  des  vallées,  des 
versants  et  des  plateaux;  infloesce  de  Tabri. 

Régions  climatériqnes  de  la  France*  Principales  essences  spontanées  qui  les  caractérisent. 

SoL  —  Propriétés  chimiques  et  physiques;  plus  grande  importance  de  ces  dernières  en 
sylviculture  :  profondenr,  compacité,  hygroscopicité,  coloration,  inclinaisoii.  -—  Éléments 
constitutifs  des  sols  :  argile,  sable  siliceux,  calcaire,  terreau.  Propriétés  de  ces  éléments  et 
des  terres  qu'ils  forment  isolément  ou  diversement  mélangés  entre  eux  ;  modifications  qu^ 
apporte  le  terreau.  —  Base  minéralogique;  son  influence  selon  qu'elle  est  superficielle  ou 
profonde,  perméable  ou  imperméable,  massive  ou  fissurée,  horizontale  ou  incUnée. —  Clas- 
sification des  terrains  par  leur  hygroscopicité ,  leur  compacité  et  leur  richesse  en  terreau. 

Essences,  —  Division  en  bois  feuillus  et  en  bois  résineux.  —  Monographies  des  essences 
les  plus  importautes  :  synonymie,  aire  d'habitation  en  Europe,  répartition  en  France;  leurs 
exigences  sous  le  rapport  du  climat  et  du  sol;  tempérament,  couvert,  enracinement,  crois- 
sance, longévité,  dimensions,  qualités  du  bois,  emplois,  produits  accessoires. 

Bois  feuillus.  —  Essences  indigènes  :  chêne  rouvre  et  chêne  pédoncule,  chêne  tauzin, 
chêne  chevelu,  chêne  yeuse,  chêne  kermès,  chêne  liège  et  chêne  occidental  (industrie  du 
liège},  châtaignier  commun ,  hêtre  commun,  charme  commun,  bouleaux,  frêne  conunun, 
ormes,  érables,  fruitiers,  tilleuls,  aunes,  peuplier  tremble  et  peuplier  blanc,  saules. -— 
Essences  naturalisées  :  robinier  faux  acacia,  platane  d'Orient. 

Bois  résineux. —  Essences  indigènes  :  sapin  pectine,  épicéa  commun,  mélèze  d'Europe, 
pin  sylvestre,  pin  de  montagne,  pin  laricio  de  Corse,  pin  laricio  d'Autriche,  pin  d'AJep,  pin 
cembro,  pin  pinier,  pin  maritime  (industrie  du  gemmage).  —  Essences  naturalisées  :  cèdre 
du  Liban ,  pin  Weymouth. 

PeaplemenU  et  massifs.  —  Définition,  types  divers.  —  Futaie  :  fourré,  gaulis,  perchis, 
demi-futaie,  haute  futaie,  vieille  futaie.  —  Taillis  :  baliveaux  de  l'âge  et  d'âges  divers. 

PRINCIPES  DE  GESTION  FORESTIÈRE. 

ExploUabililé.  —  Définition.  —  Notions  générales  sur  les  diverses  sortes  d'exploitabilités 
suivant  le  but  poursuivi  :  exploitabilité  commerciale  ou  relative  à  la  rente  la  plus  élevée;  ex- 
ploitabililé  relative  aux  produits  les  plus  utiles  ;  exploitabilité  composée ,  exploitabilité  physique. 

Possibilité.  —  Définition  de  la  possibilité  et  du  rapport  soutenu.  Bases  de  la  possibilité  : 
étendue  et  volume.  —  Possibilité  par  étendue.  Manière  de  la  déterminer;  simplicité  d*appli- 
cation  et  préférence  &  lui  accorder,  quand  des  considérations  cultnrales  ne  s*y  opposent  pas. 
Principe  de  Tégalîté  de  production  des  bois  de  même  âge  à  surfaces  égales  sur  lequel  eîle  se 
fonde.  On  peut  Fapplîquer  encore ,  quand  ce  principe  cesse  d'être  vrai  pour  toute  Tétendue 
d'une  forêt,  en  partageant  celle-ci  en  séries  d^exploitation.  Définition  et  avantages  de  ces 
séries.  -^  Possibilité  par  volume.  Nécessité  d'y  recourir  quand  les  opérations  oultnrales  n^ad- 
mettent  pas  la  possibilité  par  étendue;  manière  de  la  déterminer  et  de  l'appliquer. 

Règles  ^assiette  des  cùupes.  — -  Importance  et  but  des  règles  d'assiette.  —  Cinq  règles  princi- 
pales :  1®  disposition  y  bilans  une  même  série  des  coupes  de  proche  en  proche*  de  la  forme  la 
plus  régulière  possible;  2®  indépendance  des  coupes  quant  à  ia  vidange;  i""  direction  des 
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coupes  à  rencontre  des  vents  dangereux,  généralement  du  nord-est  au  sud-ouest  en  France; 
^'*  assiette  des  coupes  de  bas  en  haut  dans  les  régions  montagneuses;  &®  établissement  de 
coupes  longues  et  étroites,  dont  les  grands  côtés  sont  perpendiculaires  à  la  direction  des  vents , 
lorsque  ceux-ci  peuvent  être  dangereux. —  Importance  relative  des  règles  d'assiette. —  Choix 
de  celles  à  appliquer  dans  le  cas  où  leurs  prescriptions  seraient  contradictoires. 

MÉTHODES  D'EXPLOITATION. 

I.  RÉGIME  DE  LA  FUTAIE. 

Définition  et  but  de  la  futaie.  —  Obligation  d'appliquer  ce  régime  aux  essences  rési- 
neuses. 

Mode  des  eclaircies.  —  Phénomènes  naturels  qui  lui  servent  de  base.  Conditions  néces- 
saires à  réaliser  pour  la  régénération  et  la  conduite  des  peuplements  :  sol  meuble  et  substan- 
tiel, semis  complet,  premier  abri,  participation  progressive  aux  influences  atmosphériques. 
—  Opérations  culturales  :  coupes  de  régénération,  nettoiements ,  eclaircies. 

Coupes  de  régénération.  —  Coupe  d'ensemencement  :  définitions  de  la  coupe  très-sombre, 
sombre,  espacée;  circonstances  dans  lesquelles  on  applique  Tune  ou  l'autre;  choix  des  porte- 
graines;  conditions  réalisées  par  la  coupe  d'ensemencement.  —  Coupe  secondaire  :  nécessité 
de  la  faire  presque  toujours  en  plusieurs  fois;  moment  et  mode  d'exécution;  commencement 
de  la  réalisation  de  la  quatrième  condition.  —  Coupe  définitive  :  moment  où  elle  doit  être 
entreprise;  utilité  de  conserver  quelques  sujets  de  certaines  essences  pour  parcourir  une 
seconde  révolution  ou  atteindre  de  fortes  dimensions;  soins  k  donner  à  ces  réserves.  —  Durée 
de  la  régénération. 

Coupes  de  nettoiement  — *  Définition,  but,  utilité.  Moment  où  il  faut  les  faire;  mode  d'exé- 
cution. Les  nettoiements  peuvent,  suivant  les  cas,  porter  sur  toute  espèce  d'essence. 

Coupes  d^éclaircie.  —  Définition,  moment  d'exécution,  règles  à  observer,  mesure  dans 
laquelle  il  faut  les  faire.  Avantages  et  dangers  de  ces  opérations.  Importance  relative  des 
nettoiements  et  des  eclaircies. 

Nature  et  marche  des  exploitations  dans  une  série,  — •  Possibilité  à  appliquer  à  chacune  d'elles. 

Application  du  mode  des  eclaircies  aux  différentes  essences.  Difficultés  du  traitement  des 
futaies  de  chêne  pur;  avantages  du  mélange  d'autres  essences,  du  hêtre  et  du  charme  notam- 
ment. Utilité  générale  du  mélange  des  essences.  Traitement  des  futaies  feuillues  d'essences 
mélangées,  spécialement  des  futaies  de  chêne  mélangées  de  hêtre  et  de  charme;  des  futaies 
de  sapin  et  de  hêtre,  de  pin  sylvestre,  de  pin  sylvestre  et  de  sapin  ou  de  hêtre.  Raisons  pour 
lesquelles  les  autres  essences  résineuses  se  prêtent  rarement  à  un  traitement  régulier. 

Mode  du  jardinage.  —  Définition  ;  avantages  et  inconvénients.  — -  Cas  où  il  y  a  lieu  de 
l'abandonner;  manière  d'opérer  la  transformation.  —  Cas  où  il  faut  le  conserver.  Règles  à 
suivre  selon  les  essences.  Discussion  de  l'article  72  de  l'ordonnanoe  réglementaire. 

Mode  du  tir  et  aire.  —  Définition  et  appréciation  de  ce  mode  de  traitement;  son  abandon 
dans  les  futaies.  —  Mode  suivant  lequel  la  transformation  s'est  effectuée. 
Comparaison  des  trois  modes  du  r^[ime  de  la  futaie. 
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II. RÉGIME  DU  TAILLIS. 

Définition.  —  Obligation  de  n^appliquer  ce  régime  qu^aux  essences  feuillues. 

Mode  du  taillis  simple.  —  Définition;  appréciation  de  ce  mode;  circonstances  dans  les- 
quelles il  convient  de  l'appliquer;  essences  qui  le  comportent.  Nécessité  de  se  préoccuper 
avant  tout  des  conditions  qui  favorisent  la  production  des  rejets.  Mode  de  formation  des  rejets 
et  des  drageons.  — Durée  des  révolutions;  examen  de  l'article  69  de  Fordonnance  réglemen- 
taire. —  Saison  d'abatage.  Mode  d'abatage,  de  façonnage  et  de  vidange.  —  Travaux  d'amélio. 
ration  !  nettoiements,  repeuplements  artificiels.  —  Traitement  du  chêne  rouvre,  du  chêne 
pédoncule,  du  chêne  tauzin,  du  chêne  yeuse,  du  châtaignier,  du  hêtre,  en  taillis  simple.  — 
Sartage,  furetage. 

Mode  du  tailus  sous  futaie.  —  Définition ,  but  et  importance  de  ce  mode.  —  Exploitabiiité 
et  révolution.  —  Choix  des  baliveaux  d'après  leur  origine,  leur  forme,  leur  essence.  — 
Nombre  des  baliveaux;  examen  des  diverses  questions  que  soulève  l'application  des  articles  70 
et  187  de  l'ordonnance  réglementaire.  —  Influence  d'une  réserve  nombreuse  sur  la  valeur  et 
l'avenir  des  taillis  sous  futaie.  —  Distribution  des  baliveaux.  —  Travaux  d'amélioration  : 
nettoiements,  éclaircies,  plantations,  émondage  et  élagage  des  réserves.  Effets  généraux  de 
Félagage;  limites  étroites  dans  lesquelles  il  convient  de  le  restreindre  dans  les  forêts.  —  Dif- 
férences de  but  et  d'exécution  des  nettoiements  et  des  éclaircies  dans  les  taillis  et  dans  les 
futaies. —*  Application  du  mode  du  taillis  sous  futaie  aux  principales  essences,  pures  ou  mé- 
langées. Avantages  du  mélange. 

Modes  accidentels.  —  Traitement  des  arbres  en  têtards;  exploitation  par  émondage. 

ni.  —  Conversions. 

Comparaison  du  régime  de  la  futaie  et  du  régime  du  taillis  aux  points  de  vue  de  la  quantité 
et  de  la  qualité  des  produits,  du  revenu,  du  taux  de  placement,  de  l'amélioration  du  sol.  — 
Cas  où  il  y  a  lieu  de  faire  une  conversion.  —  Exemple  d'une  conversion  de  taillis  en  futaie  ; 
opérations  culturales  qui  y  conduisent.  Nécessité  d'une  réserve  nombreuse  ou  d'un  sous-bois 
d'essences  convenables,  parvenu  à  l'âge  d'une  fructiGcalion  soutenue.  Daoger  des  rejets  de 
souches  et  moyen  de  le  conjurer  en  plus  grande  partie.  —  Coupes  de  régénération  ou  de 
conversion  proprement  dites;  coupes  d'amélioration  ou  préparatoires  à  la  conversion;  coupes 
temporaires  de  taillis  sous  futaie.  Cas  auxquels  s'appliquent  les  unes  et  les  autres  ;  leur  concours 
à  un  but  commun.  Importance  de  ces  coupes  et  procédés  d'exécution. 

REPEUPLEMENTS  ARTIFiaELS.  —  REBOISEMENT. 

Généralités.  —  Rôle  accessoire  des  repeuplements  artificiels  dans  les  forêts  constituées, 
comme  complément  de  la  r^énératioo  naturelle  ou  comme  moyen  d'introduction  d'essences 
d'élite  dans  les  peuplements.  —  Leur  généralisation  pour  le  boisement  des  terrains  nus.  — 
Dépenses  et  infériorité  des  repeuplements  artificiels.  Difficultés  de  leur  traitement.  —  Choix 
des  essences  :  préférence  à  donner  aux  essences  indigènes,  mieux  appropriées  au  sol  et  surtout 
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aa  climat  que  les  essences  exotiques.  —  Modes  divers  de  repeuplement  :  semis,  plantation. 
—  Avantages  et  inconvénients  de  chacwr  de  ces  modes;  choix  à  faire  entre  eux;  supériorité 
de  ia  plantation  dans  la  plupart  des  cas. 

Fruits  et  graines.  —  Impotlance  de  bien  choisir  les  porte-graines.  —  Récolte.  —  Extraction 
des  graines  des  résineux;  sécheries  forestières.— -Conservation  des  fruits  et  des  graines;  procé- 
dés divers;  magasins  à  graines.  —  Qualité  des  fruits  et  des  graines;  moyens  de  réprouver; 
inconvénients  d'une  conservation  trop  prolongée,  alors  même  que  la  faculté  germinative  n^est 
poiut  éteinte. 

Repeuplements  par  plantation.  —  Qualités  relatives  des  plants  pris  en  forêt  ou  élevés  en 
pépinière.  —  Établissement  d*une  pépinière  :  choix  du  terrain,  préparation  du  sol,  saison 
des  semis,  divers  modes  de  semer;  sarcfage,  binage,  protection  à  donner  aux  jeunes  plants, 
arrosement,  repiquement  des  plants  en  pépinière.  — -  Pépinières  temporaires,  permanentes. 
Nécessité  des  engrais  dans  ces  dernières.  —  Extraction  et  transport  des  plants;  précautions  à 
prendre.  —  Mise  en  place  des  plants  :  ouverture  des  trous,  saison  de  plantation,  espacement 
et  nombre  des  plants,  taille ,  recepage.  —  Ptantation  de  hautes  figes ,  de  basses  tiges;  pian tatfon 
par  touffes,  par  pieds  isolés,  à  racines  nues  ou  en  motte;  plantation  sur  buttes.  —  Repeuple- 
ment par  boutures  et  par  marcottes;  végétaux  qui  comportent  ce  mode  de  reproduction. 

ItepeapTements  par  semis  direct,  —  Préparation  du  terrain,  saison  du  semis,  manière  de 
semer,  recouvrement  des  graines,  quantité'  de  graines  ou  de  fruits  à  employer. 

EXPLOITATION  ET  DÉBIT  DES  BOIS. 

EXPLOITATION. 

Ahalage.  —  Abatage  des  bois  dans  Les  futaies,  âaas>  les  taillis.  —  Saison  d'abatage;  son  in- 
fluence sur  la  r^énération  et  les  qualités  du  bois;  bois  résineux.  —  Exploitation  rez-teroe, 
par  extraction  de  souches,  à  la  cognée  «  à  la  scie.  -—  Précautions  à  observer:  ébranchements; 
importance,  en  quelques  circonstances,  d'une  prompte  sortie  des  bois  abattus;  modes  employés. 

Ecorces.  — «•  Ecorces  à  tan«  Essences  q^ui  les  produisent.  Procédés  d'écorcement.  Qualité^ 
reDdemfint,,prix,  bénéfice  possible.  —  Ecorces  à  liège.  Essences  qui  les  fournissent.  Démas* 
clage  et  levée  du  liège  femelle.  Rendement ,  valeur.  Soins  culturaux  nécessaires  au  chêne  ii^. 
Mesures  de  défense  conti^e  les  incendies. 

Produits  résineux.  —  Modes  divers  de  gemmage  suivant  les  essences.  —  Produits  du  gem- 
mage  :  essence  de  térébenthine  et  résines,  goudron.  Rendement  du  geimnage.  —  Qualités  et 
emplois  des  bois  genunés.  —  Traitement  des  pignadas  au  point  de  vue  du  gemmage. 

Produits  accessoires  des  forêts.  — Pâturage  »  soutrage,  récolte  de  fruits,  chasse. 

UO&B  DB  DÉBIT,  Dfi  CUBJUGE   ET  DE  VEMTS  DES  E01&  à&àTTVSw 

Ctéttffe  du  iois  en  grume.  —  Manière  de  procéder;  précauftions  à  [>ren(îre  jM^ur  le  mem* 
rage  de  la  circonftrence  ow  du  diamètre  x  expression  du  volume  :  mètre  eube,  décistère  ;  solive 
ancienne,  solive  nouvelle,  solive  méti^que.  -~  Cubage  aa  quart  sans  déduction  :  manière  de 
procède!' ;  rapport  au  volume  en  grume.  —  Cubage  au  cinquième  déduit  et  au  sixième 
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déduit  :  manières  de  procéder  v  rapports  au  volume  en  grume.  —  Circonstances  qui  motivent 
remploi  de  Tun  ou  Taulre  de  ces  modes  de  cubage. 

Bois  de  feu.  —  Débits  divers.  —  Bois  de  coixie  :  découpe,  dressage,  empilage,  volume  réel; 
rapport  du  volume  réel  au  vtJume  empilé.  Vente  au  volume,  au  poids.  Qualités  et  défauts; 
durée,  conservation ,  prix*  —  Bois  de  fagots  et  de  bourrées  :  façonnage,  dimensions,  volume 
réel,  valeur  comparée. 

Charbons.  —  Découpe  et  dressage  de  la  charbonnette.  Carbonisation.  Rendement  en 
volume,  en  poids.  Modes  de  vente  et  prix..  Qualités  et  emplois  divers  des  charbons. 

Bois  de  service.  —  Bois  de  chêne  et  autres  feuillus  :  découpe  et  équarrissage;  cubage;  vente 
et  prix.  Traverses  de  chemins  de  fer.  Bois  de  sapin  et  autres  résineux:  abatage  et  écorcement  ; 
découpe  et  équarrissage;  charpente  des  Vosges,  du  Jura.  Cubage  et  valeur  des  sapins.  Poteaux 
télégraphiques,  étais  de  otiiieB. 

Bois  de  sciage.  —  Sciage  de  chêne  :  sciage  primitif;  débit  sur  maille  ;  débit  de  Paris.  Ren- 
dement, qualités,  prix,  mode  de  vente.  —  Sciages  de  hêtre,  de  frêne,  de  peuplier.  —  Sciages 
de  sapin:  planches  brutes,  alignées,  types  divers.  Débit  des  Vosges;  débit  sur  conunande. 
Rendement,  modes  de  vente ,  prix,  qualités,  emplois.  —  Sciage  d*épicéa,  de  pin,  de  mélèze. 

Bois  de  fente.  —  Essences  qui  fournissent  le  merrain;  qualités  spéciales  qu'elles  doivent 
présenter.  Fabrication,  assortiment,  rendement.  Modes  de  vente,  prix,  usages.  Merrain  de 
Bourgogne,  de  la  Loire;  merrain  d'importation. 

Bois  de  travail.  —  Boissellerie,  râclerie,  layetlerie,  carrosserie ,  charronnage,  etc.  Qualités 
et  usages  des  bois  des  essences  principales. 

Bois  de  marine.  —  Nomenclature  et  classification  des  signaux  ;  formes  et  dimensions  de  ces 
lx>is.  — -  Conditions  de  débit  auxquelles  ils  doivent  satisfaire,  qualités  qu'ils  doivent  présenter. 
— -  Mode  de  cubage  des  bois  de  marine.  —  Procédés  de  conservation  de  ces  bois  datks  les 
ports  et  chantiers.  — -  Leur  emploi  dans  les  constructions  navales. 

QUALITES  ET  DéPAUTS  1>BA  BOIS  DXEUVRE. 

Qualités  des  hois  d* œuvre.  —  Caractères  qui  les  distinguent  dans  les  bois  feuillus  et  dans  les 
bois  résineux.  -^  Bois  nerveux,  tendres,  gras.  Appropriatiou  de  ces  qualités  aux  emplois  qui 
les  réclament. 

Défauts  et  vices  des  bois  d^ œuvre.  —  Nœuds  sains,  moits  ou  vifs;  entre-écorce;  torsion  des 
fibres;  fentes;  solutions  de  continuité:  gélivure»  roulure;  galeries  d'insectes.  Causes  de  ces 
défauts,  leurs  conséquences.  —  Cadranure,  lunura,  grisette,  pourriture  sèche  et  humide 
Causes  et  conséquences  de  ces  vices. 

Conservation  des  bois  d^ œuvre.  —  Procédés  naturels  :  saison  d'exploitation,  écorcement,  flot- 
tage, dessiccation,  immersion.  —  Procédés  industriels  :  carbonisation  superficielle;  enduits  ; 
injection  par  le  système  Boucherie,  en  vase  clos  ;  matières  préservatrices. 

SEMESTRE  FÊTÉ. 

APPLICATIONS. 

Excursions  pendant  un  mois  pour  visiter  des  forêts  de  bois  feuillus  traitées  en  taillis  sous  fu- 
taie ,  en  futaie  et  en  conversion ,  des  sapinières  et  des  pineraies ,  pour  en  suivre  les  exploitations , 
y  étudier  le  débit  des  bois  et  faire  des  exercices  de  cubage.— Compte  rendu  de  ces  excursions. 

6i. 
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DEUXIÈME  ANNÉE. 


AMÉNAGEMENT.  —  ESTIMATION. 


AMÉNAGEMENT. 


L  —  PRINCIPES  FONDAMENTAUX  DE  LA  GESTION  DES  FORÊTS. 

S  l*'.  RÉGIMF. 

Régime  de  la  futaie.  —  Régime  du  taillis.  —  Modes  de  traitement.  —  Comparaison  da 
régime  du  taillis  et  du  régime  de  la  futaie.  —  Influence  du  régime  sur  la  culture  des  essences 
feuillues  en  général  y  des  essences  longévives  en  particulier.  ^->  Eifets  du  régime  sur  la  fer- 
tilité du  sol;  couvert  et  amendement.  DiflPérence  suivant  les  sols.  —  Influence  du  régime  sur 
la  production  en  général ,  sur  la  nature  et  la  qualité  des  produits  ;  résultats  généraux  ;  faits 
particuliers.  La  futaie  produit  plus  que  le  taillis  dans  un  temps  donné.  —  Influence  du  ré- 
gime sur  le  revenu;  résultats  généraux,  faits  particuliers.  Produit  brut,  produit  net,  frais  de 
production.  Le  maximum  de  revenu  concorde  avec  le  maximum  d'utilité  des  produits.  — 
Influence  du  régime  sur  la  rente  ;  le  taux  de  placement  peut  être  assez  élevé  dans  les  taillis  ; 
il  est  faible  dans  les  futaies  soumises  à  de  longues  révolutions.  —  Choix  du  régime  :  d'après 
les  essences,  la  situation  des  forêts,  la  destination  des  produits  et  la  qualité  du  propriétaire. 
— •  Difficulté*  d'un  changement  de  régime. 

S  2.  ~-  EXPLOITABILITÉ. 

Deux  genres  principaux  d'exploitabilité  :  Tun  oonmierciai,  ou  répondant  à  l'intérêt  du  pro- 
ducteur; l'autre  économique,  ou  conforme  à  l'intérêt  du  consommateur. 

Genre  d'exploitabilité  convenant  au  propriétaire  particulier:  maximum  de  rente;  rapport 
du  revenu  au  capital,  comment  il  varie.  Conséquence  pour  la  société. 

Genre  d'exploitabilité  convenant  à  l'État:  maximum  d'utilité  dé  produits,  maximum  de 
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production  dans  un  temps  donné;  maximum  de  revenu  correspondant  avec  le  maximum  d*uti- 
lité.  —  Rôle  de  FEtat  propriétaire  de  forêts.  Intérêt  spécial  de  la  France.  —  Article  68  de 
TordonnaDce  réglementaire. 

Genre  d'exploitabilité  convenant  aux  communes.  Il  est  le  même  en  principe  que  pour 
i^tat,  mais  il  présente  de  fréquentes  difficultés  dans  l'application.  —  Dispositions  réglemen- 
taires conceiiiant  la  jouissance  des  conmiunes  dans  leurs  propres  bieos  :  Code  forestier,  ar- 
ticles 65  et  g3;  ordonnance  réglementaire,  articles  69,  70,  72,  187  et  i4o. 

Genre  d*exploitabilité  applicable  aux  forêts  de  protection.  Exploitation  physique. 

Procédés  divers  d'application  de  Texploitabilité.  Epoque  du  maximum  de  production  moyenne 
d^un  bois  en  massif;  condition  nécessaire;  difficultés  d'application.  Âge  du  maximum 
dans  les  futaies  régulières ,  dans  les  taillis  simples  ;  signes  physiques  ;  influence  des  éclaircies. 
Résultats  principaux  des  études  faites  sur  le  maximum  d'accroissement  moyen.  —  État  d'un 
arbre  donnant  les  produits  les  plus  utiles  ;  époques  et  signes  de  la  maturité  et  du  retour  pour 
le  chêne  et  le  sapin,  en  général.  Cas  d'altération  prématurée  ;  faits  d'expérience. 

5  3.-—  SÉRIES  D'IXPLOITATION. 

La  nécessité  on  l'utilité  de  diviser  les  grandes  forêts  en  séries  d'exploitation  résulte  de 
Texamen  des  questions  qui  se  rapportent  au  choix  du  régime  et  de  l'exploitabilité.  Avantages 
de  la  division  en  séries.  Principes  à  observer  dans  la  constitution  des  séries.  Manière  de  pro- 
céder. Difficulté  et  importance  de  cette  opération. 

S  4.  RÉVOLUTION. 

Révolution  correspondant  à  l'exploitabilité  économique  des  futaies  r^;ulières  :  elle  dépend 
de  la  maturité  des  massifs.  Variation  de  la  quantité,  de  l'utilité  et  de  la  valeur  des  produits 
d'un  massif  entre  la  naissance  et  la  maturité.  Limites  de  la  révolution  :  dimensions  des  bois 
servant  aux  emplois  les  plus  importants. 

Manière  de  procéder  pour  déterminer  la  révolution  dans  une  sapinière  *  dans  une  futaie  de 
chêne,  dans  une  futaie  d'essences  mélangées. 

Révolution  correspondant  à  l'exploitabilité  commerciale  des  massifs  uniformes  :  théorème  « 
formule  à  employer,  démonstration.  Le  taux  des  placements  en  forêt  dans^  la  localité  est  le 
maximum  réalisable.  Plus  ce  taux  est  faible,  plus  le  terme  d'exploitabilité  est  reculé.  Diffi- 
cultés d'application. 

Terme  de  VexphitahiUté  commerciale  des  réserves  sur  taillis.  —  Détermination  de  la  valeur 
des  arbres  de  chaque  catégorie  de  la  réserve;  comparaison  de  la  plus-value  qu'ils  acquièrent 
en  passant  d'une  cat^rie  à  la  suivante,  avec  la  perte  d*intérêts  résultant  du  retard  apporté 
à  leur  exploitation. 

S  5.  —  Assiette  dbs  coupbs. 

De  l'ordre  à  suivre  dans  les  exploitations  :  Limites  entre  lesquelles  chacune  des  règles  d'as- 
siette peut  modifier  l'ordre  des  exploitations.  Assiettes  des  coupes  annuelles  dans  les  futaies  » 
dans  les  taillis. 


—  48«  — 

Importance  du  rapport  soutenu  pour  les  différents  propriétaires  :  en  principe,  elle  est  faible 
pour  les  particuliers,  secondaire  pour  TÉtat,  grande  pour  les  communes;  en  fait,  c'est  une 
condition  essentielle  de  tout  aménagement. 

II.  —  TVECONNAISSANCE  ET  ÉTUDE  IJES  FORÊTS  À  AMÉNAGER. 

« 

Formation  du  parcellaire.,  —  Nécessité  du  pancellaire  :  pour  étudier  une  forêt,  pour  en 
établir  fin ven taire,  pour  fixer  le  traitement  et  Tépoque  d'exploitation  des  bois  sur  chaque 
point  —  Objets  à  considérer  dans  la  division  d'une  forêt  en  parcelles  :  climat,  sol*  essencea, 
âge  du  bois,  état  des  peuplements.  —  Étendue  à  donner  aux  parcelles;  limites  naturelle»; 
manière  d'opérer. 

Description  spéciale  des  parcelles.  «— -  Son  objet;  minière  d'étudier  et  de  décrire  lea 
parcelles. 

Statistique  générale  de  la  forêt  —  Elle  comprend  Texposé  de  tous  les  faits  qui  se  rapportent 
à  la  constitution  de  la  propriété  et  l'analyse  des  causes  physiques  et  des  circonstances  écono- 
miques intéressant  la  production.  Elle  relate,  en  les  résumant,  les  faits  observés  dans  la  des* 
cription  spéciale  des  parcelles;  elle  donne  l'inventaire  complet  de  la  forêt  et  permet  de 
conclure  au  choix  du  régime  et  de  l'exploitabilité. 

m.  —  AMÉNAGEMENT  DES  FUTAIES. 

EtiAlissemenida  plan  jïesopbitatiou  des  futaies  :  Principes^  conditions  k  jcemplir,  méthodes 
diverses. 

MéAode  di'aménêgement  par  volume.  ^^  Recherche  du  volume  à  exploiter  pendant  toute  k 
révolution,  plan  provisoire  d'exploitation,  transferts,  plans  définitifs. 

Incertitude  et  instabSité  de  <»  plan  d'exploitation.  «—  Inconvénients  de  la  méthode. 

Méthode  d'aménagement  par  contenance.  —  Principe.  —  Périodes  et  affectations  ;  plan  géné- 
ral d^exploitation ,  sur  le  papier,  sur  le  terrain;  conditions  à  remplir.  Rè^es  relatives  à 
la  durée  des  périodes  et  à  la  formation  des  affectations.  Manière  de  procéder  pour  les  déter- 
miner. 

Rè^ement  spécial  des  exploitations  pour  chaque  période.  Nature  et  marche  des  coupes  k 
faire  dans  chaque  parcelle.  Calcul  de  la  possibilité  des  produits  principaux;  volume  de 
raccroissement  futur,  raisons  de  le  négliger.  PossibiBté  des  produits  accessoires.  Résnltats 
probables  à  la  fin  de  la  période. 

Dispositions  complémentaires  du  plan  d'exploitation  des  futaies  :  i*  Etablissement  d*uji 
fonds  de  réserve  ;  sa  nécessité ,  manière  de  le  constituer  ;  opoploi  à  en  faire  ;  importance  à  lui 
donner.  —  2®  Vérification  de  la  possibilité  ;  son  objet  ;  manière  d'y  procéder  pour  les  coupes 
parToAume,  pour  les  coupes  par  contenance.  —  3*  Travaux  à  prévoir,  nécessaires  ou  utiles; 
sommier  de  contrôle.  — ^'i""  Révision  périodique  de  Tamlénagement;  nouveau  r^ement  spé- 
cial; revue  du  plan  général  ;  emploi  de  la  réserve  constituée. 
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AfpUcation  it^  landéod^  par  eomktunce.  «-*  i^  Séries  n^gidâércsç  i*  séria  nrr^Qlières.  «^ 
Exemples  de  cas  particaliers  ;  moyens  d'obtenir  la  production  la  plus  utile  et  le  rappoct 
soutenu  dans  les  forêts^  in^nlièies. 

DvjârdinMgei  -^^ Description  {voir  le  scnomuiire  a»  coors:  de  pfemère'  année).  «—'€as  où 
le  jardinage  doit  être  maintenu  :  forêts  de  protection;  forêt»  des  hantes-  régions  de  minime 
étendue. 

Traitement  des  forêts  de  protection.  -—  Exploitabilité  physique;  coupes  sur  propositions 
sipéciales;  préiriftcn  def  tnmkar  de  défense  et  de  repeapteswnt. 

Aménagement  des  forêts  des  hautes  régions.  —  État  ou  dimensions  des  bois  exploitables; 
nombre  d*arbres  à  exploiter  annuellement,  pério<£cité  des  jardinages  sur  un  même  pomt; 
dîtision  de  la  série  en  coupeur  de  jardrnage. 

Règlement  des  exploitations  ions  lés  fataies  de  minime  étendue.  — -  Dimension  des  arbres 
exploitables,  évaluation  de  la  possibilité  ea  raison  de  la  production  du  soi  et  des  bois  dispo- 
nibles; ordre  des  exploitations. 

Amàiofmneni  «b  transfommtiêm  iee forêts  jardinées  emfittaies  régmtiires.  "^  Paro^uce,  aénes^ 
révolution,  possibilité  des  coupes  de  transformatîdft^  ]M>asbiiité  dt»  conpes  jardÛMtottes» 
Nécessité  d'adopter  la  révolutioa  normale  de  futaie. 

Bésabaiïï  êtes  aMsiennes  earphitatione  à  tare  et  airm  ime  ks  fiMes  de  hak  fesâUas,  (Sommasrr 
an  Mun  de  premièsre  année.y  -^*  Causes  tfirrégriaricéi  principales  r  peuplements  mal  oonsfi'^ 
tués,  réserves  surannées  ou  d*essences  secondaires,  bois  ïAenmtàkeovètB  dan»  les  ex]deiln« 
tântt?  cnntenanees  Tarinblea  de»  coupes,,  gfrayngra»  taiUii,:  prnplenneiito'  artificiels^  dtfîtt  et 
d<gindetiep»diva:aeSfc.Homngénfitéhahiladlede  dbaqne  paeeelle. 

AmAtagemertt  iesfataier  hr^ûïHèret  de  loisfeaittus.  <-«  Exemple  dv  plan  d*expfoitatîon  d*ttne 
série  très-irr^Hèrc.  Dérogations  au  r^ement  spécml  ;  raisons  et  Omîtes  de  ces  exceptions. 
Nécessité  du  cadre  des  exploitations  établi  par  le  plan  général.  Résultats  dérirables. 

IV.  —  ABfiÉNAGEMBIfr  DES  TAILLIS. 

Constitution  et  traitemeaCéUs  taUte  siofiesM  imtafe  etfaMXa§e*  (Voir  le  Sommaire  au  cours 
de  première  année.) 

Aménagement  des  taiUis  simples.  —  Parcellaiie  provisoire:  séries,  révolution^  cas  divers, 
article  &9  de  rordomiance  réglementaire.  Plan  d*explûitatiou»  division  de  chaque  canton  en 
un  nombre  entier  de  coupes  égales;  application  de  la  première  règ}e  d'assiette  «  cas  particu- 
liers ;  limite  des  conpes  et  deuxième  r^e  d*assiette;  troisième  r^le  d*asfiiette.  —  Nombre  et 
distribution  de  baliveanx^  cordons  ;  articles  70  et  lS?  de  rordonnanee  réglementaire.  Travans 
d^ntretien  et  d'amélioration. 

Aménagement  des  taiBis  mu9  fitUUe.  «^  Sévdvtioo  ptolongée  dans  l'intérêt  des  haKveatts. 
PkiidehidivagedanslesbpifrsoniniftaH  r^ime  fmatier:  arikles  7a  et  i34  de  Toidonaance 
r^lementaire  ;  modifications  ulîksi  quant  k  rexpioitobilité  et  au  nonsbns  de  baliveaux  d'es* 
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sences  secondaires.  Exemple  d*uQ  pian  de  balivage  :  i^  dans  un  bois  communal;  2^  dans  un 
bois  de  particulier. 

Travaux  d*améUoration  dans  les  taillis  sons  futaie.  -—  (Voir  le  Sommaire  au  cours  de  pre- 
mière année.)  —  Prévision  des  émondages,  nettoiements^  édaircies,  repeuplements,  travaux 
de  clôture,  etc.  Soins  inutiles  ou  nuisibles. 

V.  —  AMÉNAGEMENTS  DE  CONVERSION. 

Conversion  des  taillis  en  futaie;  opérations  cuUarales.  (Voir  le  Sommaire  au  cours  de  première 
année.] 

Aménagement  de  conversion  :  conditions  générales.  —  Conversion  successive  des  différentes 
parties  des  séries  de  futaie  à  créer.  Temps  nécessaire  égal  à  toute  la  révolution  de  futaie.  Plan 
général  d'exploitation  fixant  la  période  de  conversion  de  chaque  affectation;  conditions  sub- 
stituées à  celle  des  âges  gradués  ;  période  de  préparation  souvent  nécessaire.  —  Règlement 
spécial  des  exploitations:  nature,  marche  et  possibilité  des  coupes  à  opérer  dans  chaque  affec- 
tation. —  Du  rapport  soutenu  :  i®  au  début  de  la  conversion;  2*  pendant  les  diverses  périodes 
de  la  révolution  de  conversion.  —  Utilité  d  une  préparation  antérieure  à  Taide  d'une  longue 
révolution  de  taillis  et  de  balivages  abondants. 

Application  à  des  cas  particuliers.  —  Exemples  de  conversion  :  1"  d'une  seule  série  défaillis 
sous  futaie;  2^  d'une  série  de  taillis  accompagnée  d'un  quart  de  réserve;  3^ de  plusieurs  séries 
de  taillis  groupées  en  une  série  de  conversion.  Exemple  du  règlement  spécial  des  exploita- 
tions dans  une  série  en  conversion. 

-  Traitement  des  quarts  de  réserve  des  bois  communaux.  -^  Étude  des  artides  93  du  Code 
forestier,  70,  iSy  et  i4o  de  l'ordonnance  réglementaire.  Le  parcellaire  et  l'inventaire  se 
substituent  au  plan  d'exploitation,  qui  reste  indéterminé.  Exploitation  en  taillis  avant  l'âge 
de  fertilité.  Éclaircies  et  exploitation  d'un  taillis  après  l'âge  de  fertilité.  Exploitation  des  quarts 
de  réserve  constitués  en  futaie. 

ESTIMATION. 

I.  —  ESTIMATION  DES  BOIS  SUR  PIED. 

Estimation  par  comptage  et  cubage  des  arbres,  —  Mode  général  d'opérer.  Application  au  calcul 
de  la  possibilité  :  motifs;  mode  d'emploi;  limites  entre  lesquelles  on  peut  admettre  un  volume 
constant  pour  un  même  diamètre.  Expériences  préalables;  détermination  du  volume  des 
arbres  d'expérience;  mesurage  des  dimensions;  rubans,  compas,  dendromètre;  tige  et 
branches,  rapports  utiles;  tarifs  simples.  —  Application  à  l'estimation  d'une  coupe:  mode 
d'emploi  du  procédé;  cubage  individuel  des  arbres;  mesurage  rapide  des  hauteurs,  bois 
d'œuvre,  bois  de  feu;  volume  des  chênes,  volume  des  sapins;  données  d'expériences  géné- 
rales. Estimation  d'une  coupe  sur  le  terrain  et  au  cabinet,  en  valeur  réelle. 

Estimation  àvue^  —  Par  arbre,  par  hectare.  —  Types  nécessaires;  objets  à  considérer; 
manière  de  s'y  prendre;  précautions  à  observer;  repères  utiles. 
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Estimation  à  laide  de  places  d'essai.  —  Définition  de  ce  mode  en  général  ;  difficultés  d^ap- 
plication;  causes  dVireurs;  utilité  spéciale  du  procédé. 

Estimaiion  des  hois  sur  pied  en  produits  façonnés.  -—  En  charpentes,  sciages  et  merrains  de 
chêne;  en  charpentes  et  sciages  de  sapin;  manière  d'opérer;  données  acquises;  contrôle  de 
Testimation.  —  Estimation  en  perches,  en  écorce,  en  produits  divers.  —  Utilité  du  procédé. 

Estimation  en  argent.  —  Renseignements  sur  les  prix  des  bois;  difficulté  de  les  déterminer. 
Frais  divers  à  déduire  de  la  valeur  brute  des  bois  façonnés.  Établisselnent  du  procès-verbal 
d^eslimation  d'une  coupe. 

n.  —  MODES  DIVERS  DE  VENTE  ET  D'EXPLOITATION  DES  BOIS. 

Vente  en  hloc  et  sur  pied.  —  Aux  enchères,  au  rabais;  opérations  préalables  :  assiette  de 
ta  coupe;  balivage  et  martelage ,  estimation;  établissement  des  procès-verbaux  de  ces  actes; 
cahiers  des  charges;  affiches  et  publication;  vente;  récolement  ou  contrôle  de  la  coupe 
exploitée.  Avantages  de  ce  mode  de  vente. 

Vente  de  hois  façonnés.  —  Exploitation  par  entreprise,  par  économie  on  en  régie.  Dénom- 
brement et  estimation  des  produits.  Affiches,  cahier  des  charges,  vente.  Avantages  de  ce 
mode  d'exploitation.  Cas  spéciaux  auxquels  il  doit  être  réservé. 

Vente  à  Vanité  de  produits  façonnés.  —  Procédé,  exemple;  rapports  à  établir  entre  les  prix 
des  diverses  unités.  Dénombrement  cpntradictoire  après  l'exploitation;  procès-verbal  de 
dénombrement.  Avantages  de  ce  mode  d'exploitation;  inconvénients  et  dangers. 

m.  —  ESTIMATION  DES  FORÊTS  EN  FONDS  ET  SUPERFICIE. 

Principes.  —  Choix  du  taux  d'intérêts  à  employer  dans  les  calculs;  difficulté  de  déterminer 
le  taux  des  placements  en  forêts  dans  la  localité;  analogie  avec  le  taux  des  placements  en 
terres  cultivées;  discussion  des  faits.  —  Recherche  du  revenu  de  la  forêt;  détermination  du 
revenu  correspondant  au  terme  de  l'exploitabilité  commerciale;  cas  divers  :  taillis  simple, 
taillis  sous  futaie,  futaie  régulière,  futaie  jardinée.  —  Emploi  des  intérêts  composés,  mode 
d'exécution  des  calcub.  Valeur  du  sol,  valeur  des  bois  non  exploitables. 

Applications.  —  Exemples  divers.  Solution  de  quelques  problèmes  d'estimation. 

SEMESTRE  D'ÉTÉ. 

BXKRGICBS  PRATIQUES. 

Étude  de  l'aménagement  d'une  série  formée  de  taillis  sous  futaie  en  voie  de  conversion  en 
futaie.  —  Rédaction  du  mémoire  relatif  à  cette  étude  et  établissement  du  plan  d'exploitation 
de  la  série. 

Étude  d'une  série  de  futaie  à  aménager.  •—  Rédaction  du  procès-verbal  d'aménagement  de 
cette  série. 

Statistiqae  forHtière.  6a 
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COURS  D'ÉCONOMIE  FORESTIÈRE. 


TROISIÈME  ANNÉE. 


STATISTIQUE  FORESTIÈRE.  —  NOTIONS  D'ÉCONOMIE  POLITIQUE. 


STATISTIQUE  FORESTIÈRE. 

Termes  de  comparaison  pour  apprécier  Timportance  des  produits  ligneux  :  qnantHés  et 
valeurs  des  produits  agricoles,  des  produits  sidémi^giques,  de  la  houille,  etc.,  en  France,  en 
Angleterre. 

Étendoe  des  forêts  en  France  et  distribution  génénde  des  Sûtéts  de  fÉtai,  des  communei , 
des  particnliers.  -—  Eraloation  des  produits. 

Répartition  des  forêts  soumises  au  r^me  foresd^  en  neuf  grandes  régions  et  étude  de 
ces  riions  :  parisienne,  bretonne,  ligérienne,  lorraine,  bourguignonne,  alpestre,  auvei^nate, 
languedocienne,  pyrénéenne. 

Contingent  des  forêts  soumises  à  chacun  des  r^mes  du  taillis  ou  de  la  futaie.  —  Étude 
de  la  production  du  bois  d'œnvre  en  France. 

Forêts  de  i* Algérie  :  essences,  distribution,  produits. 

importations  et  exportations  ligneuses  ou  intéressant  la  production  tigneose. 

Mouvement  des  importations  et  des  vi^urs  du  chêne  et  do*  sftpin  d^uia  e8  27. 

Geosommation  du  bois  d'oeuvre  en  France  et  en  Angleterre. 

Statistique  des  forêts  de  FAiitrichB'Iioiigrie,  delà  Snède«  de  k.  Norwége,  de  la  Finlaade  et 
de  la  Russie  d'Europe. 

Aperçu  général  des  ressources  forestières  de  TEurope. 

Spécimen  de  la  statistique  forestière  d'un  département. 

NOTIONS  D*ÉCONOMIE  POLITIQUE. 

Introduction .  De  Téconomie  politique  et  de  son  objet 

La  production  des  richesses. 

Biens  naturels  et  matières  premières.  — -  Action  de  rhoncuue  sur  les  biens  natnrds  oiga- 

niques. 


—  493  — 

Analyse  dn  phénomène  de  la  production;  élémenls  nécessasreft,  condition  préalable. 

Les  agents  naturels,  —  le  capital,  —  le  travail. 

Principe  de  la  liberté  du  travail. 

La  propriété  :  principe;  réndtats,  conditions.  -^  Pxtyprîété  mobilière  :  de  la  personne  «  — 
des  produits  du  tFavail,  •««»*  de  fépoigne  on  du  capital;  elle  est  créée  par  le  travail^  garantie 
par  la  toi,  sécessaire  à  la  production.  •*-*-  Propriété  foncière  :  de  la  terre'  ccdtivée^  des  -— 
biens  naturels;  limites  et  restrictions  légales. 

L'échange. 

L^échange  et  la  division  du  travail.  L'échange  est  la  base  de  la  société  ;  merveilles  de 
réchange. 

La  valeur,  rapport  entre  deux  services  échangea  L'olEre  et  la  demande.  Le  profit  de  Tun 
n  est  pas  le  dommage  de  Tautre. 

Le  prix,  mesure  approximative  de  la  valeur.  —  La  monnaie;  son  rôle.  «-  Peut-on  fixer 
les  prix? 

Les  instruments  des  échanges  :  les  métaux ,  la  mcmnaie  en  France  ;  f  âdon  monétaire  ;  les 
valeurs  fiduciaires;  le  crédit  et  les  banques;  Banque  de  France;  Banque  d'Angleterre;  Banque 
de  Tempire  allemand. 

Les  monopoles  naturels. 

Les  frais  de  production.  De  futilité  onéreuse  et  de  Futilité  gratuite.  Loi  des  frais  de  produc- 
tion. 

Les  monopoles  naturels.  —  Du  produit  net.  —  Avantages  et  limites  des  monopoles 
naturels. 

Le  bois  jouit  d'un  monopole  nécessaire,  mais  insuffisant  à  en  développer  la  production. 

La  renie,  TinUrél,  le  salaire. 

La  distribution  des  richesses  :  énoncé  du  problème  et  exemple. 

L'équivalent  de  la  matière  première.  —  La  rente,  rémunération  d'un  agent  naturel 
limité.  L'intérêt,  —  rémunération  d'un  service  rendu  par  le  prêt  —  Le  salaire,  rémunéra- 
tion du  travail. 

Ces  diverses  rémunérations  dans  la  production  du  boia. 

L'emploi  des  richesses. 

Épargne  et  luxe.  —  L^épargne  multiplie  les  capitaux  et  accroît  les  salaires. 

De  répargne  en  forêt. 

Le  progrès  économique.  -^  DifiSculté  de  Tépai^e.  r^  Liberté  des  échanges. 

Leê  ouuctirei  ieonomûiuis  ia  bais^ 

Comparaison  de  la  production  agricole,  de  la  production  métalluigique  et  de  la  production 
Ugnettse. 

Le  bois  est  un  bien  naturel  limité  par  le  temps  aéccmare  1  la  prodnctioo.  La  valeur  du 
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bois  sur  pied  résulte  principalement  d'un  double  monopole,  celai  da  sol  et  celai  des  bois  en 
croissance. 

L'utilité  du  bois  est  poar  ainsi  dire  toute  gratuite. 

Le  bois  est  une  matière  première  commune,  utile  surtout  par  le  bon  marché.  La  consom- 
mation du  bois  d'œuvre  se  développe  en  même  temps  que  celle  du  fer,  de  la  houille  et  des 
autres  biens  naturels.  ^  Par  exception  aux  lois  générales  de  la  production,  plus  on  consomme 
de  bçis,  moins  on  en  produit  :  faits,  cause,  conclusion. 

Loi  du  23  août  1790  et  son  préambule. 


COURS  D'HISTOIRE  NATURELLE. 


BOTANIQUE.  —  MINÉRALOGIE  ET  GÉOLOGIE.  —  ZOOLOGIE. 


PREMIÈRE  ANNÉE. 


BOTANIQUE. 

Définition  des  vitaux;  caractères  qui  les  distinguent  des  minéraux  et  des  animaux;  divi- 
sions fondamentales  de  la  botanique. 


/        / 


ANÂTOMIE  ELEMENTAIRE. 

Notions  sur  la  cellah.  — -  Forme,  groupement,  nature  et  modifications  de  la  paroi  cellu- 
laire. -—Parenchyme,  méats,  lacunes;  cellulose.  — >  Fibres  et  tissu  ligneux.  -—Vaisseaux; 
trachées,  fausses  trachées  et  laticifères.  — -  Origine  des  vaisseaux;  faisceaux  fibro-vascu- 
laires. 

Contenu  des  organes  élémentaires.  —  Air,  suc  cellulaire,  protoplasma  et  nucleus,  chloro- 
phylle, amidon,  cristalloîdes,  aleurone,  cristaux,  huiles  grasses  et  essentielles,  résine,  ma- 
tières incrustantes  telles  que  lignine,  silice,  chaux,  corps  gras. 

Multiplication  des  cellules.  —  Formation  libre  et  partition.  —  Accroissement  et  vie  de  la 
cellule.  — -  Mode  d'union  des  organes  élémentaires.  —  Mode  de  communication;  imbibition, 
nécessité  de  la  solubilité. 

Phases  delà  vie  de  la  eeUale.^Tfhsaes  d'organisation,  d'élaboration,  d'inertie.  —  Bepiodac- 
Uon  d'écorce  par  le  bois  dénudé,  cicatrisation  des  plaies. 
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ORGANOGRAPHIE  ET  ANATOMIE  GÉNÉRALE. 

Epidémie.  — Cuticule  et  derme.  —  Stomates,  structure,  distribution,  rôle.  —  Modifica- 
tions de  Tépiderme  suivant  les  milieux.  —  Dépendances  de  Fépiderme;  poils  simples,  glan- 
duleux, étoiles,  rameux,  écaîlleux. 

Si**.  —  Organes  de  nutrition. 

Struetare  de  la  tige  des  végiiaax  dicotylédones.  — -  Corps  ligneux  et  corps  cortical  ;  cambium 
on  couche  régénératrice. 

Bois.  —  Production  d'une  couche  chaque  année;  détermination  de  Tâge.  —  Bois  de  prin- 
temps et  bois  d'automne  de  chaque  couche.  —  Organes  élémentaires  essentiels  :  tissu  fibreux 
et  rayons  médullaires.  -^  Organes  élémentaires  acccessoires  :  vaisseaux  parenchyme,  ligneux, 
canaux  résiniières;  taches  médullaires.  —  Aubier  et  bois  parfait;  caractères,  qualités;  pro- 
portion de  Taubier  suivant  les  espèces,  Tâge,  les  conditions  de  la  végétation.  — Loi  de  trans- 
formation de  Taubier  en  bois  parfait.  —  Influence  de  l'épaisseur  des  accroissements  sur  les 
qualités  du  bois. 

Classifcationdes  lois  des  essences  les  plus  importantes  d'après  leur  structure;  exercices  pra. 
tiques  pour  en  déterminer  les  genres  et  les  espèces  à  la  vue  simple. 

Accroissement  en  diamètre  et  en  hauteur.  —  Formation  du  fût  des  arbres.  —  Influence  de 
l'épaisseur  de  la  couche  annuelle  à  diflérentes  hauteurs  et  de  l'état  de  massif  ou  d'isolement 
sur  sa  forme.  —  Dimensions  et  longévité. 

Ecorce.  -<»  Liber,  enveloppe  herbacée,  enveloppe  subéreuse,  épiderme.  —  Modifications 
avec  r&ge  suivant  les  essences;  périderme.  —  Production  du  liège;  li^e  mâle  et  femelle* 
démasdage  et  levée. 

Tiges  des  végétaux  monocotjUdonés  et  des  fougères  arborescentes. 

Racines.  —  Structure  et  composition  :  collet,  racines  principales  secondaires,  etc.,  radû 
celles,  fibrilles,  chevelu,  poils  radicellaires;  spongioles  ou  mieux  piléorhize.  —  Enracine- 
ment profond  ou  superficiel,  variable  avec  les  espèces,  les  sols.  -^  Appropriation  des  racines 
aux  milieux  dans  lescpiels  elles  se  développent.  Nécessité  de  l'air  pour  entretenir  leur  respira- 
tion. —  Racines  adventives.  —  Direction  première  de  la  radicule.  —  Relation  des  racines 
et  des  branches.  *-  Allongement  des  racines.  —  Conséquences  culturales.  —  Précautions  à 
observer  quand  on  plante;  rafraîchissement  des  racines;  taille  des  plants;  recepage,  repique- 
ment;  suppression  du  pivot;  buttage;  boutures,  marcottes. 

Feuilles.  —  limbe,  pétiole,  stipules  et  gaine.  Nervation.  Feuilles  simples  et  composées; 
description  des  feuilles.  —  Lois  d'insertion  des  feuilles  sur  les  rameaux.  —  Durée  des  feuilles 
caduques,  ou  persistantes.  —  Structure  anatomique  des  feuilles. 

Organes  accessoires.  —  Vrilles,  crampons,  épines  ou  piquants,  aiguillons. 

Bourgeons.  —  Florifères,  mixtes,  folifères,  —  nos,  écailleox,  -—  terminaux,  axillaires 
uniques  ou  multiples,  adventifs.  -—  Prompts  bourgeons,  boui^geons  dormants,  hivernants, 
proventifs.  Structure,  forme,  dimension  des  bourgeons,  nature,  nombre,  forme,  coloration 
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et  consistance  de  leurs  écailles;  préfoliaison;  développement  des  boiM^eons;  entre-noeuds; 
rameaux  tuberculeux  et  femlles  fasdcalées.' —  Le  oouvert  résalle  da  nombre  des  bourgeons 
qui  se  développent;  il  est  subordonné  au  tempérament. 

'Méthode  pour  reconnaître  les  végétaux  forestiers  en  hiver ^  d*après  les  bourgeons  et  Finsertion 
des  feuilles;  exercices  pratiques  de  détermination. 

Ramification  des  végétaux.  —  Végétaux  herbacés  annuels,  bisannuels  ou  vivaces,  ligneux 
sous-arbrisseaux,  arbrisseaux,  arbustes  ou  arbres.  —  Port  des  végétaux  ligneux  suivant  que 
les  axes  sont  déterminés  ou  indéterminés,  suivant  Finsertion  des  feuilles  et  des  bourgeons,  la 
rédaction*partielleoa  totale  de  ces  derniers,  la  groiseur,  la  iongueiur,  la  direction  des  rameaux 
et  des  branches.  — Influence  de  Tàge,  de  Tétat  de  massif  ou  d'isolement*  — »  V^étanx  aar- 
mentaux y  Yolubiles,  pleureurs,  parftsols,  pyramidaux. 

Régénération  par  rejet  de  somches.  —  Rôle  important  des  bourgeons  proventifs;  leur  vie 
latente,  leur  accroissement  intermédiaire,  leur  multiplication,  leur  longévité.  —  Loopes  et 
brottssins.  — -  Faible  part  des  bourgeons  adventifs;  •—  distinction  des  rejets  de  Fone  et  àe 
Fautre  origine.  — ^  Causes  qui  déterminent  Faptitude  ou  Finaptitude  des  v^étam  IbresAien  à 
repousser  de  souches.  —  Vitalité  des  souches  limitée  à  la  durée  d'une  révolution  ;  *^  parallèle 
entre  le  rejet  de  souche  et  le  plant  de  semence. 

Multiplication  des  végétaux  par  leurs  organes  de  nutrition.  —  Boutures,  marcottes  et 
greffes. 

Sa.  —  Organbs  de  bbpboductiom. 

(  Y  compris  les  notioni  physiologiques  (fù  les  ctacocnsnt.), 

Fhnsr.  — Causes  qui  déterminent  la  floraison;  saison  et  durée.  ->—  Théorie  des  métamor- 
phoses. —  Organes  accesBoires  :  bractées,  involucre,  glumes,  gimnelles.  -—  Disposition  des 
fleurs  sur  les  v^étaux;  inflorescences.  — -  Calice.  ^-  Corolle.  —  Périgone.  -—  Androcée*  — 
Gynécée. 

Ètamines*  —  Filet,  anthère,  connectif.  «—  Pollen.  —  Défaîscence  des  anthères;  nombre, 
grandeur,  soudure,  insertion  des  étamines.  —  Structure  anatomique. 

Carpelles  et  pistil  —Ovaire,  style  et  stigmate;  ovules  et  placentas;  loges,  doisons,  fausses 
cloisons,  placentation.  —  Structure  et  développement  de  Fovule. 

Fécondation.  —  Historique;  sexualité  des  plantes;  action  du  pollen,  émission  des  tubes 
poUiniques.  —  Parthénogenèse.  •«—  Hybrides  et  métis.  —  Circonstances  favorables,  contraires 
à  la  fécondation;  coulure. 

FruiL  -~  Parties  essentielles,  péricarpe  et  graines;  parties  accessoires:  involucre, 
^-**  cupule;  nombre  des  Loges  et  des  graines.  — -  Déhisceoce»  modes  divers,  —  Classification 
et  description  des  fruits  des  principaux  végétaju  agricoles  et  forestiers* 

Graine.  —  Structure  vépispecme  et  snande^  -—  Albumen  et  emhryou.  —  Struetaie  de 
Fembnpoa;  corps  ootylédoneîffe  simple,  double  ou  multipk.  «^  Graiaes  gymneq^enues^  ou 
angpQspermesi. — Descripiiott  des  gfaiaes  des  viégélanx  forestiers  mi^oyés  tas  ■ehmswMnts> 

Germinatkm.  —«Maturité,  dissémioatioo.  •***  Saisott  des  seasis»  «—  Cireonstoaces  iodispeD* 
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sables  pour  la  germinatioo  «  accessoires,  utiles  oa  nuisibles;  rôle  du  soL  —  Conservation  des 
graines,  inconvénients  de  la  prolonger*  —  Choix  des  arbres  reproducteurs.  —  Phénomènes 
consécutiâ  de  la  gennination;  v^étaux  épigés,  hjfpogés.  —  Germination  des  conifères. 

PHYSIOLOGIE, 

$!*'.—«•  CoMPOSITiOM  CHIMIQUE  ÉLKMSIITAIRB  1T  IMMEDIATE  DES  VEGETAUX. 

Composithn  chimique  éUmmtavre  âet  vigéaux.  -^  Campoeition  moyenne  du  bms.  -^  Prin- 
cipes organiques,  principes  minéraux. 

Composition  thimiquê  immédiaUB.  —  Définition  et  classement  des  principes  immédiats. 

Principes  neutres.  ««»  Pécule,  dextrine,  glucose  et  sucres,  iauline,  pectose  et  ses  dérivés, 
ccSlolose.  —  lignine,  corps  incrustant  surliydrogéné» 

Étade  du  hois.  —  Eau  hygrométrique,  quantité  suivant  les  espèces,  ia  saison,  Tâge.  ••— 
Exhalation  ;  dessiocation  à  Pair  libre,  à  féture.  -^—  Imb3>itîon  ;  aptitude  à  s'imbiber  du  bois 
parfait  et  de  Taubier,  des  bo»  feuillus  et  résineux.  —Densité  ;  propriétés  qui  en  dépendent; 
influences  qui  la  déterminent  ;  bois  des  arbres  de  taillis  et  de  futaie  \  ses  variations  pour  les 
régions  d*un  même  arbre  et  cbes  des  arbres  di£Rreiits  suivant  le  sol  et  le  climat  ;  rebtion 
entre  Fépaisseur  des  accroissements  et  la  densité  ;  action  de  la  saison  d'abatage;  tableau  des 
densités  des  bois.  —  Puissance  calorique  des  bois  ;  chaleur  rayotmante,  ascendante;  nombre 
des  calories  du  bois  et  des  principaux  combustibles  ;  valeur  vénale  du  combustible  ligneux  ; 
calcul  du  prix  de  revient  de  l'unité  calorifique.  — Durée  des  bois  ;  causes  de  destruction.  — 
Moyens  préservatifs  ;  agents  antiseptiques  ;  procédés  d'injection  ;;  aptitude  des  essences  à 
rinjection.  —  Carbonisation  ;  principes  généraux;  rendement;  méthodes  de  carbonisation , 
en  vases  clos,  par  meules  dressées,  couchées. 

Principes  4urh^drogénés.  —  Essences  et  résines,  —  Répartition  de  la  térébenthine  chez  les 
conifères  auivant  les  espèces  et  procédés  divers  de  gesminage  qui  en  dérivent  ;  influence  du 
gemmage  sur  le  bois.  —  Corps  gras,  huiles  fixes,  caoutchouc,  cire,  gutta-percha. 

Principes  acides*  — •  Acide  acétique,  oxalique,  tartrique,  citrique,  jualique,  tannique  et 
gallique.  —  Tannins  ;  espèces  et  organes  qui  le  contiennent  ;  dosage. 

Principes  a^ol^»*— Matières  colorantes;  alcaloïdes. -^Matières  albuminoîdes  ou  protéiques. 

S  3.  «—  Sources  de  l  alimentation  végétale. 

Carbone»  -^  Quantité  de  carbone  assimilée  ananieUement  par  la  végétation  forestière,  à 
lliectare.  —  Preuves  que  le  carbone  ne  vient  pas  du  sol  ;  son  origine  atmosphérique,  preuves; 
expériences  de  Saussure ,  de  ikwissingauit.  — *  Historique  de  cette  découverte  fondamentale. 
— *  Composition  de  ratnM^pkère  ;  aa  teneur  en  adde  carbonique  ;  estelle  mffisanfte  i  est^elfe 
constante?  — ^  RAle  des  parties  vertes  dana  f assimilation  du  carbone  ;  nécessité  de  la  lumière; 
influence  sur  cette  fonction  des  divers  rayons  du  spectre,  et  notamment  des  rayoas  jaunes  et 
rouges.  Impuissance  de  la  lumière  verte  réfléchie  ;  action  du  couvert.  —  Relation  des  organes 
verts  et  colorés  avec  Tatmosphère,  à  la  lumière,  à  Tobscurité.  —  Distinction  entre  la  fono- 
tion  d'assimilation  et  celle  de  la  respiration.  —  Température  nécessaire. 

Qxjgine,  fydwgène.  —  Quantité  assinûlée  ;  origine. 


—  498  — 

Azote.  —  Quantité  d*azote  assimilée  par  la  végétation  forestière.  —  L'azote  n*est  point 
absorbé  directement  dans  Fair;  expérienœs  de  Boussingaalt.  — -  Rôle  et  importance  de 
Tazote.  —  Il  provient  de  Tammoniaque  et  de  Tacide  azotiqae.  —  Sources  de  Tammoniaque 
et  de  Tacide  azotique,  dans  Tair,  dans  le  sol;  •—  eaux  pluviales,  électricité;  ozone;  phéno- 
mènes d'évaporation ,  d*oxydation  ;  nitriGcation.  —  L'azote  libre  concourt-il  à  la  nitrifica- 
tion  ?  —  Comparaison  entre  la  production  forestière  et  la  production  agricole. 

Principes  minéraux.  —  Corps  simples  qui  les  constituent  ;  indispensables,  indifférents.  «— 
Rôle  des  principes  minéraux:  soufre,  phosphore,  potasse,  chaux,  magnésie,  soude,  fer, 
silice.  — Quantité  des  principes  minéraux  suivant  les  organes,  suivant  les  espèces,  suivant 
l'altitude  ;  exigences  à  cet  ^rd  des  feuilles  et  du  bois,  des  végétaux  forestiers  et  des  végétaux 
agricoles  ;  conséquences.  —  Migrations  des  principaux  minéraux  des  organes  âgés  aux  plus 
jeunes;  conséquences  sur  l'épuisement  du  sol  par  le  régime  du  taillis,  par  cdui  de  la  futaie. 
—  Influence  du  sol  sur  la  quantité  des  principaux  minéraux.  -—  Composition  et  diversité 
des  matières  minérales  suivant  les  espèces  et  les  organes;  assolements.  — -  Frugalité  de  la 
végétation  forestière  en  quantité  et  en  qualité.  Inutilité  des  engrais  et  des  assolements  dans 
les  forêts.  —  Rôle  des  racines  dans  l'absorption  des  principes  minéraux;  théories  diverses* 
Exposé  des  phénomènes  de  diffusion.  La  cons<Hximation  règle  l'absorption.  —  Action  des  ra- 
cines sur  les  principes  insolubles. 

S  3. NUTRITIOH  PROPREMENT  DITE. 

Organes  d^ absorption  de  l'eau.  -~  États  de  l'eau  dans  le  sol;  hygrométrique,  capillaire, 
hydrostatique. 

Circulation.  »-  Se  résume  en  deux  courants  principaux  chez  les  arbres  :  courant  ascendant, 
courant  descendant.  Voies  de  la  sève  ascendante.  —  Causes  diverses  de  l'absorption  et  de 
Fascension.  —  Voies  de  la  sève  descendante.  —  Nature  de  la  sève  ascendante  et  de  la  sève 
descendante  ;  sève  brute  et  sève  élaborée. 

Assimilation..  —  Organes  verts  sous  l'action  de  la  lumière.  —  Matières  plastiques. 

Elaboration.  —  Transpiration.  —  Respiration  ;  généralité  de  cette  fonction  par  tous  les 
oi|;anes,  le  jour  comme  la  nuit  ;  analogie  avec  la  respiration  animale.— Réserve  alimentaire. 

Accroiuement.  — -  La  sève  brute  n'a  nulle  qualité  nutritive.  —  Rôle  de  la  réserve  alimen- 
taire. —  Foliaison ,  accroissement  en  hauteur.  —  Allongement  des  racines.  —  Accroissement 
en  diamètre;  théories  de  Duhamel,  Dupetit-Thonars,  Gaudichaud,  de  Mirbel;  théorie  du 
cambium. 

Applications  physiologiques.  -—  Influence  de  la  saison  d'exploitation  sur  la  reproduction  par 
rgets,  sur  la  qualité  des  bois.  —  Cicatrisation  des  plaies  d'élagage  rez  tronc  et  à  chicot» 
^»  Influence  des  feuilles  sur  la  production  du  bois.  —  Dommage  résultant  de  leur  perte 
suivant  la  saison. 

Sa. IhFLUBIICB  des  AGEHTS  extérieurs  sur  la  VEGETATION. 

Air  atmosphérique.  — -  Action  chimique,  directe  :  nutrition  et  respiration ,  indirecte;  trans- 
formation des  roches  en  terre,  des  détritus  oiiganiques  en  terreau.  -^  Action  physique  ;  vents, 
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leur  influence  sur  la  diffusion  et  la  transpiration  ;  action  utile  sur  les  cimes,  nuisible  dans 
Tintérieur  des  massifs. 

Lumière.  —  Nécessité  de  la  lumière  pour  Tassimilation  ;  inutilité  pour  l'élaboration  et 
l'accroissement.  —  Direction  des  plantes  vers  la  lumière.  —  Tempérament  des  végétaux  ; 
l'âge  le  fortifie.  —  Les  végétaux  dominés  ne  manquent  pas  d'air,  mais  de  lumière  ;  en  massif 
serré,  ils  manquent  de  lumière  et  d'espace.  —  Insignifiance  de  la  lumière  lunaire  sur  la 
végétation. 

Eau.  —  Rôle  nutritif,  peu  important  ;  rôle  de  dissolvant  et  de  véhicule.  —  Arrosements 
naturels  :  pluie,  rosée,  grêle,  neige;  arrosements  artificiels;  qualités  et  température  des  eaux 
à  employer.  —  Influence  des  binages  sur  l'humidité  du  sol.  —  Action  du  couvert  et  de  la 
couverture  sur  l'humidité. 

Tempéraiare.  — Action  de  la  chaleur;  somme  de  chaleur  nécessaire  à  chaque  espèce; 
influence  sur  la  qualité  des  bois,  les  odeurs,  les  saveurs.  —  Action  des  températures  basses; 
effet  utile  de  la  gelée  sur  le  sol,  effets  nuisibles.  —  Action  de  la  gelée  sur  les  végétaux; 
influence  des  saisons,  de  l'heure  de  la  journée,  des  espèces  et  des  organes,  des  sols,  de  la 
situation,  de  l'exposition,  de  l'état  du  ciel,  du  calme  ou  de  l'agitation  de  l'air.  —  Déchausse- 
ments ;  roulures,  gelivures. 

Sol.  —  Définition.  —  Rôle,  chimique,  physique. 

Origine  du  sol.  —  Sol  en  place,  de  transport.  —  Désagrégation  et  décomposition  des 
roches  ;  circonstances  qui  les  favorisent.  —  Action  remarquable  des  forêts  à  cet  égard. 

Formation  du  fol  forestier.  —  Sol:  couverture,  terreau,  terre  végétale;  sous-sol:  terre 
minérale  et  base  minéralogique. 

Composition  du  sol.  —  Terre  minérale  et  élément  pierreux,  terre  d'origine  organique  ou 
terreau. 

Terre  minérale.  -—Eléments  principaux:  sable,  argile  et  calcaire;  propriétés;  éléments 
accessoires.  Espèces  naturelles  de  terres. 

Éléments  pierreux.  —  Forme,  grosseur,  abondance;  rôle.  —  Désignation  de  l'élément 
pierreux 

Terreau,  humus.  —  Mode  et  conditions  de  production.  —  Composition  variable  suivant 
la  provenance,  le  degré  et  le  mode  de  décomposition.  —  Sortes  diverses  de  terreaux. 

Analyse  élémentaire  du  sol;  mécanique,  par  lévigation. 

Propriétés  physiques.  —  Importance  en  culture  forestière.  —  Enumération  et  mesure. 

Pofondeur;  —  humidité;  —  chaleur;  —  ténacité  ;  —  influence  et  désignation  de  ces  pro- 
priétés. 

Inclinaison.  —  Action  des  pentes  sur  la  v^étation,  sur  le  nombre  des  arbres.  —  Éva- 
luations. 

Etat  interne  et  superficiel  du  sol.  —  Influence  de  la  culture.  —  Rôle  de  la  couverture  sur 
l'absortion  do  l'eau,  l'évaporation,  la  température. 

Inutilité  des  assolements  en  matière 'forestière. 

Statistîstique  forestière.  63 
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NOMENCLATURE  ET  TECHNOLOGIE. 

Principes  généraux. 

Espèce.  —  Divergences  sur  la  définition  de  Tespèce.  Exposé  sommaire  et  critique  des  théo- 
ries de  Lamarck  et  de  Darwin,  —  Variétés,  races. 

Genres ,  famittes ,  classes. 

Classifications.  —  Système  de  Linné,  méthode  de  Jussieu.  —  Exposé  de  la  classification 
adoptée  dans  le  cours. 

Formation  d'un  herbier. 

Végétaux  phanérogames.  —  Étude  des  famines,  des  genres  principaux  et  des  espèces  les  plus 
icnportantes  de  végétaux  forestiers  et  agricoles,  au  point  de  vue  de  leurs  caractères,  de  leurs 
exigences,  de  leurs  usages. 

Végétaux  cryptogames.  —  Étude  sommaire  des  principales  classes^  si  ce  n'est  de  celle  des 
champignons,  qui  est  traitée  avec  queh^oe»  détails',  en  raison  du  rôle  ooneidérable  de  ces 
végétaux  dans  la  plupart  des  maladies  des  plantes  et  dans  la  destruction  des  matières  oi^- 
nîques  privées  de  vie. 

Hewh^risations.  —  Des  eneanàon^  oxrt  pour  but  de  faire  connaître  aux  élèves  les  essences 
forestières  et  les  principaux  végétaux  agricoles,  de  les  habituer  à  les  analyser  et  à  les  déter- 
miner eux-mêmes.  —  Les  élèves  sont  tenu5  de  iaire  ua  herbier  forestier. 

DISTRIBUTION  GÉOGRAPHIQUE  DES  VÉGÉTAUX. 

Causes  de  la  distribution  géographique  des  végétaux.  —  Somme  de  température  utile  ;  maxi- 
mum et  minimum;  intensité  et  durée  de  la  lumière  ;  humidité  atmosphérique,  brouillards, 
rosées,  quantité  et  répartition  suivant  les  saisons  des  eaux  pluviales;  durée  de  la  période 
de  végétation  et  de  la  période  hivernale.  —  Altitude  et  latftude,  analogies  et  (SfiSrences. 

Aire  d'habitation  des  espèces.  —  Étendue,  forme.  —  Limites  polaires,  équatoriales ,  orien- 
tales et  occidentaTes  ;  limites  inférieures  et  supérieures. 

Stations.  —  Répartition  des  espèces  dans  leur  aire  d'habitation  ;  causes  qui  la  déterminent  : 
hiMoidité,  exposition,  nature  minéralogique  du  sol.  Action  chinûque  et  physique  de  cehii-ci. 
—  Plantes  indifférentes,  préférantes,  caractéristiques,  calcicoles,  silicicoles  ou  plutftt  cakt- 
fuges.  -^  Pktttes  feircstièceft,  des  chAups,  des  pratnes,  des  rochers,  des  marais,  etc.  — 
Plantes  sociales,  plantes  diSusea  ;  —  degré  de  rareté  ou  d'abondance  des  espèces  dans  leur 
station. 

Naturalisation,  et  acclimatation.  —  Importance  de  ne  pas  confondre  ces  deux  faits  ;  rareté 
des  naturalisations  complètes,  extrêmes  dilBcultés  des  acclimatations  des  végétaux  ligneux; 
préférence  à  accorder  aux  essences  indigènes  dans  les  travaux  de  repeuplement  et  de  reboise- 
ment. 

Géographie  botanique.  —  Répartition  des  végétaux  à  la  surface  du  globe,  suivant  les  classes 
et  les  familles.  —  Distribution  des  espèces  ligneuses  ;  accroissement  de  leur  proportion  du 
non)  aur  sud. 

Flore  de  France.  —  Sa  composition.  —  Divinon  de  ta  France  en  régions  aaturettes,  carac- 
térisées par  les  principales  plantes  spontanées  ou  eiritivées  qui  y  crotaaeat. 
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COURS  D'HISTOIRE  NATURELLE. 


DEUXIÈME  ANNÉE. 


*  I 


MINÉRALOGIE  £T  GÉOLOGIE. 


MDfBRALOGIE  PROPREMENT  DfIS. 

Mmér^ux,  —  Définition.  —  Caractères  auxquek  on  les  reoonnalt  :  géoMétnques, 
que»,  physiqMftt  eitérîeura» 

Caractères  géométriques,  —  NetîoBS  sonmittreB  ée  crisuUogrsfiiiie.  ^^LoisdeHwuy  ;ferffK's 
fondamentales,  primitives,  dérivées;  formes  simples. —*•  IsomorphiBcaê  et  dimorpfaisnv^.  — — 
Gfivagie. 

Caractères  chimiques.  —Essais,  par  la  voie  humide,  parla  voie  sèche.  —  Emploi  du  cha- 
lumeau. 

Caractères  physiques,  — Densité,  propriétés  optiques,  électriques,  magnétiques. 

Caractères  extérieurs,  —  Enumération  et  description.  —  Leur  importance  dans  la  pia- 
tique. 

Classification  des  minéraux,  — -  Description  des  espèces  le&  plus  importantes  : 

1^  claAse.  —  Quartz  et  fies  vartéiés» 

%""  classe.  •**-  Sd  gemme. 

3^  .classe.  — Ckaux  carbonatéc,  cbaax  sulfatée*  dolomie«  chaujt  phosphatée,  duMUcAialiie, 
baryte  et  strontiaDe  sulfatéea. 

à*  classe.  -—  Fer,  fer  oxyduléi  fer  oligisl»,  fer  hydroxydé,  fer  sulfuré  jaune,  fer  sulfimù 
blanc,  fer  carbonate. 

5*  classe.  —  Airgile  kaolin,  aiigile  plastique  et  amectique,  mésolype,  feldspath  ortlMse, 
albite,  oligoclase,  labradorile,  talc,  stéatite,  serpentine,  péridot,  amphibole»  pynudbne,  diai- 
lage ,  micas  et  tourmaline. 

ô""  ciasae.  -^  Résiaet  fossiles,  naphlCt  pétrde,  asphaUe^  anthracite»  houîlk^  %niie  et 
tourbe. 

63. 
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UTHOLOGIE. 

Roches.  —  Définition.  —  Étude  des  roches  les  plus  importantes  par  leur  abondance,  leurs 
usages,  leur  influence  sur  la  composition  elles  propriétés  de  la  terre  végétale. 

Caractères  minéralogiqaes  des  roches.  —  Boches  siaiples  ou  composées,  agréées,  coogio- 
mérées,  meubles;  roches  composées  phanérogènes  ou  cristallines  et  roches  composées  adé- 
logènes.  —  Méthode  de  porphyrisation  et  de  lévigation  pour  distinguer  ces  dernières  des 
roches  simples.  —  Importance  des  minéraux  dans  la  composition  des  roches.  —  Humidité  des 
roches,  eau  de  carrière. 

Caractères  déstructure.  —  Structure  granitique,  porphyrique,orbiculaire,  cellulaire,  vario- 
laire,  amygdalaire,  scoriacée,  fibreuse,  compacte,  aréoacée.  —  Roches  sans  délit,  roches  fis- 
siles, tabulaires,  feuilletées,  schisteuses. 

Caractères  géologiques.  —  Roches  massives,  ignées,  plutoniques  et  volcaniques,  non  fossi- 
lifères; roches  stratifiées,  sédimentaires,  aqueuses  ou  neptuniennes ,  fossilifères.  —  Roches 
détritiques.  —  Roches  métamorphiques. 

Classification  et  description  des  roches.  —  Répartition,  importance,  emplois  des  principales 
d*entre  elles  dans  les  arts,  Tindustrie,  les  constructions,  Tentretiendes  routes. 

Roches  massives  platoniques.  —  i*^  famille,  roches  granitiques  :  Granité,  syénite,  protogyne, 
pc^matite,  hyalomicte,  kersantite,  leptynite.  —  2'  famille,  roches  porphyriques  :  Pétrosilex, 
eurite,  porphyre,  argilolite,  argilophyre,  pyroméride,  fraidronile.  —  3*  famille,  roches  iio- 
ritiques  :  Dioride,  ophite,  aphanite,  mélaphyre,  spiiite,  trapp.  —  4'  famille,  roches  ophioU- 
tiques  :  Serpentine,  euphotide,  variolite. 

Roches  massives  volcaniques.  —  5"  famille ,  roches  trachytiques  :  Trachyte,  domite,  téphrine , 
phonolite,  obsidienne,  rétinite,  ponce.  —  6°  famille,  roches  basaltiques  :  Basalte,  wacke,  do- 
lérite,  scorie. 

Roches  strato-cristallines.  —  7°  famille,  roches  métamorphiques:  Gneiss,  micaschiste,  talc- 
schiste,  amphibolite. 

Roches  sédimentaires,  simples.  —  8'  famille,  roches  quartzifères  :  Quartz  hyalin,  quarzite, 
silex  pyromaque,  meulière,  silex  nectique,  jaspe,  lydienne,  opale  résinite.  —  9*  famille, 
roches  calcarifères  :  Calcaire  et  ses  variétés  principales;  dolomie;  calcaire  magnésien;  gypse. 
Marbres;  chaux  grasses,  chaux  maigres,  chaux  hydrauliques  et  ciments;  composition  des  cal- 
caires qui  les  produisent;  théorie  de  la  solidification  des  mortiers.  Plâtre,  fabrication,  emplois, 
solidification.  —  10*  famille,  roches  ferrif ères  :  Fer  carbonate,  fer  oxydé  hydraté,  fer  oligiste , 
fer  oxydulé;  pyrite  jaune,  pyrite  blanche.  Minerais  de  fer,  distribution,  valeur  relative.  Fa- 
brication du  sulfate  de  fer  et  de  Talun. —  1 1*  famille,  roches  argileuses:  Kaolin ,  argile  plastique, 
argile  smectique, magnésite, marne,  phyllade,novaculite,thermantide.-** Porcelaine, faïence, 
poteries,  briques  et  tuiles.  —  la*  famille,  roches  carbonifères  :  Anthracite,  houille,  lignite, 
tourbe.  Puissance  calorifique,  détermination. 

Roches  conglomérées.  —  1 3*  famille,  roches  sédimentaires  :  Grès,  psammite,  arkose,  mo- 
lasse, grauwacke,  poudingue,  brèche.  — •  id*  famille,  roches  volcaniques  :  Tuf,  conglomérat, 
pépérine,  trass. 
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Roches  meubles.  —  i5*  famille,  roches 'non  voleaniqjaes  :  Arène,  sable  quartzeux,  sable  cal- 
caire, falun,  gravier,  galets.  —  i6*  famille,  wches  volcaniques:  Cendres,  pouzzolane, 
lapilli. 

Etude  des  roches  comme  éléments  du  soi  —  Sol  et  sous-sols  : 

Sous-sol  —  Perméabilité  et  imperméabilité  suivant  la  nature  des  roches.  —  Influence  de 
ces  propriétés  sur  le  sol,  sur  les  sources,  sur  le  régime  des  cours  d'eau. 

Sol.  —  Sur  place  ou  autochtone;  sol  de  transport.  —  Désagrégation  et  décomposition  des 
roches;  agents  de  décomposition,  circonstances  qui  la  favorisent. —  Roches  pélogènes,  psani- 
mogènes.  —  Nature  et  propriétés  des  terres  qui  en  résultent. 

GÉOLOGIE. 

Introduction.  —  Cosmogonie;  exposition  du  système  de  Tunivers,  d'après  Laplace.  — 
Géogénie;  origine  et  état  premier  du  globe  terrestre,  -r-  Forme,  densité,  température  in- 
terne, externe.  Atmosphère,  océans,  écorce  terrestre,  pyrosphère. 

GÉOLOGIE  PROPRBMBNT  DITE. 

Phénomènes  actaels. —  Agents  extérieurs,  intérieurs. 

Modifications  dues  aux  agents  extérieurs.  — Action  de  l'atmosphère,  des  variations  de  tempé- 
rature sur  les  roches. — Transport  par  les  vents. —  Dunes  ;  situation ,  origine,  relief,  marche  ; 
volume  des  sables  annuellement  transportés;  ravages  des  dunes;  fixation;  végétaux  conve- 
nables. —  Action  des  eaux;  érosion,  transport, force  d entraînement,  transport  par  les  glaces 
flottantes,  par  les  glaciers;  rochers  striés,  polis;  moraines.  —  Dépôts  formés  par  les  eaux  : 
chimiques,  mécaniques;  fluviatiles,  lacustres,  marins.  —  Composition  minérale,  structure  , 
stratification  de  ces  dépôts;  leur  importance. 

Modifications  dues  aux  agents  intérieurs, — Instabilité  de  Técorce  terrestre  ;  stabilité  du  niveau 
des  mers.  —  Soulèvements  et  aiTaissements  lents.  —  Tremblements  déterre.  —  Phénomènes 
volcaniques.  —  Geysers,  sources  thermales  et  minérales. 

Application  de  Texamen  précédent  aux  phénomènes  anciens.  Double  origine  des  roches , 
aqueuse  et  ignée.  —Métamorphisme.  —  Dénudation;  origine  des  vallées,  de  fracture, 
d'érosion,  mixtes.  -^  Soulèvements;  théorie  de  Élie  de  Beaumont;  systèmes  de  mon- 
tagnes. 

Structure  de  F  écorce  terrestre.  —  Roches  massives  et  roches  stratifiées.  —  Amas,  dykes, 
nappes,  coulées,  filons.  —  Divers  modes  de  stratification.  —  Failles,  grottes  et  ca- 
vernes. 

Terrain^  —  Définition  géologique.  —  Formation,  étage.  —  Nomenclature  des  terrains, 
ses  modifications  depuis  Wemerjusqu  à  l'époque  actuelle. 

Caractères  des  terrains  sédimentaires.  —  Caractères  stratigraphiques.  —  Caractères  paléon- 
tologiques.  Lois  générales  de  paléontologie  et  notions  sommaires  sur  les  fossiles. — Caractères 
minéral(^ques;  leur  inconstance  à  mesure  que  les  terrains  sont  plus  récents.  —  Caractères 
fournis  par  la  nature  des  fragments  englobés. 

Description  des  terrains  strato-cristallins,  primaire»,  secondaires,  tertiaires,  quaternaires  et 
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de  leurs  sabdivisions.  -~-  Cette  descriptioQ  est  fidte  m  point  de  vue  de  la  géologie  de  la 
France  et  porte  sur  :  la  composition  minérale;  les  fossiles  caradéristiqaes  essentiels;  la  puis- 
sance, retendue  superficielle  et  la  distribution;  les  matériaux  utiles ,  le  relief ,  l'hydrographie, 
la  valeur  du  sol  au  point  de  vue  agricole  et  forestier. 

Caractères  des  terrains  massifs.  —  Caractères  fournis  par  leurs  relations  et  leur  pénétration 
mutuelles,  par  leurs  relations  avec  les  terrains  stratifiés.  -— *  Caractères  minéralogiqaes.  — •' 
Caractères  tirés  des  fragments  qu*ils  englobent.  —  Ordre  d'apparition. 

Description  des  terrams  granitiques.,  porphyriques,  dioritiques,  ophiolitiques  ;  trachytiqoes, 
basaltiques  et  laviques.  —  Cette  description  est  faite  au  même  point  de  vue  que  celle  des 
terrains  stratifiés. 

Description  géologique  générale  de  la  Frange. 

Influence  de  la  situation  géologique  sur  la  prœpérité  (Tim  pays.  -«*-  Diversité  de  la  composition 
géol(^ique  de  la  France.  Comparaison  avec  les  contrées  du  nord  et  de  Test  de  TEurope. 

Divisions  de  la  France  en  grandes  divisions  géologiques.  -—  Contrées  anciennes  :  Ardennes, 
Vosges,  plateau  de  la  Bretagne  et  de  la  Vendée,  plateau  central,  Maures  et  Eslerel.  — Ré- 
gions montagneuses  postérieures  à  l'époque  primaire  :  Jura,  Pyrénées,  Alpes.  —  Bassins  : 
bassin  de  Paris,  bassin  sous-pyrénéen,  vallée  de  la  Saône  et  du  Rhône  avec  son  delta.  Des- 
cription de  ces  riions,  —  Relief,  altitude,  stratigraphie;  composition  minérale,  matériaux 
qu'on  y  exploite,  régime  des  eaux  superficielles  et  souterraines;  valeur  do  sol;  agricultore, 
forêts  et  essences  principales  qui  les  composent. 

Répartition  desforéU  sur  le  iol  de  la  France.  —  Ses  relations  avec  la  composition  géologique 
et  minéralogique. 
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TROISIEME  ANNEE. 


ZOOLOGIE. 

Définition  de  la  zoologie;  divisions  de  cette  science;  caractères  des  aaimaux.  —  Application 
aux  cultures  argicoles  et  forestières;  animaux  utiles  ou  nuisibles. 

Histologie.  —  CeOule,  étude  très-sommaire  de  sa  stracture;  sa  reproduction  et  ses  naéla- 
morphoses.  —  Notions  sur  les  titaos  conjonctifs,  de  cellules  autonomes,  nerveux  et  muscu- 
laires; types  les  plus  importants. 

Anaiomiê  spéciaie  et  pfysMogU.  •—  AppareUs  etfoneëon$. 
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Fonctions  de  nutrition. 

Absorption.  — Preuves;  organes  d'absorption;  état  des  matières  absorbées;  forces  qui  la 
déterminent;  —  canses  qui  la  font  Tarier. 

Digestion.  —  Exposé  sommaire  de  Tensemble  des  phénomènes  qui  se  rapportent  à  cette 
fonction.  —  Stroctore  du  tnbe  digestif.  —  Glandes  en  général ,  glandes  saiivaires  et  lears 
produits;  foie,  bile,  glyoogénie;  pancréas  et  suc  pancréatique;  reins,  urine.  -^  Actes  en 
lesquels  se  décompose  la  fonction  de  digestion:  prâiension  des  aliments,  mastication,  déglu- 
tition; chymification ,  chylification.  «—Absorption  des  matières  élaborées;  leur  rôle;  combus- 
tion physiologique.  —  Production  de  chaleur,  de  lumière;  animaux  à  sang  chaud,  à  sang 
froid,  hibernants.-*— Sources  de  l'élément  comburant,  de  l'élément  combustible. -*  Aliments 
respiratoires,  fdastiques;  alimentation  mixte;  matières  inorganiques.  *^  Ration  d'entretien; 
équivalents  nutritifs;  applications  zootechniques. 

Circalation.  -—Sang;  animaux  à  sang  ronge,  i  sang  blanc. — Sai^  rouge  ;  plasma;  ^obules  ; 
coagulation,  caillot  et  sérum. — Composition  chimique  du  sang.  -^-Qualités  du  sang. -^ Sang 
artériel  et  sang  veineux. — Artères,  veines,  capillaires,  cœur.  — Mécanisme  de  la  circulation. 
—Vaisseaux  lymphatiques:  lymphe,  caractères  physiques,  physiologiques  et  chimiques. 

Respiration.  ^-*  Échange  de  gaz  entre  le  sang  et  Tair  atmosphérique;  vapeur  d'eau. — 
Trachée-artère,  bronches,  poumon.  -**  Mécanisme  de  la  re^iration.  —  Variations  dans  la 
fonction.  —  Soupir,  rire,  etc.  — Respiration  branchiale. 

Fonctions  de  relation* 

Système  n^rucisr.— Axe  cérébro-spinal,  sa  structure,  ses  enveloppes^*—  Nerfs.—  Système 
grand-sympathique.  —  Système  nerveux  des  invertébrés.  —  Sensibilité;  fonctions  des  nerfs, 
de  la  moelle  épinière,  du  cerveau,  du  cervelet  et  du  grand-sympathique.  — Oigane  des  sens 
et  leurs  fonctions  :  toucher,  peau,  poils,  plumes;  goût,  langue;  odorat  ;  ouïe;  vue. 

Système  musculaire.  —  Muscles,  structure. 

Système  osseux.  —  Structure  et  composition  des  os.  —  Articulations.  —  Description  du 
squelette. 

Fonctions  du  mouvement.  —  Rôle  des  muscles,  contraction.  —  Rdle  de  l'encéphale  et  des 
nerfs. —  Station,  marche,  saut,  natation  et  vol.  — Voix,  structure  du  larynx. 

Intelligence  et  instinct.  - —  Différences  de  ces  deux  ordres  de  phénomènes.  —  Exemples  de 
quelques  instincts. 

Fonctions  de  reproduction.  —  Examen  de  la  question  des  générations  spontanées.  —  Modes 
divers  de  reproduction;  œuf;  spermatozoïdes.  —  Sexualité. — Parthénogenèse. — Générations 
alternantes.  —  Hybrîdité.  —  Appareil  mâle,  femelle.  — Puberté,  rut;  fécondation;  gestation 
et  notions  très-sommaires  d'embryogénie.  —  Lactation,  glandes  mammaires;  lait,  quantité, 
étude  chimique  et  physiologique,  applications  agricoles. 

CLASSIFICATION  ZOOLOGIQUE.    . 

Principes  généraux  de  classification.  — Division  du  règne  animal  en  quatre  embranchements.  — 
But  à  atteindre,  connaissance  des  principales  espèces  indigènes  nuisibles  ou  utiles,  du  gibier 
et  des  animaux  domestiques.  —  Etude  limitée  à  celle  des  vertébrés  et  des  articulés. 
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VERTÉBRÉS. 

Embranchement  des  vertébrés,  —  Classes  en  lesquelles  il  se  partage;  caractères  de  ces  der- 
nières. 

Classe  des  mammifères.  —  Division  en  ordres  et  caractères.  —  Étude  spéciale  des  chéirop- 
tères, des  insectivores,  des  carnivores,  des  rongeurs,  des  pachydermes  et  des  ruminants; 
caractères,  mœurs,  services  ou  dégâts  des  espèces  les  plus  importantes. 

Classe  des  oiseaux, — Caractères;  circulation,  respiration,  digestion,  squelette. — Plumage, 
vol ,  station.  —  Système  nerveux  et  organes  des  sens. — Migrations  et  leurs  causes.  —  Repro- 
duction, nidification,  incubation,  éclosion.  — Classification  des  oiseaux  indigènes,  restreinte 
aux  espèces  les  plus  remarquables  par  leurs  services  ou  leurs  dégâts.  —  Ordre  des  rapaces; 
utiles  par  les  rongeurs,  nuisibles  par  le  gibier  qu'ils  détruisent;  ordres  des  passereaux  et  des 
grimpeurs,  destructeurs  â*insectes;  ordres  des  gallinacés  et  des  colonabinés;  espèces  formant 
gibier;  ordres  des  échassiers  et  des  palmipèdes. 

Classe  des  reptiles,  — Caractères;  circulation,  température,  respiration,  digestion;  système 
nerveux  et  organes  des  sens;  système  musculaire,  osseux;  mode  de  locomotion;  reproduction- 
—  Division  en  ordres  :  chéloniens,  sauriens,  ophidiens  et  batraciens.  Métamorphoses  de  ces 
derniers. — Mœurs,  utilité;  reptiles  venimeux;  moyens  de  les  distingua,  de  combattre  les  effets 
de  leurs  morsures. 

Classe  des  poissons. — Caractères;  circulation  et  température,  respiration,  digestion;  système 
osseux,  natation,  système  nerveux  et  sens,  reproduction.  —  Pisciculture;  fécondation  artifi- 
cielle, transport  des  œufs  fécondés,  élevage  des  jeunes  poissons;  règles  à  suivre  pour  assurer 
et  favoriser  la  multiplication  du  poisson;  empoissonnement  des  étangs;  alevin. 

ARTICULÉS.  —  ENTOMOLOGIE  FORESTIÈRE. 

Caractères  de  V embranchement  des  articulés  et  des  classes  en  lesquelles  ils  se  divisent.  —  Im- 
portance forestière  de  celle  des  insectes. 

Classe  des  insectes.  —  Notions  d'anatomie  et  de  physiologie. 

Description  de  V insecte  à  Vétat  parfait,  —  Tête  et  ses  appendices:  bouche,  ses  différents  types; 
antennes;  yeux  composés  et  stemmates.  —  Thorax,  ses  divisions,  ses  appendices  :  ailes  et 
pattes.  —  Nombre,  consistance ,  position  des  ailes  en  repos  et  pendant  le  voL  —  Abdomen; 
ses  segments ,  leur  nombre. 

Fonctions  de  nutrition.  —  Sang  et  circulation.  —  Respiration,  trachées,  stigmates,  tempé- 
ratures. —  Appareil  digestif  et  sécrétions.  —  Aliments  des  insectes. 

Fonctions  de  relation. —  Appareil  nerveux  sous-intestinal  et  sympathique.  —  Oi^anes  des 
sens,  leur  siège.  — Bruits  ou  sons  produits  par  les  insectes.  —  Insectes  carnassiers,  insectes 
phytophages,  lignivores  ou  foliivores. 

Fonctions  de  reproduction.  —  Sexes;  neutres,  ouvrières.  —  Organes  accessoires  :  tarière,  ai- 
guillon. —  Accouplement  et  fécondation.  —  Durée  variable  des  générations.  —  Ponte;  œufs, 
leur  nombre.  —  Parthénogenèse. 

Métamorphoses.  —  Complètes,  incomplètes,  nulles.  —  Larves ,  chenilles  et  fausses  che- 
nilles. Pattes  vraies,  pattes  fausses, nombre.  —  Nymphes,  complètes,  emmaillottées  ou  chry- 
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salides,  resserrées;  cocon. — Etat  parfait,  éclosion,  durée  delà  vie  sons  cette  forme. -— Mœurs 
des  insectes  sons  leurs  divers  états. 

Classification  des  insectes.  —  Caractères  des  ordres  en  lesquels  ils  se  partagent. 

Coléoptères.  —  Caractères  généraux  des  larves ,  deé  nymphes  et  des  insectes  parfiûte.  — -  Prin- 
cipales espèces  utiles  et  nuisibles,  telles  que:  hanneton  commun  et  congénères;  hylobe  da 
pin;  pissode  noté;  balanine  des  glands;  calandre  du  blé;  scolytederorme;hylésinepiniperde; 
bostriche  typographe,  sténographe,  chalc(^raphe,  curvidenté  et  liséré;  grand  capricorne; 
cbrysomèle  du  peuplier  et  du  tremble. 

Orthoptères.  —  Peu  d'importance  forestière  de  cet  ordre.  —  Courtillières,  sauterelles, 
criquets. 

Hémiptères.  — Cigales,  pucerons,  chermès^  cochenilles. 

Névroptères.  —  Libellules,  fourmis-lions. 

Hyménoptères. — Caractères  des  larves,  des  nymphes  et  des  insectes  parfaits  de  cet  ordre  im- 
portant. —  Grands  services  rendi:»  par  les  ichneumonides;  leur  parasitisme.  —  Cynips;  gadles 
qu'As  produisent  sur  les  chênes.  —  Caractères  et  dégâts  des  tenthcédines:  tenthrèdes,  lydes 
et  lophyres  à  Fétat  de  fausses  chenilles,  des  sirex.— -Insectes  sociaux:  fourmis,  guêpes,  bour- 
dons, abeilles. 

Lépidoptères.--^  Caractères  des  chenilles,  chrysalides  et  insectes  parfaits;  importance  de  cet 
ordre. —  Dégâts.  —  Étude  des  espèces  principales,  telles  que  :  piéride  gazée,  sphynx  du  pin , 
cossus  gâte-bois,  lasiocampe  du  pin,  bombyce  processionnaire,  bomby ce  pityocampe,  bom- 
byo^  livrée,  Jiparis  disfMirate,  liparis  cnl-^doré,  orgye  pudibonde,  noctuelle  piniperde,  géo- 
mètre du  pin  et  quelques  pyralides,  tortricides  et  tinéites. 

Diptères. —  Caractères  de  cet  ordre;  larves,  nymphes,  insectes  parfaits.  —  Incommodité  de 
certains  diptères  :  cousins  et  taons;  galles  des  céctdomyes  sur  les  feuilles  des  hêtres;  parasi- 
tisme et  utilité  de  quelques  diptères  :  tachines,  etc. 

Ravagés  des  insectes  dans  les  forêts. —  Leur  importance  suivant  Tessence,  forêts  feuillues, 
forêts  résineuses.  —  Invasions  et  causes  qui  les  déterminent  —  Influence  de  la  température, 
deTétat  de  la  v^étation,  des  ennemis,  de  l'abondance  de  la  nourriture  sur  les  foliivores  et 
les  ligoivores,— -Énumération  des  ennemis  des  insectes  parmi  les  mammifères,  les  oiseaux ,  les 
reptiles  et  surtout  pajmi  les  insectes  «^ux-mêmes;  erreur  de  considérer  tout  animal  insectivore 
comme  utile. 

Moyens  de  prévenir  les  invasions  des  insectes. — Abri  permanent  du  sol;  écorcement,  prompte 
vidange  des  bois  gisants;  mélange  des  essences;  exploitation  des  arbres  dépérissants;  protection 
.  ^es  animaux  insectivores  utiles. 

'  Moyens  de  destruction,  -^  Leor  infériorité,  leurs  dépenses,  Tincertitude  de  leur  action.  — 
Examen  des  principaux  d'entre  eux:  recherche  et  récolte  des  ceufs,  larves,  nymphes  ou 
insectes  parfaits,  suivant  les  cas;  emploi  du  goudron;  introduction  des  porcs;  emploi  du  feu; 
arbres-piéges;  ouverture  de  fossés;  exploitation  et  écorcement  en  saison  convenable  des  arbres 
envahis. 

Traitement  des  forêts  ravagées  par  les  insectes.  —  Prompte  altération  des  bois  misa  mort, 
moyens  de  la  prévenir. 

Statistique  forestière.  64 
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COURS  DE  MATHÉMATIQUES  APPLIQUÉES. 


TOPOGRAPHIE.  — ROUTES.— CONSTRUCTIONS. 

SCIERIES.  —  GÉODÉSIE. 


PREMIÈRE  ANNÉE. 


ARPENTAGE  ET  TOPOGRAPHIE  PROPREIIENT  DITE. 

PniUMIHAIBES  ET  OlSFOOTIOm. 

Projections.  •—  Arpentage.  •*->  TopognpUe.  —  Mesure  et  division  d'an  teirain.  *^ 
Lever  et  rapport  d'an  plan. 

1"  PABT1E.  —  ARPENTAGE. 

Tragb  des  lignes  et  mesube  des  longueurs. 

InstrameAts  de  nutiwrqge  des  longuâurK  —  JRè^e.  -^  RoJiaa..  r^  Cluioe  à  niAiiloiii.  «^ 
Ruban  d'acier. 

Tmcé  dei  UguM  aur  le  ierrwu  -—  Jalonnage.  -*>- Problèmes  divers.  —  Direolrioet. 

Maarage  des  longatnrr.  «-«  Chahiage.  —  Chaînage  en  pente.  -—  Chaînage  par  coati- 
nuité.  —  Approximation.  —  Stadia.  —  Instruments  à  réflexion. 

MbSUILB  des  àNGLES. 

GéniraJUiis  sur  la  mesure  des  angles.  —  Unités  d'angles^  ««^  Cordes  divisés.  —  Ligne  de 
foi.  «—  Vernier.  -^  £«time.  "^  Plan  et  ligne  de  coUimatioB.  •*--*  Alidade.  — *  Pinmdes. 
<—  Dunettes.  —  Réticule.  ~-  Distances  focalesi 

Instruments  propres  k  mesurer  les  angles. 

Equerre  d* arpenteur.  —  Description,  portée  et  usages.  —-Vérification  de  Téqueive. 
ParUamètre.  -—  Description  et  usages.  ^—  Vérification  du  panlomètre  et  Umites  de  son 

emploi* 
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Graphomèire.  —  Description  et  usage.  —  Erreur  de  coUimatioa.  «*-  Vérificatim  et' 
limite  de  l*emploi. 

CercU  répétàeur^ -*—  Mouvements  de»  diverses  pièces  qui  ocauposenl  rinstrumeat.  — 
Axe  de  visée.  -—  ]^araU«xe«  —  Conditions  d'exactitude.  — -  Vérifications  et  eorvectioas.  — 
Mesure  des  angles.  —  Répétition.  —  Réitération.  —  Réduction  au  centre  de  la  station. 

—  Réduction  à  Thorizon. 

Boussole.  —  Propriétés  des  aimants.  —  Description  et  usage  de  la  boussole  d'arpen- 
teur. —  Corrections  de  l'excentricité  du  pivot,  de  Texcentricité  de  la  visière,  de  Terreur 
de  coUimation.  —  Déclinaison  de  Taiguille  aimantée.  —  Tracé  d'une  méridienne  ter- 
restre par  Fétoîle  polaire,  par  les  hauteurs  correspondantes  du  soleil,  directement  avec 
un  théodolite f  ou  au  moyen  du  gnomon;  par  les  hauteurs  correspondantes  des  étoiles. 

—  Influence  des  substances  métalliques  du  sol  sur  Taiguille  aimantée.  —  Ifesure'  des' 
angles*. -^lObservalions  directes  et  obsearvations  reftverséesw.  — «  Caicul  de»  an^es  que 
firai  entre  eux  les  aligneneiita  levé»  à  la  boussoks.  ««^  FfoUèm»  de  lewr  dont  la  boussole 
fiMâlile  la  solution* 

Planekett».  — *  Description  et  usage.  —  Manehette.  •—  Alidade.  •^—  Dédinatofre. 

Notions  star  les  instruments  à  réfleasion. 

GcmPABflffSOV  ET  CBOlt  585'  nmTHVMlMTS  AK^ULAIKEII. 

Équerre  et  pantomètre.  —  Emploi  restreint  aux  très-petites  opérations. 

Graphomitre  et  cercle.  —  Nécessité  de  lever  avec  de  grands  côtés  ne  diffi^nt  pas  beau- 
coup de  longueur  entre  eux  ;  facilités  que  présentât  à  oeb  ég^rd  les  terrains  décou- 
verts. 

Boassokn  —  Avantages  spéciaux  à  cet  instrument.  Sa  supériorité  sur  le  grapbomètre 
et  le  cercle  dans  les  levers  de  terrains  boisés. 

Planchette.  —  Avantages .  et  inoonvénients  de  la  pianchettCr  *-  Ijt.  plancb^tle  est 
analogue  au  grapbomètre  lorsqu'on  opère  avec  l'alidade  seule^  *—  £Ue  est  analogue  à  la 
boussole  lorsqu'on  y  ajoute  le  dédinatoire.  —  Elle  ne  diQère  de  ces  instruments,  qu'en 
ce  que  le  rapport  du  plan  est  entièrement  graphique* 

Rapport  des  mesures  sur  le  papier. 

Rapport  des  longueurs.  —  Rapport  des  plans  en  général.  —  Echelle  du  plan.  -^  Calcul 
de  la  longueur  d'une  ligne  d*un  plan.  —  Échelles  à  biseaux.  —  Échelles  à  transversales. 
Problèmes  sur  les  échelles  des  plans.  —  Transformation  d'une  échelle  en  une  antre.  — 
Recherche  de  Téchelle  non  indiquée  d'un  plan.  —  Conversion  des  échelles  indiquées  en 
anciennes  mesures. 

Rapport  des  angles.  —  Rapporteur  simple.  —  Rapporteur  Gompléraentaire.  •— «  limile 
de  remploi  des  rapporteurs.  —  Rapport  par  l'emploi  des  tables  des  cordes ,  des  sinus  o«< 
des  tangentes. 

Tenue  des  notes  et  croquis.  —  Meilleure  méthode  de  tenue  des  notes  et  croquis. 

66. 
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BIaRGHB  DBS  OPÉBATIOHS  d'uN  LEVER  DE  PLAN. 

Diverses  méthodes  de  lever.  —  Méthodes  des  intersections,  des  cheminements,  des  ali- 
gnements. —  Comparaison  des  trois  méthodes  de  lever.  —  Distinction  des  levers  de 
petite  et  de  grande  étendue.  —  Division  des  opérations.  —  Pianimétrie.  —  Nivellement 
topographique. 

Marche  des  opérations  des  levers  de  petite  étendus. 

Reconnaissance.  —  Jalonnage  d'un  polygone-enveloppe.  —Vérification  et  rectification 
des  instruments.  —  Chaînage.  —  Mesure  des  angles.  —  Levers  à  Téquerre  au  moyen 
d'une  seule  directrice.  —  Lever  d'un  polygone  simple  au  graphomètre  ou  à  la  boussole. 

—  Levers  des  polygones  composés. 

Bapport  dis  plans. 

Rapport  des  plans  levés  à  Téquerre.  «—Rapport  des  plans  levés  au  graphomètre.  — 
Rapport  des  plans  levés  à  la  boussole.  — -  Rapport  des  plans  levés  à  la  planchette.  — 
Fermeture.  —  Influence  de  la  marche  du  rapport  sur  la  fermeture.  •— *  Insuffisance  du 
rapporteur.  —  Emploi  des  tables  trigonométjriques.  — -  Méthode  des  coordonnées.  «-» 
Rapport  des  polygones  composés.  —  Accord  nécessaire  des  levers  intérieurs  avec  le  péri- 
mètre embrassant  Tensemble  des  levers.  —  Discussion  et  recherche  des  erreurs  dans  le 
cas  de  non-fermeture.  —  Répartition  des  erreurs  dans  un  polygone  simple  et  daos  un 
pol^one  composé. 

VéRIFICATION  DBS  PLANS. 

Procédés  de  vérification  des  jdans.  •—  Tolérance. 

Calcul  et  division  des  surfaces. 

Calcul  des  surfaces  par  la  décomposition  du  polygone-enveloppe  en  triangles.  — -  Procédé 
graphique.  —  Procédé  semi-graphique.  —  Réduction  en  figures  équivalentes.  —  Plani- 
mètres.  — -  Calcul  des  surfaces  comprises  entre  les  périmètres  et  les  directrices. 

Cakul  des  surfaces  avec  les  éléments  du  lever  :  en  décomposant  le  polygone-enveloppe 
en  triangles  intérieurs;  en  utilisant  le  calcul  des  coordonnées. 

Vérifications  du  calcul  des  surfaces.  -~  Divers  procédés.  — •  Tolérances. 

Division  des  surfaces. 

Partager  un  polygone  en  deux  ou  plusieurs  parties  dans  un  rapport  donné. 
Ajouter  ou  retrancher  à  une  figure  un  triangle,  un  parallélogramme  ou    un  trapèze 
par  des  procédés  graphiques.  —  Même  opération  par  le  calcul  avec  les  données  du  lever. 
Tracé  sur  le  terrain  des  lignes  de  division.— -Tracé  des  lignes  dans  les  terrains  boisés. 

Plans  d'aménagement  des  forets. 

Assiette  des  coupes  annuelles. 

DÉLiiirrATioNs  et  bornages. 

Délimitations.  —  Précautions  particulières  aux  levers  qui  concernent  ces  opérat'ons. 

—  Bornages.  —  Rétablissement  des  limites.  —  Redressement  des  limites. 
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NlTBIXElflMT  T0P06RiU>HIQUB  BT  FIG0RÉ  DC  RBUBF  DU  TERRA». 

Généralités  sur  les  niveUemenls,  ^—  Défijoition  d'une  liffoe  ou  d'une  surface  de  niveau,  v 
Différence  de  niveau.  —  Niveau  vrai.  —  Niveau  apparent.  —  Réfraction  atmosphérique. 

—  Tables  de  correction.  —  Enumération  des  différents  éléments  du  calcul  d'une  diffé- 
rence de  niveau.  —  Nivellement  simple.  —  Niv^lement  composé.  «-^  Coups  de  niveajub.'! 
-—Coups  avant.  —  Coups  arrière.  -^  Pl^n  de  comparaison* 

Instrumbuts  propres  aux  nivellements. 

Mires. 

Mire  simple.  — -  Mire  double.  -^Mire  parlante. 

Instruments  donnant  seulement  la  ligne  db  niveau  appamet.' 

Niveau  à  perpendicule  dit  niveau  de  maçon.  — >  Description  et  usages. 

Niveau  d'eau.  —  Usage  et  portée  de  Tinstrument. 

Niveau  h  buUe  if  air.  —  Construction  et  propriétés  de  rinstrument.  —  Rayon  de  cour- 
bure du  tube.  — Le  niveau  à  bulle  d*air  est  d'autant  plus  précis  que  le  rayon  de  cour- 
bure  du  tube  est  plus  grand.  — -  Calcul  de  ce  rayon. 

Niveau  à  buUe  ai  air  avec  appareil  de  visée. 

Niveau  à  buUe  et  à  pinnules  de  Lefebvre.  —  Description,  vérification  et  emploi* 

Niveau  à  bulk  ft  à  lunftte*  —  Centrage  de  la  lunette.  <—  ParalléliEme  de  Taxe  de  visée 
et  de  Taxe  de  niveau. 

Niveau  de  Chézy.  — -  Description,  vérification ,  correction  et  emploi. 

Niveau  à  plateau  d^ÉgauIt  —  Description,  vérification,  correction  et  emploi.  -—  Mé- 
thode de  nivellement  particulière  au  niveau  d*Égault. 

Niveau  réflecteur  de  Burel. 

Instruments  propres  à  mesurer  les  ingunaisons,  c'est-à-dire  Tangle  que  fait  un  rayon  visuel 
avec  la  ligne  du  niveau  apparent. 

Éclimètres.  —  Définitions  et  généradités  sur  ces  instruments. 

Èclimètres  à  perpendicule.  -—  Tout  cercle  divisé  peut  devenir  éclimètre  à  Taide  d^un 
perpendicule. 

Eclimètres  avec  niveau  à  bulle  d*air.    -—    Description,  vérification,  correction   et 

usaoe. 

ÉcUmètre  Richer,  construit  spécialement  pour  le  service  forestier.  —  Description, 
vérification,  correction  et  usage.  î 

Portée  des  édimètrès  avec  lunette  et  niveau  à  buUe  d'air. 

Clisimitres.  —  Définitions  et  généralités  sur  ces  instruments. 

Niveau  de  pente  de  Chézy.  —  Propriétés  de  cet  instrument.  —  Manière  de  le  régler. 

—  Tracé  des  divisions  exprimant  la  pente.  —  Usages  du  niveau  de  penle. 
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Clisimètre  de  Lefehvre.  •»-  Description  et  usage.  —  Conditions  d^exactitnde.  —  Cor- 
rection. 

Tout  éclimètre  peut  devenir  clisimètre  au  moyen  du  calcul  des  angles  répondant  aux 
pentes. 

Calcul  des  nitbllements  ateg  les  nmsRs  iNSTRinRNrs. 

Tables  de  calcul  pour  les  nivellements  faits  avec  les  éclîmètres. 

FnioKà  nu  rblibf  db  terradi  8im  lbs  FUJiSb 

Plan  en  relief.  —  Plans  cotés.  —  Perq[>ectiTe  cavalière.  «--  Courbes  de  aivemi.  — 

Écpiidistance.  —  Hachures. 

Nivellements  topographiques. 

Détermination  des  points  des  courbes  de  niveau  sur  le  terrain.  Lever  de  ce&  courbes. 

—  Projection  des  courbes  sur  le  plan,  dessin  de  ces  courbes  au  moyen  de  la  détermina- 
tion des  points  de  passage  sur  iea  lignes  de  k  plajùmétiîe. 

Définition  de  la  ligne  de  plus  grande  pente.  —  Propriétés  de  la  ligne  de  plu&  grande 
pente.  —  Dessin  des  hachures  ou  projections  des  lignes  de  plus  grande  pente  entre  les 
courbes  de  niveau«  —  Espacement  des  hachures. 

Tenue  des  noies  de  nivellemeni  topographique.  —  Croquis.  ^-  Tableaux. 

Vérification  des  nivellements.  —  Tolérances. 

Nivellements  pour  assainissements.  —  Tracé  de&  fossés.  —  Puisards.  -*-  Etanga. 

Dessin  des  VLkvs. 

Notes  sur  le  dessin  des  plans.  —  ReprodticCron  d'un  plan  et  changement  d*écfaelle.  — 
Angles  de  réduction.  —  Compas  de  réduction.  —  Pantographe. 

EXERaCES  PRATIQUES. 

SAISON   DES   COURS  THEORIQUES. 

Écritures  des  plans.  —  Quinze  heures  de  travail  e£Pectif  sous  la  direction  du  pro* 
fesseur. 

Dessin  topographique  au  lavis.  —  Vingt-deux  heures  de  travail  sons  la  même 
direction. 

Croquis,  rapport  et  dessin  d'un  lever  de  limite.  — Vingt-deux  heures  de  travail. 

Rapport  et  calcul  d'un  polygone  de  petite  étendue.  —  Vingt-cinq  heures  de  travail. 

Dessin  topographique  aux  hachures.  —  Vîngt-huît  heures  de  travail. 

SAISON  DBS    TOUnN^BS. 

Lever  et  nivellement  ^  rapport,  calcul  et  dessin  de,  la  minute  d'un  pian  topographique. 

—  Sept  journées  sur  le  tenç^^io*  —  Quinze  jciuroées  au  cabinet. 

Arpentage  d!«ue  coupe.  4e  Vexevcice  et  de  r^ction  du  procès-verbak —  Uœ  journée 
pour  chaque  sectionna:  Iç,  Iberrai^. 
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PREMIÈRE  ANMS. 


COURS  DE  ROUTE& 

GkNSBALITÉS  et  PRÉLIMINAIRB3. 

Classement  des  voies  de  transport. 
Conditions  d'établissement.  ] 
Division  des  travaux. 

Étudb  sur  le  terraui. 

Définitions.  —  Tracés.  —  Axe  provisoire.  —  Axe  définitif.  —  Points  de  sujétion.  — 
Tracés  e^  plaine.  —  Tracés  dans  les  yaUées»  —  Tracés  à  mi-côte. 

Emploi  des  instruments  propres  à  tracer  un  axe. 

Emploi  des  cotes  ou  des  courbes  de  niveau  pour  tracer  un  axe  provisoire  sur  un  plan . 
—  Rapport  de  ce  tracé  surle  terrain. 

Meifleure  exposition  ée»  routes. 

Piqueta^,  lever  et  nitellemeitt  de  Taxe  pnmsoire.  **^  Nîvdleiaeiit  «a  long  <t  en  tra- 
vers. —  Repères. 

TeH UB  DBS  HOTES  ET  CROQUIS. 

Croquis  et  tableau  des  oivêUementi  fisâls  avec  iea  iastmineals  deuiumt  seulement  les 
lignes  de  niveau.  -^>Cix>qess  «It  tebleanx  des  aiveHenienUfiulB  aveoies  édimèties  ou  les 

clisimètres. 

Étude  et  rédaction  du  projet  au  cabinet. 

Définitions.  —  Axe.  '■^  Dire<^îce8.  —  Rampe.  — ^  Ptate.  —  Contre-rampe.  — 
Contfe-pente. 

Axe  :  en  terrain  naturel ,  en  déblai ,  en  remblai. 

Voie,  chaussée,  accotements,  fossés. 

Talus  en  déblai ,  en  remblai.  -*-  Banquettes. 

Bombement,  encaissement,  empierrement. 

Cassis.  —  Revers  d'eau.  -—  Édiarpes. 

Travaux  d^att  (  renvoi  au  cours  4e  constructions). 

Formes  des  routes. 

Formé  longitudinale.  —  Courbes  de  raccordement.  —  Lacets.  —  Inclinaison.  — - 
Pentes  et  rampes  limites  ;  pour  la  traction ,  pour  Técoulement  des  eaux.  — Variation  des 
pentes  et  rampes.  «-  Inclinaison  des  fossés. 
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Forme  transversale,  —  Section  en  déblai ,  en  remblai  ou  à  mi-côte.  —  Largeur  de  la 
voie,  de  la  chaussée  et  des  accotements.  —  Chaussées  bombées. — Chaussées  en  revers. 
— Epaisseur  des  chaussées. 

Dimensions  des  fossés  et  banquettes. 

Inclinaison  des  talus. 

Forme  et  dimension  des  cassis,  revers  d^eau  etécharpes. 

Choix  de  l'axe  d^fiiiitif. 

Construction  des  épures  diaprés  Taxe  provisoire.  —  Plan  terrier.  —  Profil  en  long. 
—  Profils  en  travers.  —  Recherche  de  l'axe  définitif  sur  le  plan  terrier.  —  Tracé  des 
directrices  sur  le  profil  en  long. 

D  BPLACBMEIIT  DE  LAXE  PROVISOIRE. 

Calculs  relatifs  aux  déplacements  d^axe. 
Calcul  des  courbes  de  raccordement. 

Alignement  droit  substitué  à  un  axe  provisoire  formant  ligne  brisée  et  réciproque- 
'  ment 

Modifications  du  profil  en  long  et  des  profils  en  travers  par  suite  d'un  déplacement  de 
Taxe. 

TRACi  DEFINITIF  DU  PROJET  SUR  LES  EPURES. 

Calcul  du  profil  en  long.  —  Plan  de  comparaison.  ^*  Inclinaison  des  directrices.  — 
.  Ordonnées  noires.  -—  Ordonnées  rouges.  -*—  Cotes  rouges.  —  Calcul  des  cotes  rouges, 
des  profils  en  travers. 

Calcul  des  terrasses. 

Calcul  dest  surfaces  des  profils  en  travers.  —  Cakui  des  lai^urs  d'empriae. 
Cottstructian  de  tables  pour  le  calcul  des  surfaces  •  et  des  iaiigeurs  d'emprise.  — 
Formules  employées  pour  calculer  ces  tables. 

CUBATURE  DBS  VOLUMES. 

Lemne  sur  lequel  est  basé  le  calcul  des  volumes.  -^  Application  à  la  cubature. 

Méthode  de  calcul  dite  méthode  exacte.  —  Calcul  des  points  et  lignes  de  passage  des 
volumes  en  déblai  aux  volumes  en  rembfoi. 

Méthode  de  calcul  dite  expiditive.  —  Calcul  de  h  ligne  moyenne  de  passage  des 
volumes  en  déblai  aux  volumes  en  remblai. 

Tableau  du  calcul  des  terrasses. 

Equilibre  des  déblais  et  des  remblais.  —  Emprunt.  —  Betroussement  —  Foisonne- 
ment. —  Changements  à  apporter  à  la  position  de  Taxe  ou  des  directrices  pour  obtenir 
réquilibre  des  déblais  et  des  remblais. 

Mol  VBEMENT  DBS  TERRES. 

Tableau  du  mouvement  des  terres. 
Genres  de  transports. 
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Caical  des  distances  de  transport.  —  Epure  pour  obtenir  les  distances  des  centres  de 
gravité  des  volumes.  * 

Transport  sur  les  rampes.  •'*-<  Cavaliers. 

Explication  des  tables  de  Favier. 

Limites  et  prix  des  transports.  —  Transport  au  jet  de  pelle,  à  la  brouette,  au  camion, 
au  tombereau  à  un  cheval  ou  à  plusieurs  chevaux. 

Distances  réduites  des  transports. 

Mouvement  de  terre  auquel  donne  lieu  rencaissement. 

•■»•'■ 

Récapitulation  des  terrasses  par  nature  de  transport. 


DÉPENSE. 

Bases  des  prix.  —  Temps  employé  pour  exécuter  les  divers  travaux  de  terrassement. 
«Analyse  des  prix.  — ;  Prix  de  Tunité  des  divers  travaux  de  terrassement. 
Exemples  d'articles  d'une  analyse  des  prix.  .  ^ 

Pièces  qui  cotxstituent  un  devis  de  route. 

Devis  descriptif.  —  Avant-métré.  —  Analyse  des  prix.  —  Devis  estimatif. 
Rè^es  du  dessin  des  épures. 

Execution. 

Piquetage.  —  Tracé  des  courbes  de  raccordement.  —  Enoncé  des  divers  travaux  de 
terrassement.  —  Déblais.  —  Transport.  —  Remblais.  —  Manière  dont  les  travaux 
doivent  être  exécutés. 

Disposition  des  ateliers  d'ouvriers. 

Vérification  des  terrassements. 

Construction  des  chaussées. 

Empiërremeiit  des  terrains  ordinaires,  sur  le  roc,  sur  les  terrains  peu  consistants.  — 
Cylindrage.  —  Nature  et  qualités  des  matériaux. 

Entretien. 

Résumé  des  travaux  d'entretien.  —  Enlèvement  de  l'usure.  —  Emploi  des  matériaux 
d'entretien.  —  Entrelien  des  fossés  et  des  talus.  —  Réception  des  matériaux. 

Entretien  des  chemins  de  vidange  non  empierrés  et  pour  lesquels  il  n'a  pas  été  fait 
d'étude. 

Moyens  de  transport  des  bois  autres  que  par  les  chemins  et  les  routes. 

Transport  à  dos  d'homme  et  à  somme  ou  à  bât.  —  Transport  par  le  glissemeiit  sur  le 
soi  naturel.  —  Transport  à  la  corde.  —  Transport. par  des  glissoires.  — Trasaport  par 
le  schlittage.—  Construction  des  chemins  de  schlitte..  —  Schlittes.  **-  Rav«tons.  — - 
Tracé  et  dépense  de  construction  des  chemins  de  schlitte. 

Statistique  forettîère.  65 
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EXERCICES  PRATIQUES. 

SAISON  DBS  GOOBS  SHÉOIttQims. 

1®  Epures  d*un  projet  de  roate.  —  Trente-six  heures  de  travail  effectif,  sous  la  direo- 
tioD  du  professeur  ; 

2^  Calcul  de  la  ligne  de  passage  du  déblai  au  remblai*  —  Calcul  des  volumes  par  la 
méthode  dite  exacte  et  par  la  méthode  expéditive.  —  Vingt-trois  heures  de  ^travail 
effectif  sous  la  direction  du  professeur. 

SâiaOR   DBS  TOUBHte. 

Étude  d*un  projet  de  route  sur  le  terrain.  -—  Cinq  jours  de  travail  sous  la  direction 
de  deux  professeurs. 

Construction  et  dessin  des  épures.  —  Rédaction  des  diverses  pièces  d*un  devis*  qui  ne 
comprend  que  les  terrassements.  —  Vingt  joxn^  de  travail  sous  la  direction  des  deux 
professeurs. 


PREMIÈRE  ANNÉE. 


COURS  DE  CONSTRUCTIONS. 

RÉDACTION  DES  PROJBTS  DE  TBAYAUX. 

Dessins.  —  Règles  administratives.  —  Instruction  du  i5  octobre  i86ow  -^  Plmt»  -«• 
Nombre  de  plans  nécessaires  pour  chaque  espèce  de  travaux.  -—  Élévation.  —  R^es 
à  suivre.  —  Coupes.  —  Dessin  de  détails.  —  Echelles. 

Devis.  —  Usages  administratifs.  —  Devis  descriptif.  -^  Division  et  contenu.  — 
Avant-métré.  —  Différents  métrages.  —  Division  et  manière  de  rédiger  ravant^aiélré» 

—  Bordereau  et  analyse  des  prix.  —  Distinction  entre  le  bordereau  et  Tanalyse.  — 
Bases  des  prix.  —  Détails.  —  Sous-détails.  — -  Bénéfke  de  Tentrepreneur.  —  Allocation 
poar  usure  d*outils.  -^  Devis  estimatif.  — -  Évaluation  totale  ou  partielle.  —  Cahier  des 
charges.  —  Ganses  spéciales. 

Rapport  ou  mémoire  à  l'appui. 

PlEBBES  D^  CONSXBDGTIOH. 

Ovdités  et  définie  à  sif^uler  dan»  lei '.pierres  •«*«  Prescriptions  à  insérer  an  dem.  ^ 
DÎEVieneft  espèces  de  pierres.  -*«  Renvoi  an  coon  de  minâralogîeu  -^  Cairiàres  nouvelles. 

—  Exploitation. 
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ChmoB.  -^  GlasaifiGBtion  dm  chaux;  iqnalité»  des  dîaienes  ospèces.  »^  Foitonneinent. 
•***-  Fiuioii.  —  Prôeu  •<<^  T^Bps  iiéoewaiitt.  •<-«  Fahrijealioo  de  la  chau.  ««^  Gîments 
natoieb e)t  aFtificicb. "-*-  Extindioa  dela-diau  par  éiven  piocédéa. 

Séble.  ^—  Eflpèœt  «diverses. ««^-PmuadaiieB.  •^  Qaafifté  du  aable  de  oonstmofâon. 

PUtne.  — Gypte.  '—  Chîssoo.  «-<^  Réduction  en  jioiidFe.  -«^  Eépèeès.  *^  QneUliés.  — 
GoBBervation.  -^  Diveran  manièrea  ^efâcher  ie  piàlre. 

Bois  s>e  goiîstiiugtio]!|. 

Easences*  — <-  Quaiiléset  déftmtk  — ^  B«nrot«a  ooun  d'exploîMioii  et  de  défait  des 
bois. 

Equarrissage.  —  Éteion.  —  Piqué.  —  Marque. 

CcM^Mu  •<-•  Mise  flB  joôiit  «p--- Le¥age  et  poae. 

AesemUages  à  tenons  let  à  moitaises,  as  tiers  de  fépaitseor.  -•«•  Enibièireni«ït.  — 
Tenen  pentforoé.  -^  Tenon  passifl.  —  Qneoeid'àrende.  •«***  iionlîoe.  -^  Fpmehons. 
•^—  Onglet. 

AssentUages  d'ani^es.  --—  Entailles  à  osi^bais.  —  Eubailies  à  «nglets.  «*<«•  Onglet  et 
plat-joint.  —  Clef.  —  Queuead*aronde. 

Assemblages  à  entnres.  «^  Endures  iionaontaks  à  oû-beîs^  «on  avec  tenons  d*about, 
jen  tenailles,  k  quene-d'aronde.  —  Enturas  biHiscaDtales-et  vectkaies  a  taâts  de  Jupiter. 
••^  Entufes  fertîcalesàtenons  de  cAté^  à  t^MÔlles^ià  tenon -cbevrcoané,  ^i  «roix  en  fausse 
coupe. 

Assemblages  en  <mx«  -—Entailles  an  tsarsde  i'^psissenr,  à  «î4ois,  à  pénétration,  à 
embrèvement. 

Bois  jumelés.  — *-  Rainure  et  languette.  -«-^  Bomvet.  ••-*  Fausse  languette,  '^mm  Grain 
-  dVirge.  -«-  Qavettes.  —  Faux  tenons.  -^  Élriers  en  fcr^  *«*'M(Mses.  «-«-  Ponties  années. 
--^  Pontresd^assexnblage. 

MÉTAICL 

Fer.  —  Fabrication.  —  Qusdités,  défauts.  —  GrQs  Jees..-— J^ts  fera.  —  .F«rte.  — 
Acier.  —  Fer-Uane.  •;—  Cuivve;  alliageru  --<-  .Homb.  ««-  SUm^^  -*  GésiUBe.  --^  Utbarge. 
—  Minium.  —  Blanc  de  zinc. 

ttilTBBIAUX  ABTIFICIE|«S. 

Briques  crues.  —  Fabrication.  •—  Briques  cuites.  —  Fours.  •»  Pn^cédé  ^fffWftf^  — 
Matières  étrangères.  —  Qualités  et  défauts  des  bdqxiea*  - 
Ouvniges  en  dmeoL 

Maçonneris. 

Mortiers.  —  Diverses  espèces.  —  Terre  à  four.  — -  Mortier  de  plâtre.  —  Gbaux  et 
sable.  —  Dosage.  —  Fabrication. 

Maçonnerie  dbpieiin  de  faille.  «^  libages..  «^  Pierres  de  taille.  "^  Lits.  ••*«  Joints. 
«•«*  Quene.  — -*  Pasement.  -^darfean.  — >  Bovtisse.  ««^  Parpaing.  *—  Assise.  <-~  Joints 

65. 
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croisés.  —  Autres  appareils.  —  Rapport  de  la  haulear  •d'assise  à  4a  longueur  en  pa- 
rement. —  Taille.  ^-*-  Bardage.  -^^  Montage.  «^  Pose.^^^Ravalement.  —  RcgointoyemenL 
— -  Moellons  bruts  «  piqués  ou  smîUés.. —  Maçonnerie  de  moellons.  •*-  Gouvertiire.  -^ 
Maçonnerie  de  pierre  de  taille  et  de  moellons  mélangés.  •^-*  Maçonnerie  de  briques.  — 
Maçonnerie  de  blocage.  -^~*<  Maçonnerie  de  béton.  — •  Dosage.  ««-  Fabrication.  — - 
Emploi.  —  Maçonnerie  de  pierres  sèckes.  -*»  Maçonnerie/ de  pbé.  —  Banche.  — 
Emploi. 

Murs.  —  Statique  des  murs.  —  Moment  de  stabilité.  —  Fruit.  —  Contre-forts.  — - 
Procédé  graphique  de  Rondelet  pour  trouver  Tépaissenr  k  donner  k  un  mur  isolé,  ou 
soutenu  par  un  autre»  ou  courbe,  ou  réuni  à  d'autres  par  le  haut.  —  Formules  de  cette 
épaisseur. 

Murs  en  fondation.  —  Grosseur  des  matériaux.  *— Enqiilenient  —  Coadhe  de  sable. 
-—  Lait  de  chaux.  -^  Fondations  en  terrains  compressibles^  — ^  Pilotis  et  grillages.  — - 
Longrines.  —  Travernnes.  — «  Chapeaux.  —  Mouton.  — -  Volée.  —  Refus.  — -  Sonnette 
à  tiraude.  —  Sonnette  à  déclic.  —  Sonnette  à  vapeur.  —  Pilotis  armés  de  vis.  —  Pal- 
plsaiches.  —  Mouton  à  main.  —  Fondations  en  béton.  —  Terrains  inondés.  ^*  Batar- 
deaux  et  digues.  -—  Dragage. 

Murs  en  élévation.  — -  Socle.  -^  Matériaux.  *—  Chaînes  en  pierre  de  taille.  —  Ou- 
vertures. f-«-  Chambmnle.  --*  SeniL  -^^  Appui.  — >  Jambage.  -^  linteau.  -—  Pied-droit. 
-^  Lanois.  —  TaUeau.  — -  Feuillure.  »-—  Ebrasement  -—  Dimensions.  •—  Trumeaux. 

—  Tassement.  —  Précautions. 

Voûtes  en  berceau,  r^  Calées  ou  pied3-droit8.  •<*-  Naissances.  -—  Coussinets.  —  Reins. 

—  Voussoirs.  —  Intrados.  —  Douelle.  —  Extrados.  —  Clef.  —  Hein  cintre.  —  Sur- 
baissement.  —  Anse  de  panier  :  tracés  divers.  —  Voûte  en  arc  de  cerde.  -^  Poussée.  «- 
Joints  de  rupture.  «~  Epaisseur.  -^  Joints  des  voussoirs.  —  Appareil  k  crossettes.  — - 
Appareil  à  retombée.  —  Raccordements.  —  Cintres.  —  Vaux.  -*«  Couchis.  •*—  Pose  des 
voussoirs.  —  Décintrement. 

Cheminées.  —  Foyer.  —  Montants.  —  Manteau.  —  Contre-cœur.  —  Languette.  — 
Ttoyau.  —  Couverte.  —  Mitre. 

Fours  à  pain.  —  Sol  ou  âtre.  —  Chapelle»  *-—  Tuileau.  —  Terre  à  four.  —  Empla* 
cément.  —  Dimensions. 

Puits  et  citernes.  —  Dimensions.  —  Rouet.  —  Murs. — Barbacanes.  —  Mur  d*appai. 

—  Margelle.  —  Treuil.  —  Enduits  des  citernes.  —  Trop-plein.  —  Précautions  pour  la 
'qualité  de  Teau. 

Carrelage.  —  Dallage.  —  Pavage. 

Enduits  extérieurs  et  intérieurs.  ^-  Plâtre.  —  Gobetage.  "^  Crépi  et  enduit  —  Frot- 
toir. —  Plafonds.  — -  Blanc  à  bourre. 

Evaluation  de  tous  les  ouvrages  de  maçonnerie. 


(Imaiipente. 


Pans  de  bois.  <-•  Socle.  -—  Sablières.  ••«**  Poteaux  de  fond,  cormien*  de  lemplage, 
d'huisserie.  •»  Guettes  ^déchaiges^  croix  de  Sainl-Aodfé.  .«*«  Tournisaes,  '-«  Traverse 
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—  Entre-toises.  —  Etrésillons.  —  Linteaux.  —  Potelets.  —  Roulis.  —  Fruit. —  Cloi- 
sons  iatérkures*  — **  Remplissage  des  pans  de  bois.  —  Cloisons  Itères.  —  Equarrissage 
ordinaire. 

Planchers.  —  Poutres.  —  Solives.  —  Lambourdes.  —  Chevétres.  —  Enchevêtrure 
simple  ou  boiteuse.  —  Bandes  de  trémie.  —  Liernes.  —  Linçoirs.  —  Parquets  et 
planchers,  —  Equarrissages.  —  Règles  de  Rondelet.  —  Solivage  en  fer. 

Escaliers.  — Marches;  contre-marches.  —  Giron,  hauteur.  -—  Ligne  de  foulée.  — «• 
Echif&e.  —  Limon,  —  Faux  limon.  — •  Rampe.  —  Mur  d'échiffre.  —  Relation  entre  la 
hauteur  et  le  giron.  —  Construction.  —  Balancement  des  marches. 

Combles.  —  Faîte.  —  Pans.  —  Pignon.  —  Croupe.  —  Pavillon.  —  Appentis.  — 
Ferme.  —  Entrait.  —  Tirant.  —  Poinçon.  —  Arbalétriers.  —  Contre-fiches.  —  Tas- 
seaux. —  Pannes.  —  Jambettes.  -^  Aisseliers.  —  Entrait  retroussé.,  —  Biochet.  — 
Jambe  de  force.  —  Enrayure.  —  Cohiers.  —  Goussets.  —  Arêtiers.  —  Fermes  are- 
tières.  —  Chevrons.  —  Empannons.  —  Coyaux.  —  Liens  de  faîte.  —  Sous-faîte.  — • 
Statique  des  toitures.  —  Poids  et  inclinaison.  —  Equarrissages.  ^ 

Évaluation  des  ouvrages  de  charpente. 

Couvertures.  —  Chaume.  —  Bardeaux  ou  essaims.  —  Planches.  —  Toiles.  — 
Cartons.  —  Tuiles  plates.  — •  Tuiles  creuses.  —  Tuiles  flamandes.  —  Tuiles  à  emboî- 
tement. —  Faîtières.  —  Rives.  —  Tuiles  en  verre.  —  Ardoises.  —  Pureau.  —  Pierres 
plates.  —  ]\|Iétaux. 

Evaluation  des  couvertures. 

MëHUISSRIB. 

Bois  à  employer.  •»-  Dormant.  —  Portes  d'entrée*  d'écurie^  pleines  à  encadrements. 

—  Chambranle.  —  Contre-chambranle.  —  Ebrasement.  —  Portes  à  claire-voie.  ^ 
Vantaux.  —  Croisées.  —  Quart  de  rond. —  Raccordement  à  noix  et  à  gueule  de  loup. 

—  Douane.  —  Chanfrein.  —  Petit  bdis.  —  Imposte.  —  Lambris.  — •  Plinthe.  — 
Cymaises.  «^^  Comidiea. 

Sbrrubeiue. 

Gros  fers.  —  Fers  à  T.  —  Ancres.  —  Tirants.  —  Boulons.  —  Chaînes.  —  Harpons. 

—  Linteaux.  —  Crampons.  —  Barres..  —  Bandes  de  trémie.  —  Petits  fers.  —  Fers 
estampés.  —  Pentures.  —  Gonds.  —  Paumelles.  —  Fiches.  —  Charnières.  —  Pivots. 

—  Crapaudines.  —  Equerres.  — -  Plates-bandes.  -—  Scellements.  —  Serrures.  —  Clef 
forée  ou  bénarde.  —  Bec-de^rane.  —  Commerce  de  la  quincaillerie. 

Évaluation  des  ouvrages  en  métaux.  — «-  Ouvrages  à  la  pièce.  * 

Psnrmai. 

Blanchiment  à  la  chaux.  — -  Badigeons.  — -  Détrempe.  -^  Échaudage.  —  Vernis.  *— 
Peinture  à  Fhuile.  —  Matières.  — -  Emploi.  —  Goudronnage.  -*•  Époque.  —  Brai.  — - 
Peinture  au  sable.  —  Ferrements.  — ^  Coaltar. 

Évduation  des  peintures. 
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VlTRBRIB. 

Qualitéft  et-défaniUidtt  «eone.  -— -  ÉpaîssauB.  «-^Pqmu  -'-^Ibeàc  des  YÎÉrien. 

Ferblanterie. 

Gouttières.  —  Chanlatte.  —  Tuyaux  de  descente.  -^  Dauphin.  —  Nez.  —  Collerettes. 
—  Crochets. 

Mai  sovs  roREsniiuis. 

Emplacement  %  choisir  ponr  une  maison  de  garde.  —  Dimensions  générales  et  distri- 
bution. —  Modèles  administratifs. 

Terrassements.  — Terrassements  aux  abords  des  bâtiments.  —  Tranchées  destinées 
aux  fondations.  —  Profondeur.  ^-  Évaluation  des  terrassements. 

Construction  des  maisons. 

Épaisseur  \  donner  aux  murs. 

Bâtiments  des  scieries. 

Emplacement  à  choisir  pour  une  scierie. 

Dimensions  générales  et  distribution.  —  Cave.  —  Halle.  —  Tailleux.  — -  Logeaaexkt 
du  Sc^ard. 
Consjtruction. 
Étangs  d'alimentation.  —  Cdcub  de  l!ép«isseur  à  donner   aiuc  iligne^  —  Règle 

pratique. 

» 

Ponts  et  ponceadx  voAtbs  ou  autres. 

Emplacement  à  choisir  pour  un  pont.  —  Pont.  — Ponceau.  —  Viaduc.*»-  Aallols.--» 
Ponts  dimiê  ou  biais. 

Débouché,  -««r&ègle  à  Miiiare. 

CoDstriOctioa  des.poots  voâliés,  «^Aadiei:,  riib6nne.**---P^iMliilîona.  <-*  GhUbs,  pieds- 
dmifei.  — Ch^pe.  •«<— Murs  4e  iéjbe.  — Mm  e»  i^^toor.  -^  Mnos  en  aile, -~  Tympan. — 
Plinthes.  —  Parapets.  —  Piles.  —  Avant-becs.  —  Arrière-bacK.  ««^  JEpaîsseon. 

Ponts  à  dalles.  —  Dallots. 

Ponts  en  bois.  —  Culées.  —  Palées.  —  Travées.  —  Brise-glace.  —  Travures.  — 
Sous-poutreaux.  — •  Contre-fiches.  —  "Moïses.  —  Chapeaux.  —  Poutres  américaines.  — 
Poutres  métalliques.  —"Fermes.  —  Plancher  ou  tablier.  —  GardcH^orps.  —  Lisses.  ^ 
Potelets.  —  Croix  de  Saint-André.  •—  Dimensions. 

Murs  de  soutènement^ 

*  Talus  naturel.  —  Cas^ù  il  fiiat^soaiftniire'eeB  m&n.  -^Crieitl  de  leur -épaisseur.  — 
Épaisseurs  habituelles.  *-  Construction. 
Peirés. 

ExicUTION  D%S  PROTETS  DE  nUfftKtm. 

Entretien  des  constructions  existantes. 
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£XERaCE&  HiàSUtlJB&. 
sAiMm  DUT  oouiis  nÉosufimi 

Première  aimëe  d'études. — Dessins  et  devis  de  la  construction  d'un  bâtiment  d'habitation. 
— •  Stnxante-srt  heures  et  dismie  de  travaif  effectif  sous  la  direction  du  professeur. 

Deuxième  année  d^études. — Dessins  et  devis  de  la  construction  :  i^  d'un  pont  voûté  ;  2*  d'un 
pont  en  bois.  —  Qaatre-vingt-troîs  heures  de  travail. 


DEUXIÈME  ANNÉE. 


SCiI£RI£flL' 

De  la  masse  et  de  la  quantité  de  moavemmU. 

llnue  d68  foras»  par  les  ifiiantiiés  de  mo«fement. 
liesnitt  des  ombsul  — *  Variation  dn  aombre  g  avec  la  laCîtudet 

Mouvement  parahoBtiwe  <f un  point  animé'  d^nne-  vitesse  inifialp  et  sollicité  par  utie  force 
oQOstante.  -— *  Pragfictîea  sor  u»  axe  àa  mouvement  d*aa  point  matériel  dans  Tespace. 

Travail  des  forces. 

Travail  éiémaentaîire*  -^  Mesure  par  une  quadrature;  «-»  Travail' total.  —  Unités  de  tra- 
vail. —  Travail  de  la  résultante  de  deux  ou  plusieurs  composantes.  —  Travail  de  la  pesan- 
teur. —  Mesure  du  travail  d'une  force  variable.  —  Méthodes  approximatives  au  moyen  d!une 
quadrature.  —  Effort  moyen.  —  Représentation  graphique. 

Principe  des  forces  viv£s.  —  Démonstration  :  i®  pour  un  peint  maténd,  2®  pour  un  corps 
ou  système  de  points.  —  Distinction  des  ibrces. —  Transmissioa  da  travail  dans  les  maflhiaffm 

—  Phases  principales  du  mouvement  des  machines.  —  Des  freina»  '—  Principe  des  viteuaa 
virtuelles.  —  Vitesse  d'un  point  pesant  assuietii  à  suivre  une  courbe,  ea  tombant.  —  Gran- 
deur de  la  résultante  de  plusieurs  vitesses  appliquées  au  même  point. 

Do  choc.  —  Corps  mous.  —  Corps  élastiques.  —  Solide  invariable.  —  CsJcul  de  la  vitesse 
dot  covps  résukant  de  la  néunoA'  de  deux  corps  mous-  qui  se  sont  choqués.  —  Communication 
du:  monveiBBBt  par  le  choc;  -^  Théorème  de  C«mor  sur  la  perte  de  force  vive  due  au  choc. 

—  Conséquences:  peur  les  machines. 

Moments  d'inertie* 

Vitesse  angukdvR.  — «  Mouvement  de  rotation.  -— '  Origine  de  la  notion  du  moment 
dlnertîe..  —  Étant  dcoonoé  le  moment  d*iiiertie  d*un  corps  par  rapport  à  un  axe  passant  par  fe 
centre  de  gravité,  calculer  ce  moment  par  rapport  à  un  autre  axe  parallèle  au  premier.  — 
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Calcul  du  moment  d'inertie,  par  rapport  à  l'axe  de  rotation ,  de  toutes  les  parties  d'un  volant. 

—  Calcul  du  moment  d'ineilie,  par  rapport  à  un  axe  passant  par  le  centre  de  gravité  et  situé 
dans  leur  plan,  de  tous  les  polygones  qui  peuvent  être  la  section  de  poutres,  de  solives, 
d'arbres  de  couche ,  etc.  etc.  —  Calcul  du  moment  d'inertie  polaire  de  ces  polygones. 

Force  centrifuge.  —  Définition  et  calcul  de  la  force  centrifuge  qui  sollicite  ud  point  animé 
d'un  mouvement  curviligne.  —  Calcul  des  résultantes  des  actions  de  la  force  centrifuge  sur 
un  système  ou  solide  animé  d'un  mouvement  de  rotation.  —  Exemple  d'application  à  la  jante 
d'un  volant  ou  à  un  contre-poids  de  scierie. 

Résistance  des  matériaux. 

Limites  de  l'élasticité.  —  DifTéreûtes  grandeurs  de  la  force.  —  Problèmes  à  résoudre.  — 
Charges  de  sécurité.  —  Tableau  des  coefficients  de  Poncelet. 

Traction.  —  Résistance.  —  Applications.  —  Calcul  de  l'épaisseur  à  donner  à  un  tuyau  de 
conduite  des  eaux. 

Compression.  —  Résistance.  —  Résistance  des  poteaux.  —  Rapport  de  la  résistance  d^'un 
support  plein  à  celle  d'un  support  creux  de  même  longueur  et  de  même  volume.  —  Nervures, 
cAtes,  renforts. 

Flexion  plane.  —  Surface  des  fibres  invariables.  — ^  Elle  passe  par  le  centre  de  gravité  des 
sections.  —  Résistance  à  la  flexion  dans  les  divers  cas.  —  Calcul  de  la  flèche.  —  Côtes,  ner- 
vures, renforts.  —  Application  à  diverses  sections. —  Solides  d'égale  résistaiice  :  ponts,  con- 
soles,  balcons,  balanciers,  etc.  —  Poutres  de  plus  grande  résistance.  — *  Epaisseur  à  donner 
à  une  vanne. 

Torsion.  —  Une  fibre  rectiligne  se  tord  en  hélice.  —  Axe  de  torsion.  —  Angle  de  torsion. 
<7-  Résistance  à  la  torsion.  —  Application  aux  sections  usitées  dans  les  arbres  des  machines. 

—  Nervures,  côtes ^évidements. 

Machines  en  général. 

Définitions.  —  Parties  principales.  —  Nécessité  du  mouvement  uniforme. 

Résistances  passives.  —  Etude  physique  du  frottement.  —  Définitions.  —  Lois.  —  Tribo- 
mètres.  —  Graissage  des  organes  de  machines.  —  Résistance  au  roulement.  —  Roideur  des 
cordes  et  courroies.  —  Résistance  des  milieux.  —  Trépidation  des  appuis  et  des  bâtiments. 

—  Mesure  du  travail  mécanique  dans  les  machines.  —  Frein  de  Prony. 

Transmission  et  modificateurs  du  mouvement 

.  Arbres  tournants.  —  Déchet  de  travail  produit  par  le  frottemieni  d'un  pivot  ou  d'un  tou- 
rillon. — Dimensions  à  donner  à  un  arbre,  k  un  tourillon,  à  un  pivot.  —  Construction  des 
arbres,  des  coussinets,  des  paliers,  des  crapaudines,  etc.  —* Paliers  graisseurs. 

Transformation  du  mouvement  circulaire  continu  en  rectiligne  alternatif.  —  Excentrique; 
son  emploi  dans  les  scieries.  —  Bielle  et  manivelle.  —  Projection  du  mouvement  du  bouton 
de  la  manivelle.  —  Discussion.  —  Points  morts.  «—  Rapport  entre  la  longueur  de  la  bielle  et 
la  manivelle.  —  Construction  de  ces  oiiganes.  '—  Manivelle  double  ou  multiple.  —  Manividle 
à  simple  on  à  double  eflet. 
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Rigalarisation  du  mouvement.  —  Théorie  du  volant.  — -  Calcul  du  poids  et  des  dimensions 
du  volant.  —  Régularisation  au  moyen  du  poids  du  châssis  seul.  -—  Contre-poids;  son  calcul 
•t  sa  construction.  —  Règles  pratiques  formulées  pour  les  scieries  par  M.  Morin. 

Cordes  et  coarroies.  —  Tambours  et  poulies.  —  Frottement  d'une  corde  glissant  sur  un 
cylindre  fixe.  On  en  déduit  la  tension  nécessaire  aune  transmission  par  courroies. —  Tension 
à  Taide  de  rouleaux.  —  Construction  des  poulies,  tambours  et  courroies.  —  Embrayage. 

Engrenages. 

Théorie  des  engrenages.  <—  Fuseaux»  flancs,  développantes.  —  Construction  d'un  engre- 
nage cylindrique  extérieur  à  flancs  et  de  toutes  les  parties  qui  le  composent.  —  Tracé  pra- 
tique. —  Déchet  de  travail.  —  Arc-boutement. 

Tracé  de  la  crémaillère  conduite  par  une  roue.  —  Chariot  des  scieries.  —  Déchet  de 
travail. 

Engrenage  conique.  —  Déchet  de  travail. 

Scierie  à  cames.  —  Calcul.  —  Description.  —  Défauts. 

Progression  du  chariot  des  scieries*  —  Mécanisme  des  trois  leviers  de  Jeanviolle»  —  Nombres 
usuels.  —  Calcul.  — -  Excentrique  et  sa  bague.  —  Rainure  inclinée. — Leviers  de  Bélidor.^* 
Rouleaux  cannelés. 

Moteur, 

Écoulement  de  Teau.  —  Mouvement  varié,  permanent,  •—  Théorème  de  Torricelli.  ^» 
Paroi  mince  ou  ajutage.  —  Charge.  —  Coeifidents  de  contraction.  —  Pertuis.  —  Vannes* 
déversoirs. 

Canaux.  —  Périmètre  mouillé.  —  Rayon  moyen.  —  Frottement  de  Teau.  -—  Construc- 
tion des  canaux.  —  Maximum  de  la  vitesse. 

Temps  nécessaire  pour  vider  un  étang. 

Tuyaux.  —  Formule  de  la  vitesse. —  Calcul  du  diamètre.  —  Coudes.  —  Réservoirs  d'air. 
—  Cabinets  d'eau.  —  Coup  de  bélier. 

Jeaugeage  des  cours  d'eau.  —  Vases.  —  Déversoirs.  —  Flotteurs.  —  Moulinet  de  Wolt- 
mann.  —  Tubes  de  Pitot.  —  Rhéomètre.  — Pendule  hydraulique.  —  Tachomètre. 

Récepteurs  hydrauUques. 

Théorie  générale  des  roues  hydrauliques.  —  Construction.  —  Classification. 

Roue  à  palettes.  —  Description.  —  Calcul  de  la  vitesse  qui  convient  au  maximum  de  ren- 
dement. —  Règles  de  construction. 

Roues  pendantes  sur  bateaux  (question  traitée  en  présence  des  élèves  anglais  seuls]. 

Roue  de  côté.  —  Description.  —  Calcul  du  maximum  d*efiet.  —  Corollaires.  — »  Roue 
Sagebien. 

Roue  à  augets.  —  Description.  —  Ancienne  théorie.  —  Nouvelle  théorie.  —  Règles  de 
constructioades  deux  espèces  de  roues  à  ai^ts. 

Statistique  forestière.  66 


—  524  — 

Boue  Canson.  —  DesGrif4iaii.  —  Viiease.  —  GhIgiiI  de  la  viieiie  qui  lépood  jubl  maximum 
d^effet  —  Reiklemeot  —  Hègles  de  4:oastnititio]i. 

Roue  Gallon. 

Turbines  Fourneyron,  Fontaine-Baron,  Kœchlin.  —  Description.  •«-  Calcul  de  la  vitesse 
qui  «onvient  au  maximum  d^efii^.  — -  Règles  de  constroction.  —  Avantages  et  inconvénients. 

Comparaison  des  récepteurs  étudiés.  — Choix  d'une  roue  hydraulique  pour  une  scierie. 

Oatil. 

Scies  rectilîgnes.  —  Matière.  —  Forme.  —  Dimensions.  —  Attaches.  —  Châssis.  — 
<}uides.  —  Vitesse  de  la  scie.-—-  Calcul  de  la  vitesse  tmgulaire  xie  farivre  de  condie  qui  porte 
éa  .manivelle. 

f  m 

Scieries.  —  Etage  inférieur  ou  cave  des  diverses  espèces  de  scieriee.  —  .Et^  sapérieur  ou 
halle.  —  Construction  des  chariots. 

Opérations  du  sagard. 

Scieries  à  sciage  continu.  —  Scies  cùxsalaires.  — •  Description.  —  Limites  de  répaissenr  des 
bois  qu'elles  peuvent  débiter.  —  Vitesse.  —  Description  des  scieries  à  scies  circulaires.  — 
«finies  sans  fin.  —  Lear  utilHé  et  leur  erni^oî. 

Projets  de  construction  de  scieries. 

Quantité  de  travail  mécanique  nécessaire  pour  scier  un  mètre  carré  des  diverses  essences.  — - 
Comment  on  la  mesure. 

Détermination  du  coefficient  général  de  déchet  — *  Sa  valeur. 

«Calcul  d'établissement  d^nne  scierie.  -^  Opérations  prâîminaires  sor  le  terrain.  — -  Onn- 
ment  on  effectue  le  calcul  de  toutes  les  parties  d'une  scierie  pour  arriver  à  en  faire  le  devis. 

IlappoH-eumémmre  4 Tapp^  d'un  prcget  de  construction  de  scierie.----  Calcul  du  taux 
auquel  fonctionnera  le  capital  engagé  dans  cette  opéradon. 

ECERCmS  PRATIQUI5S. 

SAiaOH  DES  GOUBS  THÉORIQnBS. 

1^  Calcul  d'un  avani«prcQet  de  ecierie  à. double enyeni^  — * Quarantencinq  heures 4s4ni- 
vail  effectif  sous  la  direction  du  professeur. 

2*  Dessins  des  deux  projections  de  l'étage  inférieur  de  la  scierie  mtoriée.  —  Ttentecinq 
heures  de  travail  sous.lajnéme  dinection. 

SAISON  DBS  TOUBiréBS. 

Lever  et  r£q)port  des  dessisB  du  mécanisme  de  cinq  scieries  choisies  punù  ks  e^èocs  les 
plus  ficéquemment  employées.  -—  Expériencci  êwr  le  jaugeageides  cours  d^u  et  le  teadement 
des  roues  hydrauliques.  —  Temps  employé  au  sciage.  —  Coefficient  général  de  déchet. 

Mémoire  contenant  Jes  calculs  et . observations  jor  les  soiecies  visitées.  —  Klitiq  jowBS  de 
travail  sur  le  terrain;  six  jours  au  cabinet  sojas.ia.diBeQtienidei  deux  profiMSeuxs. 
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DEUXIEME  ANNEE. 


COMPLÉMENT  DU  COURS  DE  TOPOGRAPHIE  ET  GÉODÉSIE. 

3'  PABTDS.  ^  TRIANGULATlOIi 

Leybbs  de  grande  BTEin>IIS. 

Nécessilède  détenniiier  on  canevas  da  poînts  de  repère  pour  aaBuser  Tesaciitude  dcA 
levers  de  grande  éteadiw. 

TBUHOrLATION. 

Principe  de  la  triangulation.  —  Cas  particu&er  des  forêts.  —  Division  de  ropération. 
f"*  Reconnaissance  et  choix  de  remplacement  des  points,  —  Forme  des  triangles.^ 
Distances  des  points.  —  Dispositions  et  formes  diverses  des  signaux.  —  Bepèrea* 

2?  Bases.  —  Emplacement.  —  Longueur.  —  Précision  du  mesurage.  —  Bases  dont 
la  longueur  ne  peut  être  mesurée  directement.  —  Bases  de  vérification. 

3^  Formation  et  discussion  du  réseau  des  triangles.  —  Plan  provisoire  de  la  triangula- 
tion. —  Division  des  triangles  en  plusieurs  ordres.  ~-  Vérification  des  triangles  les  uns 
%         par  les  autres. 

Observation  des  angles.  —  Approximation  à  exiger  des  instruments.  —  Instrument 
employé  pour  la  mesure  des  angles.  —  Théodolite  répétiteur  à  deux  lunettes.  —  Marche 
à  suivre  pour  les  observations.  —  Recherche  dès  points  dans  Tespace  et  manière  de  le$ 
viser.  —  Tenue  des  notes  et  croquis. 

4"  Calcul  des  triangles.  —  Correction  et  répadilîon  des  erreurs.  —  Marche  des  calculs. 
—  Emploi  des  formules.  — -  Disposition  des  calculs.  —  Vérifications.  -—  Erreurs 
tolérées. 

5**  Calcul  des  coordonnées  des  points.  —  Description  de  la  méthode. — Axes  adoptés.— 
Origine.  —  Calcul  des  azimuts.  — -  Marche  des  calculs.  *—  Vérification  et  répartition 
des  erreurs.  —  Marche  des  calculs  lorsque  la  triangulation  est  divisée  en  plusieurs  onkea* 
*-  Calcul  des  coordonnées  X  et  Y.  — -  Marche  des  calculs.  —  Vérification  et  répartition 
des  erreurs. 

Emploi  des  cheminements  dans  les  triangulations. 

Exemples  de  triangulation  forestière. 

Problèmes  concernant  les  coordonnées. 

Détermination  de  certains  points  par  le  procédé  des  lieux  géométriques. 

66. 
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Rattachement  des  levers  de  détail  aux  points  d'une  triangulation  «  dans  les  diverses 
sortes  de  levers.  —  Changement  d*aze.  —  Répartition  des  erreurs  de  longueur. 

Rattachement  des  triangulations  topogbapuiqubs  X  la  tmangulation  obodbsiqub  de  la  carte 
DE  Frange. 

Notions  sar  les  travaax  de  la  carie  de  France.  —  Description  de  la  triangulation  faite 
par  le  Dépôt  de  la  guerre.  —  Triangles  de  la  carte  de  France.  —  Manière  dont  ont  été 
mesurés  les  angles  et  les  bases.  —  Coordonnées  géographiques.  —  Formules  des  lati- 
tudes, des  longitudes  et  des  azimuts. 

Généralités  sur  les  projections.  —  Projections  cylindriques.  —  Cartes  topographiques. 
—  Cartes  plates.  —  Carte  de  Cassini.  —  Projections  coniques.  —  Projection  de  Flams- 
teed.  —  Projection  de  la  carte  de  France. 

Tracé  des  méridiennes  et  des  parallèles  sur  la  carte  de  France.  — -  Tables  de  Plessis. — 
Rapport  des  points  sur  la  carte.  —  Construction  des  grandes  cartes  forestières. 

Parti  que  Von  peut  tirer  des  travaux  de  la  carte  de  France  pour  faire  les  plans  t  opogror 
phiques  de  grande  étendue. 

Problèmes  de  rattachement.  —  Choix  à  faire  parmi  les  points  empruntés  à  la  carte  de 
France.  -*  Calcul  d'une  base  et  d'un  azimut  tirés  de  la  triangulation  de  la  carte 
de  France. 

Étude  de  la  méthode  de  lever  par  alignements  employée  dans  les  travaux  du  cadastre. 

EXERCICES  PRATIQUES. 

SAISON  DBS  COURS  THÉORIQDBS. 

1®  Dessin  et  mise  au  net  des  levers  exécutés  sur  le  terrain  en  première  aonée;  vingt-huit 
heures  de  travail  effectif  sous  la  direction  du  professeur. 

2^  Dessin  et  rapport  du  plan  d'ensemble  de  ces  levers;  trente-deux  heures  de  travail  sous 
la  même  direction. 

SAISON  DBS  TOVBNiBS. 

1*  Triangulation  d'une  forêt  des  environs  de  Nancy  ou  des  Vosges.  —  Reconnaissance  du 
terrain.  —  Plantation  des  signaux.  — Chaînage  d'un  côté.  —  Observations  des  angles. —  Six 
jours  de  travail  sur  le  terrain ,  sous  la  direction  de  deux  professeurs. 

Calcul  complet  du  réseau  de  triangles.  —  Rattachement  de  ce  réseau  aux  poiots  de  la  carte 
de  France.  —  Calcul  des  coordonnées.  —  Rapport  du  plan.  —  Douze  jours  de  travail  au 
cabinet,  sous  la  direction  de  deux  professeurs. 

a*  Arpentage  d'une  coupe  de  l'exercice  et  rédaction  du  procès-verbal.  —  Une  journée  par 
section  sur  le  terrain  avec  un  professeur. 
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COURS  DE  DROIT 


PREMIERE  ANNEE, 


ORGANISATION  ET  ATTRIBUTION  DE  L'AUTORITE  PUBLIQUE. 

CE  LA  PROPRIÉTÉ  ET  DE  SA  PROJECTION. 

RÉPRESSION  DES  ATTEINTES  DEUCTUEUSES  A  LA  PROPRIÉTÉ  FORESTIÈRE. 


INTRODUCTION. 

Utilité  de  1  étude  du  droit  poar  les  agents  forestiers. 

Notions  du  droit  et  définitions. — Division  du  droit  positif  en  droit  international,  public  et 
privé. 

Division  du  droit  public  en  trois  branches  :  droit  public  proprement  dit,  droit  administra- 
tif, droit  pénal.  —  Définition,  objet  et  sources  législatives  dans  chacune  de  ces  branches. 

Divisions  du  droit  privé  :  définition,  objet  et  sources  du  droit  civil  avant  et  après  1789. 

.    1«  PARTIE.  —  OR<jANISATION  ET  ATTRIBUTIONS  DE  L'AUTORITÉ  PUBLIQUE. 

I.  OrGANISAXION  du  pouvoir  lioiSLàTIF  BT  DU  POUVOIR  EXECUTIF. 

Définition  de  la  loi.  —  Modes  de  formation  à  différentes  époques.  —  Dans  quelle  mesure 
les  lois  anciennes  sont-elles  encore  applicables?  —  Notions  sur  Tinterprétation  des  lois. 

Pouvoir  exécutif.  —  Autorité  gouvernementale ,  administrative  et  judiciaire.  —  Système 
actuel  d'organisation. 

II.  OrOMIISATION  de  L*AUT0EITi  ADMINISTRATIVE. 

i"*  Administration  des  intérêts  généraux.  -^^  L'Etat. 

Caractère  de  Torganisation  :  séparation,  liberté,  unité,  centralisation  et  concentration  ; 
agents ,  conseils  et  juges. 

Administration  centrale  :  Président  de  la  République. —Actes  d'administration  pure  et  d'au  - 
torité  r^ementaire.  — -  Forme  des  décrets. 

Ministres.  -*  Attributions  purement  administratives  et  réglementaires. 
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Conseils  administratifs  placés  près  de  Tadministiiition  centrale.  — -  Conseil  d^État.  —  Con- 
seils permanents  et  temporaires  dans  les  ministères. 

Administration  des  intérêts  généraux  dans  les  départements  :  Préfets,  origine,  nomination 
et  attributions;  actes  d'administratiaD*  pure  et  actes  r^lemenlaires.  —  Fonne  des  arrêtés. 

Sous-préfets  :  origine  et  attributions;  conseil  d'arrondissement,  canton. 

Maires  :  historique,  nomination  et  attributions  comme  représentants  des  intérêts  généraux  ; 
caractère  de  ces  attributions. 

Commissaires  de  police  :  distinction  de  la  police  administrative  et  de  la  police  judiciaire; 
relations  accidentelles  avec  le  service  forestier. 

Agents  d^administration  active  institués  dans  certains  services  administratifs  d'intérêt  gé* 
néral  :  instruction  publique,  intendance. 

Services  administratifs  auxiliaires  :  leur  nécessitât  leut  organisation  et  leur  énumération. 

2®  Administration  des  intérêts  locaux. 

Généralités  d'organisation  :  contrôle  [supérieur;  système  actuel  de  Texercice  de  cette  ser- 
veillance. 

Départements:  historique ,  conseil  général,  organisation  et  attributions,  commission  dépar- 
tementale, rôle  du  préfet. 

Communes:  historique,  législation,  conseil  municipal,  attributions,  délibérations,  res- 
sources et  dépenses,  autorités  qui  exercent  la  surveillance  de  l'État,  fonctions  des  maires 
comme  représentants  des  communes ,  actes  réglementaires 

Sccdoos  de  communes  :  origines,  définition,  représentation  l^jaleetexeeptionneUe,  biens 
patrimoniaux  et  communaux. 

Services  auxiliaires  des  départesioits  et  des  commuies:  rôles <ies  agents  forettieiis. 

3°  Administration  des  intérêts  spéciaux* 

Oj[^nisati(»L  et  caractère  de  cette  adminisiration* 

Établissements  publics  :  définition,  énumération;  législation,  ses  bases  générales. 

Établissements  d'utilité  publique  :  ijitérêt  de  leur  distinction,  bases  de  leur  l^gidatien, 
exemples. 

m.  —  Des  JUiuniCTiONS  en  osMiRAL. 

1*  Autorité  judiciaire. 

Mission  et  caractère  de  Tautorité  judiciaire,  bases  de  son  organisation,  juges,  ministère 
public  et  auxiliaires. 

Juridictions  civiles  ordinaires  et  spéciales.  Notions  de  procédure  civile,  définition  des 
termes  employés. 

Jnridictions  criminelles  ordinaires  et  spéciales;  division  des  infractions.  Caractère  général 
de  la  procédure  criminelle. 

JaridictioQ  de  la  Cour  de  cassation  au  civil  et  an  criminel;  onrëlS'  de  cbanhrw  léanies. 
Pourvoi  dans  l'intérêt  de  la  loi. 

1"  JuridictioDS  adminiatealives. 

Historique,  critiques  et  défenses  dont  elles  ont  été  l'olifet;:  trais-  sortes  de  cooCentiemL 
administratif. 
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Recours  pour  excès  de  pouvoir  ;  caractère  de  Texcès  de  pouvoir,  procédure  deTaot  le  Con- 
seil d'JÉtat;  j«0DUJ»  iûéraxdbiqBe. 

Recours  en  interprétation  d'actes  administratifs  :  garanties  et  eonditioas  de  ce  rooours  ; 
autorité  judiciaire  et  autorité  administrative. 

Contentieux  administratif  proprement  dit  :  canustèEe  et  définition  ^  organisation  des  autorit  es 
administratives  contentîeues.  JnridîctioDs  ordmaires:  ministres  et  ûonseii  d'£taA«  procédure. 
Juridictions  spéciales:  Cour  des  comptes  et  conseil  de  préfiBcture,  prindpaies  attributimiB , 
procédure. 

3*»  Moyens  d'assurer  l'indépendance  de  l'autorité  judiciaire  et  de  l'autorité  administrative. 
Incompatibilités  :  ses  effets  (C«  for.  4)* 
Empiétements  punissables  ( C.  pén.  127,  i3o,  i3i). 
Ancienne  garantie  administrative  :  distinction  du  privilège  de  juridiction. 
Conflits:  distinction  des  conflits  de  juridiction  et  d'attributions;  conflits  négatifs  et  positifs, 
matières  à  conflits,  procédure. 

IV.  SiRVICB  FORE8TIEB. 

1*  Administration  des  forêts. 

Historique  depuis  les  temps  Tecttlès  jusqu'à  Philippe  le  Bel,  de  «œ  règne  ii  178g,  de  cette 
époque  à  1827. 

Organisation  actuelle:  division  en  agents  et  préposés;  conséquences. 

Service  extérieur  ou  actif,  service  intérieur  ou  sédentaire,  limite  d^^âge,  serment,  marteaux. 

AttribotiiHis  de  TAdministrafti^ii  des  forêts;  attributions -adminîstrativeB  et  de  «ervioe  judi- 
ciaire; caractère  de  ces  deux  sortes  d'attributions. 

2*  R^;ime  forestier. 

Définition  et  effets,  immeubles  auxquels  il  s'applique  relativement  à  ceux  qui  les  pos- 
sèdent et  relativement  %  leur  nature. 

Formes  de  la  soumission,  distraction,  recours,  régime  pastoral. 
Surveillance  de  Fadnûnistrafîon  forestière  sur  les  propriétés  particulières. 

2-  PARTIE.  —  DE  LA  PBOPJRIÉTÉ  ET  DE  SA  PROTECTION, 

L  —  Db  LA  PROPRIÉTÉ. 

1®  Droits  en  général. 

Défis  itîoii ,  coirélatif ,  «ewrce  et  division  des  droits. 

2*  Propriété. 

Source  économique,  distinction  des  choses  et  des  biens.  — •  Division  des  biens  abstraction 
faite  de  ceux  qui  les  possèdent ,  — -  relativement  à  leurs  propriétaires  ;  domaine  de  l'État  et 
domaine  public;  —  inaliénabilité  et  iiii|ireacriptibilité« 

Définition  du  droit  de  propriété:  facultés  juridiques  qu'il  confère,  démembrements  et  res- 
trictions. 
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3^  Possession. 

DéBnition  et  effets  de  la  possession,  conditions  de  la  possession  civile:  paisible,  non  clan- 
destine, à  titre  de  maitre. 

4*  Prescription  civile. 

Définition  et  double  nature  de  la  prescription.  Règles  communes. 

Règles  spéciales  à  la  prescription  acquisitive:  possession,  son  interruption  et  son  interven- 
tion ;  délais  divers,  dix,  vingt  et  trente  ans. 

Règles  spéciales  à  la  prescription  extinctive. 

II.  —  Des  actions. 

1**  Action  publique. 

Tribunaux  devant  lesquels  elle  s'exerce. 

Personnes  qui  l'intentent:  ministère  public;  agents  forestiers,  leur  compétence»  assimilation 
et  différences  avec  le  ministère  public,  conséquences;  citation  directe  de  la  partie  lésée. 

Modes  d'extinction  de  Faction  publique:  prescription  criminelle,  cbose  jugée,  décès  dn 
prévenu,  amnistie,  transaction. 

2®  Actions  civiles. 

Règles  générales  de  leur  exercice,  office  du  juge,  divisions. 

Actions  possessoires :  trois  espèces,  compétence,  effets. 

Actions  civiles  domaniales  :  autorités  qui  y  concourent;  État  demandeur  ou  défendeur; 
actions  mobilières  de  TEtat. 

Actions  civiles  communales  :  autorisations  du  conseil  municipal  et  du  conseil  de  préfecture  ; 
dispenses;  règles  de  leur  exercice;  actions  mobilières. 

Rôle  des  agents  forestiers  (G.  for.  6,  21, 84). 

3*  Action  civile  née  d*un  droit  criminel. 

Définition  et  caractère,  durée  de  Taction,  cboix  du  tribunal,  constitution  de  partie  civile, 
effets  de  la  constitution. 

Son  exercice  par  les  agents  forestiers  à  Toccasion  des  délits  forestiers  et  des  délits  du  droit 
pénal  ordinaire;  conséquences  pour  les  frais  et  les  dommages-intérêts  récursoires;  dérogations 
au  droit  général. 

Son  exercice  par  le  ministère  public  en  matière  forestière,  contraventions,  décès  du  pré- 
venu, amnistie. 

3-  PARTIE.  —  RÉPRESSION  DES  ATTEINTES  DÉLICTUEUSES  A  LA  PROPRIÉTÉ 

FORESTIÈRE. 

(Détail  d*iine  affaire  forestière  correctioimeile.) 

i""  Élément  de  pénalité.  —  Système  de  la  loi  pénale. 

Définition  du  corps  dn  délit. 
Tentative  et  actes  préparatoires. 


—  531  — 

Colpabiiité,  laits  justificatifs,  intention,  eicuses,  circonstances  atténuantes,  discernement. 

Personnes  qui  peuvent  être  condamnées  :  pénailement,  auteur  principal ,  coauteurs,  com- 
plices, propriétaires  de  voitures  et  de  bestiaux^  adjudicataires;  — -  civilement,  pour  leur  faits 
pour  le  fait  d*autrni;  responsabilité  civile  en  matière  forestière. 

j 

2*  Instruction. 

A.  —  Recherche:  police  judiciaire,  juge  d*instruction ,  détermination  de  la  qualité  d'ofTicier 
de  police  judiciaire,  eOels;  surveillance  et  privilège  de  juridiction. 

Moyens  de  recherche  :  droit  général,  conséquences. 

Saisie  :  définition ,  différentes  espèces,  formalités^  sanolion,  mainlevée  provisoire ,  validation. 
Séquestre f  obligations  du  déposant  et  du  dépositaire;  séquestre  des  bestiaux. 

Arrestation  :  circonstances  dans  lesquelles  elle  est  légale^  but,  eOets»  agents  forestiers. 

Visites  domiciliaires  :  droit  commun ,  droit  spécial  forestier,  conditions  de  la  légalité  des 
perquisitions  à  domicile^  agents  forestiers. 

Béquisition  de  la  force  publique  :  définition,  but,  formes  et  conséquences  de  la  réquisition. 

B.  —  Constatation  :  preuves  en  général,  en  droit  civil  et  en  droit  criminel. 
Preuve  par  témoins:  autorité, principe  et  garanties;  causes  de  récusation. 

Preuve  par  procès-verbal  :  son  autorité  en  droit  général  et  en  droit  forestier,  procès-verbaux 
faisant  foi  jusqu'à  preuve  contraire  et  jusqu'à  inscription  de  faux. 

Formalité  des  procès-verbaux  résultant  de  la  loi  générale  et  de  la  loi  forestière  :  date, 
écriture,  signature,  ailirmatioo,  enr^strement;  nullités, 

3*  Poursuite. 

Séparation  de  Tinstruction ,  de  la  poursuite  et  du  jugement. 

Citation  :  définition,  effets,  assimilation  des  gardes  aux  huissiers,  formalités  des  citations 
tirées  du  Code  forestier,  du  Code  d'instruction  criminelle  et  du  Code  de  procédure  civile; 
choix  à  faire,  nullités. 

4*  lostraction  orale. 

Débat  devant  le  tribunal,  comparution,  interrogatoire,  preuves,  défense;  conclusions,  rôle 
et  place  de  Tagent  forestier  à  Taudience,  notes  sommaires,  sanction  des  formalités. 

Incidents  pendant  Tinstruction  orale:  règle  générale,  incidents  non  suspensifs;  exception 
en  toot  état  de  cause,  m  limine  litis;  règle  de  conduite  pour  Tagent  forestier. 

Incidents  suspensifs:  inscription  de  faux,  définition,  procédure,  double  jugement,  consé- 
quences de  Tadmission  et  du  rejet;  —  exception  préjudicielle,  définition  générale,  définition 
de  la  question  préjudicidie  de  propriété,  conditions  d'admissibilité  et  de  pertinence;  juge- 
ment de  sursis  ou  de  rejet,  ses  effets. 

ô*  Jugement. 

A.  —  Condamnations  qui  peuvent  être  prononcées. 
Condamnations  pénales  :  peines  principales  et  peines  accessoires. 

Règles  d'application  des  peines  :  circonstances  aggravantes  en  droit  forestier,  leur  effet.  — 
Confusion  des  peines,  son  principe,  cumul  en  matière  forestière,  limite  d'application. 

Statistique  forestière.  67 
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CondamaatioDS  dvfles.  —  Restitution,  sa  valeur.  —  Dowmaget-îaléréts^  système  dm  C«de 
fonestier,  conséquences.  —  Frais  et  dépens  4u  miaîatèiie  public,  de  ia  partie  civile,  da  pré- 
veou.  —  Autres  ooxidatnnations  civiles  (  C.  for.  i-8«  j-g,  a  i ,  2 a  }• 

B.  —  Formalités  des  jugements. 

Composition  du  tribunal,  publicité,  assistance  des  juges  aux  débats. 
Prononcé  du  jugement,  qualités,  motifs,  dispositif,  lecture  du  texte. 
Rédaction  du  jugement,  signature,  mention  par  le  greffier. 
Conséquences  de  Tinobservation  des  formalités. 

^  Voies  de  réformation  des  jugements  conectionneis. 

A.  —  Voies  ordinaires. 

Opposition  :  fonnalîtés/  délais  iet  effet* ,  jugement  sur  Topposltion. 

Appel  :  dififérentes  espèces  d'appel,  jugements  dont  on  peut  appeler,  personnes  qui  peuvent 
appeler,  effets  de  Tappel,  formalités  essentielles  et  accessoires,  instruction  deTappefl,  arrCt. 

B.  — •  Voie  extraordinaire. 

Pourvoi  en  cassation  :  contraventions  et  délits,  délais,  formalités  essentielles  (déclaration, 
requête,  double  consîgaation ,  dispense  de  Tune),  accessoires  (signiticatlon,  mémoire), 
moyens  de  cassation,  arrêt  avec  ou  sans  renvoi,  bu  de  retranchement. 

7°  Ëxécutiaii  des  jugements. 

Prescription  des  peines:  délai,  point  de  départ,  interruption;  mispeniion. 

Prescription  des  condamnations  civiles,  ses  rèjçles. 

Moyens  d'exécution. 

Voies  ordinaires:  signification,  saisie»  mobilière  et  immobilière ,  incompétence  des  gardes 
pour  les  saisies-exécution ,  porteurs  dé  contraintes. 

'     Voie  spéciale  d'exécution  pour  les  condamnations  pécuniaires:  contrainte  par  corps,  soo 
principe  et  ses  effets,  condamnés  insolvables. 

Autorités  chargées  de  Texécution  :  emprisonnement,  condamnations  pécttOMires,  o^nlisca- 
tion  et  autres  condamnations. 

Mesures  administratives  concernant  Texécution  des  jugements  :  grace^  nemise  des  condaoïL- 
nations. 

Transaction  après  jugement. 

Condamnés  insolvables  ;  transaction  eu  nature^  règles  administrai ives  poivra  contrainte 
jiar  c<îi|rps. 
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COURS  DE  DROIT. 


DEUXIÈME  ANNÉE. 


ÉTUDE  COMPLÉMENTAIRE  DE  LA  PROPRIÉTÉ.  —  RELATIONS  JURIDIQUES   ENTRE  IMMEUBLES. 

—  RELATIONS  JURIDIQUES  ENTRE  IMMEUBLES  ET  PERSONNES. 

RELATIONS  JURIDIQUES  ENTRE  PERSONNES. 

GESTION  DES  FORÊTS  SOUMISES  AU  R£4i!lCE  FQ&ESTIER. 

8^  Atteintes  délictueuses  à  la  propriété  et  aux  intérêts  forestiers. 

A .  —  Infractions  du  Code  forestier. 

Coupe  et  enlèvement  d'arbres  ayant  plus  de  2  décimètres   (C.  for.  192 ,  igB). 

Coupe  et  enlèvement  de  bois  au-dessous  de  2  décimètres  (  iQd)* 

Arrachement  d  arbres  (igS).  —  Semis  et  plantations  :  coupe  (igit  n*  2),  arrachement 
{195,  n«  2). 

Mutilation  d'arbres  (196). 

Enlèvement  de  chablis  et  de  bois  de  délit  (197). 

Enlèvement  ou  extraction  de  produits  divers  [\kK)\  autorisations. 

Pâturage  :  introduction  du  bétail  dans  les  forêts,  par  les  tiers  et  par  les  habiluitsiktt  com- 
munes propriétaiies  ou  usagères  (199,  76),  faits,  du  propriétaire  sur  sa  forêt. 

Passage  en  forêt  avec  iastruijaenis  propres  a  couper  \^  bois.  (i46}. 
.  'Passage  en  foirèl  avec  voitures  (  &  &7  )« 

Refus  de  secoues  de»  usc^ers<ea  cars  d'iAcendie  (l49}- 

FeM  ailHBié  daB&  l'intérieur  ou  à  aoso  aiètres  de&  ibréts  (.lAâ)  ;  fait  d'autrui;  fait  du  proh 
priétaire,  autorisation ,  pouvoir  de  police  des  prétets. 

B.  —  Loi  du  6  juillet  1870  pour  les  Maures  et  TEsterel,  en  ce  qui  conceraya  le  r^;îme 
du  feu.  Arjrèté  d'interdictioa,  conatatatioi)  et  poursuite»  caractère  du  délits  cira^nstances 
atfcénuajDlesi. 

C.  —  Infraction  du  droit  pénal  ocdinaire.  .  ^  , 
Code  péMkl  :  crimes  de  faux  marteaux  (lÀQi),  d'emploi  frauduleux  des  vrais  mart^ux 

(^&i),d'iaeendifi  volontaire  (421);  d^tB d'incendie  involontaire  (458),  de  vol  de  bois  daaa 
les  coupes  (388),  de  détournement  d'objets  saisis  (4oo,  4o6,  4o8),  de  des(i:ucliûn  de  fosaép 
et  de  bornes  (456),  de  dévastation  (  444iC.  for.  19^ «  ^O^)- 

Code  vural  :.  vciaiUes  et  pigeons  (loi^  des  28  septetubre-6  octobre  1791,  4  août  ljSç-  et 
2  3  thermidor  an  iv). 

67. 
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li'  PARTIE.  —  ÉTUDE  COMPLÉMENTAIRE  DE  LA  PROPRIÉTÉ . 

I.  M0DAUT£$    DIVERSES    DE    LA    PKOPIUÉtÉ. 

i®  Copropriété. 

Copropriété  ordinaire  :  caractères  et  attributs ,  dérogation  faite  par  ie  (^e  forestier  au 
droit  généraL  Partage,  règles  et  effets. 

Partage  des  forêts  indivises  avec  FÉtat.  (C.  civ.  81 5). 

Partage  des  forêts  indivises  entre  communes  et  sections  de  communes  (  loi  du  1  o  juin  1793), 
règles  de  compétence.  Syndicat  d'administration. 

Copropriété  spéciale,  avec  part  à  certains  produits  déterminés;  rareté  de  cet  état  particu- 
lier ((!lass.  16  février  iSyS);  avec  indivision  forcée  (Req.  30  juin  1866). 

•2°  Mitoyenneté. 

Différence  avec  Findivision  ,  èaractère  propre. 

Murs  mitoyens  dans  les  campagnes.  ' 

Haies  mitoyennes  (arbres plantés  sur  la  ligne  de  démarcation). 

Fossés  mitoyens  (législation  ancienne  sur  les  fossés  des  forêts). 

3**  Propriété  restreinte  à  certaines  parties  de  Fimmeuble. 

Droit  de  superficie  ;  caractères,  exemples  dans  les   forêts.  Bandites  du   comité   de   Nice, 

ipapossibilité  du  partage. 

1 1 1  ' 

Propriété  des  mines  :  recherche,  concession,  i^lations  avec  le  propriétaire  de  la  surface. 
Législation  des  minières  et  des  carrières. 

■ 

II.  RESTRICTIONS  ET  OBLIGATIONS  IMPOSEES  À  LA  PROPRIETE. 

1 

i*  Dans  Fintérét  public. 

A.  —  Expropriation  pour  cause  d'utilité  publique. 

Intérêt  pour  les  agents  forestiers,  cas  où  elle  est  applicable  par  eux. 

Droit  général  :  autorisation  des  travaux,  arrêté  d'enquête,  arrêté  de  cessibilité,  jugement 
d'expropriation,  ses  effets,  fixation  du  prix,  payement.  Droit  spécial: autorisation  des  travaux 
en  cas  de  reboisement  et  de  cliemins  vicinaux,  expropriation  pour  chemins  vicinaux  neufs  ou 
élargis,  règlement  de  Findemnité  dans  les  deux  cas. 

R.  — Dépossession  temporaire  pour  travaux  publics. 

Extraction  de  matériaux,  sources  législatives,  formalités  communes  (décret  du  8  février 
1868),  formalités  spéciales  aux  forêts  soumises  au  régime  forestier,  indemnité,  contestations 
diverses,  caractères  de  la  lésion  du  droit  de  propriété  dan^  les  forêts.  * 

Occupation  temporaire  pour  travaux  publics,  dunes,  reboisements  (dommages  4irects  et 
immédiats  causés  parles  travaux  publics;  bénéfices  directs  et  indirects  dus  aux  travaux  pu- 
blics, syndicats  autorisés). 

C.  —  Obligations  diverses. 

Courtes  notions  sur  Falignement,  tes  établissements  insalubres  et  inconmiodes.  R6ie  des 
agents  forestiers  dans  ce  dernier  cas. 
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Défrichements  des  bois  particuliers.  L^slation.  Sens  iégsd  du  défrichement,  division  des 
bois  en  deux  catégories,  pénalité,  instruction  des  affaires  concernant  les  bois  sujets  à  la  décla- 
ration ,  contestations  et  compétence. 

Tranchées  débroussaillées  dans  les  Maures  et  TËsterel  (loi  du  6  juillet  1870).  Rôle  du  juge 
de  paix  et  de  l'Administration. 

2®  Dans  Tintérétdes  propriétés  voisines. 

Défense  de  déverser  sur  les  héritages  inférieurs  les  eaux  autres  que  celles  qui  découlent 
naturellement  (G.  civ.  64o). 

Des  jours  et  des  vues  sur  le  fonds  voisin  (C.  civ.  676  à  680) . 

Dispositions  concernant  les  arbres  de  lisière  :  distances,  élagage,  racines,  application  aux 
forêts. 

3^  Dans  Tintérèt  des  propriétés  contiguês. 

Délimitation.  Distinction  entre  la  délimitation  et  le  bornage,  action  en  délimitation,  carac- 
tères et  conditions  de  recevabilité,  dérogations  pour  les  forêts  et  pour  les  terres  du  domaine 
public.  Contrat  de  délimitation ,  sa  nature  ;  modes  de  formation  :  délimitation  partielle , 
amiable  ou  judiciaire,  délimitation  générale  administrative,  ses  formalités  et  ses  effets. 

Bornage.  Définition  du  simple  bornage,  droit  de  le  réclamer,  ses  conditions  d^exercioe. 
Bornage  amiable  à  la  suite  d'une  délimitation  partielle  amiable  ou  d'une  délimitation  générale 
administrative.  Bornage  judiciaire. 

5-  PARTIE.  —  RELATIONS  JURIDIQUES  ENTRE  IMMEUBLES. 

I.  —  Sertitudbs  foncières. 

1*  Servitudes  légales  d'utilité  publique. 

Zones  militaires. 

Zones  forestières  :  établissements  défendus  dans  les  zones  de  5oo,  i,ooo  et  2,000  mètres. 
Autorisations,  caractères  et  conséquences  légales,  bénéfice  d'agglomération. 

Servitude  d'essartement  des  bois  et  forêts  (ordonnance  1669),  mesure  de  son  application. 

Arbres  d'alignement  le  long  des  routes  nationales,  départementales  et  vicinales. 

Servitude  de  marchepied  le  long  des  cours  d'eau  navigables  et  flottables.  Flottage. 

2*  Servitudes  légales  d'utilité  privée. 

Irrigation  :  servitude  de  passage  ou  d'aqueduc,  d'écoulement  des  eaux  d'irrigation,  d'appui 
pour  les  barrages. 

Ecoulement  des  eaux  nuisibles  :  terrains  submergés,  terrains  drainés. 

Enclave  :  naissance  et  extinction  de  l'enclave,  obligations  des  fonds  enclavés  et  enclavants. 

3**  Servitudes  conventionnelles. 

Définition  et  divisions;  naissance  des  servitudes,  obligations  des  fonds  créanciers  et  des 
fonds  débiteurs,  causes  d'extinction  des  servitudes. 

Reconnaissance  et  concession  administrative  des  servitudes  l^ales  et  des  servitudes  con- 
ventionnelles. 

(Propriété et  usage  des  eaux  :  eaux  pluviales,  eaux  de  sources,  eaux  courantes  non  navi- 
gables ni  flottables.] 
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II.  USAGE    FORESTIER. 

Origine  des  droits  d'usage;  dt^finition,  nature  et  caractère  dèf  ce  droit;  législation. 

Mode  d'acquisition  de  Tusage  forestier  :  possession ,  titre.  Dérogations  à  la  liberté  des  con. 
ventions  et  au  respect  des  droits  acquis;  interprétation  du  titre  selon  la  nature  du  contrat , 
Tespèce  et  la  quotité  des  produits,  le  nombre  et  la  nature  des  parties  prenantes. 

Règles  particulières  aux  usages  dans  les  foi^t&de  TÉtat  :  ordonnance  de  1669,  déchéances 
du  droit  intermédiaire  et  du  Code  forestier. 

Droits  et  obligations  de  l'usager  :  1^  tenant  à  son  caractère  propre:  délivrance,  modes* 
légaux,  m  odes  conventionnels ,  contestations  et  efiGel&;,  ràgles  spéciales  an  pâtiurq^e  dans,  le 
but  de. surveiller  li usager,  marque,,  clochette,  t^oupeajoicx^riiniuoah.a'^  tenant  au.  caractère  de 
sej^idtude  réelle  :  accessoires,  ohemios^  clôture,  iadivisiUlité;  .3i"  tenant  au  caractère  d'uso.* 
fruit  :  jouissance  au  boa  pèce.  de  famille^  fut,iies;,  possibilité,  défeosabilité ,  contestations^ 
rôle  des  agents  forestiers  dans  les  forêts,  particulières;  4"*  tenant  au  caractère  d'usage  civil.:, 
pcécomptage;  arrérage,  vente  des^  bois  d'usage,  bestiaux  de:  couun^rx^e,  em^oi  des  boia^  de 
coosîtrujclioa,  assurance  contre  Fincendie.. 

Droits  et  obligations  du  propriétaire  :  droits  et  charges  de.  la  propriétés,  coHtriiNitioa,  «oinsn 
tien ,  aménagement ,  défrichements. 

Modes  d'extinction  do  droil  d\rsage  :  modes  généraux  :  perte  du  bien  grevé,  non  usage 
treuteuaire;  modes  spéciaux  :  cantonoenieut^  ajnciea  cantonnement,  triage,  tiers  et  dangers,- 
tiers  denier,  cantonnement  moderne,  systèmes  de  Merlin,  de  Proud'hon,  de  capitalisation; 
^cantonnement  judiciaire,  frais;  cantonnement  administratif.  Rachat,  exception  d^absohie 
nécessité ,  rachat  judiciaire  et  administratif.  Indemnité  pour  le  pacage ,  conditions  et  prescrip- 
tibilité.  Effets  légaux  du  cantonnement  et  du  rachat. 

in.  —  Affectations. 

Définition,  division  en  dieux  classes,  difchéance,  extinction  des  affectations  légitimes,  diffé- 
rence avec  Tusage  forestier. 

6*  PARTIE.  —  RELATIONS  JURIDIQUES  ENTRE  IMMEUBLES. ET  PERSONNES. 

Usufruit.  —  Définition  et  caractères  généraux,  usufruit  sur  les  forêts,  bois  taillis  et  futaies, 
droits  et  obligations  de  l'usufruitier  et  du  nu-propriétaire,  modes  d'ex tinctioa,  soumission  au 
régime  forestier. 

Usage  civil,  simple  notion;  us^^s,  particulie^rs  au  Bug^y,  et  au  Focei;  Aibeiger  leur 
différence. 

Hypotlkèqae,  notions  somuiaines-  sur  ie  dcoîl  d'hypothèque,  iiucripUon.,  exprofiriation 
pour  cause  d'utilité  publique. 
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7*  PARTIR.  —  RELATIONS  JURIDIQUES  ENTRE  PERSONNES. 

L  V«liZS. 

1*  Formation  du  contrat  de  vente.  , 

Définition;  modalités,  ventes  sur  pied,  à  Tunité  de  mesures,  après  façon;  choses  essen- 
tielles pour  la  validité  de  la  veille. 

Modes  de  formation  en  contrat  de  •v^nle,  «djuAcations  pttblv^ues,  formalités  légales  et 
administratives,  nullité  ou  rescision,  compétence. 

Capacité  générale  et  spéciale  pour  contracter  veBjLe,  nullité,  compétence. 

2""  Obligations  des  parties  contractantes. 

Vendeur  :  oWîgatîon  de  parler  clairement;'  —  deîïvrer,  moment  de  la  délîvrartce,  ce  qui 
doit  être  livré,  système  du  Code  forestier;  —  de  garantir,  éviction  et  vices  cïiè?hés. 

x\cheteur  :  payement  du  prix,  système  flu  cahier -des  tfhàrges.'Heu  de  pai^emenl;  prise  de 
livraison,  conséquences,  obligations  accessoires. Code  forestier  ^  cahier  des  rfharges. 

3"  Sanctions  des  obligations  résultant  de  la  "vente. 

Du  drort  commun  :  résolution;  dommages-irttéi^ts;  rétention;  revendication  en  cas  de 
faillite. 

Du  droit  forestier  :  exécution  parée;  contrainte  par  cor^s.  —  Délits  des'  adjudicataires* 
outre-passe  ("C.  for.  29 ]P,  roupe  on  déficit  de  irféserves  (33-34  ),  travail  de  nuit  ('35') ,  emplace- 
ments d*atelicrs  (38),  feux  allumés  (43),  transport  des  bois  (39),  dépôt  de  bois  étrangers 
(43),  écorcement  sur  pied  (36),  inobservation  des  délais  de  vidange  (  4o)  »  contraventions  au 
cahier  des  charges  (Sy),  mode  di'ef:énuti9ii  administrais  des  travaux  imposés. 

4*  Garanties  supplémentaires  du  Code  forestier. 

Cautionnement  :  définition,  ses  effets,  solidarité  et  poursuites;  responsabilité  des  adjudica- 
taires :  absolue  et  conditionnelle,  durée,  garde-vente,  marteaux. 

Récolement:  formalités,  conte^atiaos,  effets* 

Décharge  :  implicite  et  explicite. 


II.  —  L0UA6B. 

I®  Louage  de  choses. 

Caractères  généraux  du  contrai. ée  ifaail:,  ibmnalité  Am  ihanx  administratifs  dans  les  forêts 
domaniales  et  communales;  contrat  de  concession,  menus  produits. 

2*  Louage  de  services. 

Notions  de  comptabilité  publique»  biul|;et,  lexavciceif  mandat.  Règles  des  recettes  et  des 
dépenses,  exercice  clos,  exercice  périmé.  Déchéance  quinquennale. 

Travaux  forestiers,  règles  de  leur  autonsation  dahs  les  forêts  domaniales  et  communales. 
Modes  d^exécution. 

BéffÊi  j  éîffikenles  'espèces,  ountxvt  de  aorvioes  «at  de  fiNirbiUiwB^  cootestÉtioiisist  icompé- 
tence.  i  >   ». 

Entreprise  :  na&unft  du  nnnobé,  obligatiom  ihi  vmivtA^  réaîlialiion,:mdK  en  végie,  véglc- 
ment  des  dépenses, ^oontestetioos,  canypétenœ. 
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Concessions  de  travaux:  repeuplements,  dunes;  subventions  pour  travaux:  reboisements, 
chemins  vicinaux. 

8*  PARTIE.  —  GESTION  DES  FORÊTS  SOUMISES  AU  RÉGIME  FORESTIER. 

I.    FORBTS    DOMANIALES. 

I 

Droit  commun  en  matière  de  domaine,  attributions  déléguées* 

Rôle  effacé  de  la  loi  en  matière  de  gestion  domaniale;  aménagements,  coupes  extraordi- 
naires, nullité  des  ventes. 

n.  —  Forets  communales. 

Bases  de  la  l^isla^ion ,  effets  du  régime  forestier  vis-à-vis  de  la  loi  commune.  Recours  ou* 
vert  aux  communes. 

Division  des  forêts  en  deux  parties  :  quart  de  réserve  et  surplus.  Aménagement.  Produc- 
tion :  bois,  possibilité,  pâturage;  défensabilité. 

Frais  d'administration,  impôt,  entrelien,  amélioration  et  garde. 

Disposition  des  produits  :  vente  et  délivrance  des  coupes  aux  habitants.  Affouage  :  notions 
sur  le  droit  qui  en  résulte  pour  les  habitants,  distintion  de  l'article  lo5,  mode  de  partage, 
compétence,  exploitation  des  coupes. 

Disposition  de  Timmeuble.  Défrichement,  partage  entre  les  habitants,  aliénation. 


COURS  DE  DROIT. 


TROISIÈME  ANNÉE. 


LÉGISLATION  DE  LA  CHASSE.  —  PRINCIPES  ET  EXERCICES 

O'ADM^ISTRATION  FORESTIERE. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

I. LÉGISLATION  DB  LA  CHASSE. 

1*  Chasse. 

Du  droit  de  chasse;  notions  historiques  et  législatives;  droit  romain  et  barbare,  droit  de 
fancienne  monarchie,  loi  de  1790,  l^islation  actuelle. 

Définition  légale  du  fait  de  chasse;  principaux  modes  d'exercice  du  droit 
Du  gibier,  définition  légale,  son  caractère  de  res  nullius,  conséquences. 
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Droit  du  chasseur  sur  le  gibier  dans  les  difTérentes  phases  de  la  chasse. 

Nature  du  droit  de  chasse,  personnes  qui  peuvent  Texercer,  permission,  bail,  cession. 

Conditions  imposées  par  la  loi  à  Texercice  du  droit  de  chasse ,  ouverture  et  fermeture ,  modes 
de  chasse,  permis  de  chasse;  vente,  transport  et  colportage  du  gibier.  Destruction  des  œufs 
et  couvées;  possession  des  armes,  du  gibier  et  des  engins  prohibés. 

Constatation  et  poursuite  des  délits  de  chasse  en  général,  et  en  particulier  de  ceux  qui  sont 
commis  dans  les  forêts  soumises  au  régime  forestier.  Constatation  :  personnes  qui  en  sont 
chargées,  procédés  auxiliaires  de  recherche,  procès-verbaux.  Poursuite  :  action  privée  et  ac- 
tion publique,  compétence,  mode  d'extinction.  Peines  :  principes  du  droit  géi)éral  applicables 
en  cette  matière,  peines  et  réparations  résultant  de  la  loi  de  l8^^,  délits  prévus  et  punis  par 
la  loi  de  i844;  exécution  des  jugements. 

Mise  en  valeur  du  droit  de  chasse  dans  les  forêts  communales  et  domaniales  :  étude  du 
cahier  des  charges  de  TAdministration  des  forêts. 

2*"  Destruction  des  animaux  nuisibles. 

Droits  de  destruction  exercés  par  les  particuliers  :  droit  de  repousser  et  de  détruire  les 
bêtes  fauves;  droit  de  détruire  les  animaux  malfaisants;  droit  de  tuet*  le  loup. 

Mesures  administratives  pour  la  destruction  des  animaux  nuisibles,  caractère  et  sanction. 
Lieutenants  de  louvcterie,  organisation  et  hiérarchie,  obligations  et  avantages  des  lieutenants; 
chasses  particulières,  pièges.  Battues  administratives  et  chasses  collectives.  Permissions  indi- 
viduelles de  chasse. 

II.  —  Lois  ditehsbs. 

Législation  des  pensions  civiles. 

Loi  sur  la  Caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse. 

Institutions  de  TÉtat  pour  les  assurances  en  cas  de  décès  et  d'accidents. 

Institutions  financières  de  l*Etat  pour  prêts  aux  conmiunes  :  Caisse  des  dépAts  et  consigna- 
tions, Caisse  des  chemins  vicinaux,  Crédit  foncier  de  France.  Utilité  de  ces  institutions  pour 
la  conservation  des  richesses  forestières  conmiunales. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

Les  élèves  gardes  généraux  sont  »oumis  à  des  exercices  de  rédaction  au  point  de  vue  tant  du 
style  administratif  que  de  la  pratique  du  service  forestier  et  de  Tinstruction  des  affaires,  con- 
formément aux  lois  et  règlements  de  chaque  matière. 

Ces  exercices  se  poursuivent  sous  la  surveillance  des  professeurs  dans  Tordre  de  matières 
qui  suit  : 

Personnel  et  matériel.  —  Livre  journal,  installation  des  agents  et  des  gardes,  serment, 
marteau,  organisation  des  triages,  candidats  gardes,  gratifications  pour  travaux,  archives, 
répertoire,  etc. 

Poursuites.  -^  Procès- verbaux,  sommier,  citation,  signification,  citation  à  témoins,  feuille 
^d*audience,  transaction  avant  et  après  jugement,  en  argent  et  en  nature,  adjudicataire,  notifi- 
cation, requête  d'appel. 

Statistique  forestière.  68 
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ExploitatioD8.  —  ProjMsitkiiu  de  coapes  ordioaires^eiiraoEdiiiaînes,  de  oovpet  à  façmmer, 
etc.;  proposition  d'adjudication,  affiches,  pcooès-yerbai  d'adjudication,  bordereau  de  frais , 
bris  de  réserves,  délais  d*exploitatioa  oa  de  tidange,  produits  cédés  à  ToAité,  coupes  à  déli- 
Yrer  aux  commiuies,  etc.  etc. 

Menus  produits.  —  Conoeasioas  à  prix  d'argest  dans  les  foréis  domaniales  ctcomonnales, 
peraiis,  titres  de  recouvrement;  conoeasioas  de  menus  produits  à  charge  de  presftatioas  en 
nature,  soumission,  permis,  sommiers,  produits  concédés  gratis. 

TVavaux.  —  État  d'émargement,  mémoire  de  fournitures,  adjudicalion,  réceptions  par- 
tielie,  provisoire  et  définitive,  mise  en  régie,  portions  de  crédits  sans  emploi,  allocations  sop* 
plémentaires. 

AflTaires  diverses.  —  Instruction  des  affaires,  lettres  adnunistratives,  rapports,  ooastrttctîons 
diverses  à  distance  prohibée,  défrichenaents  de  bois  de  particuliers,  concessions  de  servitndes 
légales  et  de  servitudes  conventionnelles  à  titre  de  tolérance  révocable,  contributions,  fifaîs 
d'administration ,  subventions  pour  chemins  vicinaux,  dégradations  extraordinaires,  etc.  etc. 


COURS  D  AGRICULTURE. 


PRODUCTION  VÉGÉTALE.  —  PRODUCTION  ANIMALE. 

CULTURE  PROPREMENT  DITE. 


TROISIÈME  ANNÉE. 


LOIS  FONDAMENTALES  DE  LA  PRODUCTION  AGRICOLE. 

I.  —  Production  TicKTALB. 

Objet  0t  hat  du  court.  —  Du  rôle  des  agents  forestiers  vis-à-vis  de  Tagriculture.  —  Nature 
et  importance  des  services  qu'ils  sont  appelés  à  rendre  à  cette  branche  principale  de  notre 
industrie.  — *  Coup  d'eu!  général  sur  la  production  agricole  des  divers  pays  à^à  TEurope.  — 
Statistique  comparée  de  ragricultore  française,  anglaise,  allemande,  etc.  *—  Plan  et  division 
du  cours. 

VohMrvation  pmre  en  4yf/wi(terv.  •— >  Ce  qu'elle  a  donné  :  son  insuffiaanoe  dans  les  conditions 
actaellea.  -^  intervention  et  rôle  de  ia  science.  —  De  la  méthode  scietttifiqiie.  *-**  De  l'agi 
d'expérimenter.  —  Des  connaissances  nécessaires  à  un  agriculteur. 
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Histtfriqne  sneeènei  dê$  âoebrimês  agticokt.  -^  Antiquité.  •— ^  Let  préconeim  de  J.  Idebig.  -— 
Bernard  Palissy;  Olivier  de  Serres;  Lavoiflâer;  Th.  de  Saussure.  —  Doctrine  de  rhumu&  ** 
TbaJst  et  son  éode.  ««^  Gonséquenoes  pratiques  de  ia  doctrine  de  Thumus.  —  Exagération  de 
la  doctrine  par  les  discq>Ies  de  Tbaêr.  —  ^agriculture  en  18À0. 

Théorie  de  la  nutrition  minirate  des  plantes.  — ^  Liebig.  —  Source  des  aliments  des  végétaux. 

—  Origine  minérale  des  tissus  de  tous  les  êtres  vivants.  —  Constitution  générale  de  Fatmos- 
pb^.  •—  Sa  composition  chimqne;  —  Invariabilité  de  cette  composition.  —  Comment 
Pcxpliquer. 

Rôle  de  Veau  dans  la  végétation.  —  Généralités  sur  Feau.  —  Pluie.  —  Brouillard.  —  Rosée. 

—  Neige.  —  Givre.  —  Glace.  —  Leur  composition  chimique.  —  Gel  des  plantes.  —  Evapo- 
ration  de  Feau  par  les  plantes.  —  Quantité  d*eau  minima  nécessaire  aux  principales  récoltes 
agricoles. 

Eaux  terrestres.  —  Mers.  —  Fleuves.  —  Rivières.  —  Lacs.  —  Sources.  —  Composition 
de  ces  eaux.  — Examen  des  qualités  d'une  eau,  au  point  de  vue  de  Falimentation  de  rhomme 
et  des  animaux,  pour  rirr%ation  des  prairies,  pour  ralimentation  des  chaudières  à  Tapeur. 

—  Méthode  chimique  de  jaugeage  des  cours  d*eau . 

Corpuscules  organisés  de  Tatmosphàre.  —  Générations  dîtes  spontanées.  ^  Travaux  de 
L.  Pasteur.  —  Recherches  de  Raulin,  Guyon,  Duclaux,  etc.;  théorie  nouvelle  de  la  fermen- 
tation, de  la  putréfaction. 

Source  des  aliments  minéraux  des  plantés.  —  Formation  des  sols  agricoles.  -—  Origine  de  la 
chaux ,  de  Tacide  phosphorique,  de  la  potasse,  etc.  des  végétaux.  —  Sols  arables.  —  Labours. 
Utilité  des  labours  profonds.  —  Des  conditions  dans  lesquelles  ils  doivent  être  faits. 

Origine  du  carbone,  origine  de  thamus.  —  Quantités  de  carbone  fixées  annueliement  (par 
hectare)  par  les  diverses  récoltes  agricoles  et  forestières.  —  Prairies.  — -  Forêts  de  fenfflos. 

—  Forêts  de  résineux.  —  Céréales,  plantes  sarclées,  légumineuses.  —  Influence  de  Taltitude 
sur  la  fixation  du  caribene  par  un  hectare  de  récolle  forestière  ou  agricole.  -^  Pâturage.  — 
Production  de  la  couverture  des  forêts.  —  Production  de  lliomu». 

Origine  de  T azote.  —  Exigences  des  principales  récoltes  agricoles  en  azote,  par  hectare  et 
par  an.  —  Forêts,  prairies,  céréales,  plantes  sarclées,  légumineuses,  etc. —  Importance  des 
emprunts  faits  à  Tair.  —  La  mer,  source  d*azote  des  végétaux.  —  Théorie  de  Th.  Scbkmng. 

—  Circulation  de  Fazôte  k  la  surface  du  globe.  —  De  la  nitrification  du  sol  arable.  — •  faupor^ 
tance  de  ce  phénomène  pour  la  production  agricole. 

Matières  minérales  des  végétaux.  —  Exigences  en  principes  incombustible»,  chaux,  potasse, 
acide  phosphorique,  fer,  etc.  des  végétaux  de  la  grande  culture  et  des  forêts.  -—  Prairies^  -** 
Céréales.  —  Plantes  fourragères,  légumineuses,  etc.  —  Démonstrations  expérimentales  de  la 
nécessité  des  matières  minérales  pour  la  production  végétale.  —  Essais  de  cuitme  dans  des 
sols  artificiels.  — >  Champs  d'expériences.  —  Weigmann  et  P^torff.  •«—  Bouasingaolt  — 
liebîg^.  —  Migration  ée%  natières  minérales  dans  les  dîversea  parties  des  v^^étaux.  — ^ 
draines.  --^  Tubercules.  —  Raeines,  feuilles  et  t^|es. 

Essais  de  culture  dans  Feau.  —  Principes  de  la  méthode.  —  Procédé  expérimental.  —  Iiidi<^ 
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cations^  physiologiques  fournies  par  œlte  méthode.  —  Conclusions  pratiques  à  en  tirer.  — 
Travaux  de  Knop,  Wolff,  Sachs,  Stohmann,  Nobbe,  etc. 

Examen  et  analyse  des  sok.  —  Sols  agricoles.  —  Sols  forestiers.  —  Instruction  détaillée 
relative  au  prélèvement  des  échantillons. —  Analyse  mécanique. —  Analyse  physico-chimique 
des  sols.-— Détermination  et  dosage  des  principes  minéraux  les  plus  importants,  des  matières 
organiques,  deTeau. 

Propriétés  physiques  et  chimiques  des  sols.  —  Pouvoir  absorbant.  Huxtable.  —  Thompmn. 

—  T.  Way.  —  Recherches  de  Liebig.  —  Brêstlein.  —  Knop,  etc..  —  Importance  capitale 
de  la  faculté  absorbante.  —  Absorption  de  la  potasse,  de  Tammoniaque,  de  Tacide  phospho- 
rique.  —  Irrigation,  —  ses  effets  chimiques.  —  Eaux  de  drainage,  -r-  Principes  solubles  du 
sel, —  leur  insuffisance  pour  expliquer  la  fertilité  des  sols,  —  Schlœsing.  —  Assimilation  des 
matières  solides  par  les  racines  des  plantes.  —  La  dissémination  physique  des  engrais.  — 
Liebig.  —  Zoller  et  Naegeli.  —  Stohmann.  —  Expériences  de  Sachs. 

Causes  prochaines  de  la  fertilité  des  sols. —  Sols  stériles,  à  quelles  conditions Sols  fertiles. 

Epuisement  du  sol,  —  restitution.  —  Composition  chimique  des  principaux  sols  agricoles 
et  forestiers.  —  Comparaison  des  exigences  en  matières  minérales  des  arbres,  des  céréales, 
des  prairies,  des  plantes  fourragères,  des  cultures  industrielles  :  vigne,  tabac,  houblon,  etc... 

—  Accord  entre  la  théorie  de  Thumus  et  la  doctrine  de  la  nutrition  minérale  des  plantes.  — 
Résumé  de  la  première  partie  du  cours. 
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n.  —  Production  4mima.i.b. 

Nutrition  des  animaux. —  Exposé  de  la  question. —  Notions  fondamentales  sur  la  nutrition. 

—  Plan  et  programme.  —  Ce  qu  on  entend  par  alimentation  rationnelle  du  bétail.  —  Races 
principales  des  animaux  de  la  ferme.  —  Bœufs  et  vaches.  —  Moutons.  —  Chevaux.  — 
Porcs.  —  Améliorations  des  races  par  sélection. 

Bases  de  Falimentation  rationnelle, '^—Dn  rôle  des  matières  axotées,  r&le  de  la  graisse,  des 
hydrocarbures,  fécule,  amidon,  sucre.  —  Cellulose.  —  Définition  exacte  et  physiologique 
de  Taliment.  —  Cl.  Bernard.  —  Cas  principaux  dont  fétude  importe  à  Tagriculteur.  — 
Conditions  générales  de  l'assimilation  des  principes  nutritifs. 

Ration  alimentaire.  —  Ce  qu'on  entend  par  là.  —  Comment  on  peut  rétablir.  —  Ratiou  de 
riiomme.  —  Ration  des  animaux  de  la  ferme.  —  Calcul  des  rations  pour  les  divers  cas  ; 
élevage,  engraissement,  production  du  lait;  laine,  travail.  —  Tableau  des  rations. 

Composition  des  fourrages.  —  Équivalence  nutritive.  -—Ce  qu'il  faut  entendre  parla.  — 
Défectuosité  du  principe  de  l'équivalence  en  foin. — Alimentation  ad  lihitam.  Calcul  des  rations 
d'après  la  composition  des  fourrages  et  la  digestibilité  des  divers  principes  qui  les  constituent 
-~-  Seule  base  rationnelle  de  l'alimentation. 

Récobe,  conservation,  préparation  des  fourrages.  —  Ensilage.  —  Foin  brun.  —  Coctioa.  — 
Concassage.  —  Coupage.  —  Déoortication.  *->  Utilisation  des  fourrages.  —  Choix  suivant 
les  espèces,  les  races,  le  but  qu'on  se  propose  d'atteindre;  travail,  lactation,  production  de 
chair,  de  graisse,  de  laine. 
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Composition  des  animaux  de  houcherie. —  Travaux  de  Lawes  et  Gilbert.  —  Graisse. —  Chair. 

—  Os.  —  Origine  et  production  de  la  graisse.  —  Théorie  de  Tengraissement,  —  Méthode 
pratique  à  suivre. 

Production  de  la  viande.  —  Formation  de  la  chair.  —  Des  conditions  de  production  du 
tissu  musculaire.  —  Travaux  de  Voit,  Bischoff,  Pettenkofer,  Slohmann,  Henneberg,  etc. 

Production  da  lait.  —  Composition  du  lait.  —  Des  caractères  des  vaches  laitières.  —  Sécré- 
tion lactée.  —  Conditions  qui  influent  sur  la  production  du  lait  :  race,  âge,  saison, 
alimentation.  —  Produit  des  laiteries.  —  Système  de  Schwarz.  —  Crème.  —  Fromage.  — 
Petit  lait;  —  leur  composition.  —  Détermination  des  fraudes.  —  Analyse  et  examen  du  lait. 

Production  de  la  force  et  du  travail.  —  Origine  de  la  force  musculaire,  travail  du  muscle.  — 
Dépense  de  Torganisme  dans  le  travail  mécanique.  —  Comparaison  des  animaux  avec  les 
moteurs  inanimés  sons  le  rapport  de  la  production  de  force. 

Production  de  la  laine. —  Production  du  fumier. —  Composition  des  excréments  des  animaux 
de  la  ferme.  -^^  Composition,  récolte,  entretien,  altération  et  utilisation  du  fumier. 

Des  litières.  —  Installation  de  Tétable.  —  Des  diverses  litières.  —  Calcul  de  la  production 
et  de  la  composition  des  fumiers.  —  Résumé  de  la  deuxième  partie  du  cours. 

IIL  —  Culture  PBOPREMEirr  nmc. 

Principes  fondamentaux  d'économie  rurale.  —  Capital.  —  Exploitation.  — -  Fermage,  — 
Baux.  —  Bail  anglais.  —  Métayage.  —  Assolements.  —  Système  de.  culture. 

Travaux  mécaniques.  —  Labours,  hersages,  binages,  buttages.  —  Outillage  agricole. — 
Charrues,  moissonneuses,  faucheuses,  semoirs,  faneuses,  etc..  —  Emploi  de  la  vapeur  en 
agriculture. 

Céréales.  —  Semaille.  —  Culture,  sols,  produits;  — récolte.  —  Blé.  —  Seigle.  —  Méteil. 

—  Avoine.  —  Orge.  —  Sarrasin.  —  Maïs.  —  Riz.  —  Plantes  fourragères.  —  Racines.  — 
Betteraves.  —  Pommes  de  terre  turneps  ;  —  topinambours,  maïs  géant. 

Prairies  artificielles.  —  Création.  —  Sols.  —  Amendements;  —  entretien,  —  fumure.  — 
Luzerne.  —  Trèfle.  —  Sainfoin. 

Prairies  naturelles.  —  Irrigation.  —  Drainage.  —  Pâturage. 

Associations  fruitières. — ^Fruitières  du  Jura,  de  la  Suisse,  des  Pyrénées,  des  Alpes  françaises. 
— -  Organisation,  règlement,  fonctionnement.  *-  Fabrication  du  fromage.  -•*  Avantage  des 
fruitières  pour  les  régions  montagneuses.  —  Leur  influence  sur  la  sylviculture  de  ces  régions. 

Cultures  industrielles.  —  Tabac.  -^  Houblon.  — •  Vi«çne.  —  Garance.  —  Lin.  —  Absinthe. 

—  Colza  et  plantes  oléagineuses,  etc. 

Industries  agricoles.  —  Sucrerie.  ^  Distillerie.  —  Féculerie.  —  Brasserie.  —  Malterie.  — 
Vînaigrerie.  —  Vin.  —  Alcool. 

Fabrication  des  engrais  industriels.  —  Superphosphates.  —  Sulfate  d'ammoniaque.  — 
Nitrates.  —  Engrais  divers;  —  guano,  —  phosphates  naturels.  —  Sels  de  potasse.  —  Utili- 
sation des  eaux  d'égout.  —  Résidus  d'industries. 

Principes  généraux  de  comptabilité  agricole.  —  Bilan  chimique  d'une  exploitation. — 
Résumé  du  cours. 
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COURS  SPÉCIAL 


SUR  LA  FIXATION  D£S  DUNES,  LE  REBOISEMENT 
ET  LE  GAZONNEMENT  DES  MONTAGNES. 


DUNES. 

Géologie.  —  Origine  et  causes  des  dunes;  situation,  étendue,  relief.  —  Dune  littorale.  — 
Marche  des  dunes;  volume  des  salles  annuellement  transportés.  —  Composition  minérale  du 
sol.  —  Dangers  des  dunes. 

Droi^.  —  Législation  des  choses  de  la  mer  :  mer  territoriale,  rivage  de  la  mer,  sa  délimi- 
tation, son  caractère;  iai^  et  relais,  concessions. 

Polders  et  watrmgoes,  dunes;  statistique. 

Propriété  des<luxies;  drofts  des^  parties  en  présence;  anciens  propriétaires.  État,  communes, 
"*  possesseiirs ,  jurispindence  de  la  conr  de  Bordeaux  et  de  ht  Cour  de  cassation. 

Législation  générale  des  dunes  :  décret  de  1810,  caractères  et  effets  de  la  mesure  admi- 
nistrative, soumission  au  régime  forestier,  surveillance  des  dunes  reboisées. 

L^slation  spéciale  :  département  des  Landes,  arrondissement  de  Dunkerque,  région  de 
Boulogne  et  de  Saint-Omer.  —  Mise  en  vateur  des  landes. 

Fixation  des  dunes.  —  Espèces  v^étales  utilisées;  pin  maritime.  —  Semis,  plantation.  — 
Abris,  palissades,  clayonnages.  —  Travaux  sur  la  dune  littorale. 

REBOISEMENT  ET  6AZ0NNEMENT  DES  MONTAGNES. 
tption  fèologiqne  et  mmérûlegiiiue  de^  régions  montagnenser  de  la  Fmnce. 


Torrents  des  Alpes.  —  Définition  d*un  torrent,  parties  qui  le  composent  :  bassin  de  récep- 
tion, canal  d'écoulement,  lit  de  déjection.  —  Forme  des  lits  de  déjjection.  —  Formation  de 
la  courbe  du  lit  d'un  torrent  ;  pente  limite.  —  Ravages  des  torrents  sur  les  lits  de  déjection  ; 
ils  divaguent.  —  Ravages  des  torrents  dans  la  montagne;  affouiilements»  éboulements^  gUv 
sements.  —  Matières  charriées  par  les  torrents.  —  Crues;  leurs  causes. 


CmÊÊis  irlaforauition  eu  ttmnU.  —  Ternins  aSboiHaMes,  {Rentes  nupide»,  fonC^  de  neige 
et  abondance  des  pluies.  —  Distribution  et  classement  des  terrains  affevriMables  dans  In 
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Alpes  :  iiasiens,  oxfordiens,  néocomiens,  nummulitiques,  miocènes  et  quaternaires.  —  Âges 
des  torrents  :  torrents  actifs,  torrents  en  voie  d'extinction,  torrents  éteints.  —  Les  forêts  em- 
pêchent la  formation  <dei  t*iTfnfts ,  l«ur  deslnictiim  la  proF^fucu  -^  Ittflnence  des  forêts  sur 
Textinction  des  torrents  ;  elles  accroissent  toutes  les  résistances,  elles  diminuent  toutes  les 
puissances.  —  Abus  du  pâturage.  —  Système  d'extinction  des  torrents. 

Droit.  —  Notions  historiques  et  «ttti6tique&  ^-^UpsUtitm. 

Reboisements  et  gazonnements  facultatifs,  travaux  subventionnés,  travaux  primés. 

]let>eîsements  eft  gvtonnemen^s  cMigatotres ,  oosditioiiB  ée  ia  lé^^lité  dles  pérknètres ,  «ITets 
du  décret  d'autorisation.  —  Régime  ibmstîer^  régime  p«est»ral ,  ses  notodifications ,  bortnge, 
firaÎB  d'admÎBntaalMMi^  9Krde  par  fEtat,  ses  effet*.  —  fixécuiiott  volontaire  aux  fnds  des  pro- 
priélMTes;  modes  d'esécutîon  kitemédiaùne  :  subvenlîoiM.,  prunes,  avaMoes«  iadenuiité*  p«n* 
privation  «emporain  de  pâturage.  —  fiaécataott  d'office  :  prapcîâbés  particulières ,  expropria- 
tion pour  cause  d'utilité  puUi^pK,  sa  xnsdaiîéé,  eficiB  de  lacooditîooL  de  reiraîl;  propriélés 
communales ,  occupation  aux  frais  de  fJÉtat,  jes  effets  eu  dpoit  civil  et  ea  droit  administratif. 

Modification  et  cessation  des  périmètres. 

Acquisition  de  terrains  et  citation  de  forêts  domaniales. 

Méthodes  de  réboisement  et  de  gazonnement.  —  Mise  en  défends;  ses  effets. 

9 

Etude  des  végétaux  herbacés  et  ligneux  les  plus  convenables  pour  fixer,  gazonner  ou  boi- 
ser les  terrains.  —  Avantages  des  végétaux  indigènes  ;  dangers  des  végétaux  exotiques.  — 
Préférence  \  accorder  en  général  aux  plantations,  méthodes  diverses.  — Pépinières  ;  création^ 
éducation  des  jeunes  plants,  soins  à  leur  donner,  abris,  irrigations. 

P&turage.  —  Transformation  de  Texploitatiou  pastorale  par  la  substitution  du  gros  bétail 
aux  moutons  et  aux  chèvres.  — Oréatiim ,  dans  ce  bot,  de  fruitières. 

Travaax.  —  Impuissance  des  constructions  réduites  à  elles  seules  pour  arrêter  les  ra- 
vages des  torrents;  obligation  de  ne  les  entreprendre  que  pour  aider  au  reboisement. 

Rappel  des  règles  essentielles  de  conslnictîoiis.  -^  Profil  en  long  d'un  torrent  ;  détermina- 
tion de  la  pente  à  laquelle  les  eaux  cessent  d*affouiller  et  de  charrier  ;  moyen  d'obtenir  cette 
pente  à  Faide  d*un  ensemble  de  barrages;  hauteur  totale  quHs  doivent  t^tiésenter.  —  Profil 
en  travers  ;  déterminaftion  du  nombre  cft  de  remplacement  des  barrages. 

Construction  des  barrages  en  maçonnerie,  en  pierres  sèches.  — -  Barrages  en  fascines;  bar- 
rages vivants  à  Taide  de  boutures.  — Cordons  de  végétation  pour  soutenir  les  terres. 

Etude  et  devis  d'un  barrage. 
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COURS  DE  LANGUE  ALLEMANDE. 


PREMIÈRE  ANNÉE. 

Vocabulaire.  —  Botanique.  —  Différentes  espèces  d*arbres  et  de  végétaux.  —  Parties  consti- 
tutives des  plantes.  —  Termes  généraux  de  ragriculture. 

Grammaire.  —  Rapports  de  la  langue  allemande  avec  les  autres  langues  anciennes  et  mo* 
demes.  -*^  Article:  emploi  et  suppression.  -—  Substantifs  :  déclinaison  ;  emploi  des  cas.  ^ 
Adjectifs  qualificatifs,  démonstratifs,  etc.  :  déclinaison;  emploi.  —  Pronoms.  —  Verbes  : 
conjugaison  f(»te,  faible  et  mixte.  — •  Emploi  des  temps  et  des  modes. 

Thèmes,  —  Chaque  semaine  un  thème  qui  est  corrigé  au  tableau. 

Venions.  —  Phrases  dictées  et  traduites  sans  préparation  au  tableau.  —  explication  de 
morceaux  en  prose  et  en  vers. 

DEUXIÈME  ANNÉE. 

Vocabulaire.  —  Aménagement.  —  Qualités  et  défauts  des  bois.  —  Sol.  —  Termes  de  géo- 
logie, de  chimie.  —  Gibier.  —  Insectes. 

;   Grammaire.  —  Prépositions.  —  Conjonctions.  —  Construction.  - —  Formation  des  mots. 

Thèmes.  —  Chaque  semaine  un  thème  qui  est  corrigé  au  tableau. 

Versions.  —  Phrases  dictées  et  traduites  au  tableau.  —  Explication  de  morceaux  en  prose 
et  en  vers. 

EXAMENS  DE  CABINET. 

Dans  les  interrogations,  les  élèves  doivent  répondre  en  allemand  à  toutes  les  questions  qui 
leur  sont  adressées  sur  les  différentes  parties  du  cours.  Ils  doivent  savoir  par  cœur  les  mots 
dictés,  les  thèmes  corrigés,  reproduire  le  texte  original  des  versions  dont  le  professeur  leur 
dit  le  français,  et  traiter  en  allemand  une  question  de  grammaire. 

(Dans  les  examens  de  fin  d*année,  ils  doivent  pouvoir  traduire  à  livre  ouvert  un  morceaa 
pris  au  hasard  dans  un  poète  ou  un  prosateur.)  . 

TROISIÈME  ANNÉE. 

Récapitulation  de  tous  les  mots  forestiers.  —  Versions  et  thèmes  dictés  au  tableau.  — * 
Explication  de  Faust.  —  Traduction  d'articles  tirés  des  revues  forestières  ou  scientifiques. 
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ENSEIGNEMENT  MILITAIRE. 


PREMIÈRE  ANNÉE. 


COURS  DE  TIR. 

Notions  db  balistique.  —  Force  de  projection. 

Pesanteur.  —  Mouvement  ascensionnel  d'un  corps  pesant. 
Effets  combinés  de  la  pesanteur  et  de  la  force  de  projection. 
Résistance  de  Tair. 

Effets  combinés  de  la  force  de  projection ,  de  la  pesanteur  et  de  la  résistance  de 
l'air. 

Principes  oiÎNBRAnx  nu  tir.  — Définitions.  —  Causes  d'irrégularités  du  tir  provenant  :  i®  de 
Tarme;  2^*  de  la  cartouche;  3^  du  tireur;  4^  de  la  résistance  de  lair  ;  5^  de  la  rotation 
imprimée  par  les  rayures. 

Mesure  de  la  justesse. 

Trajectoire  moyenne.  —  Importance  de  la  tension  de  la  trajectoire.  —  Graduation 
pratique  d*une  hausse. 

Règles  de  tir  du  mousqueton  d'artillerie  modèle  i866  et  da  fusil  Gras  modèle 
1874. 

Etude  des  armes.  —  Caractères  généraux  des  armes  modernes. 

Conditions  que  doit  remplir  une  bonne  arme  k  feu  portative. 
Étude  des  armes  modèle  1866  et  modèle  1874- 
Nomenclature  raisonnée  de  chaque  arme. 
Tout  ce  qui  est  relatif  à  la  cartouche  (poudre  et  balle]. 
Cartouche  combustible.  —  Cartouche  métallique. 

COURS  DE  LÉGISLATION  ET  D'ADMINISTRATION. 

Législation.  ^  Dispositions  essentielles  des  lois  du  27  juillet  1872  sur  le  recrutement  de 
l'armée,  du  34  juillet  1878  sur  Foi^^anisation  de  Tannée,  du  i5  mars  1876  sur  la 
constitution  des  cadres  et  des  effectifs. 

Fonctionnement  de  la  justice  militaire.  —  Conseil  de  discipline.  —  Conseil  d'enquête. 
—  Conseil  de  guerre.  —  Conseil  de  révision. 

Statistique  forestito.  69 
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Administration.  —  i^  Administration  d*un  corps  de  troupes.  —  Conseil  d'administration.  *- 
Des  agents; 

a®  De  la  solde.  —  Entrée  en  solde.  —  Cessation  des  droits  à  la  solde.  —  Feuille  de 
prêt.  —  Feuille  d'émaigcment. 

Des  subsistances,  —  Droit;  :  i°  au  paiu;  2*  aux  vivres  de  campagne;  3^  aux  licpiides; 
a*  aux  fourrages.  —  Établissement  des  bons. 

Du  chauffage.  —  Rations  collectives  et  individuelles.  —  Rations  des  sous^fficiers. 

De  rhabillement.  —  Effet3  de  Hnge  et  cIiaasBiire  de  i"  cat^rie  et  de  2*  catégorie. 
—  Etablissement  des  bons. 

De  V armement,  —  Réparations. 

Du  casernement  —  Assiette  du  Ic^ment.  —  Lits  militaires. 

3^  Administration  intérieure  d\ine  compagnie.  -*  Livret  matricule.  -—  Livret  indivi- 
duel. —  Registre  de  comptabilité  trimestrielle.  —  Situation  journalière. 

Mobilisation  d'une  compagnie  de  chasseurs  forestiers. 

Embarquement,  subsistance  et  débarcjnenient  d*ane  troupe  voyageant  en  chemin  de 
fer. 

INSTRUCTION  THÉORIQUE. 

Ecole  du  soldat.. —  Première  et  deuxième  partie. 

Service  intérieur.  —  Principes  généraux  de  la  subordination. 

Chapitre  xxviii.  Marques  extérieures  de  respect. 

Titre  I*'.  Chapitres  x,  xi,  xiv,  xv,  xvi,  xvii,  xxi. 

Titre  II.  Chapitres  xxii,  x\v,  xxvi,  xxxu,  xxxiii,  xxiiv,  xxxix. 

Titre  III.  Chapitres  xl,  xli,  xlh. 
Service  des  places.  —  Titre  III.  De  fétat  de  paix  (chap.  x). 

INSTRUCTION  PRATIQUE. 

P  EXERCICES  EXÉCUTÉS  DANS  L'ENCEINTE  DE  L'ÉCOLE. 

École  du  soldat.  —  Première  partie.  • 

École  de  compagnie.  —  Première  partie.. 
Tir  k  LA  carabine.  —  Système  Flobert. 

2«  EXERCICES  EXÉCUTÉS  AU  DEHORS. 

Tir  1  LA  cible  avec  armes  de  guerre. 

Êcoiii  9u  soiAAT.  *—  Deuxième  partie. 

Boom  db  «qmfaonie.  -*—  Deuxième  paortie. 

Service  en  campagne.  —  Toute  Tinstruction  ministérielle  do  4  ootobce  1875. 

TiuvAux  DE  BBcosNAissANG^s.  -^  Rapport  et  croquis. 

Concours  de  tir. 
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DEUXIÈME  ANNÉE. 


NOTIONS  D'ARTILLERIE. 

1^  Bouches  à  feo.  — ^  Onons  àe  campagne. 

Étude  détaillée  du  canon  de  7. 

Charge  du  canon  de  7.  Projectile  et  gargousse. 

Charge  d'écUtement  et  fiisée. 

Étoupille  fulminante. 

Chargement  du  canon  de  7.  —  Système  de  pointage.  —  Portées  efficaces^ 

Pièce  de  5. 

OImis  à  balle»  et  botter  k  mitraille.  -**  Fusée  iusante. 

Canon  à  balles  ou  mitrailleuse.  —  Fonctionnement  4injaiécanisme»  —  Pointage* 

Cartouches  du  canon  à  halles.  —  Efficacité  du  tir  de  cette  pièce. 

Canon  de  à  dit  de  montagne. 
2^  Matériel  roulant.  —  Âfii^t.  —  Avant-train.  —  Caissons  et  autres  voitarea  marchant  à  la 
suite  des  pièces» 

Approvisionnement  d*un  caisson  pour  le  canon  de  7. 

Caisson  légefr  pour  munitions  dHnfanterie. 

Artifices  de  destruction  :  pétard  et  cartouche  de  d  joamite. 

Mise  hors  de  service  des  bouches  à  feu  et  du  matériel. 
3®  Oi^anisation  actuelle  de  Tartillerie. 

Équipage  de  campagne  :  batteries  et  parcs.       * 

Composition  en  personnel  et  en  matériel  d'une  batterie. 

Mode  d'action  de  l'artillerie  au  combat. 

Définitions  des  différentes  espèces  de  tir  de  l'artillerie.  <*-«  Choix*d'une  position  pour  une 
batterie. 

Troupes  dVsoorte  et  de  soutien. 
à"*  Établissement  et  repliement  des  ponts  mobiles  par  l'artiilerie. 

■ 

COURS  DE  FORTIFICiTION  DE  CAMPAGNE. 

Fortification  PAâSAofcaB.  —  1^  Considérations  générales.  —  Définitions.  —  Étude  du  profil 
de  fortification  passagère.  —  Profils  firançais.  —  Profils  étrangers. 
2^  Principes  généraux  du  tracé  des  retranchements.  —  Études  des  feux  exécutés  dans 
les  retranchements  sous  le  double  rapport  de  l'intensité  et  de  la  direction.  —  Feux 
de  flanquement 

69. 
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3^  Tracé  des  divers  ouvrages  usités  en  fortification  passagère  : 

1*  Ouvrages  ouverts  à  la  goi^e;  2®  ouvrages  fermés.  —  Tracés  étrangers. 
Calcul  de  la  garnison  destinée  à  défendre  une  redoute. 

Représentation  graphique  d'un  ouvrage  de  fortification  dont  les  dimensions  sont 

connues. 
Etude  du  tracé  bastionné. 
Lignes  continues.  —  Lignes  à  intervalles. 

&*  Construction  d*un  ouvrage  en  terre.  —  Détermination  du  profil  par  le  calcul  de 
réquilibre  des  déblais  et  des  remblais.  —  Méthode  rapide  pour  effectuer  ce  calcul 
approximativement. 

Tracé  sur  le  terrain  et  profilement. 

Formation  des  ateliers.  —  Disposition  des  travailleurs  sur  le  chantier.  —  Exécu- 
tion progressive  des  terrassements. 
Revêtement  des  talus. 
Organisation  extérieure  et  intérieure  des  ouvrages. 

5®  Infiuence  de  la  configuration  du  terrain  sur  le  tracé  et  le  relief  des  ouvrages  de  for- 
tification passagère.  -~  Défilement. 

Emploi  des  lignes  continues,  des  lignes  à  intervalles.  -^  Emploi   des  ouvrages 

isolés. 
Têtes  de  pont. 

6®  Considérations  générales  relatives  à  Tattaque  et  à  la  défense  des  retranchements. 

Fortification  improvisée.  — ■  i'  Ouvrages  de  champs  de  bataille.  —  Profils  français,  —  Pro- 
fils allemands.  —  Profil  renforcé  italien.  —  Construction  d*une  tranchée-abri  pour 
un  bataillon  d*infanterie. 

Retranchement  rapide  du  génie. 

Epaulement  rapide  pour  Tartillerie. 

Considérations  sur  le  tracé  des  ouvrages  de  champs  de  bataille. 

Abris  pour  postes  isolés. 

a 

2^  Fortification  rapide  des  obstacles  naturels  ou  autres. 
Mise  en  état  de  défense  d'un  mur,  d'une  maison. 
Organisation  défensive  d'un  terrain  marécageux,  d*une  hauteur,  d'un  bois,  d'une 

ferme  ou  d'un  château. 
Organisation  r$ipide  de  la  défense  d'un  village. 

INSTRUCTION  THÉORIQUE. 

Ecole  db  cmPAGNiE.  —  Première  et  deuxième  partie. 

Service  en  campagne.  —  En  entier. 

Service  des  plages.  —  Titre  IV.  De  l'état  de  guerre  (chap.  xvii). 
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INSTRUCTION  PRATIQUE. 

!•  EXERaCES  EXÉCUTÉS  DANS  L'ENCEINTE  DE  L'ÉCOLE. 

EcoLB  DU  SOLDAT.  —  Première  partie,  commandée  par  les  élèves. 
ÉcoLB  DE  GOMPAGMB.  —  Première  partie,  commandée  par  les  élèves. 
Tir  X  LA  ciRABiifJi.  —  Système  Flobert. 

2«  EXERaCÉS  EXÉCUTÉS  AD  DEHORS. 

École  du  soldat.  —  Deuxième  partie,  commandée  par  les  élèves. 

École  de  gompagnib.  —  Deuxième  partie,  conmiandée  par  les  élèves. 

Travaux  de  regoni«aissangb  avec  PROBLàiiE  de  tactique  k  résoudre  (rapport  et  croquis). 

Concours  de  tir. 

FIN  D'ANNÉE. 

Examens  théoriques  et  pratiques  sur  les  matières  comprises  dans  ce  programme»  moins  le 
services  des  places. 


Administration.  —  Jusqu'en  i83o  toute  f administration  et  la  surveillance 
reposaient  sur  le  directeur  de  TÉcole  seul.  A  cette  époque,  on  lui  adjoignit 
un  sous-directeur. 

En  i838,  le  sous-directeur  fut  remplacé  par  deux  inspecteurs  des  études 
chargés  de  la  surveillance  intérieure  et  extérieure  et  qui,  plus  tard,  suppléèrent 
le  directeur  dans  le  cours  d'économie  forestière.  En  i858,  ces  inspecteurs 
furent  supprimés  et  remplacés  par  un  professeur  nommé  inspecteur  de  TEcole, 
auquel  on  adjoignit  des  adjudants  de  surveillance.  Enfin,  on  rétablit  le  sous- 
directeur  en  i86a ,  et  depuis  cette  époque  Tadministration  de  TEcole  comprend 
un  directeur,  un  sous-directeur  et  un  inspecteur. 

Les  exigences  de  renseignement  et  Tobligation  d'initier  les  gardes  généraux 
stagiaires  au  service  d'un  cantonnement  ont  engagé  l'Administration  à  confier 
à  l'Ecole  la  gestion  de  quelques-unes  des  forêts  situées  aux  environs  de  Nancy 
et  soumises  au  régime  forestier.  Les  deux  cantonnements  de  Nancy-Ouest  et  de 
Nancy-Est,  détachés  successivement  de  la  4^  conservation,  en  i863  et  1873, 
composent  le  service  actif  de  l'Ecole ,  pour  lequel  le  directeur  remplit  les  fonc- 
tions de  conservateur. 

Matériel.  —  Au  point  de  vue  du  matériel,  l'École,  a  suivi  une  marche 
parallèle  à  celle  de  l'enseignement;  elle  se  trouve  en  ce  moment  largement  et 
convenablement  installée. 
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Établie  au  début  dans  un  unique  bâtiment  qui  servait  à  la  fois  à  renseigne- 
ment et  au  logement  du  directeur,  elle  s^est  agrandie  par  des  acquisitions  et  des 
constructions  successives.  Elle  représente  actuellement  une  valeur  immobilière 
de  545,600  francs,  ainsi  décomposée  :  244«ooo  franqa  pour  les  acquisitions, 
3 01, 6 00  francs  pour  les  confitriiiCtioii3  et  appropriatîona. 

Outre  les  bâtiments  consacrés  aux  logements  do  directeur,  du  Mi0-directeur, 
de  Tinspecteur,  des  adjudants  et  des  élèves  >  outre  Tinfirmerie,  les  amphithéâtres, 
les  salles  d'étude  et  de  réunion,  l'École  comprend  : 

1^  Un  jardin  botanique  planté  d'esieBces  forestières  indigènes  et  natura- 
lisées ; 

2^  Un  riche  musée  où  sont  classées,  dans  sept  salles,  des  collections  de 
minéralogie,  de  lithologie,  de  géologie  et  de  paléontologie;  des  collections 
botaniques,  consistant  en  bois,  graines  et  fruits,  herbier,  produits  forestiers 
divers;  une  série  complète  des  mammifères,  oiseaux,  reptiles  et  poissons  de  la 
France;  une  belle  collection  d'insectes  forestiers  «  représentés  sous  leurs  états 
divers  et  accompagnés  d'échantillons  Ues  dégâts  qu'ils  commettent; 

3^  Un  chalet  où  sont  disposés,  sou3  forme  de  volumes  et  de  rondelles,  tou» 
les  bois  indigènes  ou  naturalisés,  représentés  pour  chaque  espèce  par  de  nom- 
breux échantillons  de  proveaaaces  et  de  qualités  diverses; 

4."^  Une  bibliothèque,  à  l'usage  dçs  professeurs  et  des  élèves,  comprenant 
1,786  ouvrages  et  3,334  volumes  ainsi  répartis  : 

■ 

Jurisprudence 176  ouvrages  formant  669  volumes. 

Economie  politique  et  rurale .  i3i 3oi  ■ 

ÉoODomie  forestière 646       ■  87ÎI        ■ 

Histoire  naturelle  générale  . .  16              '  x4a  

Minéralogie,  géologie 19b [^21  

Botanique îi58  347  " 

Zookpgie 57  88  

Chimie 19  ■■    ■               ■  34  

Physique 33  • 46  

Mathématiques i4i  a3a  

Beaux-arts a3  26  

Bdlesoietires ,...  i4  '■  4i  ■  ■  • 

Histoire  et  géographie 3o  84  ■ 

Divers 47  i3a  


■  *  I  ■  1 1  «  * . 


'^ 


1.786                                 3,334 
Cartes 37a  Atlas 3 
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D'après  un  projet  en  voie  d'exécution,  FËcole  doit  compléter  son  installation 
par  la  construction  d'un  laboratoire  de  chimie  et  d'une  galerie  destinée  à  rece* 
voir  les  instnunents  de  géodésie  et  d'arpentage,  des  modèles  de  scieries ,  des 
rdyiefs,  Toutiliage  des  forêts,  leal^fpes  des  principaux  débits  des  bois,  etc. 

S  S.  «-^  EttSBiiannnfT  sfiCONDAiRs. 

Ecoles  de  Villers-Cotterets ,  Touhnse  et  Grenoble. 

But.  —  L'ordonnance  réglementaire  de  1837  avait  prescrit  k  création 
d'écoles  secondaires  pour  Tinstruction  des  élèves  gardes.  Cette  disposition  n'a 
pas  été  suivie  d'exécution,  au  moins  dans  son  esprit  primitif. 

Toutefois,  le  nombre  des  élèves  de  l'Ëcole  supérieure  étant  insuffisant  pour 
satisfaire  aux  vacances  des  cantonnements,  le  directeur  général  décida,  par 
arrêté  du  1"  juin  i863,  rétablissement  à  Epinal,  Bourg,  Toulouse  et 
Villers-Cotterets,  de  centres  d'instruction,  destinés  à  former  des  gardes  géné- 
raux adjoints.  L'Ëcole  d'Épinal  ne  dura  que  deux  années;  celle  de  Bourg 
fut  transférée  à  Grenoble  en  1867;  actuellement  trois  écoles  de  cet  ordre 
fonctionnent  à  Villers-Cotterets,  &  Toulouse  et  à  Grenoble. 

Organisation  de  renseignement  —  On  suivit  au  début  le  programme  sommaire 
de  lordonnance  (art.  55),  auquel  on  adjoignit  des  notions  d'arpentage  et  de 
nivellement;  mais  il  n'y  avait  pas  d'unité  dans  renseignement.  Aussi  TAdminis- 
tration  arrèta4-elle  un  programme  détaillé  des  différentes  matières  absolument 
indispensables  aux  agents  inférieurs,  et  farrété  ministériel  du  8  avriliSyo  en 
prescrivit  l'adoption  dans  les  trois  écoles  dont  il  confirma  l'existence. 

Ce  programme  est  résumé  ci-après  : 

1^  Mathématiques  appliquées.  —  Arithmétique,  géométrie,  arpentage  et 
levé  des  plans,  constructions,  routes. 

2^  Eléments  de  botanique  forestière.  —  Description  des  organes  de  nutrition 
et  d'accroissement ,  description  des  organes  de  reproduction ,  fonctions  de  nutri- 
tion et  d'accroissement»  action  des  milieu!  sur  la  végétation,  germination,  repro- 
duction des  végétaux»  —  Classification  et  description  des  principaux  végétaux 
forestiers. — Bois  résineux,  bois  feuillus* —Notions  élémentaires  sur  les  repeu- 
plements artificiels  :  généralités,  repeuplements  par  plantation,  par  semis  direct 
et  par  boutures  et  marcottes. 
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3^  Économie  forestière.  —  Définitions  et  notions  préliminaires,  futaie, 
taillis,  conversion  des  taillis  en  futaie,  règles  d'assiette  des  coupes.  —  Exploita* 
tion,  débit  et  estimation  des  bois,  abatage  des  bois,  bois  à  écorcer,  bois  de 
feu,  de  service  et  de  travail,  qualités  et  défauts  des  bois  d^œavre,  estimation 
des  bois,  vente  des  bois. 

Notions  d'aménagement.  —  Définitions.  —  Aménagement  des  taillis  et  des 
futaies. 

4^  Reboisement  et  gazonnement  des  montagnes.  —  Statistique ,  législation 
relative  aux  reboisements  et  gazonnements;  reboisements  et  gazonnements  facul- 
tatifs et  obligatoires. 

5^  Dunes.  —  Notions  préliminaires,  fixation  des  dunes,  législation  relative 
aux  dunes. 

6^  Droit  forestier.  —  Organisation  générale  de  la  justice,  organisation  géné> 
raie  de  Tadministration  dans  les  départements,  administration  forestière. — 
Contentieux  civil,  contentieux  correctionnel,  contentieux  administratif,  délits, 
exécution  des  jugements; 

Administration,  préliminaires  de  la  gestion,  personnel,  adjudication,  déli- 
vrances usagères,  travaux,  menus  produits,  chasse,  services  divers,  tenue  du 
bureau. 

Administration.  —  La  direction  de  TÉcole  est  confiée  à  f  inspecteur  local,  et 
des  agents  locaux  appartenant  au  service  ordinaire  ou  extraordinaire  sont 
chargés  des  cours  ;  le  directeur  professe  lui-même  quelquefois  et  tous  reçoivent 
ime  indemnité. 

Cette  organisation  laisse  évidemment  à  désirer.  Le  professorat  réclame  en 
effet  des  aptitudes  spéciales  et  un  esprit  de  suite  qui  ne  sont  pas  toujours 
compatibles  avec  les  exigences  du  service  extérieur  et  les  changements  qui 
s^opèrent  dans  le  personnel. 

Régime  des  élèves.  —  On  reçoit  dans  ces  écoles  les  brigadiers  et  gardes  qui 
aspirent  au  grade  de  garde  général;  ils  sont  désignés  sans  concours,  par  TAdmi- 
nistration ,  sur  la  proposition  du  conservateur ,  après  la  production  de  pièces 
établissant  qu'ils  u^ont  pas  quarante  ans  et  qu'ils  comptent  au  moins  une  année  de 
service.  Il  y  a  là  encore  une  difficulté  pour  l'enseignement,  parce  que  tous  les 
élèves  n'arrivent  pas  préparés  au  même  degré  pour  suivre  les  cours. 
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Les  élèves  sont  libres  en  dehors  des  heures  des  leçons  et  sMnstallent  à  leurs 
frais  dans  la  loealité.  Il  leur  est  toutefois  alloué  une  indemnité. 

La  durée  des  cours  est  de  deux  années  consécutives;  mais  les  besoins  du 
service  empêchent  que  l'enseignement  soit  continu.  Celui-ci  ne  dure  chaque 
année  que  du  i®'  novembre  au  i^  mars.  Après  la  seconde  année,  les  élèves 
subissent  un  examen  de  capacité  à  la  suite  duquel  ils  sont  déclarés  admissibles 
au  grade  de  garde  général  adjoint  ou  replacés  dans  le  service  ordinaire. 

Le  nombre  des  élèves  qui  ont  suivi  réguhèrementles  cours  est  consigné  dans 
le  tableau  suivant  :  * 


TILLIBS-C0TT1RXT8. 

Nombre  total ....        79 
Admissibles 3 1 


TOOLOVSI. 


Nombre  total 63 


OBINOBLZ. 


Nombre  total ....       87 


Admissibles 3o      |      Admissibles 37 


N.  B.  —  Dans  le  nombre  total  figurent  les  promotions  des  deux  dernières 
années ,  qui  étaient  encore  dans  les  écoles  au  moment  de  la  rédaction  de  la 
statistique. 

En  dehors  de  ces  élèves ,  les  cours  des  écoles  secondaires  ont  été  suivis  par 
48  élèves  libres  appartenant  à  l'Administration  ou  lui  étant  étrangers. 

Matériel.  —  Jusqu'aujourd'hui  le  matériel  des  écoles  secondaires  est  pour 
ainsi  dire  nul.  Toutes  occupent  des  locaux  loués  chaque  année.  Seule,  TÉcole 
de  Grenoble  était,  jusqu'à  l'année  dernière,  établie  dans  un  local  dépendant  du 
jardin  botanique  que  la  ville  a  dû  reprendre  pour  étendre  ses  collections. 

Quant  aux  collections  des  écoles,  elles  consistent  en  quelques  instruments 
d'arpentage  et  de  nivellement,  et  dans  une  bibliothèque  renfermant  un  certain 
nombre  d'exemplaires  des  manuels  faits  pour  l'enseignement. 

S  3.  —  Enseignement  primaire. 


Ecole  des  Barres, 

Oi^anisée  par  décision  du  directeur  général  en  date  du  3i  juillet  1878, 
l'École  des  Barres  a  pour  but  de  préparer  aux  emplois  de  garde  et  plus  tard  de 
brigadier  des  fils  de  préposés  forestiers  domaniaux  ou  communaux. 

Conditions  dt admission.  —  Pour  être  admis  à  cette  Ecole  avec  le  titre  de  garde 
auxiliaire,  les  candidats  doivent  avoir  dix-neuf  ans  au  moins,  vingt-cinq  ans  au 

Statistique  forestière.  70 
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plus  et  subir  des  examens  sur  récriture,  l'orthographe  et  le  calcul  des  quatre 
règles  de  Tarithmétique,  en  suite  desquels  rÂdministration  les  classe  et  les 
choisit  par  ordre  de  mérite» 

Régime  de  VEcoU.  —  L'Administration  fournit  aux  gardes  auxiliaires  le  loge- 
ment, le  mobilier,  la  literie,  la  vaisselle,  les  ustensiles  de  table  et  de  cuisine, 
réclairage,  le  chauffage,  les  instruments,  livres  et  outils  de  travail  dont  ils  ont 
besoin.  Us  pourvoient  eux-mêmes  à  leur  habillement,  à  leur  entretien  et  à  leur 
nourriture,  à  l'aide  d'un  salaire  mensuel  de  45  francs  accordé  en  rémunération 
du  travail  qu'ils  donnent  pour  cultiver  et  entretenir  le  domaine. 

Programme.  [Art.  2,  S  2,  da  règlement  da -31  juillet  1873.) 

Article  premier.  —  L'enseignement  donné  aux  gardes  auxiliaires  admis  à 
passer  deux  années  au  domaine  des  Barres  comprend  : 

1°  L'orthographe  (exercices  pratiques). 

2^  L'arithmétique  élémentaire  (les  quatre  règles,  les  nombres  décimaux ,  les 
nouvelles  mesures  ) . 

3°  Calcul  des  surfaces  planes  et  des  volumes  les  plus  simples. 
Emploi  de  l'équerre  et  de  la  chaîne  d'arpenteur,  du    niveau  d'eau ,    de  la 
chaîne  métrique,  du  compas  forestier. 

li^  Eléments  de  botanique. 

Généralités,  organes  élémentaires,  racines,  tiges,  feuilles,  bourgeons,  fleurs, 
fruits,  germination ,  nutrition  des  arbres. 

5^  Étude  des  essences  principales. 

Leur  traitement  en  taillis,  en  futaie,  par  jardinage  (notions  succinctes)  appli- 
cations aux  nettoiements,  éclaircies. 

6**  Balivage,  martelage,  récolement  (exercices  pratiques). 

7**  Exploitation. 

Abatage  des  arbres  et  du  taillis  à  la  cognée,  à  la  scie,  à  la  serpe. 

8®  Emploi  des  bois. 

Découpe  et  empilage  du  bois  de  feu. 

Façonnage  des  fagots  et  des  bourrées. 

Carbonisation. 

Ëcorçage. 
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Débit  et  mesurage  des  bois  d'œuvre. 
Equarrissage  et  sciage. 
Bois  de  fente,  deraclerie,  de  boissellerie. 
Qualités  et  défauts  des  bois. 

9^  Modes  d'estimation  des  bois. 

1  o®  Repeuplements. 

Semis  à  la  volée,  par  bandes,  par  potets,  sur  la  neige. 
Etablissement  et  entretien  des  pépinières. 

Préparation  du  terrain,  semis,  binages,  sarclages,  repiqaage,  emballage  des 
plants,  soins  à  leur  donner  au  moment  du  déballage. 

i  1**  Greffes,  boutures,  marcottes. 

12®  Travaux  de  routes;  notions  pratiques  sur  la  construction,  la  réparation 
et  îentretien  des  chemins  de  vidange,  l'ouverture  des  fossés  tordîers  et  d'as- 
sainissement, les  drainages;  entretien  des  bornes  dans  les  forêts. 

1  3°  Notions  de  police  et  de  surveillance  forestières. 

Attributions  des  préposés  forestiers,  leurs  devoirs,  leurs  prérogatives. 

Constatation  des  délits,  rédaction  des  procès-verbaux. 

Formalités  auxquelles  sont  assujettis  ces  actes,  timbre,  enregistrement, 
affirmation. 

Quelques  notions  pour  l'application  des  lois  sur  la  chasse  et  la  destruction 
des  animaux  nuisibles,  surveillance  des  exploitations  et  des  travaux. 

Délivrance  des  menus  produits. 

Chablis,  voiis. 

Les  gardes  auxiliaires  qui  ont  pleinement  satisfait  à  l'examen  de  2^  amiée  sont 
Bommés  gardes  forestiers  dès  qu'ils  ont  atteint  l'âge  réglementaire  de  vingt-cinq 
ans;  jusque-là  ils  sont  attachés  en  qualité  de  gardes  auxiliaires  à  un  chef  de  bri* 
gade  avec  le] traitement  Regarde  de  a^  classe.  Après  deux  années  de  .service, 
ils  peuvent  être  nommés  brigadiers. 

Nombre  des  élèves.  — Le  nombre  des  élèves  est  déterminé,  chaque  aimée, 
d'après  les  besoins  de  l'établissement  :  limité  à  6  au  début,  en  lây^^  il  s'est 
élevé  à  9  en  1875;  les  promotions  suivantes  ont  été  portées  jusqu'à  nouvel 
ordre  à  1  â.  Tout  est  disposé  pour  recevoir  et  loger  aux  Barres  3 4  et  même  118 
ou  3o  élèves. 

70. 
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DEUXIEME  SECTION. 

REBOISEMENT  ET  GAZONNEMENT  DES  MONTAGNES.  FIXATION   DES  DUNES, 


TRAVAUX  FORESTIERS  D'UTILITÉ  PULLIQUE. 


CHAPITRE  ^^ 

REBOISEMENT  ET  GAZONNEMENT  DES   MONTAGNES. 

On  ne  connaît  que  trop  les  ruines  quaccumule  dans  quelques  grandes 
régions  montagneuses  de  la  France ,  dans  les  Alpes  principalement,  Timpré* 
voyance  des  habitants.  Dans  ces  contrées  au  relief  âpre  et  mal  assis,  formées  de 
matériaux  meubles,  délayables  ou  résistants,  mais  broyés  par  les  dislocations 
géologiquement  récentes  qui  en  ont  accompagné  le  soulèvement,  les  éboule- 
ments,  les  glissements,  les  afibuillements,  s'y  produisent  avec  une  intensité 
croissante,  depuis  que  Thomme  a  dépouillé  le  sol  de  sa  seule  armure  défensive, 
du  tapis  végétal,  pastoral  ou  forestier  qui  en  protégeait  et  en  fixait  les  terres 
actuellement  dénudées. 

Les  eaux,  que  ne  retiennent  plus  la  terre  végétale  et  le  terreau  disparus,  qui 
ne  rencontrent  plus  dans  leur  course  ces  mille  obstacles  que  crée  la  végétation, 
s^écoulent  sur  un  sol  le  plus  souvent  imperméable  avec  une  rapidité  extraor- 
dinaire et  gonflent  en  un  instant  ces  torrents  redoutables  qui ,  délayant  les  terres, 
renversant  et  charriant  tout  ce  qui  se  trouve  sur  leur  passage,  comblent  de 
débris  le  fond  fertile  des  vallées;  par  leurs  crues  soudaines,  ces  eaux  vont  plus 
loin  porter  la  désolation  dans  les  plaines  qu  elles  devraient  fertiliser. 

A  tant  de  désastres  le  moyen  reconnu  le  plus  efficace  est,  en  remontant  à 
leur  source,  de  rétablir  l'armure  végétale  si  imprudemment  détruite,  de  reboiser 
ou  regazonner  les  montagnes.  Cette  restauration,  devenue  un  travail  d'utilité 
publique  confié  au  Service  des  Forêts,  .s'effectue  en  vertu  de  la  loi  du 
28  juillet  1860  pour  le  reboisement,  à  laquelle  s'est  ajoutée,  le  8  juin  1864*  la 
loi  sur  le  gazonnement. 

Les  montagnes  présentant  des  états  variables  de  dégradation,  la  loi  a  gradué 
les  moyens  d'action  selon  les  circonstances.  Dans  les  cas  ordinaires,  l'Adminis- 
tration procède  par  voie  d'encouragement  :  elle  donne  des  subventions  pour  les 
travaux  à  effectuer,  des  primes   pour  les  travaux  faits  par  les  propriétaires. 
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communes,  établissements  publics  ou  particuliers.  Le  caractère  des  travaux 
exécutés  dans  ces  conditions  est  d'être  facultatifs.  Dans  les  cas  spéciaux,  lorsque 
Tétat  de  dégradation  de  la  montagne  constitue  un  danger  pour  les  terrains 
inférieurs,  TAdministralion  procède  par  voie  de  contrainte,  en  déclarant  le 
reboisement  ou  le  gazonnement  obligatoire  dans  certains  p^nm^/r^^.  Il  appartient 
à  un  décret  rendu  en  Conseil  d'État,  de  désigner  les  périmètres  et  d'en  fixer 
rétendue.  Les  propriétaires  des  terrains  compris  dans  ces  périmètres  sont  ainsi 
tenus  d'y  exécuter  les  travaux  de  restauration  jugés  nécessaires.  Des  subventions 
ou  des  indemnités  leur  sont  accordées  lorsqu'ils  s'y  soumettent  de  leur  plein 
gré;  dans  le  cas  contraire,  ils  y  sont  contraints  et  les  travaux  sont  entrepris, 
dans  les  terrains  appartenant  aux  communes  et  aux  établissements  publics,  aux 
frais  de  l'Etat,  sous  forme  d'avance,  dans  ceux  des  particuliers,  en  suite  d'une 
expropriation  pour  cause  d'utilité  publique. 

£n  outre,  l'Administration  a  été  autorisée,  parla  loi  de  finances  de  1874*  à 
acquérir  à  l'amiable  certains  terrains  à  reboiser,  dans  les  limites  des  crédits  qui 
lui  sont  annuellement  accordés. 

L'Administration  des  forêts  a  publié  successivement  les  comptes  rendus  des 
importants  travaux  exécutés  depuis  1861  jusques  et  y  compris  l'année  1875; 
ces  documents  devront  être  consultés  par  quiconque  voudra  en  faire  une  étude 
complète. 

Pour  ces  motifs,  la  statistique  n'entrera  pas  dans  tous  les  détails  que  com- 
porterait cette  question  et,  dans  les  deux  chapitres  qui  vont  suivre,  on  trouvera 
simplement  le  résumé  des  renseignements  fournis  par  les  correspondants  sur 
les  reboisements  et  gazonnements  facultatifs  et  obligatoires  exécutés  dans  les 
différentes  régions  montagneuses  de  la  France,  depuis  l'application  de  la  loi 
jusqu'au  i^  janvier  1877. 


S  1*'.  —  Travaux  facultatifs. 


De  1861  à  1876,  les  subventions  ou  primes  accordées  pour  travaux  de 
reboisement  et  de  gazonnement  librement  exécutés  en  montagne  par  les  pro« 
priétaires  se  sont  appliqués  à  65,926  hectares  83  ares,  savoir  : 


Tia^AlffS  APPAKTXVAin. 

KIBOISBMIVTt. 

GAIOHVIMBVTS. 

TOTAUX. 

A  des  communes. . 

46,246-  5o' 

1,679''    72' 

47»9a6''  22\ 

soit 

73  p.  0/0 

A  des  particuliers . 

17,715  75 

a84  86 

18,000  61 

soit 

37  p.  0/0 

63,96a  a5 


,964  58 


65,926  83 
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L'étendue  relativement  considérable  des  terrains  subventionnés  appartenaut 
aux  communes  n  a  rien  qui  doive  surprendre,  car  ce  sont  elles  qui  possèdent  la 
plus  grande  partie  des  terrains  incultes.  L'exposé  des  motifs  des  lois  du 
28  juillet  1860  en  porte  Tétendue  è  3,600,000  hectares,  c'est-à-dire  au 
vingtième  environ  de  tout  le  territoire,  dont  1,100,000  hectares  situés  en 
montagne  sont  tombés  sous  l'application  de  la  loi  du  A  août  1 860  et  doivent 
être  reboisés  par  les  soins  du  service  forestier.  Les  1 ,5oo,ooo  hectares  restants 
rentrent  dans  la  catégorie  prévue  parla  loi  du  A  août  1 868,  sur  la  mise  en  valeur 
des  terrains  incultes  communaux. 

Les  terrains  subventionnés  ne  sont  pas  encore  tous  restaurés,  et  l'on  constate, 
au  1^  janvier  1877,  le  degré  suivant  d'achèvement,  dont  on  peut  étudier  le  détail 
pour  chaque  conservation  dans  les  états  n"^  1 1 1  et  1 1 2. 

RehoisemenU, 


TBATAOX  rAITS. 

.h 


TflttAINS  MIBTKXTIOllIlis. 

Terrains  communaux. . .       46,aA6''5o*  aytôio*"  7a' 

Terrains  particuliers.  .. .        17,715  76  i^iOgG  34 


TBATaVX  RBSTlIlT  A  FAIBB. 


18,735'' 78',  soit  4 1  p.  0/0 
5,61g  4ii  soit  32  p.  0/0 


63,96a  35 


39,607  06  a€,355   1 9,  soit  38  p.  0/0 


Gazonnemenis. 


TBBBAJRS  SVBTlHTKniIfis. 

Terrains  communaux. . .        1,679'' 7a* 
Terrains  particuliers ....  a  84  86 


,964  58 


TBAVADX    FAITS. 

447'  i3' 
a7a    34 

719  à7 


TBATAUX  RBBTABT  A  FAIBE. 


1  ,a3a''  59*,  soit  73  p.  0/0 
la    5a,  soit   5  p.  0/0 


i,a45    11,  soit  63p.  0/0 


et  pour  l'ensemble  des  travaux  : 

Terrains  subventionnés . .        65,9a6'*83'  4o,3a6'*53'         q5,6oo*'3o',  soit  39' p.  0/0 

Il  résulte  des  chiffras  précédents  que,  pour  l'ensemble  des  terrains  subven- 
tionnés, le  degré  d'achèvement  des  reboisements  et  gazonnements  dépasse  à 
peine  les  3/5 ,  que  les  travaux  entrepris  sur  les  terrains  particuliers  sont  sensi- 
blement plus  avancés  que  ceux  exécutés  sur  les  terrains  des  communes  et 
qu'enfin  tous  les  propriétaires,  communes  et  particuliers,  semblent  même,  dans 
les  régions  pastorales,  attacher  bien  plus  d'importance  au  reboisement  qu'au 
gazonnement. 
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REBOISEMENTS  ET  GAZONNEMENTS  FACULTATIFS. 


Stat.  sp*»*,  tableau  n*  111. 


Terrains  appcarlenant  avut  communes . 


CONSERVATIONS. 


N 


ot 


1 

2 
3 
4 

khis. 
7 
8 
Q 
10 
12 
13 
l/i 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 


cnErs-LiBvx. 


Pari» 

Rouen 

Dijon 

Nancy  

Nancy  (Ecole). . 

Amiens 

Troyes 

Ëpinal ........ 

Châlons-s.-Mame 

Besançon 

Lons-le-Saulnier. 

Grenoble 

Âleoçon 

Bar-le-Duc 

Mâcon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

Moulins 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcaasonne. . . . 

Aix. 

Nîmes 

Aurillac 

Bordeaux 

Ajaccio 

Gbaumont 

Vesoul 

Cbambéry 

Nice 

Gap •  m 

Totaux •  • . . 


CONTENANCE 

1XB8  TKlftAIXS   SCBVBMTIOirnS. 


Reboisa  tneat. 


h.     a. 


a 
425 

B 

44 
u 
u 

3,603 
a 
II 
il 

3,470 
II 

B 

1.394 

279 

a 

a 

7,187 

48 

B 

II 

6.324 
7,401 
1.881 
1.188 

m 

172 

91 

// 
4.736 
3,828 
4,168 


26 
95 


16 


69 


04 

64 


25 
00 


73 
43 
40 
23 

32 
70 

02 
06 

72 


46,2â6  50 


Gnonne- 
mant. 


fa.     a. 


Il 
II 
il 
B 
II 
H 

n 
II 
II 

il 
II 

0 

il 

II 

a 

1,304 

B 
II 

375 

a 

II 

B 
k 

a 

B 

u 

B 

II 

B 
B 
II 
B 

U 


59 


13 


1,67Q  72 


TOTAL. 


h.     a. 


B 

II 

425 

II 

44 

u 

B 

3.603 
II 
u 
II 

3,470 
a 
II 

1 .394 

1,584 
a 
// 

7.562 

48 

// 

B 

6.324 
\  7,401 
1,881 
1.188 
a 
172 
91 
II 
4,736 
3,828 
,  4,168 


26 


95 


16 


69 


04 
23 


38 
00 


73 
43 
40 
23 

32 

70 

92 
06 
72 


47,«26  22 


TRAVAUX  FAITS 

Alf  l"  JAHTIBB    1877. 


Svriaca 
bmaée. 


h.  a. 


a 
317 

B 

44 

// 

// 

2,925 

B 

a 

u 

1.592 

// 

B 

553 

279 

a 

II 

6,794 

48 

a 

a 

2,371 

4,406 

1,320 

130 

a 

172 

91 

a 

2,561 

3,232 

668 


50 
95 


09 


51 


06 
64 


45 
00 


86 
66 
21 
10 

32 
70 

06 
85 
70 


27,&10  72 


Sorface 
gasoanée. 


h.     a. 

a 
II 
II 
u 
u 
II 
II 
» 
II 
tt 
II 
a 
II 
II 
// 
72  00 
// 

375  13 

a 
n 
a 
a 

a 
a 
a 

n 
a 
tt 

B 
B 

a 


447  13 


TOTAL. 


B 

a 
317  56 
a 

44  95 

B 

a 

2.925  09 

a 

II 
u 
1.592  51 
// 
II 
553  06 
351  64 
tt 
II 
7.169  58 
48  00 

B 

a 

2,371  86 

4,406  66 

1,320  21 

130  10 

a 
172  32 
91  70 

B 

2,561  06 

3,232  85 

668  70 


27,957  85 


RESTE 

À    BBBOISBA 

oa 
a  gaionner. 


h.      a . 
// 

107  70 

// 
a 
a 
a 
678  07 
// 
u 

B 

1,878  18 

u 
840  98 
1,232  59 

a 

a 
392  80 

a 

a 

a 

3,952  87 

2,994  77 

561   19 

1,058  13 

a 

a 

a 

a 
2,175  86 
595  21 
3,500  02 


. 


19,968  37 
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REBOISEMENTS  ET-  GAZONNEMENTS  FACULTATIFS. 


Terrains  appartencmt  aux  particuliers. 


Slat.  s 

p",  tableau  n»  112 

• 

CONSERVATIONS. 

CONTENANCE 

OXS   TSUAIX8    SQBTIITlONaét. 

TRAVAUX  FAITS 

AO    1*'  XANTUK    1877. 

RESTE 

À  acBoisBi 

N»'. 

CHCrS-LIBUX. 

Reboisement. 

Gaionne- 
ment. 

TOTAL. 

Snrface 
boieee. 

Surface 
galonné. 

TOTAL. 

on 
k  gatonner. 

h.     e. 

h.     t. 

h.     a. 

h.     a. 

h.     a. 

h.     a. 

h.     a. 

1 

2 

Paris.  ...a.... 

a 
a 

a 
a 

a 

// 
tt 

a 
a 

a 

a 

Rouen 

3 

T^îîon .  .  ■ 

0 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

4 
4  his. 

Nancy  

Nancy  (École). . 

a 
u 

a 

n 

tt 
a 

a 
a 

a 
u 

a 
a 

a 
a 

7 

Amiens 

a 

n 

H 

0 

u 

u 

a 

8 
9 

Troyes 

Épinal 

tt 
573  67 

II 
a 

a 
573  67 

tt 
573  67 

a 

a 

a 
573  67 

a 

a 

10 

ChAlons-8.-Mame 

a 

a 

// 

y 

a 

a 

tt 

12 

Besançon 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

13 

Lons-le-Saulnier. 

a 

u 

u 

a 

a 

a 

a 

14 

Grenoble 

4,464  47 

29  02 

4,493  49 

3,141  74 

29  02 

3,170  76 

1,322  73 

15 

Alençon 

a 

a 

a 

a 

// 

tt 

a 

10 

Bar-le-Duc 

a 

a 

a 

a 

tt 

a 

tt 

17 

Màcon 

a 

a 

a 

a 

u 

a 

a 

18 

Toulouse 

651  41 

20  00 

671  41 

651  41 

20  00 

671  41 

a 

19 
20 

Tours 

a 
52  00 

u 
a 

tt 
52  00 

a 

36  50 

// 
tt 

// 
36  50 

a 

15  50 

Bourges 

21 

Moulins 

2,586  04 

211  82 

2,797  86 

2,232  24 

211  82 

2,444  06 

353  80 

22 
23 

Pau 

101  90 
a 

a 
a 

161  90 

a 

160  75 

a 

a 
a 

160  75 

a 

1   15 

f 

Rennes 

24 
25 

Niort 

a 

3,571  91 

a 
a 

u 
3,571  91 

a 
2,030  64 

a 
a 

a 
2,030  64 

a 

1,541  27 

Garcassonne. . . . 

20 
27 

Aix 

551  88 
3,212  60 

a 

24  02 

551  ^ 
3,236  62 

551  63 
1,338  04 

a 

11  50 

551  63 
1,349  54 

0  25 
1.887  08 

Nîmes 

28 

Aurillac 

161  75 

a 

161  75 

127  92 

f 

1^7  92 

33  83 

29 

Bordeaux 

u 

a 

a 

// 

a 

tt 

a 

30 

Ajaccio 

a 

a 

tt 

a 

a 

a 

a 

31 

Gbaumont 

tt 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

32 

Vesoul 

a 

tt 

a 

H 

a 

a 

a 

33 

Ghambéry 

535  33 

a 

535  33 

187  69 

a 

187  69 

347  64 

34 
35 

Nice 

142  07 
1,050  72 

a 

142  07 
1,050  72 

142  07 
922  04 

a 
a 

142  07 
922  04 

a 
128  68 

Gap 

"  r 

Totaux  .... 

17.715  75 

284  86 

18,000  61 

12,096  34 

272  34 

12,368  68 

5,631  93 
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$  2.  —  Travaux  obugatoirbs. 


Les  reboisements  et  gaionnemenls  obligatoires,  limités  à  des  parties  de 
moatagnes  qui  présentent  des  dangers  pour  les  terrains  inférieurs,  nont  été 
exécutés  que  dans  neuf  conservations.  Les  périmètres  créés  jusqu'au  i"  jan- 
vier 1877  sont  au  nombre  d'environ  200,  comprenant  une  étendue  de 
)  a6,5 1 2  h.  21  ares,  soit  une  étendue  moyenne  par  périmètre  de  633  hectares. 

Ces  périmètres  présentent  dans  leur  ensemble  la  constitution  suivante  : 


UBOMWKvra.  ûucrnnmnru,  total. 


Terrains  appartenant  a  l*Etal 1^^97^  ^^'  ^^^^  1^'  StaGS**  73%  soit    7  p.  0/0 

Terrains  appartenant  aux  communes . .       87,666    63       30,08936        107,7^5   98 ,  soll  85  p.  0/0 
Terrains  appartenant  aux  particuliers . .        io,4i6   ii  106  09  (0,5a2    5o  ,  soit  8  p.  0/0 


io5,65o  65      ,20,861  56       i26,5ia    ai 


Pour  les  reboisements  obligatoires  comme  pour  les  reboisements  facultatifs, 
c  est  dans  les  terrains  communaux  que  la  majeure  partie  des  travaux  sont  entre- 
pris; bien  que  le  gazonnemcnt  ne  soit  prévu  que  pour  une  faible  part  dans 
Tœuvre  de  restauration  des  montagnes ,  on  peut  remarquer  qu  ici  la  proportion 
s'élève  à  1 6,  5  p.  0/0  au  lieu  de  3  p.  0/0  qu  elle  était  pour  les  travaux  facultatifs. 

Les  travaux  exécutés  dans  cbacun  des  périmètres  sont  détaillés  par  conser- 
vation dans  le  tableau  suivant,  dont  voici  le  résumé  : 

P  Hehoisemenis. 

énVDtl   DU   rilUMèTMS.    THATAOS   faits.  TtAVlUX  SBflTAIT   À   FAlKB. 

Terrains  appartenant  &  l'État 7»597'*  61*         3,046*"  lo'         4,55i''  5i',  soit  60  p.  0/0 

Terrains  appartenant  aux  communes.  .       87,636  63        21,375  54       66,a6i   09  ,  soit  75  p.  o/b 
Terrains  appartenant  à  des  particuliers       io,4i6   4i  1,1 5a  75         9,a63  66  ,  soit  89  p.  0/0 


io5,65o  65        25.574  39       tSo,076  26 ,  soit  76  p.  0/0 


2"  Gazonnements. 

Terrain»  appartenant  à  l'État 666'*  1 2'             0  666""  1 2',  soit    100  p.  0/0 

Terrains  appartenant  aux  communes . .          20,089  35       1,067^55*  1 9,021  80,  soit    95  p.  0/0 

Terrains  appartenant  à  des  particoliers              106  09            26  4 1  79  68,  soit    75  p.  o/c 

20,861   56       1,093  96  191767  60,  soit    96  p.  (VO 


Statistique  forestière.  71 
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L'ensemble  des  périmètres  obligatoires  présente  ainsi  une  surface  totale  de 
]  26,5 1  3  h.  2  1  ares,  dont  26,668  h.  35  ares  sont  restaurés  et  99,843  b.  86  ares, 
soit  79  p,  0/0,  restent  à  restaurer.  H  résulté  des  chiffres  précédcitts  que  dans 
leur  ensemble  les  travaux  de  reboisements  obligatoires  sont  beaucoup  moins 
avancés  que  les  travaux  facultatifs,  puisqu'ils  s'étendent  A  peine  sur  un  cinquième 
des  périmètres  décrétés;  que,  dans  les  périmètres  obligatoires,  les  travaux  de 
gazonnement  sont  encore  plus  en  retard  que  ceux  de  reboisement,  puisqu'il 
reste  à  faire  96  p,  0/0,  au  lieu  de  76  p,  0/0;  et  qu'enfin,  dans  les  périmètres 
de  reboisements  proprement  dits,  les  travaux  sont  poussés  plus  activement 
sur  les  terrains  de  FEtat  que  dans  ceux  des  communes,  et  sur  ces  deroîei», 
plus  que  dans  les  parcelles  appartenant  aux  particuliers. 

Ces  résultats  s'expliquent  fhi  reste  facilement,  si  l'on  se  rend  cotnpie  des 
conditions  dans  lesquelles  les  reboisements  obligatoires  sont  entrepris.  Les 
périmètres  obligatoires  sont. délimités  danâ  les  4>ortions  de  montagnes  les  plus 
dégradées,  et,  avant  d'y  commencer  les  reboisements  ou  les  gazonnements  il  faut 
préparer  le  terrain,  le  consolider  par  des  fascinages  et  le  garantir  contre  les 
érosions  par  des  barrages  souvent  très-considérables.  C'est  seulement  quand  ces 
travaux  préliminaires  ont  donné  un  peu  d'assiette  à  ces  terrains  mobiles  qu'on 
peut  songer  à  y  jeter  des  graines  ou  à  y  faire  des  plantations  dont  mille  causes 
viennent  souvent  compromettre  la  réussite.  Le  plus  souvent  aussi  les  périmètres 
destinés  à  être  gazonnés  sont  ceux  dout  l'état  de  dégradation  est  tel  qu'il  serait 
impossible  d'y  tenter  un  reboisement  quelconque,  avant  d'avoir  fixé  le. sol  par 
une  végétation  herbacée  mise  soigneu&ement  à  labri  de  la  dent  et  du  piétine- 
ment du  bétail.  On  comprend  enfin  que  ces  travaux,  dont  l'exécution  semblait 
léser,  pour  un  moment  du  moins,  le$  populations  dans  la  joiussance  de  leiu* 
pâturage,  aient  été  entrepris  au  début  sur  les  terrains  appartenant  àl'Ëtat,  potur 
être  ensuite  étendus  aux  terrains  communaux.  Ce  n'est  que  plus  tard,  locsqu  en 
présence  des  résultats  obtenus  les  habitants  se  sont  montrés  moins  hostiles  aux 
reboisements,  qu'il  a  été  possible  d'avoir  recours  à  l'expropriation  et  de  travailler 
sur  les  terrains  englobés  dans  un  périmètre  et  appartenant  à  des  particuliers. 
Aujourd'hui  l'on  est  entré  dans  la  voie  des  acquisitions  amiables ,  et  cet  utile 
mode  de  procéder  évitera  certainement  à  l'Administration  bien  des  difficultés 
qu'il  lui  eût  été  presque  impossible  de  surmonter,  quoiqu'elle  fût  armée  du 
droit  d'expropriation. 


ÉTAT 


DES  REBOISEMENTS  ET  GAZONNEMENTS 


OBLIGATOIRES. 


1  • 


NaDcy  (Ecole)... 
Amiens 

Chtlon.w.iVlBnie. 

Bevinç  on 

Lons  te^ulnii-r. 

Greiioblu 

AleDçon 

B«r-le-Duc 

Micon 

Toulouse 

Tours 

Bourges 

MooliDs. 

Pau 

Rennes 

Niort 

Carcassoone.  ..  ■ 

Ail 

Nimes 

Aurilltc 

IIordeau\ 

Ajaecio 

OuumoDt 

Vesoal 

Cbtmbëfy 


309  1! 

3M9  05 

15  37 


372  92 
3.S88  54 


1.785  41 
l.e47  15 


5,312  57 
6,000  31 
13.015  79 
5.265  17 


521  74 
0  80 


1,255  15 

947  84 

3.920  87 

287  01 


398  01 
45,096  07 


3,372  82 
1,053  95 


0.736  84 

11,393  80 

17,552  03 

5,552  18 


671  53 
48,678  01 


7.597  61  87.030  63|l0,410  41  105,650  05  060  12  3a089  35  106  09  30,801  5 


105  05 
970  38 

37  00 


149  2 
970  2 
37  0 
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fGAZONNËMENTS  OBLIGATOIRES. 


= 

REBOISEMENTS  ET  GAZONNBMBNTS  EFFECTUÉS 

RESTE 

À   BIBOIABB 

IT   SVB  •■•   TBUAI!«II. 

FAK   Vinkt    SVB   UU   TBUAISt   COmollAVl 

PAKLBSrBOPBliTAlKBI 
•VM    MibvCBtioB. 

5«rbce 

/ 

S«rfae« 

S«rfact 

1                 r 

t                        f 

■ "^^ 

-^"^ -• 

TOTAVX. 

on 

nfcoiaM. 

géaf»BBi« 

tolalf. 

,  1 

J'^OOp^^PW 

! 
1 

1 

Uial*. 

r»boia««, 

gtpnnnw9 

lotafe. 

à  gaiOBMr. 

h.    a. 

h.     «. 

11.    •. 

> 

!         b.    «. 

9 

II.     .. 

h.     a. 

k.    a. 

k.     a. 

h.     a. 

t 
k.     a. 

# 

a 

a 

H 

f 

0 

// 

II 

H 

« 

a 

M 

<r 

n 

f 

JM 

H 

1 

# 

^ 

*B 

4 

M 

« 

f 

B 

1 

■ 

" 

# 

II 

9 

# 

m       1 

gg 

ff 

•  jf 

Jf 

* 

# 

^ 

II 

32  09 

• 

32  09 

2,001  39  ! 

899  05 

2,900  44 

462  69 

26  41 

489  10 

3,421  63 

13.961  08 

"       \ 

t 

Il . 

1 

■ 

II 

H 

II 

M 

'  i 

H 

8 

*     ; 

fi 

H 

M 

! 

H 

9 

65  64 

m 

05  64 

006  72  : 

060  72 

161  04 

161  04 

893  40 

1.600  37 

' 

972  74 j 

972  74 

• 

972  74 

1.328  03 

' 

" 

1 

t 

M 

K 

«        , 

»       ? 

_ 

H 

II 

H 

■M 

1,382  09 1 

1,382  09 

34  02 

34  02 

1,416  11 

5.320  73 

2,383  87 

2,383  87 

1,785  28. 

105  65 

1,890  93 

4,274  80 

7,167  68 

[                    M 

5,584  24' 

a 

5,584  24 

244  00 

244  00 

5,828  24 

12,694  07 

g 

3,097  09 

27  00 

3,124  09 

3,124  09 

2,455  09 

u 

H 

f 

» 

II 

II 

j 

f 

a 

» 

a        1 

•                       1 

a 

» 

H 

a 

a 

H 

II 

272  92 

272  92 

326  90' 

326  90 

599  82 

71  71 
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CHAPITRE  II. 


KUULUÛtt.IXB&.miJlfiâ.ûlI  LITTORAL. 


Les  vents  d'ouest,  qui  soufflent  avec  constance  sur  le  littoral  de  POcéan, 
soulèvent  et  poussent  vers  tes  terres  les  sables  ^W  la  m^  apporte  et  délaisse 
sur  la  plage  à  chaqjue  reflux;  amoncelés  sou»  forme  de  vides  ou  de  bourreleli^ 
paraU^s  entre  eux  et  au  »¥ag«,  ce»  sablas-  BaobiiM  donnant  naissance  aux- 
dunes,  qui,  par  leur  marche  constante  et  rapide,  sont  un  danger  permanent 
pour  les  cuitiires,  les  constructions,  les  villages,  qu'elles  atteignent  et  enseve- 
lissent. 

Le  seul  moyen  d'arrêter  Tinvasion  de  ces  sables  est  de  les  fixer  ;  on  y  parvient 
àt  Taide  d'un  tapis  permanent  de  végétaux  vivaces,  principalement  ligneux, 
entre  lesquels  le  pin  maritime  occupe  le  premier  rang,  tant  par  sa  parfaite 
appropriation  au  sol  et  au  climat  des  dunes  que  par  la  résine  et  le  bois  qu'on  en 
retire.  Les  travaux  de  fixation  se  font  essentiellement  à  l'aide  du  boisement; 
iis  se  réduisent  parfois  à  un  simple  enherbement^ 

Un  décret  du  i  4  décembre  i8ijo  avait  confié  à  l'Administration  des  Ponts  et 
Chaussées  les  travaux  de  fixation  dés  dunes  mobiles  du  littoral  appartenant  tant 
à  l'État  et  aux  communes  qu'aux  particuliers;  un  décret  du  39  avril  186a  a 
transmis  ces  attributions  au  Service  des  Forêts. 

La  contenance  totale  des  dunes  a  été  évaluée  à  78,006  h.  Sg  ares,  dont 
45, a 38  h.  o3  ares  avaient  été  reboisés  par  les  soins  du  département  des  tra- 
wiuxpubhcs.  De  186 a  à  1868,  l'Administration  des  Forêts  avait,  de  son  côté, 
fixé    i4i7O0   hectares,  établi  des  paKssades  et' des  ckyonnages  sur   i45   kilo- 

r  I 

mètres  et  ctéé  64  habitations  pour  les  gardes  cantonniers  chargés  de  Fentretien 
de  la  dune  Irtforeiie;  il  restait,  en  1 868,  à  fixer  environ  1 8,068  hectares.  (Rapport 
àl  M.  le  Directeur  général  des  forêts  en  date  du  3  décembre  1 868.) 

Les  dunes  domaniales  qui,  après  le  hodsement,  n'ont  pas  été  aliénées  et  les 
dunes  comipunales  aussi  boisées  figurent  au  rang  des  forêts  soumises  au  régime 
fbr^stier  dans  le»  tableaux  de  la  i"^  section,  de  la  statistique  spéciale^.  Le  présent 
dbapitre  ne.  concerne  que  les  dunes  encore  nues'  ou  eelles  qui  sont  en  voie  de 
Qxation. 

'   Les  évalttations  qui  précèdent  n'étaient  pas  du  reste  d'une  exactitude  rigou- 
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reuse  ;  il  existait  en  effet,  dans  1 1  cantonnements  faisant  partie  de  3  conserva- 
tions, des  dunes  à  fixer  d'une  étendue  totale  de  80,773  hectares,  savoir  : 

A  l'État i3,446^  90',     soit      M  p.  0/0 

Aux  communes 887    02       soit         1  p.  0/0 

Aux  particuliers 16,939   08       soit       55  p.  0/0 


30,773   00  100 


Sur  cette  contenance .; 

On^  leboiaé » .  .^ 111,397''  4t*,  '•ett       4o  p.  «/O 

On  a  enherbé '    6>d58    93  soit       ao  p.  0/0 

ToTAt 18,456   34                  60 

R«8TB ia,3i6  66                 4o 


I 


Les  travaux  de  fixation  ont  été  entrepris  par  FËtat,  les  «ommunes  et  les  par- 
ticuliers dans  les  proportions  indiquées  au  tableau  suivant,  qui  donne  pour 
chaque  cantonnement  Tétat  d*avancement  dans  ses  deux  degrés  :  Tenherbement 
et  le  reboisement. 

On  remarquera  que,  dans  la  région  du  littoral,  les  travaux  de  fixation  entre- 
pris au  compte  des  municipalités  n'ont  qu'une  importance  tout  à  fait  secondaire, 
par  la  raison  que  vers  TOuest  les  communes  possèdent  bien  moins  de  terrains 
vagues  que  dans  les  contrées  montagneuses  ou  accidentées  de  TEst. 

Il  faut  aussi  faire  observer  que  tous  les  travaux  d'enherbement  s'exécutent 
dans  les  dunes  qui  sont  au  nord  de  Tembouchure  de  la  Loire,  tandis  que  Ton 
opère  surtout  par  voie  de  boisement  dans  celles  du  sud.  Il  faut  voir  la  cause  de 
cette  différence  dans  les  exigences  du  principal  végétal  ligneux  employé  à  la 
fixation  des  dunes,  le  pin  maritime.  Cette  précieuse  essence,  éminemment 
calcifuge,  trouve,  au  nord  de  la  Loire,  des  terrains  trop  riches  en  calcaire  et,  n'y 
rencontrant  plus  le  climat  chaud  du  littoral  du  golfe  de  Gascogne,  n'y  végète 
pas  avec  la  même  vigueur  :  sa  longévité  s'y  trouve  amoindrie,  ses  dimensions 
réduites;  la  térébenthine  surtout  n'y  est  plus  assez  abondante  pour  permettre 
un  gemmage  fructueux. 
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Classement,  suivant  les  révolutions,  des  forêts  communales  traitées 
en  taillis  sous  futaie 

'  3"  Traitement  en  conversion 

Classement  des  forêts  domaniales  traitées  en  conversion,  suivant  que 
la  régénération  est  immédiate  ou  différée 

Classement  des  forêts  communales  traitées  en  conversion    suivant 
que  la  régénération  est  immédiate  ou  différée 

Art.  3.  Futaie 

Classement  des  futaies  domaniales,  suivant  le  mode  de  traitement,. 
Classement  des  futaies  communales,  suivant  le  mode  de  traitement. 

Art  4-    Terrains  boisés  ou  non  boisés,  sans  exploitation  déterminée. 
État  de  ces  terrains,  domaniaux  et  communaux,  récapitulés  par 


conservation. 


CHAPITRE  XI. 
Aménagement 

S  1*'.  Forêts  aménagées 

Classement  des  forêts  domaniales  aménagées 

Classemenl  des  forêts  combiunales  aménagées  et  répartition  relative 
aux  quarts  en  réserve. , 
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S  a.    Forêts  non  aménagées..  ^ 

Classement  des  forêts  domaniales  non  aménagées 

Classement  des  forêts  communales  non  aménagées.  État  des  quarts 
en  réserve 

CHAPITRE  XII. 

produits  en  bois ,  écorces  et  résines. 
Forêts  soumises  au  régime  forestier. 

S  1 .  Production  générale  en  1876 

Production  des  forêts  domaniales  en  matière,  en  1876 

Production  en  matière,  des  forêts  communales,  en  1876 

S  2.  Décomposition  de  la  production  ligneuse  en  catégories  de  marchan- 
dises  

Production  en  bois  de  feu,  des  forêis  domaniales,  en  1876 

Production  en  bois  de  feu ,  des  forêts  communales ,  en  1876 

Production  en  bois  d*œuvre,  des  forêts  domaniale^,  en  1876 

Production  en  bois  d*œuvre,  des  forêts  communales,  en  1876 

S  3.  Résumé  sur  les  produits  ligneux  exploités  en  1876 

Classement  des  conservations  suivant  leur  production  en  matière,  en 
1876 

Résumé  delà  production  ligneuse,  en  1876,  des  forêts  soumises  au 
régime  forestier 

S  4*  Production  suivant  les  régimes  et  les  modes  de  traitement 

Production  en  matière  des  forêts  domaniales    traitées  en  taillis 

communales  idem 

domaniales    en  futaie 

communales  idem 

domaniales    (futaies  feuillues) 

communales  idem 

domaniales    (futaies  résineuses).. .  . 

communales  idem 

domaniales    (futaies  mélangées). . . . 

communales  idem 

domaniales    (forêts  en  conversion)  . 

communales  idem 

CHAPITRE  Xni. 

Produit  en  argent,  en  1876,  des  forêts  soumises  au  régime  forestier 

S  1 .  Produits  principaux 

Produits  principaux  des  forêts  domaniales 

communales 
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S  2.  Produits  secondaires 

Produits  secondaires  des  forêts  domaniales.. 
Produits  secondaires  des  forêts  communales. 
Production  totale  des  forêts  domaniales. .  .  • 
Production  totale  des  forêts  communales .  . . 


S  3.  Résumé  : 

Production  en  argent  des  forêts  soumises  au  régime  forestier 

S  4-  Production  en  argent  suivant  les  régimes  et  les  modes  de  traitement. 
Production  des  forêts  domaniales,  par  hectare,  suivant  le  régime.. . . 
Production  des  forêts  communales,  par  hectare,  suivant  le  régime. .  . 

CHAPITHE  XIV. 

Modes  d*exploilation  et  de  vente  des  produits 

Modes  d'exploitation  et  de  vente  des  produits,  en  1876,  dans  les  forêts  domaniales. 
Modes  d'exploitation  et  de  vente  des  produits,  en  1876,  dans  les  forêts  communales 

CHAPITRE  XV. 


Délimitation  et  levé  des  forèfs 

Délimitations  et  bornages  des  forêts  domaniales . . 
Délimitations  et  bornages  des  forêts  communales  , 
Etat  des  forêts  domaniales  levées  ou  non  levées . . 
État  des  forêts  communales  levées  ou  non  levées 


CHAPITRE  XVI. 


Origine  des  forêts  domaniales. 
État  de  ces  diverses  origines. . 


CHAPITRE  XVII. 


Soumission  au  régime  forestier  et  distraction .... 
État  des  soumissions  au  régime  forestier,  en  1876 
État  des  distractions  du  régime  forestier,  en  1876 


CHAPITRE  XVin. 

Dégâts  causés  par  les  animaux  sauvages  et  les  insectes  dans  les  forêts  soumises  au 
régime  forestier .- 

Dégâts  causés  dans  les  forêts  domaniales  (bois  feuillus) 

Dégâts  causés  dans  les  forêts  communales  (bois  feuillus) 

Dégâts  causés  dans  les  forêts  domaniales  (bois  résineux  purs  et  mélangés  de  feuillus). 

Dégâts  causés  dans  les  forêts  communales  (bois  résineux  purset  mélangés  de  feuillus) 
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CHAPITRE  XIX. 

Dommages  causés  par  le  vent,  en  1876,    dans  les  forêts  soumises ^  au  régime 

forestier 

S  1.  Etude  d'ensemble 

S  3.  Etude  spéciale 

Chablis  en  1876.  Foréls  domaniales.    Bois  feuillus 

Chablis  en  1876.  Forêts  domaniales.  Bois  résineux 

Chablis  en  1876.  Forêts  communales.  Bois  feuillus 

Chablis  en  1876.  Forêts  communales.  Bois  résineux 

CHAPITRE  XX. 

Introduction  du  bétail  dans  les  forêts 

S  1 .  Location  et  concession  du  parcours  à  prix  d'argent 

Forêts  domaniales 

Forêts  communales 

S  a.  Introduction  du  bétail,  par  les  habitants,  à  titre  de  tolérance 

Forêts  communales.  Pâturage  en  1876 

Forêts  communales.  Pacage  en  1876 

Forêts  communales.  Panage  en  1876 


CHAPITRE  XXI. 

Droits  dusage 

S  I .  État  avant  1877 

S  a.  Situation  avant  le  i**  janvier  1877 

S  3.  Situation  des  cantonnements  et  rachats 

Etat  des  droits  d'usage  au  1"  janvier  1877.  Forêts  domaniales 

Etat  des  droits  d'usage  au  i**  janvier  1877.  Forêts  communales 

Étaldes  dégrèvements  en  instance  an  i*'janvicr  1 877.  Forêts  domaniales. 
État  des  dégrèv.  en  instance  au  1*' janvier  1877.  Forêts  communales. 


CHAPITRE  XXn. 


Délits  forestiers 

S  1 .  Nombre  des  délits 


Nombre  et  nature  des  délits  constatés,  en  1876,  dans  les  forêts  doma- 
niales  

Nombre  et  nature  des  délits  constatés,  en  1876,  dans  les  iorêts  com- 
munales  

S  a.  Répartitions  des  délits  suivant  les  jours  et  les  saisons 

^Forêts  domaniales 

Forêts  communales 


S  3.  Nombre  et  nature  des  délinquants 

Classement  des  délinquants  par  catégorie.  Forêts  domaniales! 
Classement  des  délinquants  par  catégorie.  Forêts  comtiiunates 

Statistique  forestière. 
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S  A-  Suitcft  données  aux  procès- verbaux  de  délits 

Suites  données  aux  procès-verbaux^  Forêts  domaniales. 

Forêts  communales 

S  5.  Transactions  avant  jugement • 

Etat  des  transactions  avant  jugement ,  en  1876.  Forêts  domaniales. . 

■  "■ Forôls  communales  •  • 

S  6.  Condamnations  prononcées.  .«...•••«•« 

En  1876.  Forêts  domaniales 

■  I     ■                  Forêts  communales  •••..•... 
S  7.  Exécution  des  jugements 

CHAPITRE  XXIII. 

Incendies  dans  les  forêts  : 

S  1 .  Nombre  et  cause  des  incendies. . . .  • 

• En  1876.  Forêts  domaniales 

■  Forêts  communales • 

S  a.  Dommages  causés • 

Importance  des  incendies  et  dommages  causés  en  1876.  Forêts  doma- 
niales  • 

Importance  des  incendies  et  dommages  causés  en  1876.  Forêts  com- 
munales  

S  3.  Influence  des  peuplements 

Incendiesi  Forêts  feuillues  et  forêts  résineuses.  Forêts  communales . . . 

' — — — — — — — ■.«■.»■■  Forêts  domaniales .... 

S  4-  Influence  des  saisons 

Influence  des  saisons  sur  les  incôndief .  Forêb  domaniales 

■i     .lanBii    «1  ■*■■—■■■  ■■■■■*  É>>  —  ■  ■  r  orêts  communale^.  •••••••. 

CHAPITRE  XXIV. 

Enseignement  forestier  : 

S  1.  Enseignement  supérieur.  Ecole  de  Nancy.  .  ' 

But  et  régime  général  de  Técole 

Programmes  de  renseignement 

Cours  d'économie  forestière.  Sylviculture 

' Aménagement.  Estimation 

Statistique  forestière.  Économie  politique. 

Cours  d*histoire  naturelle  : 

Botanique 

Minéralogie.  Géologie • 

Zoologie 

Cours  de  mathématiques  appliquées  : 

»       Arpentage.  Topographie 

— — Routes 
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Cours  de  mathématiques  appliquées  : 

Constructions 

—  Sciories 

• —  Triangulation 

Cours  de  droit  : 

Autorité  publique.  Propriété 

Gestion  des  forêts  soumises  au  régime  forestier 

■  '  Chasse.  Administration  forestière ..««...«»« 

Cours  d'agriculture 

Cours  spécial  sur  la  fixation  des  dunes ,  le  reboisement  et  le  gazon 
nement  des  montagnes 

Cours  de  langue  allemande 

Enseignement  militaire 

Administration 

S  a.  Enseignement  secondaire  : 

But 

Régime  des  écoles 

S  3.  Enseignement  primaire  : 

Ecole  des  Barres 

Programme 

DEUXIÈME  SECTION. 

REBOISEMENT    ET    6AZ0NNBMBNT    DES    MONTAGNES.  FIXATION  DES  DUNES. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Reboisement  et  gaxonnement  des  montagnes  : 

S  1 .  Travaux  facultatifs 

Reboisements  et  gazonnemcnts  facultatifs.  Terrains  appartenant  aux 

communes 

Reboisements  et  gazonnements  facultatifs.  Terrains  appartenant  aux 

particuliers/ 

S  a.  Travaux  obligatoires^ 

Reboisements  et  gazonnements  obligatoires 

CHAPITRE  n. 

Fixation  des  dunes  du  littoral 

Récapitulation 
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